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FORTIFICATIONS 

DV CHEVALIER 

ANTOINE DE VILLE, 

CONTENONS 

LA MANIERE DE FORTIFIER TOVTE SORTE DE PLACES 
tant régulièrement , qu'irrégulièrement en quelle aiïîete qu'elles foient -, commc> 
auiïi les Ponts , partages , entrées de riuiercs , Ports de mer : La conitru&ion de 
toutes fortes de Forts &CitadelIes-,le moyen facile de tracer fur leterrain.Lctout 
à la moderne , comme il fe pratique dans les meilleures Places de l'Europe , dc- 
monftrc & calculé par les Sinus & Logarithmes. 

viVEC L'ATA J^E, ET LES MOTENS DE PRENDRE LES PLACES 
par'mteUigemeyfed^ùon{urprife^ratageme^fcalade:Les ejfecls de dtuerfes fortes de Petards } pour 
faire Jàtêterles portesjnurailles fjd baftimens:Plufieurs Inji Irumens pour rompre les daines f^paux: 
L'ordre des longs Sièges Ja conïlruilion des Ports^ Redoutes Jes Retranchemens des Quartiers. 
Des Tranchées J3ateries,ManteletSyMinesyÇ<) plufeurs imentions nouuelles non iamais ejcrites. 

Plus la Defcnfc, &l'inftrudion générale pour s'empefeher des furprifcs : les remèdes contre 
la trahifon,fcdition,rcuoltc:Pour fc garantir des cfcaladcs:Diucrfcs inuentions nouuelles 
contre le Pétard : La defenfe contre les longs Sicgcs,&: contre les Sièges par 
force : L'ordre contre les aproches : Des Sorties , Contre-mines, 
Rctranchcmcns,Capitirlation, & Reddition des Places. 

Le tout rtpre fente en cinquante- cinq Planches, auec leurs fiantes, Prejpeiï iues,dr Patfages. Le Ht feins 
efi prenne par Demon'slrations , expériences , raifins communes , & phyjiques, 
auec les rapports des Histoires anciennes , & modernes. 
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*A L T O N, 

Chez Irenee Barl et, rue de Confort, 
à l'Image S. Irenee. 

Zic. dc. xxv m. 

AVEC PRIVILEGE DV ROY. 
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AV LECTEVR. 

M Y Le&eur , la haine & l'amour font les plus vio- 
lentes paflîons qui nous dominent -, celle de l'amour 
eft plus forte enuers nous-mcfmes qu'enUers les au- 
tres : car elle eft caufe que nous ne pouuons iuger fai- 
nement de nos actions propres , &C recognoiftre nos 
fautes , veu que chacun s'eftime , & prife les Oeuurcs i & n'y a au- 
cun fi ignorant , ou fi imparfait qui ne penfe auoir quelque chofe de> 
recommandable. Pour ne tomber en cet erreur ic me fuis foufmis 
au iugement de tous , expofant cet Oeuurc en public , de laquelle^ 
chacun iugera fans paflion j & moy comme dans vn miroir , en cette 
voix publique , ic verray mes défauts , dont la cognoiifancc m'aug- 
mentera la capacité. C'eft le fujet qui m'a incité à efeire , outre que 
i'ay aufli creu , que fi mon Liure ne meritoit d'eftre veu , il luy feroit 
facile de fe cacher dans la grande multitude d'Authcurs qui efcriucnt 
tous les iours j & fi on le treuuc bon , tant plus d'honneur pour moy 
d'eftre tenu en quelque rang parmi ceux qu'on eftime. Qupy qu'il 
en foit , i'auray contenté mon humeur , t'afteurant , ami Le&eur,que 
ce peu que i'ay eferit n'a pas cité fans hasard à l'apprendre,beaucoup 
de peine à l'efcrire , & de frais à. l'expérimenter : Ceux qui s'en méf- 
ient le fçauront a(Tez fans que ie l'a(feurc dauantage. I'ay taillé les 
Planches de ma m ai n, afin qu'elles (oient plus iuftes : i'ay mis la Plan- 
te pour en cognoiftre plus facilement la forme & les mefures ; la Pro- 
fpectiue , pour s'acouftumer à prendre le Plan des Places , le (quelles 
font le mefmc effed que ie les reprefente veucs de loin : les païfages 
feruent d'ornement. Dans le Difcours i'ay fuiui ce que i'ay veu par 
expérience eftre le plus pratiqué , & y ay ajoufté le rapport de l'Hi- 
ftoirepour ceux qui s'y plaifcnr, comme aulfi les raifons Phyfiqucs 
aux lieux qui fe font rencontrez à propos j les de m onlr rations necef- 
faires n'y manquent pas : I'ay cotté à delfein aux marges chaque cho- 
fe , afin qu'on puiffe lai (fer ce qui ne plairra pas fans interrompre le 
Difcours. I'ay mis ces diuerfitez pour contenter les d tuer lirez des 
efprits : Les viandes bien que fauoureufes ne font pas trcuuées bon- 
nes 



Digitized by Google 



ncs de tous : ce que l'vn eftime , l'autre le mcfprife : la variété des in- 
clinations & des humeurs fait la variété des iugemens. le tatfcure 
pourtant , ami Le&eur,que ie n'ay rien efcrit,quc mon frere (Sergent 
Major du Régiment de Monfeigncur le Prince Thomas ) ou moy, 
n'ayons veu , ou pra&iqué : L expérience de ceux qui s'en feruiront 
fera cognoiftre la vérité. En fin , i'ay fait le mieux que i ay fecu , ÔC 
peu pour te feruir -, à ceux qui m'en fçauront gré, ie leur fouhaitte vie 
longue,honneur,& proipcritc , leur offrant à tous mon feruice, 
auec la mcfme afïe&ion que ie leur offre ces Efcrits, 
laiflant aux autres la liberté de faire mieux, 
auec promeffç d'aider à leur gloire 
s'ils s'en acquittent plus 
dignement. 




A MON 
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A MONSIEVR 

LE CHEVALIER DE VILLE 

fur fes rares Vertus. 
"sonnet. 

> uoir vn cœur de Mars, vn esjrit de Minerue, 
2 'afyirer qu'aux honneurs , # Vertus de haut prix, 
h-J ou tes les vantiez, odorer en me [pris, 
Q mer fis beaux Dtfiours t£*vne diuine Vente; 
t-H ndiquer comme il faut qu'un Estât fi confirue, 

attire pour efclairer les plus braues efprits, 
M nfermer vn Terrain £vn compare pour pris, 
U ire comme on lajfaut s & comme on le prefirue, 
M fire grand Phtlofiphe , Mathématicien, 

nir le Çeometre à F Arithméticien, 
vh nïlruire comme on doit policer vne Ville, 
f- < uïlrer fis longs labeurs de grande utilité, 
f aiffèr fin beau renom à la poflerité, 
tp ft-ccpas ce que fait le Cheualier De Vi l l e l 



Sur le nom du Sieur Antoine de Ville, 

^ANAGRAMME. 

Toufiours aux belles a&ions 
On voit s'occuper l'homme habile ; 
De ViLLEcft plein d'inuentions, 
Son Nom dit, Ie donne a l'vtile: . 
Aufli l'on voit en fes Efcrits 
Que cet Oracle Prophétique 
Fait Leçon aux plus beaux Efprits 
De la Militaire pratique. 

L. Garon. 
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Priuilege du Roy. 




OVYS PAR LA GRACE DE DlEV ROY DE FRANCE ET DE 

Navarre. A nos amez & féaux Confeillcrs , les Gens tenons nos Cours 
de Parlement de Paris , Tholofc , Rouen, Bourdcaux, Dijon , Aix, Grenoble, 
& Rennes , & à tous nos autres lufticicrs , & Officiers qu'il appartiendra, 
Salut. Noftre bien amé Antoine de Ville nous a fait rcmonllrcr, 
que depuis neuf ou dix ans , il a foigneufement trauaillc tant à compofcr,qu'à. 
graucr cinquante cinq grandes Planches en Taille douce d'vn Liure intitule, 
La Fortification, Ataqve, et Défense des Placss, 
lequel liure ledit impétrant délirerait faire imprimer tant de fois , Se en tel cara&erc qu'il auifera 
pour la plus grande commodité , (ans qu'autre que ledit de Ville Je puilTê imprimer fans fon conten- 
tement. Et d'autant que nous de/irons gratiner ledit de Ville pour les grands frais qu'il 3 faits, 
& luy conuient faire pour l'entier accompliftcmcnr de l'imprcffion dudit Liurc,& par mcfmc moyen 
le faire reflentir du foin de fon labeur , le recognoiliam vtile au public : N o v s à ces caufes délirons 
la promotion , & auancement de la chofe publique en noftre Royaume , & ne voulant permettre 
que ledit fuppliatu foit fruftré de fon labeur & trauail , Vous mandons , ordonnons & enioignons 
par ces prefentes } Que vous ayez à permettre, comme de noftre authorité Se puiflàncc Royale auons 
permis Se permettons audit de Ville , qu'il puiffir, Se luy foit loiâblc de faire imprimer taju de fois 
que bo.i luy femblcra ledit Liure pendant le temps & terme de neuf ans , à conter du iour & date 
qu'il fera acheué d'imprimer j faifant par ces prcicntcs lettres exprclfc inhibition & defenfes a tous 
Marchands Libraires Se Imprimeurs de noftre Royaume, fpecialemcnt à ceux de nos Villes de Paris, 
Lyon , & Rouen , & tpus autres ; Se mefmes aux Eftrangcrs , qui ordinairement trafiquent , &: défi- 
rent trafiquer en noftre Royaume, Se à quelque perfonne de quelle qualité, ou condition qu'ils 
{bit m , n'imprimer , ou faire imprimer ledit Liure , ni pocher, ou contrefaire les Planches, ni en ti- 
rer aucune cnolè pour l'inferer en autre , ni en expofer en vente , changer ou trocquer aux Foires , ni 
d'en apporter, ou faire amener en ce Royaume fous noms interpofez , ou auec faufle marque, ni 
d'en tenir aucun exemplaire d'autre impreffion , que ceux qu'aura fait imprimer ledit de Ville , Se de 
fon confcntcmcnt , fur peine de trois mil liures d'amande , appliquablcs moitié* à Nous , & l'autre 
moitié audit Impétrant , fans aucune diminution , Se de tous defpcns , dommages & interefts , Se de 
confifeation dcfdits Exemplaires , qui pourraient cftre treunez auoir efté imprimez & mis en vente 
contre la teneur de ces prcicntcs. Et que treuuant ledit Liure ainfi contrefait , ils lbicnt inconrinanc 
faifis , & mis en nos mains tout promptement par le premier de nos luges , Officiers , Huifliers , ou 
Sergent fur ce requis , en leur monftrant ces prefentes , ou copie d'iccllcs dcuëment coliationnée à 
l'original , leur donnant pouuoir & mandement fpccial , & à vous tous deproceder à l'encontre de 
tous ceux qui contreuiendront à ces prefentes par toutes voyes deues & railonnablcs accouftumees, 
& par les peines fufditcs.nonobftant oppofitions.ou appellatiôs qudconqucs.Clamcur de Haro,Car- 
tre Normande,& toutes autres letrres à ce contraires,fàites,ou a faircauiquellcs nous auons dérogé, 
& dérogeons par ces prefentes , pour lcfqucllcs , Se fans preiudice d'iccllcs ne voulons cftre dirfcrc ; 
à la charge d'en mettre deux Exemplaires en noftre Bibliothèque auant que l'expofer en vente , fui- 
uant noftre Règlement , à peine d'eftre decheu du prefenr Priuilege. Et pourec que ledit Suppliant 
en pourroit auoir affaire en plufieurs endroits, Nous voulons qu'au Vidimus d'iccllcs fait fur le Sccl 
Royal , ou par l'vn de nos amez,& féaux Confeillcrs,N otalrcs, Secrétaires, foy foit adjouftée comme 
au prefent original. Si voulons qu'en mettant en bref le contenu du prefent , au cemmcnccmcnt,ou 
a la fin de chacun des Exemplaires , que cela aye forme de lignification tout ainfi que fi l'original 
cftoit particulièrement monftré Se fignifïé à vn chacun , afin qu'il n'en prétende caufe d'ignorance; 
car tel eft noftre plaifir. Donné au Camp de la Rochelle le pnziefmc iour de Iuin , l'an de gracc^nil 
fut cens vingt-huia,& de noftre Règne le difneuficûn'c. 



Tar U %oy en fin Confiil, 



S A VA R Y. 



Acheué d'imprimer le premier iour du mois d'Aouft i&8. 
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LES FORTIFICATIONS, 

* . » - * 

Attaques, & Defenfes des Places du 

Cheualier Antoine de Ville, ... 

LITRE TRE M I E R. ' 

Auant-propos. 

O v t atnji que les remèdes du corps ont efté trouuez, 
après la cognotjfance du mal •> de mejmes l'art de la For- 
tification a cïlé muent é après auoir expérimenté l'ojfen- 
ce de fennemy. <*Au commencement vn peu de closlure 
faffîfôit pour Je défendre des beïles : mais la malice ç$ la 
diffenfion venans à Je femerparmy les hommes, il falut bafitr des murailles, 
qui eiloient pourtant fimples^tinfi que leurs armes feiloiént alors. L'tn- 
uentton de nuire crotjfant, celle de Je défendre s'augmenta : de façon quc_j Artifice des *n- 
pour rejtsler aux artifices de ce temps 3 qui eftoient, BaleHresîCatapultes, qMdcTpfacc"* 
Scorpions fTours de bois,& autres fembUbles, on haujfa des 'Tours quar- 
rées pour flanquer, commander & combattre ceux qui s'approcboient à la 
faueur de ces machines. Cette fine de fortifier a duré tout autant, ques 
celle £ attaquer a fubfislé de mejmes -, tufques à ce que Hcrtold trouua la Benold inuéceat 
poudre, & d autres après luy le Canon > U plus furteufe & elpouuantable c Jot.TiI c*- 
machtne qui ait esléiamais au monde, laquelle agijfant entièrement par noninuôe , *pr«. 
lefcujl eftnecejfatre quelle foit U plus 'Violente de toutes , ainfî qu'il eft 
le plus fubtil de tous les Elemens : aufi rien de ce quijeruoit autres fois 
à Je défendre ne peut refiïler à fa furie , & ce qui eiloit tenu pour fort, cjt 
facilement mis en poudre par fa violente . Le feul remède qu'on a trouué Remcde pour re- 
contre cette force a efté de faire de grandes leuées de terre qu'on a dtjfiosé fiftct * f * (utK ' 
en forme pointue auec (es flancs & faces, & a ces corps on a donné le nom 



de Baslion. Les premiers qui furent faits eiloient beaucoup plus petits, ^ efauts « 
# différents en plufieurs chofes de ceux de prefent, qui font plus parfaits-, ti ^ cien$ cw " 
parce que peu à peu recognoijfant les défauts des autres #n les a corrige 1 ^ 
& rendus à la perfection qu'ils font maintenant ; # ceux-cy feront les 
ju)et de noslre Dtfeours. 

A DIVl 
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PléUti régulières 



DIVISIONS, ET DEFINITIONS 
des parties de Ut fortification régulière. 

Chapitre I. 

Ovs commencerons parla diuifion des Places, lef- 
quelles font fortes par nature , ou par art , ou par tous 
les deux. Par nature , lors que leur afliette cil n aduan- 
tageufe , qu'il eft difficile , & prelques impoflîble de 
les forcer : telles font les Places qui font fur les mon- 
tagnes & rochers inacceflibles , foit dans la mer, ou 
dans la terre , ou bien dans les marais , ou autres lieux femblablcs. 

Les Places font fortes par art , lors que l'alTiette n'ayant pas ces auanta- 
ges,on la fortifie par l'artifice & le trauail. 

Les Places font fortes par nature & par art , lors qu'vnc partie de la 
Place eft forte par nature, & l'autre oui ne l'eft pas eft fortifiée par art. 

Fortifier,c'eft baftir,ou enfermer les Places de telle façon ,quc tous les 
lieux du contour d'icelles foient veus en flanc l'vn de l'autre , & qu'ils 
puiflênt refifter aux armes & machines defquelles l'ennemy fe ièrt : c'eft 
pourquoy les Places feront dites eftre fortifiées , lors que tous les endroits 
du contour d'icelles font flanquez. Vn lieu qui n'auroit que des murailles 
fi m pics & droites ne fera point dit eftre fortifié,mais feulement enfermé, 
& tant ce qui flanque,comme ce qui eft flanqué doit eftre afiez fort pour 
refifter aux machines de l'ennemy. 

Flanquer , c'eft voir par cofté ; eftre flanqué , c'eft eftre veu par cofté, 
ou par flanc 

Il y a deux fortes de fortification en gênerai , à l'antique , &C à la mo- 
derne : Les Places fortifiées à l'antique font celles <jui ont des fimples mu- 
railles , auec des tours à certaines diftances , faites de matières qui ne 
font pas capables de refifter au Canon , Scieurs tours ne font pas affez 
grandes pour en tenir. Cette forte de Places de prefent ne mentent pas 
d'eftre dites fortifiées. 

A la moderne , font celles qui font flanquées par tout : & les corps 
flanquans & flanquez font tellement folides & de telle matière , qu'ds 
peuuent refifter au Canon. 

Chaque païs a (à mode de fortifier , comme à la Françoifc , à l'Ita- 
lienne , à l'Holandoife , à l'Efpagnole , &c & ces dénominations font 
feulement à caufe de la différence qu'elles ont en certaines circonftan- 
ces , ou accidens -, aux chofes effentielles toutes s'accordent. 

Des Fortifications modernes , il y en a de deux fortes -, fçauoir , ré- 
gulières , & irregulieres. 

Les Places régulières font celles qui ont les coftez & les angles efgaux, 
& les Baftions qui font fur iceux angles , efgaux auffi ,ô£ la force elgale 
par tout. 

Les Places irregulieres font celles qui n'ont point l'efgalité fufdite, 
ou des coftez , ou des Baftions , ou de la force -, de cefte façon font la plus 
part des Places. 

On 
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On pourrait dire contre cette définition , qu'vne Place qui aurait tou- ohaun umn u 
tes les races & tous les Battions cfgaux , eftant commandée de quelque j£J** U J£ t ' 
codé, la force ne ferait pas cfgale par tout : ceft pourquoy félon la défi- 
nition elle ne ferait pas régulière, ce qiù eft abfurde. le relpons que la **JM* * r+*- 
Place ,bien que commandée de quelque codé, ne lai lier oie pas d'eftre n ""' 
efgalcment forte en elle mcime par tout : mais de ce cofté cefte force 
ferait furpalTce par celle du commandement , laquelle pourtant demeu- 
rerait toufiours la mefme , bien que cette plus grande force luy fuft op- 
posée , comme vn homme qui reliftera à vn autre homme ordinaire , & 
ne pourra pas refifter à vn géant -, il n'aura pas pour tout cela moins de 
force contre celuy-cy , que contre l'autre ; mais la force fera furmontée 
par vne plus grande :ainfi des Battions, ils feront en eux-mefmes de 
Force efealle , mais aucuns prédominez par la force extérieure. 

Des Fortifications régulières, les parties fontlaFigure,quieft l'eipacc J*»*» *» **m- 
proposé à fortifier, compris de plu heurs lignes droites , eigalles entre ^""'"fc**""' 
elles, lefquelles à leur rencontre font les angles efgaux , comme en la 
féconde Figure de la première Planche les lignes L H , H R , R 3» , &c / 
font la moitié d'vn Exagone , & l'autre moitié doit eftre de mcûrie. 

Or la Figure prend fi dénomination du nombre des angles , ou des «fcj» Ai p™d 
coftez : fi c eft des angles , elle s'exprime par deux mots Grecs , dont le f* dtm,mmt,,M - 
premier fignifie le nombre , & l'autre, angle : comme trigone ,de tris, 

3ui veut dire , trois , & gonia , angle *, tetragone , de tefTares , qui veut 
ire , quatre, & gonia, angle, & ainfi des autres : Pentagone , c eft à dire, 
à cinq angles -, exagone , a fix -, eptagone , à fept \ ottogone , à huiâ: ; en- 
neagonc , à neuf -, décagone, à dixiendecagone , à vnze -, dodécagone, 
à douze -,decatrigone , à treze -, decatetragone , à quatorze -, decapenta- 
gone, à quinze -, decaexagone , à feize •, decaeptagone ,à dix-fept -,de- 
caottogone , à dixhui£t -, decaenneagone, à dix- neuf -, icofigone,à vingt, 
&c. Si c'eft des coftez qu'elle prenne le nom , on l'exprimera par deux 
mots Latins, comme trilatere , quadrilatère, & ainfi des autres. 

Les coftez de la Figure , font les lignes qui font , ou comprennent la u Fi i M ' 
Figure , comme les lignes L H , H R , R , &c rt 

L'angle du cofté de la Figure , ou fimplement l'angle de la Figure , eft * 
celuy qui eft fait par le rencontre, & inclination des coftez de la Figure, 
comme les angles B H R , H R ^. 

L'angle du centre eft celuy qui eft fait par deux lignes , chacune def- ** n i lt * «** 

Quelles commence à 1 angle du cofté , 8C fe termine au centre , où toutes 
eux fe rencontrent , 5c t'ont l'angle du centre. Autrement , l'angle du 
centre eft celuy qui eft fait an centre par le rencontre des deux pro- 
chains demi diamètres de la Figure , comme HSR. 

Le Baftioneft ce grand corps auancé fur les angles de la Figure , com- . & f» 

* des pa^cs fu.uantes .lequel eft -qué en la «K& Hgure - 

La gorge du Baftion eft cet efpace qu'on prend efgalement de cha- Gtr ge 
que cofté de l'angle de la Figure lur les coftez d'icclle , ÔC qui fait la lar- 
geur de l'entrée du Bal \ ion du cofté de la place , dont l'vne des moitiez 
s appelle demy gorge , comme H Q^çft vne demi gorge , & QF,, eft 
toute la gorge. 

À 1 Le 
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runc tpte$. Le Flanc cft vne ligne gui eft efleuée perpendiculairement fur le co- 
lle- de la Figure , au pomet où le finie la demy gorge du Baftion , à la- 
quelle il eft efgal , comme QM. 
Ctmrtim. La Courtine eft tout ce qui eft entre deux flancs les plus proches des 
deux Baftions différents , comme QIC. 

fm du B*fium. Faces , ou pands de Baftions , font les parties d'iccluy , qui font op- 
posées à la campagne , lefquelles auec les flancs acheuent de former le 
Baftion , ou bien ce font les parties du Baftion qui font depuis l'extré- 
mité du flanc , iufques à la pointe, comme A M, & A E. 

Point* JuBéSi»*. La pointe du Baftion , ou Angle flanqué , eft la partie du Baftion la 
plus auancée vers la campagne , ou bien celuy qui efl fait par la rencon- 
. tre des deux faces,comme la pointe A. 

Liffu it dtftnft. La ligne de defenfe eft celle qui cft tirée depuis la pointe du Baftion, 
iufques au poin<5t où le flanc opposé fe rencontre auec la courtine , com- 
me A C. 

Mgu fUniuMM. Angle flanquant eft celuy qui eft fait par les rencontres des faces des 
deux Baftions prochains , prolongées vis à vis du milieu de la courtine, 
comme MOP, lefquelles monftrent où commence la defenfe du Ba- 
ftion , d'où s cnfuiuent deux denominaifbns des flancs , rafàns lors que 
la defenfe du Baftion commence au flanc opposé , fichant lors qu'elle 
commence dans la courtine -, & cet efpace depuis où commence la de- 
fenfe , iufqu au flanc s'appelle premier flanc , ô£ l'autre ja défini fécond 
flanc 

Fis* tfmm. plane couuert eft celuy duquel la plus grand' partie auance pour cou- 
urir celle qui refte, comme aux trois Figures d'Orillons, marquées 
le flanc couuert eft B C. ÔC la dcuxiefme Figure où font les Baftions , en 
ce me 1 1 ne flanc couuert eft marqué K. 
OriBm. Orillon , ou efpaule , eft la partie qui couure le flanc couuert , com- 
me E F, dans les Figures des Orillons. 
limMEfrmk. La ligne de l'Effraie eft celle qui faifànt partie de i'Efpaule cft op- 
posée à la courtine , comme C E en la Figure des Orillons. 

pua ktft. Place bafle eft cefte partie du flanc , qui eft plus baffe dans le Baftion 
que le refte d'iceluy , comme on verra clairement en la Figure mifeen 
fon Chapitre , & icy elle eft en la Figure des Orillons en C B. 

pua héute. Et la Place haute eft celle qui cft plus arrière dans le Baftion,à mefine 
hauteur que le rempart d'iceluy. 

Embifum. Embrafures ou Canonnières font l'ouucrture du flanc par où tire le 
Canon. 

Mtri*». Merlon , eft ce qui eft entre deux Canonnières, qui couure le Canon, 

& la Place baffe. 

RimpAn. Le Rempart eft tout le terrain qui couure & enuironne la Place,mar- 
quée par la ligne v . 
Ptrfiiproprtivtir Les aurres parties fc verront mieux au Porfil , autrement appellé Or- 
JJJJJ ÏU*"** thographic , qui eft proprement la reprefèntation de toutes les hauteurs 
de la Place , lequel on fê pourra imaginer , comme fi l'on voyoit la lé- 
sion de la Place oui fuft coupée par le milieu de la courtine. 
xmf>*rt vtu m u Icy l'on verra le Rempart ja dit cftre H F, en la Figure du Porfil , fa 
pente vers la Ville eft G H. 

Le 
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Le Parapet d 'iceluy eft ce qui eft eflcué par dcfliis le Rempart du co- rmmm. 
fté de la campagne , comme H I L. 

Le chemin dés Rondes eft cette efpace qui eft au deuant du Parapet ru» 
du Rempart , comme Y N $ & fon Parapet eft marqué M Y. 

L'Efcarpc de la muraille eft cette pente qu'on donne à la muraille , a 
fin qu'elle fouftienne mieux la terre, comme O QP. 

Le corps, ou folidicédc la muraille, (ans comprendre l'Efcarpe , s'ap- à* u mu. 
pelle, la chemife, comme P M. r *** 

Les Efperons,ou Contreforts,font certaines auanecs de la muraille du £iw«. 
cofté de la Place entrons dans le Rempait,comme on verra en leur lieu. 

Le Fofsé eft cet efpace creusé tout autour entre la Place & la campa- FtfU. 
gne , comme R Q^_ 

La Cunette , ou petit Folsé eft celuy qui eft au milieu du grand , mar- cumu. 
qué A. 

La Contre-efcarpc eft le bord du Fofsé tout autour de la Place du co- 
ftc de la campagne, ou bien la hauteur du Fofsé , qui eft opposé à l'Efcar- 
pe, comme TR. 

Chemin couuert eft ce lieu qui eft fur l'Efcarpe plus bas , & a couuert cu« mm 
de la campagne , comme T V. 

L'Efplanade eft ce rehauflêment de terre qui fax de Parapet au che- EffUmuL. 
min couuert , ÔC va (c perdant dans la campagne , comme X. 

La Place d'armes eft cette diftanec qui eît entre le Rempart & les mai- Mi» t> 
fons de la Ville:ou bien la Place qui eft au milieu de la Ville,ou autre part 
où eft le rendez- vous des Soldats en cas d occafion , ou pour la garde. 

MAXIMES, OV PRECEPTES 
généraux pour la Fortification. 

Chapitre II. 

A force d'vne Place doit eftre cfgalement proportion- Cmfit 




née par tout. / tvm 

Quiln'yait aucun lieu dans la Place qui nefbitnaqué. 
Que les parties flanquées ne foient pas cfloignées des 
flanquantes , plus que la portée des armes dcfquelles on e 
Ce défend , dont les principales font les Moufquets. 
Que tant ce qui flanque, que ce qui eft flanqué Ibit à preuue, ou capa- 
ble de relifter aux armes & machines de l'anaillant , dont les plus fortes 
font les Canons. 



Que les pièces de la Fortification les plus proches du centre foient 
toufiours plus haures, & commandent à celles qui en font efloignées. 
Que les angles flanquez foient droits , ou approchans de l'angle droit. 
Les angles flanquans les moins obtus font les meilleurs, demeurant 



leBaftion angle droit. 

Les Baftionsqui ont plus de defenfe , ou font plus flanquez , font les 
meilleurs. 

Que tous les Parapets foient de matières douces , qui ne facent point 
d'efclats. 

A 3 CON 
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CONSIDERATIONS sAVANT 

que Fortifier. 

Chapitre III. 

A fin pour laquelle on baftit les Villes , eft pour pou- 
uoir fe défendre auec phis d'auantage , àC que peu de 
nombre puifle refîfter a vn plus grand. Au commen- 
cement on les baftiftoit pluftoft pour la fin politique, 
& pour tenir enfêmble les peuples , & les régir par loix, 
que pour la defenfe : car on voit qu'on donnoit beau- 
coup plus de batailles , qu'on ne faifbit de fieges. Cain rut le premier 
qui enferma le terrain de murailles , & appella la Ville qu'il baftit He- 
noch , du nom de fon fils aifné , dans laquelle il fe retira auec toute fà fa- 
mille pour eftre plus en feureté , & auoir rctraitte des courfes & pillages 
qu'il faifoit furie pays. Du depuis des autres fe font feruis des Villes à 
mefme fin j & Ce voyans trop foibles dans la campagne , fè font tenus 
dans les Villes. Les Byfântins preffez par Philippus laifTerent la defenfe 
de leurs confins , & fe retirèrent dans les Villes , cependant Philippus 
abandonna fon entreprifê. Haforubal fils de Gifoon , prefsépar Scipion 
diftnbua dans les Villages ce qu'il auoit de refte de la defroutede fon 
armée , & rut en feureté. Maintenant toutes les Villes qu'on fortifie ne 
font pour autre erTecl: que pour la retraite,defenfe,& afîeurance de l'Eftat. 

Baftir & fortifier les Villes font ouurages des Princes , à caufe de la 
grande defpenfe qu'il y a à les faire , & à maintenir les garnifons ordi- 
naires , qui font ncccrfàires à leur conferuation , laquelle eft fi grande 
qu'autres que les Princes ne fçauroient y fournir. 

Le Prince auant que de les entreprendre doit auoir plufieurs confédé- 
rations. On ne doit les baftir qu'aux lieux neceffaircs : comme dans vn 

,pourempef- 

cher les voifins d'entrer fans frapper à la porte. De mefme les pafTagcs, 
où l'on fait le plus fouuent des Chafteaux , ou Forts aux endroits plus 
auantageux. Les Ports de mer qui font tenus pour frontières doiucnt 
eftre aiiffi fortifiez -, & tous les lieux qui pcuuent eftre abordez des voi- 
fins fans nul empefehement. Les autres lieux ne doiuent pas eftre for- 
tifiez car il fêroit plus nuifïblequ'vtile de baftir dans le Corps de l'Eftat 
des Places fortes , puis que d'aucune part on ne craint lennemy : & fe- 
roit à craindre qu elles ne donnaftènt fuict de rébellion aux feditieux, 

cz , le Prince auroit beaucoup à faire à les 
mettre à la raifon. A Tours on a fait des Fortifications , qui ont demeu- 
ré long temps imparfaites , pour auoir recogneu quelles ne pouuoient 
feruir que de rctraitte aux mal-contens -, dequoy nous voyons des exem- 
ples aflez frequens aux guerres ciuiles de noftrc France. 

Il faut aufïi confiderer les commoditez de l'afïiete , & prendre la plus 
auantageufe •, de celles-cy nous en parlerons en particulier. On doit auffi 
auoir cfgard que le lieu foit commode pour le trafic,& qu'il y ait quelque 
riuierc pour le tranfport des denrées,principalement aux grandes Places. 

On 
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On doit choifîr le lieu où l'air ne foie pas mauuais , veu qu'il tait mou- zw 
rir plus de Soldats que ne font les ennemis : Et fi vn fieee dure long 
temps , la maladie 1 ans autre force contraindra ceux de la Place à fe ren- 
dre. En temps de paix , perfonne n'y veut aller pour y habiter , & par 
ainfi la Place demeure deterte. 

11 faut que le Prince fc mefurc lèlon (à force , &£ qu'il ait du monde c$ ? ». tjimajpù- 
affezpour garder la Place en temps de paix, & la défendre en temps de "JS^Jf^ 
guerre , Ô£ pour la fecourir lors qu'elle eft alfiegée -, argent fuffilàmmetit pi™. 
pour payer les Soldats , & des munitions pour les entretenir -, & ne faire 
pas comme vn Prince d'Italie , lequel freichement a fait fortifier vne 
Ville de fi grand circuit , qu'il faudroit deux fois autant d'hommes qu'il 
y en a dans ion Eftat pourla défendre. 

Si fbn Eftat n'eft pas beaucoup peuplé , il feroit mal à propos de baftir 
des Villes neuues pour les lainer après defertes : toutesfois aux lieux nc- 
ceftaires , ou qui lont de grand abord , on pourra Ce feruir des moyens 
fuiuans. Pour attirer les peuples des autres païs à les venir habiter ,on 
donne des franchifes plus grandes qu'aux autres lieux : car autrement 
perfonne ne voudroit lailTer le lieu où il eft habitué , pour s'aller loger 
dans les lieux peu fréquentez , où il n'y a ni conuerûtion , ni commerce. 
A Ligourne on permet que toute forte de perfonnes s'y réfugient ÔC Exmpits. 
foient aneurez , bien qu'ils ayent commis plufïeurs crimes autre part. 
Les Vénitiens condamnent les riches qui ont mérité chaftiment de baftir 
quelque maifon dans Palma- noua -, d'autres d'y habiter vn certain temps. 
Moyfe dans trois Villes qu'il baftit , Bozor en Arabie , Arimna en la terre 
des Galaadins , Gaulalin en la région Bataldidc , concéda que ceux qui 
s'y refugioient ne fuiîcnt point punis des homicides qu'ils auoient com- 
mis non volontairement. Romulus après auoir bafti Rome , l'appella 
lieu d'azile , où tous ceux qui s'y rctiroient eftoient abfous de toute lorte 
de crimes , & les cfclaues faits libres. 

Toutes ces confiderations ÔC autres doiuent eftrc pefèes meurcment, 
& à loifir confultées par des perfonnes expérimentées auant que com- 
mencer vne fi grand ceuure. 

Il y a des lieux où les Fortifications font plus neceflàires qu'en d'au- Fmificétimt P im 
très -, comme en Italie , à caufe de la quantité des Eftats qui font proches J2%«Mfi 
l'vn de l'autre , 6c Ci petits , qu'en la plufpart prefques toutes leurs Places m* ***** **' 
font frontières. En Hollande ÔCen Flandres on fortifie plufïeurs Places, 
parce qu'ils font continuellement en guerre. En Molcouie & en Po- m Hfir- 
logne on ne les fortifie pas , parce que les Princes font électifs , lefquels Jf^J pj^j^. 
pounoient vfurper la domination , & fe faire fuccelTifs s'ils auoient des pmfmj. 
fortes Places. Mais cefte couftume eft tres-pernicieufe pour le peuple, 
& pour le païs , lequel par ce moyen eft ruiné , & la guerre en eft plus 
cruelle ,& dure plus long temps , auec vn extrême defordre ÔCconfu- 
fion -, ce qu'ils commencent a recognoiftre , & les plus habiles font for- 
tifier leurs Places , pour euiter le rauage qui fe fait par ces armées volan- 
tes , qui gaftent comme le feu tous les lieux par ou elles paient : Ce qui f £îî^SïÊ 
n'arriue point en Hollande & en Flandres - y non fait quelque fiege , le Umn^HmOm- 
trafic 6c le labourage ne ccfTcnt point, le païs demeure en fon entier (âns 
eftre foulé, & la Iuftice règne aulîi bien au plus fort de la guerre,qu'au 

plus 
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plus tranquille de la paix , tous font en repos,& voient alîeurez dans leurs 
BimfruuiuHt de Villes. Ce font les biens que la Fortification cauïe , c'eft elle quimain- 
u Ftrùfimun. ^ ent j a [fa^ aux peuples , qui les défend de l'oppreflion de 1 ennemy, 
aide lesfoibles, réfute aux forts ,fait fleurir les El tais, conferue Tordre, 
les droits ÔC la lufticc,chan'c le defordre &, la mefehanceté , & cmpcfche 
l'vfurpation. Puis donc que la Fortification eft caufê de mille fortes de 
biens à ceux qui s'en feruent , & ne fait pas dommage aux autrcs,elle doit 
eftre eftimée ÔC mife en vfage. 




DES aASSIETES, OV SITES. 
Chapitre IV. 

■ 

a^'Uféuut^- ^^^^^^ Va n t que commencer quelque Fortification, on doit 
~ Sj^^J^^S auoir choifi le lieu le plus propre -, ceft pourquoy nous 

f K traitteroris icy des Aflîetes , ou des lieux fur lefquels on 
peut baftir les Fortifications : ie prendray icy après in- 
differemment le nom de S ire,ou Affiete,lefquels ie diui- 
foray en hauts , moyens ô£ bas : Et ceux- cy le fubdiui- 
foront en ceux qui font focs , & ceux qui font tous ,ou en partie enui- 
ronnez d'eau , laquelle fera de mer , ou douce;, & celle-cy dormante, ou 
courante. 

Les lieux hauts font accciTibles,ou inacceflibles -, ou partie accefTibles, 
partie inaccelîibles, tant les focs que ceux qui font dans l'eau. Les mo- 
yens prefuppofènt toujours eftre commandez , puis qu'il y a des lieux 
plus hauts. 

Tiutitmmtniitt Or ce commandement peut eftre diuers , ainfi qu'à ceux qui font au 
tni*»tr\ti munt- p| ain ^efouels aucuns font commandez, autres non. Des commande - 
mens , ils font ou beaucoup , ou peu hauts d'vn cofté , ou de plufieurs, 
efloignez , ou proches : par fois il y a quelque valée , ou précipice entre 
le commandement , & la Place , ou quelque riuiere , ou tous les deux. 
Diturfitiit Situ. Les Sites qui font dans les eaux, comme dans la mer , font fur les 
efcueils accellibles , ou inaccelTibles , enuironnez d'eau tout au tour , ou 
de plufieurs coftez,auec quelque aduenue du cofté de la terre ferme, 
ou de l'Ille , ou fins point d aduenue , commandez , ou non : Autres de- 
meurent à foc lors que la marée eft baitc , & enuironnez d'eau quand 
elle eft haute. Aucuns font dans les marais , ou lacs -, les autres enuiron- 
nez d'vnc , ou plufieurs riuiercs , qui peuuent eftre d'eaux viues , ou qui 
tarifTent en temps d'Efté. Par après le terrain doit eftre confideré , du- 
quel nous traitterons à part, il y a encor des Sites qui font tellement 
fituez qu'on peut inonder tout le pais, la ViHe demeurant entière i& 
plufieurs autres fortes qu'il feroit comme impoftible de dire , defquels 
la variété eft fi grande , que ie ne croy pas qu'il s'en trouue deux feule- 
ment qui foient en tout tellement femblaoles qu'on ny recognoùlè 
quelque différence. Nous parlerons de ceux qui ont elté alléguez en 
monftrant leurs commoditez & incommoditez , force & foiblciTc , ÔC 
les autres circonftanccs le plus exa&ement qu'il nous fera poffible. 

Autrefois 
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Autrefois on choififloit les lieux les plus hauts pour baftir les Places, *»- 
lefquels on eftimoit par deflus tous les autres, à caufe de la force de leur '"faZJ^j*"* U% 
aflietc , laquelle n'eftant point commandée furpafte toute autre forte de 
Site. Mais du depuis on a changé d'opinion , ayant confideré que la 
principale fin pour laquelle on battit les Villes cft pour habiter , & pour 

}r faire la conuerfation ou alTemblée ciuile , le trafic & commerce auec 
es voiiins , fans lequel elles ne peuucnt fubfiftcr. Par après on les forti- 
fie pour fe pouuoir défendre , qui fait qu'il faut auoir les commoditez 
premièrement de l'habitation & des habitans , & fecondement de la 
force. Or les lieux hauts s'ils font bons pour Li force , ils ne le font pas 
pour la commodité des Citadins. le parferay donc de chaque efpece en 
particulier ,deduifant leur bonté & défauts. 

Ceux qui font inacceiïibles ne peuuent eftrc pris par la force \ car quel 
moyen y a-t'il de prendre ce à quoy on ne peutarriuer ? c'eft pourquoy 
ils n'ont befoin d'aucune Fortification. 

Aucuns font enuironnez d'eau, comme S.Michel en Bretagne, lequel 
ic tiens aufli imprenable de force -, car outre l'auantage du Site , en haute 
marée il cft cnuironné de la mer, & en baffe il n'y a que fables -, tellement 
qu'il ne peut eftrc ferré ni par armée de terre , ni par armée nauale. 

Il fc trouuc de femblablcs Sites dans les riuieres , comme Roche mau- 
re , ÔC le Chafteau Dair , tous deux au milieu du Rhofhe , battis fur des 
rochers taillez de tous coftez : toutesfois ceux-cy ne font pas fi forts que 
les autres , parce qu'ettans proches de terre,ÔC baftis de pierre,ils peuuent 
eftrc battus , & rompus à coups de Canon , ou par les Caualiers qu'on 
peut faire , ou par les eminenecs qui fe treuuent au tour. 

D'autres font partie dans la mer, & de l'autre cofté joints à la terre, 
aucuns de! quel s iont tout à fait inaccellibles , comme la Rocquelleen 
Calabre , & Corfou , qui eft aux Vénitiens , à l'extrémité de rifle fur vn 
rocher inacceflible , auancé dans la mer , fur lequel eft bafti ledit Cha- 
fteau , ou Fort , qui n cft pas fi haut que S.Michel \ c'eft pourquoy ie l'e- 
ftime défendre mieux la mer : car les coups tirez de la font plus domma- 
geables à ceux qui partent , parce qu'ils raient dauantage. De cette façon 
eft encor le Chafteau de Douure : mais pour eftre trop haut ne peut au- 
cunement endommager les Vaifleaux qui partent au pied d'iccluy. 

Parfois ces lieux fontaccefliblcs du cofté de la terre, bien que dirtici- fSBwrfjw»*»». 
lement,comme Gayete dans le Royaume de Naples,ÔC Nice en Prouence f'/j"^"^ " 
dans l'Eftat de fon Alteflc de Sauoye -, ÔC ceux-cy doiucnt eftre fortifiez 
du cofté accertible,y fanant les pièces qui conuiendront le mieux au Site. 

Des lieux en terre înacccrtibles de tous coftez , il s'en voit plufieurs: /nMajpkUs. 
Verrogola dans le Pifan,au hautd'vn rocher , Radicofani aux confins de 
l'Eftat du grand Duc auec le Pape. Comme qu'on baftifle ces Places , il 
n'importe pas>(î l'on veut on y fera quelque tour,ou flac,foit pour l'orne- 
ment du baftiment, ou pour l'augmentation de la force. S'il y a quelque 
cofté d'où l'on foupçonnelennemy pouuoir approcherai faudra fortifier 
ce cofté,comc on peut voir à Radicofani,& corne nous dirons en fon lieu. 

Il fe crouue plulieurs lieux hauts en terre , acceflibles,aufquels on peut pi*at nktûa d»t 
monter artez facilement, comme Talcn auprès de Dijon , lequel a efté Jjf""' 
autrefois fermé , mais du depuis on l'a abbatu -, Cordes en Albigeois eft 
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vnc Ville fituée fur vnc montagne de terre , qu'elle occupe entièrement, 
ÔC n'eft pas commandée d'aucun heu -, celle-cy eit murée , mais non pas 
fortifiée. Sanccrre eftoit fortifie fur vn lieu haut , mais maintenant def- 
moli depuis que MonAeur le Prince l'a pris. 
iMuttfitmt. m Ces lieux hauts d'ordinaire font petits, particulièrement ceux qui font 
^&t^ s %] auxcimesdes montagnes & rochcrs:de façon qu'on n'y peut baltir que 
éC«rà,nMT< pitus. quelques Chaftcaux,lefquels feruent peuxar encor qu'ils foient tres-forts 
pour ne pouuoir pas eftre pris , à caule de leur exceflîue hauteur , ils ne 
pcuuent pas faire beaucoup de dommage , foit fur la mer , ou fur la cam- 
pagne.On les baftit,& on y tient garnifon aucuncfois,nô pour s'en (èruir, 
mais afin que quelque rebelle ne s'en empare , ou l'ennemy voifin de cet 
Eftat. Ils ont cela d auantageux qu'ils ne peuucnt eftre forcez que par la 
faim,ou par la foif,font hors de baterie,de mine,de (appe,& inaccefliblcs, 
& peu de Soldats les peuucnt garder long teps j c'eft pourquoy il faut peu 
de munitions pour les entretcnir,& endurer vn long fiege,outre que cf or- 
dinaire ils font en bon air. Ceux qui font dans la mer font meilleurs quant 
à la force ,par ce qu'ils ne peuuent pas eftrc fi bien aflîegez , que quelque 
temps de l'année les tormentes ne diffipent l'armée afiai liante, & donner 
loifir à quelque barque d'y porter des rafraichiifemens,ou bien il faudrait 
auoir pris tout le païs circonuoifin. 
mZinh&SL ^ es ^ ICUX nauts ^ ont grandement bons quant à la force , parce qu'ils 
commod tS purï4- commandent tout autour,o£ ne fontpas commandez,& l'ailaillant ne te 
fùiUnt . neut couurir qu'auec grande difficulté, ni faire aucun trauail qui cfgalc la 

hauteur de la Place. A toutes les forties ceux de dedans ont lauantage 
d'eftre toufiours plus hauts , àC de tenir le deffus -, & peu de hauteur dc^ 
Rempart & de Parapet les couure. Il en faut beaucoup pour couurir ceux 
de dehors, & les tranchées tres-haures pour n'eftre pas veus de la Place-, 
côme aufli les Parapets des Bareriesafin que les Canons foient à couucrt 
après leur recul : Et quoy qu'ilsfanentilsfonttoufioursàla veuè'dc ceux 
de dedans , qu'ils ne peuuent pas voir. Bref ces Sites font très- bons , ÔC 
doiuent eftre mis au premier rang de la force. Mais tout ainfi qu'd n'y a 
rien de parfait^auflï ont- ils leurs imperfections. Bien fouuent faute d'eau, 
faute detcne,la difficulté du charroy & du trafficj'incommodité de tant 
monter & defeendre : Outre cela ces Places font toufiours efloignées des 
fleuues , qui eft vn fignalé défaut, principalement lors qu'elles (ont gran- 
fituura naejfùres des : Et femble qu'vnc Ville ne peut durer fi elle n'eft proche de quelque 
aux vain. riuierc -, aufli combien de Places voit-on eftre changées pour n'auoir pas 
cefte commodité. Ficfole , Ville fituée fur vn lieu haut , a efté dépeuplée 
après que Florence aefté baftie en la plaine auprès du fîeuue Damo.Lyon 
cftoit autrefois en haut à S.Iuft , & maintenant il eft au lon^ de la Saône 
& du Rhoinc -, & plufieurs autes Places qui ont efté changées pour s'ap- 
procher des riuicres , qui font tres-necefiaires aux Villes. On en voit peu 
maintenant par lefquellcs , ou bien près ne pane quelque riuiere : c'eft 
pourquoy cette forte de Site ne fe met en vfage que pour les Chafteaux, 
ou Citadelles qu'on fait en ces lieux , afin qu'ils commandent aux Villes 
qui font bafties dans la plaine. La defenfe eft mal-aisée en ces lieux , foit 
ou pour n'auoir pas de terre pour faire les ouurages & retranchemens, 
comme aufli parce qu'il eft fort mal aisé de tirer le Moufquctcn bas , les 

Para 



Liùrc L Partie I. n 

Parapets eftans de iufte efpoùTeur. Et cncor bien pis, le Canon qui fait 
plus d'effeâ: tire de bas en nautique de haut en bas jparcc que le feu mon- 
te en haut , &C par confequent accompagne plus long temps la baie qui 
eft poufséc en haut -, au contraire tirant en bas,lc feu s'en va d'vn cofté , & 
la baie de l'autre : outre cela les coups tirez de bas en haut prennent les 
murailles par le pied & les enleuent,&£ ceux de haut en bas ne font qu'en- 
foncer aucc peu de ruine. Ceux qui commandent àceslieuxdoiuent 
eftre foigncux d'y tenir des viures & munitions à fuffi(ance,auoir des 
grandes alternes pour contenir quantité d'eau , faire exacte garde , àC 
ne laifîer entrer perfonne dedans que ceux delà garnifon,ou qui foient 
bien cosmeus, fans armes : Ils feront vigilans oour fe garder d'eftre fur- 
pris par hnerte , puis qu'ils ne craignent pas laiorffc. 

Les lieux bien que hauts qui font fur la defeente , Se commandcz,font l«hx dtgiàiu à 
moins forts , & beaucoup défectueux , & très mal-aifez à fortifier : de fa'fi*- 
cette forte ell Sedan qui eft fur la defeente , fans en eftre feparé que par 
vn fofsé fait dans le roc par vn long trauail. De ceux qui font feparez du 
commandement eftMontmclian, lequel eft commande de la montagne Ai«nmti«n fcp*- 
voifine.ôc feparé par vne Valéc qui eft entre- deux. C'eft vn erand deraut ri * u """tr* 
a vne Place d citre commandée \ celt pourquoy on y doit remédier le T *r V ntvAiu. 
mieux qu'il fe peut , enfermant ce qui commande à la Place , ou la plus *™. pu ~ 
grade partic,comme on a fait à Scdanjou bien faifant quelque Chai teau, ktnmin " ' 
ou Citadelle au lieu qui commande , comme on a fait à Orenge , où la 
Ville eft fitucc au bas , au haut on a fait vn Chafteautres-fort auec vne 
belle Place d'armes , qu'ils appellent la Vignafie. Que fi l'on ne peut faire 
ni l'vn ni l'autre ,il faudra fecouurir de plufieurs pièces l'vne deuant l'au- 
tre du cofté que la Place eft commandée , comme on a fait à Montmc- 
lian, auec des hautes pièces , & plufieurs traucrles qui empefehent qu'au- 
cune partie ne peut eltre enfilée , ainfi que nous dirons en la Fortification 
irreguliere. 

Refte à parler des Places qui font en la plaine , lesquelles font de plu- Diunfité dit pu- 
fleurs fortes , dont les plus mauuaifes font celles qui font commandées; ' m m u 
&; celles ou le commandement va fe perdent lulques aux Contrelcarpes 
de la Place , ou bien près , font les pires. D'autant que tous les ouurages 
qu'on fait au dehors de la Place font commandez^ tous ceux de l'enne- 
my commandent. Ceux <jui attaquent ont cet auantage , qu'ils peu- 
uent mettre leurs batteries a telle hauteur qu'il leur plaift , 6c à mefure 
qu'on haulTera les trauaux dans la Place , ils haufleront aulfi leurs batte- 
ries , lefquelles leur commanderont toufiours , & defcouuriront dans la 
Place quelle diligence que ceux de dedans y fçachent faire. On remar- 
quera que ces commanaemens font plus nuifibles que ceux qui font ex- 
celTiucment hauts ÔC coupez*,& lennemy s'en fert plus auantageufement 
pour rompre , pour emporter les trauaux , pour faire brefche,ÔC ofter les 
defenlès : car les coups tirez à niueau font plus d'eftecl: que ceux qui 
viennent de haut , comme fera demonftré après. Il eft vray que les plus 
hauts d'efcouurcnt d auantage , ÔC tourmentent ceux de la Place , qui ne 
feauroit s'en couurir. De cette façon eftoit Verrue , à fon AltelTe de Sa- s«x* d* rnmt 
uoye ,quianeantmoinsfouftenu l'vn des plus fignalez fiegesquiait ia- tTti rtm ^^ 
mais efté mis deuant Place. 
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puas umnunàiti Les Places qui font commandées de plusieurs , ou de tous coftez font 
mftmAtJh!^ encore plus mauuaifes que les autrcs,& ne peuucnt iamais eftre bien for- 
firtîfiéti. tifiées : car quoy que ceux de dedans fçachent fairc,ils ne peuuent iamais 
iïbiencouurir. Et lors qu'ils font quelque fortie ceux de dehors ont l'a- 
uantage de tous coftcz,veu qu'ils voy ent tout ce qui eft dedans^car aucun 
trauailne les peut couurir. Elles ont tous les défauts que nous auons re- 
marquez aux autres - y àc d'autant plus qu'elles font plus commandées :de 
celle façon eftoit S. Antonin que le Roy aiTicgea & prit contre les Hu- 
guenots , Gcnescn eft de mefmcs. 
opt*»H fimfi de l'en ay veu qui fouftenoient que les Places commandées font meil- 
awc quifmnuH- l eureg q Ue cc || e s qui ne le font pas : Mais i'eftime cette opinion erronée. 
ttmmMuliu [o*t oC qui ne doit pas eitrçdïrputee, comme lans rondement & lans railonj 
mtiBtHm. i'eftime que vouloir monftrer fa faufleté , feroit fe rompre la tefte en 

vain après vne chofe à quoy tous d'vn commun confentement répu- 
gnent , & n'y a que peu de perfonnes qui fouftiennent ce caprice contre 
jtiuntagt v'mt la raifon. Pour moy ic ne trouue autre auantage aux Places comman- 
iffifffijrTfL dées que la difficulté de faire les mines à i'aiTaillant , à caufe qu'il faut 
tbeur. qu'il ctcu fe beaucoup auant qu'il foit au niueau de la Place , & la facilite 

à l'affailly : mais cefte commodité eft contrepesée de mille autres incom- 
moditez plus importantes que celle là. C'eft pourquoy cefte feule ne 
doit pas cftre eftiméc plus rortc que toutes les autres pour perfuader à 
reccuoir cette faufte opinion. 
pucesnoncammi. Les autres Places qui font en plaine fans eftre commandées , foient 
ktmilb^u. feiches, ou enuironnées d'eau font très bonnes. I'eftime que pour les 
Places Royales ÔC parfaites cette forte de Site doit eftre choiii par demis 
tous les autres : car elles n'ont aucun défaut de ceux que nous auons pré- 
cédemment alléguez : Elles ont prelque toufiours la commodité des ri- 
uieres , la facilité du charroy : on a aulli l'eftendue de la campagne pour 
fe fortifier à plaifir,de la terre à commandement pour faire les Rempars, 
Parapets , Caualiers & autres ouurages i on peut auancer de grands de- 
hors dans la plaine,flanquez ÔC commandez ivn après l'autre par degrez*, 
les eaux pour boire, de puits, ou de fontaine n'y manquent iamais : bref, 
c'eft l'afllette qu'on choifit d'ordinaire pour les grandes Villes. De cette 
forte il neft pas befoin d'en rapporter d'exemples , parce qu'vn chacun 
en peut communément voir. C'eft fur cette iorte de Site que nous en- 
tendons deuoir cftre faite la Fortification régulière que nous deferirons 
cy après, parce que tous les autres demis alléguez ne peuuent pas eftre 
pucesmnummï. fortifiez régulièrement. Sur vn Site fomblable eft fortifié Palma-noua 
m m 4 piMHt. j ans |'£|k t j es Vénitiens , & Coeuorden aux Hollandois , Manhem en 
Allemagne -, toutes lelquclles trois font dans la plaine fans cftre comman- 
cb*ru.viiu b*tht dées. Qharlc- ville que Monfieur de Neuers a fait baftir eft bien regu- 
^mKt^Tmm- ^ erc > mîUS il y a le Mont Olimpe qui la commande , toutefois il eft de 
i*rt- la Place. Celles qui font enuironnées d'eau en plaine , le font d'eau dou- 

ce -, d'eau de mer ne le peuuent eftre , fi ce n'eft qu'elles foient hors de la 
mer en quelques lagunes, ou rochers , comme nous auons dit , ou Iflcs 
entières , dequoy nous ne parlons pas -, car c'eft pluftoft pais que Site 
Ji^ïTutMmi ^ vnc ^ ace - Porte-ferraro eft enuironnéc la plus grande partie de la 
diidmtr. mer, de l'autre (èparée de la terre de Fille par vn fofsé artificiel : Mantouë 

eft 
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cft eniuronnéc dvn lac de tous collez à la portée du Canon , & d'auan- Extmpks & 
tage : Aigucrmorte eft entourée d'eau courante qui palïè dans les J["j JX*" - m 
foifeztout autour : Ferrare ducoftédeBoulongneade grands marées, Ç^eT^pJ"??» 
& du cofté de Vcnilc des canaux fort larges qui font faits par artifice de * 
l'eau du Po que l'on a deftourné : Peronne frontière, du coite de France a 
de grands marets , fur lefqucls eft vnc auenue ou chemin pour entrer en 
la Ville. Ces Places ont cet auantage qu'on ne les peut attaquer que par 
peu d'endroits : c cft pourquoy il faut moins de gardes & de Fortifica- 
tions: &C ces lieux peuucnt eftre tellement fortifiez , qu'il fera prefqucs 
impoftiblede les forcer * ou on peut couper ces partages , &c empefeher 
lennemy de fepouuoir approcher. Cette forte de Site conliderécn foy- 
merme eft à la vérité très- fort : mais il faut aulïi prendre garde que pour 
les alïicger il faut peu de monde à TaiTaillant -, outre cela ces lieux font 
fort mal- aifez àeftre fecourus ,& ceux de dedans ne peuuent faire aucu- 
ne fortic , & l'air d'ordinaire y cft mauuais : Toutesfois ils doiuenr eftre 
cftimeztres-forts,puis qu'ils ne peuuent eftre prins qu'auec difficulté, 
ôcparvn long fiege. 

Les Places qui ont la mer, & vn Port d'vn cofté , font les meilleures 
detoutes les précédentes, à caufe qu'elles peuuent eftretoufioursfecou- £* r f'' & ,. vn 
rues de nouucaux Soldats , ce rafraîchies de munitions, pnncipalement m que &, p<«. 
lors que ceux de la Ville font les plus forts fur la mer : de cette forte eft Jmt "- 
Oftande , contre laquelle on fçait aiîez combien le fiege a duré , & com- s>gi <ton M de. 
bien elle a coufté auant qu'eftre prife , à caufe du fecours que ceux du de- 
dans auoient ordinairement par mer. Pour alïicger ces Places il faut 
toufiours deux armées , vne par mer , &C vne par terre : celle de mer ne 
peut eftre continuellement ferme , à caufe des tourmentes -, & alors elles 
peuuent eftre fêcourues : comme il arriuaà Porte- ferrare alïiegéc de hui- 
lante Galères du Turc , qui fut fecouru par vne feule Galère du Duc de 
Tofcane , laquelle pafia au trauers de cette armée à la faucur du mauuais 
temps , & fe rendit dans la Place. 

Venilè cft vn Site tout différent des autres , fituée à l'extrémité de la sue de remfe jf. 
mer Adriatique -,1a plus proche terre eft à cinq mille. Il n'y a aucune ter- f énm *■ 4Uttra - 
re autour de la Place , que celle qui eft iuftement occupée par les bafti- 
mens : aucuns Vaifteaux n'y fçauroient aborder s'il n'y a des perlonncs 
du pais qui aliène au deuantauec la fonde pour trouuerle pauage,quife 
changea caufe des fables mouuantes \ & auec cela il faut qu'ils palTent 
deuant plufieurs lieux qui font dans la mer fortifiez , ÔC garnis de Canon 
auant qu'arriuer à la Ville : Ce Site eft merucilleux pour eftre fcul en 
cette forte : Très- fortes encor font les A mettes de terre -, mais de telle fa- 
çon que quand ceux du païs veulent ils mettent l'eau par toute la cam- Dt£mts ^ ^ ^ 
pagne , ainfi que i'ay veu par toutes lestes de la Zélande, où le païs 2> w< *yfc*i 
cft fi bas , q«e lî on rompoitles digucs^l (croit tout fubmergé : de mefmc p t ™J? mrgeimtt 
ay-ie veu en Frize, particulièrement du cofté de Hoom ôcÈnchuze , où t^»« Efcp»b 
lors mefme que la mer eft balfe , la campagne eft plus bafie qu'icclle : cela ^^SJ^ 
fc peut aufli faire dans le païs de Leydem, puis qùautrefois l'Efpagnol u npt*re jet a. 
l'a fait afliegeant ladite Ville , où après auoir rompu quelques Digues, Çf'^ . 
toute la campagne fut couuerte d'eau , & la plus part de l'armée Efpa- 3f^2T!ï^ 
gnole noyée: Et l'année mil fix cens vingt- trois les Digues fe rompirent J*m & Trtg**i. 

B 3 entre 
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. entre Rotredam fit Tregaut par la quantité des glaces qui bouchèrent 

les partages des riuieres , lefquelles s eftans enflées auec le reflux de la 
mer ouunrenc les Digues , d'où s cnfwuit l'inondation du pais , auec la 
perte de quantité de Villages , ÔC beaucoup de peuple qui fc fubmergea. 
Powta it chehen Aux païs perdus entre Mildebourg ÔC Rotredam on voit encore les Clo- 
& "5f2 chers àc les ruines des plus hauts édifices paroiftre au deflus de l'eau : cef- 
dt tàmmr* Mil- moignage d vne lemblable inondation qui arnua autrefois en ce pais a 
dtbwrg cr &m- caute de la rupture des digues , dont il ne refte plus que la mémoire , ÔC 
D?giui fine dt <e ces ruineux veftiges qui fe voyent hors de la mer. C'ell aulïi la plus gran- 
de force de ce païs , &c en quoy ils fe fient le plus : que s'ils font iamais 
trop prelTez , ils aiment mieux perdre leur pais , ÔC fe hazarder de fe per- 
dre cux-mcfmcs plultolt que de fe rendre, & fe foufinettre à i'Efpagnol. 
AulTi pcrlonnc n'a iamais entrepris d aflleger aucune de ces Places, 
le tiens qu'elles ne pcuuent élire prifes de force , & qu'il n'y a quvne lon- 
gue neceflîté qui les puiffe fubjuger. Outre ces aduantages de la Natu- 
re ils y ont adioufté ceux de l'art , & très- bien fortifié toutes ces Places 
de terre , auec des grands Battions , Rcmpars & Parapets fort elpais , des 
follèz tics- larges , & toutes les autres parties requiles à vne bonne for- 
tification. 



Terni» pourU 
Fortification doit 
eftre to^neu. 



L:s mcvt.tgnn 
& rttbtrs ont peu 
de terre pour les 04- 
w*get, & eft trop 
mejltt dt pitrrei. 



Terrain grAnekux 
v'efi bon. 




DE LA QVALITE DV TERRAIN. 

Chapitre V. 

E s lieux qui font propres à la Fortification , par fois le 
Terrain n'en vaut rien , lequel on doit cognoiftre : car 
c'ell la matière principale de la Fortification , & d'où 
dépend la plus grande force d'icelle. 

Aux montagnes & rochers il le treuue fort peu de 
55P v^vJT^S** tC rre & celle qui y eft: a trop de pierres meflées,qui ne 
font aucunement propres à faire les ouurages. Ceux qui veulent forti- 
fier en ces lieux fe doiuent refoudre à la defpenfe de faire charrier la terre 
des lieux plus proches qu'on la treuue : l'ennemy aulïi a cette incommo- 
dité que voulant s'approcher il n'a pas dequoy le couurir. 

Le Terrain graueleux n elt pas bon , parce qu'il fe fouftient peu , ÔC n'a 
aucune liaifon : le Canon donnant dedans fait grand' ruine,& les pierres 
qui relfautent de tous collez nuifent plus que la baie. On ne fçauroit faire 
ni Parapet,ni autre ouurage efleué de cette matiere,&fautneceiTairemêc 
que tout foit reueftu de muraillc,autremcnt il ne pourroit fe loiifteninde 
celle façon eftoit Tonins , pris & rasé par M. Deibœuf. 11 faut prendre 
garde qu'en cette Ibrtc de Terrain bien fouuent il le treuue trois ou qua- 
tre pieds de bonne terre fur la fuperficie , laquelle il faudroic ofter , êc la 
mettre toute à part, par après remplir le fondement,ou pied du Rempart 
du grauier qu'on tireroitacheuât de creufer lefofsé^equel parce moyen 
feroit au deflous/ii^ niueau de l'Efplanade , où les batteries ne donnent 
iamais, mettant la bonne terre par delfus,8c au deuant de ce grauier cotre 
la muraille , laquelle il faudroit faire pour lemoinsaulïi haute que feroit 
ledit grauier fi on ne vouloir pas reueftir toute la Place : Ou bien on les 

entre 



Digitized by Google 



Liure I. Partie I. 15 

entrcracflcroit ain/i , k tare griffe fouftiendroit le erauier , comme le 
mortier fait la brique & les pierres. On me dira qu'il faudrait vne belle 
dcfpcnfc pour remuer fi fouuent , ofter èc remettre ces terres -, i'aduouë 
qubuy : mais il vaut mieux faire grande defpcnfe qui férue , que médio- 
cre inutile. 

Le fablonneux n'eft pas meilleur que l'autre > d'autant que la muraille Terr«* fit 
qui k fouftient eftant rompue , il crible ÔC s'en va comme de l'eau , ô£ on * ▼ 
n'en f çauroit faire aucun ouurage non plus que de l'autre (ans dire re- 
ueftu : celuy-cy s'il eft (âblc tout feul, il eft tout à fait impropre à la For- 
tification , fi l'on n y mefle de la terre , ainfi qu'on a fait à Calais , où le 
Terrain eftant fort âblonneux , pour le rafermir on y a mefle de la terre, 
& reueftu toute la Place de bonne muraille , laquelle doit eftre fort 
elj>aiue,auec des bons Contre- forts pour (buftenir ces fortes de Terrain, 
qui d'eux mcfmes fe baiuent & pouffent en* auant , pour (ê mettre à leur 
talud naturel. 

Le Terrain marefeageux eft meilleur , parce qu'il tient de la terre t*™» 
grade : mais bien fouuent après qu'on a creusé quelque peu on trou- ^T* ^fm f " 
ue l'eau auant qu'on ait fuffiîàmment de cette terre. Si l'on doit forti- 
fier vne Place auec ce Terrain , il faut que ce foit en temps d'Efté , parce 
qu'en Hvuer l'eau empefche qu'on ne peut ni creufer, ni te feruir de cette 
terre à aemi détrempée : mais lors qu'elle eft feche on peut la renger 
& accommoder bien à propos, l'entens parler des lieux marefeageux, 
qui fechent en temps d'Efte ; de ceux qui font toufiourscouucrts d'eau, 
on ne (è (çauroit feruir du Terrain : car quel moyen y a-t'il de l'aller pef- 
cher au fonds de l'eau î Ce feroit autant de meruci lie de fortifier de cette 
terre vne Place , que la Pyramide d'Afchin Roy d'Egypte faite de la terre Afchm p 
qu'on pefchoit dans vn lac auec des crocs & pointes de fer : Si l'on veut ^Xwl* *î£ 
fortifier en ces lieux , il faut aller cercher le Terrain autre part. On mtdu cw«* 
doit eftrc aduerti qu'en ces lieux marelcageux il faut fonder les murail- 
les fur les pilotits : il faut faire le mefme aux grauclleux & (àblonneux 
il l'on veut qu'elles durent : mais a ces deux cy , après auoir creusé quel- 
que peu auant , d'ordinaire on trouue la terre ferme , ou le rocher pro- 
pre à y fc^deroeffus. 

Le vray Terrain qu'on doit choifir eft la terre forte Se graïfe , qu'on T*™* 
appelle autrement terre argille, laquelle eftant mouillée tient aux mains, 
& fc manie comme pire - y eftant (èchc fe rend dure comme celle dequoy 
on fait les pots & les briques. Ainfi cftoit Bergerac commencé k forti- Qu*\<i*tj pum 
fier par les Huguenots , comme auffi Sain&e Foy qui fe rendit & Clc- gZmHfanfa"<û 
rac , qui fut afliegé & pris par le Roy \ & prefqties toutes leurs autres mmum. 
Places eftoient de cette terre greffe , laquelle eft tres-bonne, parce qu'el- 
le n'a pas befoin d'eftre reueftuc fi on ne veut j ou bien on fera la murail- 
le de la moitié plus mince qu'aux autres. En h au liant les rem pars il faut 
battre cette terre , & y entremefler quelques fagots & pièces de bois tra- 
uersées , parce que cela lie grandement -, le Canon y fait fort peu d'effed Le c*»#« y fié 
contre , èc ne peut entier dedans plus de dix pieds , ne fanant que fon f* uit f ta - 
trou fans rien efbranler : tellement qu'on peut appeller cette forte de 
Terrain le cimitiere des baies \ car elles ne font autre efFecl: que s'enfeue- 
lir dedans. Les Parapets qui font faits de cette terre, n'ont pas befoin 

d'eftre 
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d 'eftre fi efpais œmmc ceux qui le font d autre mauuaife , d'où s'enfuit 

qu'on tire plus facilement par deffus. 
tjh<U u Ttrrsin Les Rempars , Caualicrs & autres ouurages à cette forte de Terrain 
fMiJMtftn. nc Moment auo j r j e Xalu que la moitié , ou au plus les deux tiers de leur 

hauteur , parce que la terre fe fouftient d'elle mefmcaucc peu de pente, 

comme on peut voir aux lieux defTus alléguez. 

Cet entrelardement de fagots & de bois , que nous auons dit deuoir 

eftre fait à ce Terrain , le doit eftre encor dauantage lors qu'il eft plus 

mauuais. 



T>V DESSEIN. • 
Chapitre VI. 

h , »u 7yM ^ t^g^X^^ Est chofe commune à tous Arts , qu'auant que com- 
ZL^Z'ct mencerl'œuure , l'Amfte fait premièrement vnMo- 

menctr tatmrt. % ;Ms^ délie , ou Type , fur lequel il voit les commoditez , ou 

incommocntez qui fe trouuent à fon deflein , accom- 
mode les défauts s'il y en a , & le trauaille iufqucs qu'il 
™ l'a réduit à (â perfection , pour s'en fêruir d'exemplaire^ 

j qui le guide iufques à laccompliflement de fon ouurage. Il cft d'autant 
plus requis à la Fortification , qu'elle eft de plus grande importance que^ 
tout autre ceuure qu'on puifle faire , puis que par icellc les Eftats font 
maintenus ÔC défendus des forces des ennemis, & le repos & le (âlut pu- 
blic entièrement conferué. 

Plufieurs ont donné diuerfcs fortes de Fortifier -, pour moy i'ay tafohé 
m m' * rcc ^ uu ' e ^ Fortification en méthode très-facile , obfeniant tout ce que 
t™rZ™tà~ i'ay veu eftre pratiqué le plus fouuent, & aux lieux où l'on eftimelcs 
dtjfanbiékudtfiM. Places eftre les mieux fortifiées. , 

MéLtn Je foni- Aucuns fuppofent le contour de la Place eftre donné partant par la 
fier d* fmimut pointe des Baftions,& fortifient en iceluy*.& il me femble auec plufieurs 

YJtm!L" IU dt autrcs t t^ eft P* us commode de fuppofer la Figure Amplement , & fut 
icellc former les Baftiôns -, d'autant que cette façon s'approprie mieux à 
lirreguliere que l'autre , de laquelle on a plus d'affaire , comme chacun 
ci que itt f»ir t fçait , que de la régulière. Et lors qu'vn Prince veut faire fortifier vno 
jEU £MgbT«M ^ a ce,il propofe la grandeur qu'il veut qu'elle ait dans l'enceinte des mu- 
TUu*. railles , & non celle qui fe prend autour des pointes des B allions ; c'eft 

Eourquoy ie fuppofcray ce qui eft plus commun & plus cogneu, qui cft 
i Figure, à la prendre par la Courtine. 
E»eiiJ* v* tnÇù- Or pource qu'il faut diuifer le cofté de la Figure en trois parties efga- 
% *tî!tlù * es » qu'Fuclide ni autres n'ont pas enfeigné comme il la faloit diuifer 
m, efoki. abfolument fans vne autre donnée diuisée de mefme , nous mettrons le 
- Problème fuiuant. 

mvi 
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DIVISER VNE LIGNE DROITE 

donnée en trois parties efgalcs. 

Cahpitre VII. 

Oit la ligne droite donnée B E,cn la Figure première» 
Planche première , laquelle il faut diuifer en trois parties 
efgales -, fur iceile foient conuxuits les deux triangles 
equilateraux BAE, BKE, a vn dechaquccofté,& a ,rmkn p "r" 
foient diuifez les coftez B K , E K , du triangle B E K, ^SdSî. pm * r 
chacun en deux parties efgales b >&dupoinc~t A de Tau- b 10.^1. 
tre triangle -, par ces deux diuifions foient menées A H , A G , ie dis que 
la ligne Mcft diuisée en trois parties efgalles aux poincts C D. Qujl 
ne (oit ainfi , (bit menée la ligne H G,& prolongée de chaque cofté, iuf- 
ques qu'elle rencontre les coftez A B, A E, prolongez aux poincts I 
(ce qui fè fera les deux angles B A E, & F lA, eftant moindres que deux 
droits , comme fera demonftré après ) la ligne I F fera parallèle à la ligne 
B E, c d'autant que le triangle B K E eft coupé proportionnellcmencpar c i.Pnpof.6. 
confequent l'angle B G I fera efgal à fon alterne,G B E & B I H intérieur 
fera efgal à A B £ extérieur , d qui font angles des triangles equilateraux, d i9-P"rf.i. 
dont le troiûefme I B G fera efgal à ceux-cy : e Donc le triangle B I G * î x.Pry»[. 1 . 
ayant trois angles efgaux fera e qui lacerai f > c eft à dire, que B 1, 1 G, G B f tJnrf-*- 
(eront efgales. Or b G eft moitié de B K , ou de fon elgalc A B , auffi 
{èra G I moitié de la mefme B A , ou le tiers de la toute A I , puifque B I 
adiouftéeluy eft efgale : Maintenant B E eftant parallèle à I F, les angles 
A I H, & A G I feront efgaux aux angles ABC,&BCA,& l'angle A 
eft commun à tous deux : Donc s • comme G I a I A,ainû C B a la fient, g ^.Pr^f.&. 
B A : mais G I eft le tiers de I A , comme il a efté demonftré : donc B C 
fera le tiers de B A, ou de fon efgale B E. 

De mefme fc demonftrera DE eftrc le tiers de A E , ou de fon efgale 
B E : donc puifque B C eft le tiers de B E , & D E auffi vn autre tiers de 
la mefme , la portion qui refte C D fera l'autre tiers -, & par confequent, 
la ligne B E eft diuisée en trois parties cigales , ce qu'il faloit faire. 



CONSTRUCTION, ET DEMONSTRATION 

de tàcagone. 

- 

Chapitre VIII.. 

'Ex a go ne eft la première Figure qu'on peut fortifier, pn- 
le Baftion demeurant angle droit : c'eft pourquoy nous ZZffimfSL 
commencerons par celle-là , de laquelle ayant donné la fur. 
méthode , on s'en feruira en mefme façon pour toutes 
les autres Figures régulières. Soit veuc la féconde Figu- 
re de la première Planche. On conftruira premièrement, 
vne Figure régulière , c'eft à dire , ayant les coftez & les angles efgaux^ 

C d'autant 
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d'autant de coftez qu'on voudra que la Figure ait de Battions : ce qui fc, 
fera deferiuant vn cercle auffi grand qu'on voudra , & le diuifant en 
tant de parties qu'on veut auoir des coftez à la Figure -, comme fera de- 
monftré après , 6c tirant du poin& dvne diuifîon à l'autre des lignes. 
Dans cette Figure nous auons mis la moitié d'vn Exagone, auquel ayant 
monftré comme il faut faire vn Baftion , on fera de m cl me fur tous les 
autres angles : foient les coftez R H , H L , d'vn Exagone , 6c l'angle du 
cofté R H L, fur lequel iMàut faire vn Baftion. On diuifera l'vn des co- 
ftez H L , en trois parties efgales , 6C chacune d'icelles en deux , qui (bit, 
H F , d'vn cofté , 6c H Qjfe l'autre , chacune la fîxiefme partie de tout, 
fon cofté -, H R , ou H L, qui feront les demi gorges des Baftions , 6c fur 
1 kspoin£tsQ N 5c F foient efkuez r^ipendiculairemcnt les flancs MQ^_ 

E F efgaux aux demi gorges , d'vnc extrémité de flanc à l'autre , foit 
menée M E , foit prolongé le demi diamètre S H , pafTantpar l'angle de 
la Figure autant qu'on voudra : 6c foit faite l A cfgalc à I Exprès foit me- 
née A E, & A M, qui feront le Baftion QM A E F rectangle, 6c prendra 
autant de defenfe de la courtine qu'il fe peut , laquelle on cognoiftra où 
elle commence Ci on prolonge les faces A E , A M , iufques à ce qu'elles 
rencontrent icelle courtine en B 6c K , la ligne de defenfe fera A C. 
L'Angle du cofté R H L eft diuisé en deux efgalement par le diame- 
f i6.p»rf.+ tre H S' a - 6C le cofté H F eft efgal au cofté H Q^, par la conftru&ion, 
b 4.frtptf.i . & H G eft commun rDonc les triangles H G F, H QG feront elgaux b » 
& l'angle FGH efgal à QGH , &1e cofté F G , efgal à QG. Main- 
tenant aux triangles G I E , G M I, Ci a G F , G Q, on adjoufte les ci gales 
F E, QM,lcs toutes G E, G M, feront efgales, 6c le cofté I G eftanr com- 
mun , 6c les angles M G I , E l G aulïi efgaux , M I, I E feront efgales , 6c 
c io.Af.i. les angles M 1G, EIG aufll efgaux, c ÔCpar confequent droits : de 
a i iPnfofa. mefme feront MI A , E I A d - Par après , puifque I A a efté faite cigale 
c j. Prtpof. i . à l E, les angles I A E, I E A feront efgaux c : mais AIE eftant droit,cha- 
f }i.Pr»pof.i. cun des autres fera demi droi& f: de mefme fêdcmonftrera l'angle M AI 
eftrc demi droit : donc le total MAE fera droid , qui eft la pointe du 
Baftion ,6c ainlî des autres. 

On remarquera que cette méthode ne peut feruir aux Places de moins 
de fix Baftions , parce que les flancs 6c les gorges demeurans de iufte 
grandeur , le Baftion vient angle aigu. 
c»»flm£it*» ia Quant aux autres parties on ferala largeur du Folié, ou Contre efear- 
fériùt extcrùurtt. p e y Y , Y Z parallèle à la face du Baftion, , à la largeur diftante d'icelle 
autant que le flanc eft long -,cccy le peut faire à toutes les Places , où la 
defenfe commence au flanc -, aux autres on tirera la ligne de la Contre-ef- 
carpe ; de façon qu'elle foit veuc de la moitié du flanc , ou pour le moins 
du tiers ,cjui fera lors qu'il y auraOnllon ,on le pourra tirer de ce poinct 
parallèle a la face du Baftion , ou bien que le Fofsé ait feulement trente 
pas de large vers l'extrémité de la face j ce qu'on obferuera particulière- 
ment aux Places de plus de huiét Baftions .De cecy en fera parlé plus clai- 
rement au Difcours des Contre- efearpes. Pour les Rempars, on mènera 
V w parallèle à H R , à la diftanec de la longueur du flanc F E : on les re- 
tranchera vers les angles par la ligne proche parallèle à H R , & repre- 
fèntera lefpcfTeur delà muraille ,qui fera fort petite au haut , 6c à peine 
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peut- clic dire reprefentée aux petits defTcins. La diftance qui fuit après 
fera le chemin des rondes d enuiron deux pas de large : le Parapet du 
Rempart fera après celle- cy de quatre ou cinq pas d efçefrcur,lequel fera 
fait tout autour de la Place , comme la muraille -, ce cjui doit eftre confi- 
deréau Porfil. Dans la Figure nousauons marque la Contre- efearpe 
vers les pointes du Billion, ou tournée en rond, comme Z Si -, ou à faces, 




de cinq pas, ou au plus huict. Pour ne confondre le defTein, nous nauons 
pas marqué les talus. On remarquera que les mefures que nous auons 
données au defléin de la Place , doiuent eftre entendues en la Section 
du Plan de la campagne. 

Lors qu'on voudra faire des orillons,ou efpaules , on remarquera leurs Psur fart dis eni- 
Figures , à la première on diuifèra le flanc A B en trois parties du tiers a jJZ"™?' p " r 
C, on tirera la ligne D, correfpondant à la pointe du Baftion , opposé A: 
après on fera la droiture de l'efpaule CE efgale au tiers du flanc CB. 
Et où elle rencontrera la face de fon Baftion prolongée comme icy au 
point D , ic mets vn pied du compas , eftendant l'autre iufques à E, &c ic 
tais la portion du cercle FE , fur le milieu de laquelle G pour centre , ie 
fais l'orillon rond , lequel on peut faire quarré , comme E F , en menant, 
FE parallèle au flanc. 



On peut faire autrement , comme à la Figure féconde de? ori 1 Ions v**n 
après auoir diuisé le flanc en trois parties , ÔC menée la droiture de l'ef- P^ f** r " Ustnl - 
raule C E comme deuant , &£ fait l'orillon quatre A C E F , on diuifera 
E F en troisparties efgales, & du poinft E intervalle E H,on fera l'arc G, 
&du poinct F interualle FI, 1 arc G > 6c de 1 interfê&ibn G pour centre 
on fera l'orillon FE^jui fera moinsauancé que l'autre. 
Autrement fur le poinct B , on fera le flanc B A 

perpendiculaire corn- Amr* mMUn 
me aux autres , fur le tiers C ie tire la droicture C E , à l'extrémité de la- Z^/*™ *» mt ~ 
quelle E ie faits E F perpendiculaire , iufques qu'elle rencontre la face 
prolongée en F. Apres ie diuife E F en deux parties efgales , fie fur le mi- 
lieu H , i'efleue H G perpendiculaire : après ic tire F C , & du poinct G 
pour centre ie fais l'orillon A B , comme on voit en la Figure troifiefmc 
de l'orillon. 

Plufieurs mônftrcnt les Porfîls,ÔC peu enfeignent à les faire, bien qu'il P»f& mmitrtx. 
(bit aisé à ceux qui le fçauent : ic le diray pour ceux qui ne le fçauent pas SJjftLj,* 
le plus facilement que ic pourray. Nous auons défia explique le Porfil 
aux définitions. Soit veuë la Figure troifiefmc de la première Planche. 

Il faut tare lefchclle,qui eft vnc ligne droite, diuisce en plufieurs par- Efd*B*. i*tjl a. 
tics efgales , Icfquclles repreiêntent ou pas , ou toifês , ou autre meiure 
qu'on voudra : Et chacune de ces parties doit eftre efgale à chaque par- 
tie du denein de la Place : comme par cxemple,fi ic fuppofc le flanc eftre 
trente pas , ie diuifêray vnc ligne elgale au flanc en trente parties , chacu- 
ne defquelles vaudra vn pas : & fi celle- là ne fiiffit pas , on répétera plu- 
fieurs fois cette diftance autant qu'il fera de befbin , diuilant chacune 
en trente : comme par exemple en la Figure du Porfil , lefchelle contien- 
dra la longueur du flanc , qui fera trente pas : mais en la Figprc de la 
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Place fon efcheile contient trois fois la longueur du flanc , qui eft no- 
nante pas. 

cttotmeiu» J» Soit menée à plai lîr la ligne C V, & fur 1 celle (bit pris C D , cinq pas 
Pmfi. (urle poin& D,foit efleuéc h perpendiculaire DF,efgale à C D , & (oit 

tirée C F,qui fora la montée du rempart : du nom Ô. F foit menée F G de 
quinze pas , parallèle à C V, &£ for le poinâ G (bit efleuéc G H d'vn pas, 
& (bit menée F H , qui fera le plan du rempart auec fâ pente vers la Pla- 
ce. HI fera faite de quatre pieds , ÔC CL fera de cinq pas, 1 efpefîcur du 
Parapet : K L fera faite aufll longue qu'on voudra du cofté L , parce qu'a- 
pres on la retranchera : mais K doit eftre deux pas plus haufsé que la li- 
gne C V : après fera menée K N le talud du Parapet , N Y le chemin des 
rondes fera d'enuiron deux pas , & O M moins de demi pas -, dont fâ 
hauteur M Y fera de fept ou huiâ pieds : par après M P foit menée per- 
pendiculaire fur C V , de façon qu'elle foit de cinq pas au deflbus de O-, 
c 'eft à dire , au deflbus du mueau de la campagne, qui eft la profondeur 
du fofsé. P Qeft le talud de la muraille qui doit eftre d'vn pas & demi, 
& O fera le cordon vn peu plus haut que lefplanade : la largeur du fofsé 
QR., aux grandes Places fora de vingt- fîx pas ( parce que le talu de la 
muraille & de la Contre-efcarpc emportent cnuiron quatre pas ) aux au- 
tres de vingt-vn pasjl S foit de deux pas ÔC demi le talu de la Contre-ef- 
earpe. Sa hauteur S T cinq pas -, le Corridor TV qui fora (ur la ligne 
C Y aura de largeur cinq à fix pas , l'EfpIanadc fora nautc par deflus le 
• Corridor d'vn pas & demi V A *, & laquelle s'ira perdant a quinze , ou 
vingt pas en la campagne en E , & fera fait le Porfil : defquels il y en a 
de plufieurs fortes , ainfi qu'on peut s'imaginer la Place eftre coupée en 
diuers lieux : Comme par exemple , le Porfi quipaflêra par la pointe du 
Baftion fera différant de celuy qui pafle par la courtine celuy qui pafle 
par les Places baffes différant des autres. Les pas s'entendent Géométri- 
ques de cinq pic4s de Roy , & ainfi par tout le Difcours de la Fortifica- 
tion, 
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SUPPUTATION DES PARTIES 

del'àcagone. 

Chap itre IX. 

Ovr auoir la œgnoiûance des longueurs de toutes les supput*™ P «r 
lignes du Plan, u faut faire la fupputation de tous les JJJJJJ^jJ ** *JJ 
triangles de la Figure , laquelle fc fait par les tables des Ï^Îhpu" * 
Sinus , ou pat les Logaritmes : nous mettrons comme 
nous les auons fupputé par les Sinus , qui (ont iufques 
afteure les plus cogneus. Auant que parler des lignes, 
il faut cognoiftre les angles comme s'enfuit. Suppofons la Figure cftre^ 
vn Exagone-.Soitveuë* la Planche cottée i8. l'angle du centre H RL 
citant foixante degrez , l'angle du cofté K H L fera cent vingt. Ce qui 
fe treuuera par ce que Clauius a demonftré fur le j*. du premier d'Eucli- 
de , diuuant tfo. par le nombre des angles de la Figure , & le quotient, f^j^^f^ 
qui eft toufiours l'angle du centre , l'ofter de 180. le refte fera l'angle du " 
cofté , dont la moitié îcy RHL fera 60. degrez -, & l'angle B H À fera 
uo. * ÔC H A B eftant de 4f. comme il a efté demonftré en la conftru- » « i-Pnpft. 
Qdon HBA fera 15. appelle d'aucuns angle flanquant intérieur -, b &c bi*Jnftfcu 
ABC Par après EFB eftant droit FEB fera 75. Et IE A eftant 45. 
par la conftruction , G E I fera de 60. e & les deux enfemble G E A fe- c xyPr^f.u 
font 105. puifque El G eft droit, E G I fera trente degrez, &C les deux an- 
gles O N B , O B N , feront efgaux chacun de quinze degrez : l'anglo 
flanquant A O B fera ^o.degrez, le tout par la 3i.propofition du premier 
d'Euclide : Ce qui fe demonftré d'vn cofté , le mefine fera entendu 
des autres. 

Maintenant on fera la fupputation comme s'enfuit. En l'ExagoncL/ c * u > û . *» 
le cofté de la Figure eft toufiours e(gal à (bn demi diamètre , comme il *" k Sim "' 
eft demonftré par Euclide, Propof i5.du quatriefme. 

Pour le cofte E B,comme le Sinus de l'angle E B F , 1588t. fm, u mfU eb. 

Au cofté F E, trente pas. 

Ainfi le Sinus total 100000. 

Au cofté E B , "5.pas,quatre pieds. 

Pour le cofté F B,comme le Sinus total EFB, 100000. fm u am pb. 

Au cofté E B, 1 1 ç. pas,q u atre pieds. 

Ainfi le Sinus de l'angle F E B, 75.degrez 9^593- 

Au cofté F B, m.pas , quatre pieds. 

D'où s'enfuiura que le Baftion commencera fa defenfe à huid pas 
vn pied dans la Courtine , qui font la ligne B C , d'autant que toute la L%m b c. 
Courtine G O eft uo, 

Pour le cofté HG, comme le Sinus de l'angle HGF, 3o.degrez 50000. r~r u <*su h g. 

Au cofté H F, 30. 

Ainfi le Sinus total 100000. 

Au cofté H G, âo.pas. 

Pour le cofté G F,comme le Sinus total de l'angle G $ H,iooooo. /w u «Ri g p. 
Au cofté GH,6o.pas. 

Ainfi 
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Ainfî le Sinus de l'angle G H F, foixante degrez, qui eft 86603. 
Au cofté G F, yi.pas quafi , à laquelle fi on adjoufte F E, 3o.pasJa tou- 
te G E fera Sx^pas. 

Pour le coft e I G , comme le Sinus total 100000. 
Au cofte G E , Si. 

Ainfî le Sinus de l'angle G E I, 6o.degrez , 86603. 
Au cofte 1 G 71. pas , la ligne I H fera donc vnze pas. 
Pour le cofté I E , ou I A , comme le Sinus total 100000. 
Au cofté EG,8i. 

Ainfî le Sinus de l'angle AGE, trente degrez, 50000. 
Au cofté I E , quarante vn pas : Donc la toute A H,fera 5 i.pas. 
Pour le cofte ou face du Baftion A E,comme le Sinus de l'angle I A E, 
45. degrez, 707". 
Au cofté IE,4i.pas. 
Ainfi le Sinus total 100000. 

Au cofté A E , 58. pas quafi , d'où s'enfuit que la toute A B , fera 173. 
pas quatre pieds , E B ayant efte treuuéc h j.pas quatre pieds. 

Pour treuu cr la ligne de defenfe A C ,il faudra s'aider de la perpendi- 
culaire B D , & treuuer les deux portions A D , D C, comme s'enluit. 

Comme la fomme de deux coftez A B, B C enfemble,qui eft 181. à la 
différence d'iceux , qui eft iéj.pas, trois pieds. 

Ainfî la touchante de la moitié de deux angles incogneus mis enfem- 
ble , qui font quinze , & leur moitié fept degrez trente minutes , & la 
touchante de cette moitié 1 31 6 y. 

A la touchante de la différence des angles incogneus au deffus , ou au 
deffousde la moitié 6.degrez 50. minutes , quiadjouftez à l'vne desmoi- 
tiez prouiendra 14. degrez 10. minutes pour le plus grand A C B , & par 
coniequent l'autre D ÀB fera de 4o.minutcs , d'où s'enfuiuraque l'angle 
DBA fera de 89. degrez 10. minutes , & l'angle DBC, 75. degrez 
40. minutes. 

Maintenant foit faiteomme le Sinus total 100000. 

Au cofté B C , 8 pas. 

Ainfî le Sinus de l'angle DBC, 96887. 

Au cofté D C , qui fera fept pas,quatre pieds deux tiers. 

Et pour l'autre partie A D, comme le Sinus total 100 000. 

Au cofté AB , 173. quatre pieds. 

Ainfî le Sinus de l'angle ABD , 99 993- 

Au cofté A D , 174. pas. D'où s'enfuit que toute la ligne de defenfc 
fera 181. pas , 4. pieds 7, qui eft vn peu plus que le cofté de la Figure , le- 
quel nous fuppofons 180. . 

Pour faire plus facilement Guis la perpendiculaire , ayant treuu é les 
deux angles A C B , A B C , on fera comme le Sinus de C AB , 1164. 

Au cofté C B , huiâ pas, vn pied. 

Ainfî le Sinus de C B A : c'eft à dire , de fon fupplcment^ufqucs à 180. 
qui eft quinze degrez , & fbn Sinus 15881. 

Au cofté C A,qui fera comme deuant,enuiron i8i.pas. 

Toutes ces fupputations , excepté cette dernière pcuuentcftre véri- 
fiées par la 47-du premier. 

Pour 
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Pour contenter les curieux , ie mcttray icy fuccin&ement le calcul du c*icui à* tEx*g*. 
fufdit Exagone par les Logaritmes , lequel nous auons fait par les Sinus. m ^ Us Lt i ârit - 
La règle des Logaritmes porte en gênerai queftahs donnez trois propor- u'r^k £4* 
tionnaux , on treuue lequatrieûne en adjouftant enfemble le Logaritme tkmu 
du fecond ÔC du troiiîelme terme , ÔC du produit , fouftrayant le Loga- 
ritme du premier , le reftc fera le Logaritme du quatriefme , lors que le 
Sinus total eft vne fois dans les trois termes , il ne faut qu'adjoufter , ou 
fouftraire Amplement , comme on verra en ce calcul. 

Pour le cofté E B, au calcul ordinaire , on dit comme le Sinus de l'an- /w UnrtiEB 
gleEBF,i 5 .degrez. 

Au cofté EF 3o.pas. 

Ainfi le Sinus total de l'angle B F E. 

Au cofté E B. 

Par les Logaritmes , on dit comme le Logaritme de l'angle EBF, . 
ij.degrez , qui eft 135161613. 

Au Logaritme du cofté EF, i50.pieds,qui eft 189710106, 
Ainfi le Logaritme de l'angle B F E , qui eft O. 
Au Logaritme du cofté E B, qui eft 579.pieds t« 

Dequoy le calcul fe fait fouftrayant du Logaritme du cofté E F , 150. ModidncAimiJUt 
pieds, qui eft 189701106-00000. Le Logaritme de l'angle donné E B F, Z'i"*"»"- 
i5.degrez,qui eft 135161613. le refte 54547593-00000. eft le Logaritme du co- 
fté E B, qui vaut 579'.pieds,enuiron t. qui {ont nj.paM.pieds. 

Pour le cofté F B i'adjoufte le Logaritme de E B , 579. -f. pieds, qui eft P*«r u t»SU fb. 
54547593-ooooo.au Logaritme del'angle FEB,7f.<kgrez , qui eft 3410111. 
& le produit 57967814- 00000. eft le Logaritme du cofté FB , qui vaut 
559.pieds vn peu plus, qui font m.pas,4.pieds. 

Pour le cofté H G , ie fouftrais du Logaritme du cofté H F 150. pieds, p»*r u *iu h g. 
qui eft 189701106-00000. le Logaritme du Sinus F G H , 30. degrez , qui 
eft 69314718. le refte 110386488-00000. eft le Logaritme du cofté H G,qui 
vaut 3oo.pieds,ou 6o.pas. 

Pour le cofté G F, i'adjoufte le Logaritme du cofté H G 300. pieds, PwrUafiéGF. 
110386488-00000. au Logaritme de l'angle G H F , 60. degrez , le produit 
134770591- ooooo. qui vaut t6o.piedsquaû*,quifont p.pfl&eft le cofté G F, 
donc la toute G E eft 8i.pas. H m G £• 

Pour le cofté I G , i'adjoufte le Logaritme du cofté G E, 8i.pas, c'eft à *** UnMiG. 
dire, 4 to .picds au Logaritme de l'angle G E 1, 6o.degrez,qui eft 14384104. 
le produit 103535107- ooooo. eft le Logaritme du cofté I G , qui vaut 355. 
pieds,ou 7i.pas -, la ligne I H fera donc n.pas. L*Ugu* ih. 

Pour le cofté IE,ou IA,i'adjouftc le Logaritme du cofté EG,4io.pieds, r** u nto ie, 
qui eft 89151003 ooooo. au Logaritme de Fanglc A GE,3o.degrez,qui eft IA - 
69314718. le produit 158465711- ooooo. eft le Logaritme du cofté I A , qui 
vaut xQ5.pieds,c'eft à dire, 4i.pas \ donc la toute A H fera 5i.pas. AH - 

Pour le cofté ou face du Baftion A E. Du Logaritme du cofté I £,105. p-r u f*« i» 
pieds,qui eft 158473717-00000. ie fôuftrais le Logaritme de l'angle I AE, 34fîw *^ £ - 
45.degrez ,qui eft 34657359. le refte 113816368 ooooo. eft le Logaritme du 
cofté A E,i9o.pieds,c'eft a dire , 58.pas , quafi \ la toute A B fera donc 173. l* 4g« ^ b. 
pas,4.pieds, E B eftant H5.pas,4.pieds. 

Pour la toute A C, on treuuera les angles , comme s'enfuit^djouftant P^Utotit ac. 

D les 
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les deux coftez B C , B A enfcmble , qui font 910. pieds , duquel ie treu- 
ue le Logaritme 9430915-ooooo.aprcs iecerchc le Logaritme de 8i8.pieds, 
qui font la différence des deux coftez ,qui eft 18873491 00000. après ic 
iuppuce la moitié de la fomme des deux angles incogneus, qui eu 7. de- 
vrez , 30. minutes , puis que A B C eft i£5.degrez,& adjoufte la differen- 
rielle de ces 7. degrez , 3o.minutes , qui eft >f 102.758943. au Logaritme^ 
de la différence des coftez 18873491-00000. 

Du produit m^^-ooooo.i'oftc le Logaritme de la fomme des deux 
coftez mis enséble,qui a efté treuué 9430915-00000. de refte >|t 111101510. 
eft la différentielle de la moitié de la différence des angles incogneus ; 
c'eft a dire , qu'eftant treuuée la valeur de cette différentielle , qui eft 

Srefque e.degrez , 50. minutes -, ce fera la moitié de la différence qu'il y a 
e l'vn des angles incogneus A C B , B A C , à l'autre : c'eft pourquoy fî 
à la moitié de ces angles incogneus , qui eft 7. d cg re z ,30. m mu ces , on ad- 
joufte ces tf.degrez,5o.minutes, on aura le plus grand angle A C B 14.de- 
grez,io.minutes -, & l'autre par confequent 40. minutes -, ce qui arriuera 
, aufli oftantde 7.degrez,30.minutcs,é.degrez,50.minutes. 
?mrkoMCD. On treuuera CD, en adjouftant le Logaritme de CB, 41. qui eft 
89154613.ooooo.au Logaritme de l\mgleCBD,75.degrez,4o.minures,qui 
L*ti£mcn. eft 3161191. le produit 91316914-00000. eft le Logaritme de C D,qui vaut 

39.pieds,vn peu plus 3 c'eft à dire, fept pas,quatre pieds. 
Pmr h afttD a. Pour D A on fera le mcfme,ad jouftan t le Logaritme de B A,869.pieds, 
qui eft 14041184- ooooo.au Logaritme de l'angle D B A,89.degrez,io.mi- 
nutes , qui eft c-j6% le produit 14047953-00000. eft le Logaritme de D A, 
qui vaut 87o.pieds quafî , qui font 174. pas prefque , lefquels adjouftez à 
de dfafi 7.pas,4.pieds, fonti8i.pas,4,picds pour la ligne de defenfc A C. 



». 



On doit remarquer que cette flanche bien que par inaâuertence ellcj 
ait efte marquée ià.ellc do$t efire après la première. 
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TOVR. LE P TA CONE. 

Chapitre X. 

££fc Oit faite la mefmeconftru&ion qu'en l'Exagère :c'eft Dtfcrifti»nditE- 
à dire , foit prife la fixiefme partie du cofté de la Figure, 
pour faire la demi gorge H F,& fur le poinct F efleuée la 
perpendiculaire F E , de mefme fur le poind Qefeales 
chacune a F , & foit menée 1 E , à laquelle foit faite, 
cigale I A , le demi diamètre de la Figure prolongé , &c 
du poin& A par l'extrémité du flanc E, {bit menée AB , iulques qu'elle 
rencontre la courtine -, cerre conftr action (èiupputeraen la meûne façon 
que la précédente : L'angle du centre HRL eft 51. degrez ,16. minutes 
quafi : L'angle du cofté KHL, 118. degrez , 34. minutes ; & ia moitié 
GHL fera 64.degrez, i7.rninutcs, & l'angle L H A fera H5.degrez,43.n»i- 
nutes ; & H A B eftant de 4î- A B H fera i9.degrcz,i7.minutes -, ÔC A B C 
lêrade i6o.degrcz,43. minutes *,& B E F de 7o.degrez,43. minutes , parce 
que E FB eft droi&,ÔC l'angle I E A eftant 45.degrcz,commeilaeftédc- 
monftré en l'Exagone I E G , fera ^.degrez , i7.minutes. Et parce que» 
E I G eft droit , E G I fera de 15. degrez , 43.minutes. Chacun des angles 
O B N , O N B, eftant de 19. degrez, ly.mmutcs, l'angle flanquant AOP 
fera de 143.degrez.r6. minutes , comme on peut voir en la Planche deu- 
xiefme , laquelle fert pour toutes les fuiuantes. 

La raifon du cofté de l'Eptagonc à fon diamètre ne fc treuue pas au Dimun i» tt- 
iufte \ parles Sinus on fera comme le Sinus de l'angle du centre , 78188. 
Au cofté H L, 180. 

Ainfi le Sinus de la moitié de l'angle du cofté L H G,9oo«>5. 
Au demi diamètre H R to7.pas,& 7 quaii. 
Pour le cofté E B, comme le Sinus de f angle E B F, 33°*4. 
Au cofté F E trente pas. 
Ainfi le Sinus total 100000. de l'angle EFB. 
Au cofté E B , 9 o.pas , 4.pieds,vn peu plus. 
Pour le cofté FB, comme le Sinus total B F E, 100000. 
Au cofté EB, 9o.pas, 4.pieds. 
Ainfi le Sinus de l'angle B E F , qui eft 7o.degrez , 43. minutes , qui eft 
«4390. 

Au cofté B F, 8$j}as , 4. pieds , d'où s'enfuit que le Baftion commence 
à prendre (à defenle 34. pas , vn pied dans la courtine , qui lont la ligne h"* * c - 
B C , la toute C F eftant de uo.pas. 

Pour le cofté H G, comme le Sinus de l'angle E G I , i5.degrcz , 43Jni" * <tf ' 
nutes, qui eft 43391. 

Au cofté H F , 3 o.pas. 

Ainfi le Sinus total 100000. 

Au cofté H G, 69.pas,vn pied,vn peu moins. 

Pour le cofté F G, comme le Sinus total F H G, 100000. # 

Au cofte G H , 69.pas,vn pied. 

Ainfi le Sinus de l'angle GHF,«4.degrez,i7.minutes, 90095. 

D 3 Au 
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pmr u ugnt g e. Au cofté F G, 6i..pas,vn pied : Donc toute la ligne G E fera î>i.pas, vn 

pied , F E eftant de 3o.pas. 
Pmr u mfU i e. p our l e co ftc I E , comme le Sinus total iooooo. 

Au cofté E G, 9 l .pas, vn pied. 

Ainfi le Sinus de 1 angle E G 1 , 4339*. 

AucoftéIE,4Q.pas. 
Ptmr u ufti /G. p OU r \ c C ofté I G , comme le Sinus total iooooo. 

Au cofté EG,9*.pas,vnpied. 

Ainfi le Sinus de l'angle 1 E G , 90095. 

Au cofté 1 G , 83.pas vn peu plus. 
Pnr u Ugnt iH, Le cofté I G eftant 83. pas , Ôc H G , 69.pas , vn pied , I H fera 13. pas, 
* AH ' 4-pieds , à laquelle fi on adjoufte I A , efgale à I E , 4o.pas , la toute A H, 
fera tf.pas,4.pieds. 

fm k uni a e. p our i e co fté A E , comme le Sinus de l'angle I A E , 70711. 

Au cofte I E , 4°-pas. 

Ainfi le Sinus total iocooo. 
PomUUgmA b. Au cofté A E , 56. pas , x. pieds j par confequent la toute A B fera 147. 
pas,vn pied , B E eftant 90.pas,4.pieds. 
Ptur u i%n* de Maintenant pour la ligne A C , foit imaginée la perpendiculaire , & 
f™**' foit fait comme la fomme des deux coftez , A B , B C enfemble , i8i.pas, 

deux pieds , à la différence d 'iceux 113. Ainfi la touchante de la moitié 
de la fomme des deux angles incogneus (qui eft 9. degrez , 38. minutes, 
& 7) 16989. A la touchante de la différence des angles , au de/fus , ou au 
deffous de hmoiué,6.degrez,tjninutes, T . Parconlequent l'angle A CB 
fera i5.degrez , 41. minutes , ÔC B A C fera de 3.degrez , 36. minutes , d'où 
s'enfuiura que l'angle C B D fera de 74. degrez , 19. minutes , & l'angle^ 
A B D fera de 86.degrez,i4.minutes. 

Soit après fait comme le Sinus total 100000. 

Au cofté BC,34 pas,vnpied. 

Ainfi le Sinus de l'angle D B C, 96177. 

Au cofté DC, 3*.pas, 4-picds & demi. 

Pour l'autre partie A D .comme le Sinus total 100000. 

Au cofté AB , M7.pas,vn pied. 

Ainfi le Sinus de l'angle ABD, 99801. 

Au cofte AD, i46.pas,4.pieds par confequent toute la ligne de de- 
fenfc A C fera de 1 - 9 -pas, 4.picds,vn peu moins que le cofté de la Figure. 
c*kui dêUtigw Ayant treuué les deux angles B C A , B A C , on pourra faire par vne^ 
iî&L ** vnt fcule opération , comme le Sinus de l'anele C A B, 3.degrez, 3 6.minutes, 
6179. au cofté B C, 34-pas , vn pied : ainfi le Sinus de l'angle ABC >c'cft 
à dire , de fon fupplement, i9.dcgrez, ^.minutes, 33014. au cofté A C,qui 
fetreuuera comme deuant i79-pas,4.pieds. 

La fupputation de ces deux Figures fuffira pour fçauoir faire toutes 
les autres , defquelles nous mettrons fi m pie ment les me fur es , (ans met- 
tre la forme du calcul -, laquelle fera tres-aisée à cognoiftre par la table cy 
après mife. On remarquera que lors que nous difons, comme A eft à B, 
ainfi C eft àX> , que c'eft la régie de trois , on multiplie C par B, ÔC on di- 
uife le produit par A. 

VOV.K 
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7*0 PR U O TTO G O NE. 
Chapitre XI. 

0 1 t faite la conftruâion comme deuant , l'angle du 
cofté eft de i35.degrez , l'angle du centre eftant de 45.de- " iUs * ro, "Z" 
grezj'angle R H L, fera <S7.degrez , jo.minutes j & l'an- 
gle L H A, m. degrez , 30. minutes : & H A B eftant do 
45.deercz, A B H Fera de it.degrez,30.minutesi&: A B C, 
fera de 157. degrez, 30. minutes, & B E F de 67. degrez, 
3o.minutes ; parce que E F B, dt droit , & l'angle I E A eftant 45.degrez, 
I E G,fera de 67.degrez,3o.minutes j& parce que E I G eft droit , E Cfl fe- 
ra de ix.degrez,3o.minutes -, & chacun des angles O B N , O N B eftant 
de 11. degrez, 30. minutes, l'angle flanquant A O P fera de 135. degrez. 

Le cofté HL eftant 180. le demi diamètre fera 135. pas, trois pieds s*p P***»* *- 
& 7 enuiron. gmétOtt^m. 

La ligne F B fera 71. pas , deux pieds •, la defenfê commencera 47. pas, 
trois pieds dans la courtine, qui eft quafi les deux cinquiefmcs. 
E B eft de 78. pas, deux pieds. 

G F eft de 71. pas, deux pieds, Ci on y adjoufte E F 30. pas, la toute G E 
fera 101. pas, deux pieds. 

H G ictreuuera78.pas,deux pieds*, d'où s'enfuit que les triangles 
H G F, E F B ont les coftez & les angles efgaux l'vn à l'autre. 

I G eft 94. pas, trois pieds : Donc 1H fera 16. pas, vn pied. 

I E,ou Con efgale I A,fêra 39-pas,vn pied : Donc A H,îèra 55.pas,i.pieds. 

Et la face du Baftion A E, $5. pas, deux pieds : Donc la toute A B fera 
133. pas, 4. pieds. 

Ët la ligne de defenfe A C fera 178. pas, trois pieds ÔC demi. 

En ces fupputations on peut voir que la ligne de defenfê diminue 
d'autant plus que la Figure a de coftez , fùppofànt toujours le cofté de 
mefme longueur, les races des Battions fe diminuent aufli de mcfme -,1a 
raifon eft, parce que d'autant plus que l'angle de la Figure eft ouuert, 
d'autant plus les extremitez des flancs M E s'approchent. 

- . 

TOVR LENNEAGONE. 

■ - 

Cahpitre XII. 

'Angle du centre de l'Enneagone eft de 4o.dcgrez , & sy**** 
l'angle du cofté 140. famoitié G H L 7 o.degrez : & l'an- d,tEmu ' 
gle LHA eft de no. degrez &c HAB eftant de 45. 
A B H fera de M-degrez -, ÔC A B C de 155. & B E F de 65. 
d'autant que le flanc eft perpendiculaire , l'angle IEA 
eft de 4j.dcgrez , comme il aefté monftré en l'Exagonc: 
Donc ecluy qui refte I E G fera de 70. & E I G eftant droit, I G E fera de 
io. degrez j & chacun des angles O N B , & OB N eftant de 15. degrez, 
l'angle flanquant E O P fera de ^o.degrez. 

De 
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De ce que défais on peut voir que tant plus la Figure a de coftez, 
tant moins l'angle flanquant eft ouuert , ÔC par confequent meilleur, fai- 
ùnt la mcfme conftru&ion aux vnes qu'aux autres. 

Le cofté eftant 180. le demi diamètre fera i63.pas 7. Le flanc F E eftant 
fupposé 3o.pas, laligne F B fera de 64. pas,i.pieds quafl : la defenfe com- 
mencera 55, pas , 3. pieds dans la courtine , qui fera la ligne B C. La ligne 
G F 8*.pas,i,pieds, & la toute E G ni*pas , i.pieds. H G doit eftre 87. pas, 
3, pieds 7. & I G,i05.pas,3.pieds : H I fera i7.pas , 4. pieds T , A I, ou I E fe> 
rreuucra eftre 38.pas,i.pieds : Donc A H fera 5<î.pas, vn pied 7, & la face 
du Baftion A E aura 54. pas , vn pied , vn peu plus -, la toute A B fera par 
conièquent uj.pas , vn pied , vn peu plus -, & la ligne de defenfe A C 
treuuera eftre i77.pas,vn pied,vn peu plus. 

En toutes les Figures les triangles 1 E G , & H G F font equiangles , à 
caufe qu'ils ont toujours vn angle droit,& l'angle G commun. 

TOVR LE "DECAGONE. 
Chapitre XIII. 

SupfutMUn in iïp&ttM 'A n g l e du centre eft 3<J.degrez , celuy du cofté 144. la moitié 
vzUt 4* Dcca^o- [TOjË G H L fera de -i.degrcz,&; L angle L H A aura par confequent 
K 1 r 108. & H A B eftant de 4 5.degrez , A B H fera de 17. & ABC 
de 153. &BEF 63. parce que EFB eft droit. L'angle IEA 
eftant de 45.dcgrcz , celuy qui refte I E G fera de 71. ÔC El G eitant droit 
E G I fera de 18. degrez. Maintenant l'angle E B F eftant *7.degrez , fon 
opposé P N O fera d'autant,& fon efgal auiTi P B O : Donc l'angle flan- 
quant P O A fera de uô.degrez. 
$*tf>utMUm in h- Le cofté H L, eftant 180. le demi diamètre (êra i9i-pas, vn pied, vn peu 
l mi du Dt(Mi»ne. y ç p g ç a3L ^8^35 1 4,picds la defenfe commencera donc plus 

auant que la moitié de la courtine , qui fera à 6i.pas , vn pied dans icellc, 
qui eft laligne B C , la ligne E B fuppofant toulîours le flanc 3°.pas,fera 
66.pas-,la ligne G F 9i.pas,3.pieds : Doncla toute GE lera ui.pas,3.pieds. 
H G 97-pas , le cofté I G iié.pas , 3.pieds : Donc IH fera ip.pas , 3.pieds j la 
ligne I E, ou A I fe treuuera eftre 37.pas,4.pieds,vn peu plus : Donc A H 
(èra de 57. pas , i.pieds : ôC la face du Baftion AE aura vn peu plus de 
si .pas , deux pieds : Donc la toute A B fera de n<>.pas,2..pieds ; fie la ligne 
de defenfe A C fera de i75.pas,4.pieds & demi. 

TOPR L'EN DEC AGO NE. 

Chapitre XIV. 

'Angle du centre eft 3*.dcgrcz £ > c'eft à dire , 31. deg. & quaii 
4 4 . mi nurc s : Cet angle icy ne fe treuue pas précisément j mais il 
> iv^ >| nom fuffit de l'auoir ainfi, pource que nous en auons affaire. 

L'angle du cofté eft i47.degrez,i<î. minutes, & moitié G H L, 
73.degrcz^8.minuresi8c l'angle L H A,io6.degrez,n.minutes j&HAB 
eftant de 45-deg. A BH fera de i8.dcg. 38. minutes j& A B C par confe- 
quent 
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quent de xsi.deg.x.min. & B E F fera de 6i.deg.zi.min.parce mie E F B eft 
droit -, & l'angle 1 E A eftant de 45. donc ccli.y qui reite 1 E G lera de 73. 
dcg.38.m1n. & E 1 G eltant droit, EGI fera de i6.deg.n.min. chacun des 
angles O B N , & O N B eftant clgaux à l'angle E B F, qui eft de i8.deg. 
38.min.i'angle flanquant A OP fera de ux.degrez,44Jninutes. 

Le cofté de la Figure H L eftant 180. le demi diamètre fera 319. pas , t. Sf^tMtnduU- 
pieds prefqiie -,1e cofté F B de 55 pas , vnpeu moins \ àc la defenfe com- £»«*t£»*"g«- 
mencera 65. pas dans la courtine. La ligne E B doit eltre fo.pas , 3.pieds, 
& le cofté G(F ioi^pas, vn pied auquel li on adjoufte le flanc F E , de 30. 
pas , la toute G E fera de i3t.pas,vn pied j le çofté H G fe treuuera ioô.pas, 
vn pied. Et parce que I G eft de u6.pas, 4.pieds, I H fera donc de to.pas, 
3.pieds. I E , ou A I qui font efgales chacune , eft de 37.pas , vn pied : c eft 
pourquoy fi on les adjoufte à IH , la toute H A (cra de p.pas, 4.pieds. La 
race du Bal tion aura 51. pas , 3.pieds , à laquelle fi on adjoufte EB, ét.pas, 
3^pieds , la toute A B fera uj.pas , vn pied. La ligne de defenfe A C lera 
de i74.pas,4.picds & demi. 

T>OVR LE DODECAGONE. 

Chapitre XV. - 

'Angle du centre eft 30. degrez 3 celuy du cofté fera donc SMffM*tiiJts<m- 
150. dont la moitié G H L fera de 75.degrez,& par confequent jj 1 * 
L H A 10 j. & H A B eltant de 4î.deg.lanele A B F fera de 30. 
deg.& ABC 150.& B F E eftant droit,B E F fera £o.deg.d où 
s'enluiura que A E I eftant 45. deg. I E G reftera de 75. dce. Et parce que 
E I G eft droit,E G I fera de is.deg.chacun des angles B O N,N O B eftant 
efgal à F B E , qui a efté trcuué 30. deg. l'angle flanquant A O P fera 110. 

Le cofté H L eftant 180. le demi diamètre fera 3 47 • pas , 3 .pi e Js , vn peu supput*,»* jkt &. 
plus. La ligne F B eft de 5 t.pas , vn peu moins \ c'eft pourquoy la defenfe Jm D9 **w 
commencera <>8.pas dans la courtine,qui eft la ligne B C. La ligne E B eft ' 
de 6o.pas,demcurantle flanc E F 30. La ligne G F eftm.pas quafi, fi on y 
adjoufte le flanc E F, la toute G E fera hu pas , & la ligne H G fera cnui- 
ron u6.pas. La ligne I G, 137 pas, vn pied \ de laquelle fi on ofte H G , 116. 
pas^eftera H I, xi.pas , vn pied. I E , ou 1 A fon efgale eltant de 36.pas , 4, 
pieds , fi on y adjoufte H l,u.pas , vn pied,la toute A H fera de 58.pas : la 
Face du Baftion fera de 5i.pas,à laquelle fi on adjoufte E B,<fo. pas -, la toute 
A B aura m.pas > la ligne de defenfe A C aura i74.pas,vn pied 

A cette Figure,& aux autres fuiuantes on peut augmenter les flancs 11 
on veut à proportion qu'il y a plus de coftez en la Figure -, mais il faut 
que la defenfe commence à la moitié, ou, plus de la courtine. 

Nous n'auons pasfupputé coutcccy fi précisément comme il fe pour- 
toit , ayant ncgl gé en plufieuts lieux les fractions des pieds & des minu- 
tes -, parce q' îe cette exactitude ne fert à rien -, & qui voudra plus précisé- 
ment le pourra fupputer foy-mefme , comme auifi les autres Figures oui 
fument, par cette mode , ou par lesLogaritmcs, qui font beaucoup plus 
aifez : nous les auons fupputées ainfi , parce que l'autre mode eft moins 
cogneue que celle des Sinus. Nous n'auons pas voulu fugputcr les autres 
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. afin de ne croiftrc pas la grofleur du Liurc,ÔC ennuyer le Lc&eur. 
1 ay mis vne partie de chaque Hgure de la i.Planchc uifques au Dodé- 
cagone dans l'ordre Tofcan êc Ionique, où par niefgarde ie n'ay pas ob- 
ièrué la diminution qui doit eftre faite du quart en l'ordre fuperieur : le 
n'ay pas aulîi voulu refaire la Plâche,puisque cela ne fert que d'omemét. 
Ln FcmfuMum On pourroit demander il les Fortifications qui ont plus de Battions 
"7*" font plus fortes que celles qui en ont moins : il n v a point de doute qu'el- 
' * les font plus fortes, à caufe qu'elles ont pkis de defenfc,& tout ainh que 
le nombre }. a moindre raifon à 4.que 4-à & 4. a moindre raifon à 5.quc 
5-a 6.&ainiî des autres. De mefme en la Fortification,lc triangle compa- 
ré auec le quarré a moins de force que le quarré , comparé au Pentagone, 
& ainfi des autres. 



TABLE T>OVK PLVS FACILEMENT VOIR 
le Calcul de4 Figura mifes m la Planche i. 

Eufonc. Epugonr. Octogone. Ennngonc. Decjgooe. Endecagone. DoJecagorte. 



■■ 


Cosne le Htm de I' an t le lit. 

a.u<u«e II, 

Aïoli Ir ainot total 4c raogle 
BM. au cofle'EB. 


j|««a 

jo.pas. 
looooo 
lli.pas.4. pieds 


»»•♦ 
t^pai, 
looooo 
#o.pai, 4-piedt 


)>JtB 

fo-pat, 
100000 

?J.pas,:-pieJs 


111(1 
1 71 pas. 


HM 
tapa», 
looooo 
44 pat. 


47»: 0 ■ 

|o pas. 
4t.pas,) pieds. 


}o-pas, 

lonooo 

do.pau. 


Ti 


C ooimr le asnas total de l'an- 
gle EFB. autoAe'Eas. 

Ainsi l< Sinus foui de l'angle 
ri». aa cotte FB. 


looooo 
nf.pei.a. pieds 

•*«»! 
Ml.paa.A-pseds 


looooo 
•o.pas,*.pied< 

. ***** 
tf.f». a.piedi 


100000 
7».p«s,s.pseds 

s"l« 
7>.paa,s.pieJs 


loeooo 
7t-pa«, 
potfjl 

.64. pas, 3 pieds 


1 

«pas, 
toistl 
l'.pas.a-pieds 


'-'J |.4.,, p 

»7770 

ripasouati. 


looooo 
4o.pas, 
1440, 
(1 pas. 




Doi,. 11 C fera , t.pas.l pied. 




47. pas, 1. pieds, ff.pas.j.pieds. 


4i.pas,i.p4ed. 


4t.pai. 


4F.pas. 


lm 
~ô7 


Costsme te Slao* de t'aagfej ïoo*»o 
H G F. ta coflt M F. lo-pu. 

Ainli le Sinus total 4e l' antle- looooo 
H F G. •u.Mlr HC. 1 4o.pas. 


♦IW« 
lo.paa. 
looooo 
«;.pai, i.pied. 


|tl*S 
la.pat. 
looooo 
7B.pil,*.piecH. 


|4ioi 
| l»-pa», 

1 00000 
'F7.pas,a>pieds 


l«*ot 
jo.pat, 

IOOOOO 

pr.paa. 


--»: il. 

lopas. 

locoee 
to4.pa«,i.pled. 


uMa 
ja.paa. 

IOOOOO 

114. pas. 


Comme leSinut total delta- tooooo 
et* ci H. «noltr m., 1 4n.fi. 

Ainfi le llitos de l'aagle G H F. ! I4#ej 
ao cotte' GF. ti.pet qua*i 


looooo 
.pas, i.piesj. 

OOOFT 
di.pas.t.pied. 


100000 
7i.pat,i pieda 

»•!«» 
7a.pat,i.psedt 


looooo 
f7.pas,i.pteJ l . 
1 WtXp 
]lt.pas.s.pieds 


100000 I looooo 
•7. pat, latf.pas.l.pie<t 
pfta< | ptoal 
pi.pas.i.pleda. tat'paa.i.pi. 


IOOOOO 

iid-paa. 

s»*»»l 
1 1 1711 




'Donc <; t fera le.yet. 


pi .paa.l.pied. 


tai.pas,i.pl. 


|iit.pat,«.psedt 


tta.pat.f.pl. ijs. pas.i. pied. 


141-pas. 


1G 


Comme le Siaes lovai de l'an- 
|le '■ t t , au coaV G I. 

Ainfi le liautdc l'Angle OBI. 
aacoftr IC • 


I looooo 
»: pis. 
I44et 
7I.pAS. 


looooo 
•a. pat, i.pied. 
«ooft 
l| pas. 


looooo 
10a.patj.pl. 

•' «»< 

04 psi.l pieds 


iit.pai,i.pi. 

»!»<« 
lot.pai.t.pleds 


teoooo | loeooo 
lii.pai.ipi. 'lit pas. 1. pied 

OSIOd | pfpal 
114. pas, |. pi. la4.pii. 4 p: 


lOOOOO 

141 pas. 
•4f»| 
• t7-pas,l.pied 


Tm 
Tï 

ou 
I * 


D on. i H fera 


Ir.pai. 


lipas.a. pieds. 


id.pat.i.pletl. 


■7 pas^«.pieJi. ie pat. | paedi. so.pas,i.pie.1s 


tl.pat , i.pled, 


Comme le Sinut total de t'ao- 

gleGIE. aucoeMBO. 
Aim'i le Smiu de l'anjlr AGE. 

au codée' 1 £. 


looooo 
*• pal. 

JOOOO 

«j.pat. 


looooo 
pi.pai, i.pied. 
«MW» 
«o.pas. 


IOOOUO 

i«t.pat,a.pi. 

|ft«( 
IP pas.t.piad. 


looooo 
iii.paa.i. pieds 

|4iei 
■ l.pas.i pirdl. 


looooo 

ita.pas,|.pi. 

lopoa 
|7.pat.4 piedt. 


100000 

„ x ...pled. 

i7pat,i.ple<l. 


looooo 
<4>«at, 
tt«ïa 
»».pas,4pied. 


AH 

Ti 


Dont AH fera 


> > .B>At f t.Bâl.x oirdi 

■ r — * F a a t : r " 


If.pat, ..pieds. 


»*.pasj.pwd. t- pa... pieds. r7 pas. 4 . P led. 


(«J.H 


Comme le Sious de t'anjlr 
t A B. aatoMlB. 

* . -.il le Sinus total de raagle 
B 1 A. an coM A E. 


IOOOOO 
t P pi « qiuti. 


70711 

4op«t. 

looooo 
ftt.pAt,i.pledi. 


paru 

je).pat.l.ptc<I. 

100000 
f|.pat,t.pledt. 


70711 , 70711 • 7» 7 n 
1» pas.:. pirdl J7 pas. 4 pieds I7.pat,t. p ied. 

looooo j looooo loeooo 
f4.pat,t -pieds. a|.pai,t .pieds, f 1 .pas, |. pieds. 


?».•" 

|f|" 1 |M 
looooo 

ea.paa. 


1 AB 
AC 


Ha/w A B fera 


'7|p«.4pi- ïtt7p«StaVNed. 
tiï .pji, i8i.pat,i .pie4i 

Jtf J.p4l,j pic<il It f DJI. 

tf.4cfr-ro.mla. * drjr j-mia. 


1JI pn.4 f rJl 


Ilf.pas,7.pirdt.iip.pai,s pieds ils. pas i.pled. 


lit. pat. 


Crime lei den coflra A B, BC 
enferable a leur dlaferece. Arafi 
la louchante de la moitié de» 
enfles Incogiveoi. A ta dilf..Vr. 


lll.pas, i.îtirtl 
Bf pal,l pied. 

iptpl 
Metjr. 14.01m. 


Itl.pat. j iBoupaa v |.a4. 1*0. pas, i. pied, 
r^i a pieds |l pat.i p.rd. 10 pat, 
atidp j s 400 8 ' aftai 
4Jl>ft ti mi0.l4.dejt.tf.mla. 4^)er- f.mlo. 


i»opas. 
44P«I. 
>47»l 
j.dejr 4e min. 


CAS 
,'ACl 

DBC 
DBA 


D.io.raojle CAB leta. 
* l'eag le maleor A C BV 


»>4eg. 40.nin. 
levdèf. io n. 


j JefT |« .mla. 
it deir ai.m. 

7«.def t. ip.m. 
9êjâe$r. aa-sn. 


f.*e ( r. ts.mb. 
ilt .lef r |p.m. 


7.deyr.f7.rnin. 
- '' • r ■ ; 


p.def,f.min. lo.de|.ld.uaio. 

i-.Je(. tf oim. ii.de|.ts-mi». 


■ i.de,.!, enn 
1» dr,t 41. m. 


l'angle DBC fera 
L'angle DBA fera 


7T'4efr. 4 s. m. 
8j».dtgf . la. ai. 


7jyle1r.al.an. 
sj4.de nr.» m. 


71. Il 
Sa. i| 


?'■ J 
tj 


71. I" 

70 «4 


p% ir 

7». 4»- 


OC 


Comme le liaus total de l'a»- 

gleCDB aatoMCB. 
AMi le liant de l'aogle DBC 

ancoAC DC. 


■•oooo 
?.pai, «.pledi. 


100000 
M F" , i.pied. 
•t"77 


looooo 
47pat,|.pledl- 
9S'°7 


looooo 
ir.pat, 1 pieds. 

•m' 1 
HP*-. 1 


looooo 

«i.pe..i pied, j 

Vf* 1 


looooo 
«(.pat. 
P4«o4 
4i pas.t pieds 


looooo 

!«»-P". 

,**'** , 

44 pas, 1 pl. 


u> 

AC 

Âc 


sCo*oie le tinavl total de l'an- 
gle A D B. aacoeMAB. 

AMlcStnmde raofle ABD. 
aa corte A t). 


tf|t«a.'H 
FFFFI 
•74-F»* 


■ 00000 
U7.patj.pint. 

»titn| 
S47.pas,qual>. 


IOOOOU 

ti|.pas,a.pt. 

tT»«7» 
lll.pas, i pled. 


100000 ) 
iit.pes.s .pieds 

»•'" . . 
114. pas, 1. pied 


looooo 

"**"^-* L i 

117 rai.t pieds 


looooo 

Ul-paa, l.paed. 

»»l»»> 
II}. pas, 1 paed. 


100000 
m.p«, 

pao7p 
lop.pas^ pl. 


Donc la ligne A C fera 


Itl.pat qui 1 "'. 


'>! p*aM fa 


i7«.pas,4,pî. 


177. pai, t.p*ed. 


i7«.p.t. 


■7fpat. 


17a pas.i pied 


Comme le Sinisa de l'uni le 
CAB. au code C B. 

Alan le Sinus de l'angle C E A 
aaeoOe- C A. 


tKa 
1 pas,i.pi<d. 
«f»*a. 


*.7P 
14-aaa , l.plea. 

•7p*paM.rl 


lolps 
«7 pis.i pied». 

ii>«* 

1 ?l nat a_nl. 


>l«»4 1 
If pas. } psedi. 

4aa<l 
177 paa.i.pled l 


I>7I» 

«i pu. i.pled . 

«m»» 
174*4». 


I7ll| 
dj.pat. 
4T4»o 
171 PAt, 


■4lo» 

erl.pji, 
faooo 



m 



/ PLANCHE IL 



POFR 



'■ » 



Digitized by Goo 



! 




Digitized by Google 



I. Partie I. 37 




7>0FR RELEVER LE PLAN. 

• 

Chapitre XVI. 

P r b s qu'on aura fait le Pian (impie , il faudra cirer en 
dedans , ÔCtout au tour des lignes parallèles à iceluy à 
la diftance de cinq pas , ou enuiron , qui reprefènteront 
l'elpeiTeur des Parapets , comme on voit en la Figure 
fuiuante. Pour faire voir les hauteurs de la Place , com- 
me auflt pour l'ornement , on releuera le Plan , tirant, 
des lignes perpendiculaires des angles du Plan fur la ligne horizontale, 
ce qui fe fera commodément auec l'ibitrument fumant, que l'appelle^ 
Ortogone c'eft à dire,angle droit , figure aux coftez de la Figure I. de la 
Planche III. lequel eft composé de deux règles Tvnefùrl autre qu'on 
ajance en angles droits -, de façon que A B (bit toute en dehors de C D. 
Vous attacherez le papier où c(J voftrc deffein fur quelque table qui ait 
le cofté bien droit , en telle pofition que vous voulez au 'il foit veu , & 
que les extremitez du papier foient au long , ou parallèles au cofté de la 
table: Par après vous mettrez la règle ABde voftre Ortogone contre 
le cofté de la table , ÔC le tenant ainfi ferme le ferez courir au long d'i- 
celle , iufques que vous rencontriez les angles de la Figure , defquels au 
long de la règle C D , vous tirerez des lignes vers vous , qui reprefènte- 
ront les hauteurs des murailles que vous ferez longues à di fer et ion , au 
double plus hautes que le naturel \ parce que les fanant feulement de leur 
iufte longueur, le dcfTcin n'en eft pas fi beau -,toutesfois onles fera com- 
me on voudra. 

L'autre infiniment marqué S , fèrtlors qu'on veut donner talu à la_ */ 
Place qu'on releue , duquel on fe feruira comme du précèdent , ainfi £* r nkmr m 
qu'on voit au Pentagone , où vn cofté eft releué fans cal u , & l'autre auec 
talu. 11 faut prendre garde que ces lignes des hauteurs ne doiuent pas Pmr "fJ**J bt 
eftre tirées de tous les angles :Pour coenoiftre defquels il les faut tirer, >** 
on remarquera , que pour releuer le cofté de dehors , ou les murailles , il 
faut toufiours mettre le cofté de l'Ortogone fur la ligne du defiein qui 
eft en dehors , & aux angles , où l'on ne peut pas la tirer fans pafTcr oar 
deffus l'eipefTeur , il ne faut pas la tirer , comme on voit aux poinfts N P, 
defquels h vous voulez tirer les perpendiculaires N O, P Q^il faudrait 
paner deffus l'eipcffcur , ce qui n'arriue pas aux angles £ F G K, &c. 

Pour releuer le dcdans,comme font les hauteurs des Parapets ÔC Rem- ?*» nkm u dt- 
pars , il faut mettre noftre Ortogone fur tous les angles faits par les lignes ' ' 
du deffein qui font en dedans, &de tous ceux qu'il fe pourra, fans pafTer 
par deftus l efoefTeur -, tirer les perpendiculaires auffi longues qu'on veut 
donner de hauteur à la chofe qu'on releue. Apres des extremitez de ces 
perpendiculaires, des vnes aux autres , tant releuant le dehors que le de- 
dans,vous tirerez des lignes parallèles aux lignes du deffein qui font par 
deffus,defquelles vous repref enterez les hauteurs *, parce moyen vous re- 
muerez les hauteurs des contre- efearpes, rempars , chcmins,couuerts , ÔC 
des autres ouurages. Ce fait , il faut donner l'ombrage à ces hauteurs, 

E 3 prenant 
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prenant le iour du cofté qu'il vous femble , & ainfî que la portrai&urc 
& feiographie , ou defeription des ombres le requiert. 

Auant que faire la Fortification nous auons fuppose la Figure , pour 
la conftruction de laquelle il faut auoir fait vn cercle , & diuisc en tant 
de parties qu'on veut que la Figure ait de coftez , dans lequel on l'inferic 
mais parce que cette diuifion du cercle Se infeription des Figures a efté 
donnée par Eucltdc de quelques vnes feulement, nous auons trcuué le 
Problème fuiuantqui s eftend à toutes. 




TQVÏE QVVEKTVKE DV COMPAS 
prendre d'vn cercle donné U partie qnon voudra.*, 

■ Chapitre XVII. i 

• • ! 

Slffic^. ° 1 T ^ ccrc * c donné A PB en la Figure troifieûne do 

la Planche troifiefme , & fon diamètre B A , lequel foie 
diuisc par la première ouuerture du compas en cinq 
parties , comme il eft enfeigné par Euclidc , Propof. 10. 
du (S. Ce ft à dire foit menée B H d'autant de partics,fai- 
fant l'angle H B A auec le diamètre , fitfoient menées 
IG,LF,EM,ND parallèles à A H , & fera diuisé le diamètre en cinq 
parties-, fur tout le diamètre foit deferit le triangle cquilatcral ABC, 
& fur le poinft C , & fur la diuifion D du diamètre A B , on mettra kL 
règle , & marquera l'interfedtion d'icelle ,P , fur le demi cercle B P A. 
Si on prend le double de B P , qui eft P R, ce fera la partie demandée de 
tout le cercle , laquelle réitérant cinq fois , le cercle fera diuisé , félon le 
requis en cinq parties. Ce Problème ne fe demonftre point ; & au calcul 
il ne reuient pas tout à fait précisément iufte , principalement aux Figu- 
res qui ont grand nombre de coftez , comme cinquante ou foixante co- 
ftez. Mais quât au fens & à l'opération il eft fort exac"te,& quelque grand 
cercle qu'on diuifè , on n'y fçauroit recognoiftre faute feniible. Ce Pro- 
blème peut auffi feruir pour diuifèr en rnefme façon les portions du cer- 
cle , & a plufîeurs autres vfâges : il eft à cftimer pour la facilité , & iufteife 
plus grande que de tous les autres qui ont efté eferits pour ce lu jet. 
Dtfariptitn de u Q a pe Ut encor deferire la Figure par l'angle du collé , ce qui eft autant 
j*2l!t? * ou plus commode que la diuiuon du cercle : pour ce faire il fàut^auoir 
vn demi cercle diuisc iuftement en 180. parties •, & lors qu'on voudra fai- 
re vue Figure à tant de coftez qu'on voudra , on fupputera de combien 
de degrez eft l'angle du cofte d'icelle , comme nous auons dit cy deuant. 
Par après on tirera vne ligne de la longueur qu'on veut eftre le cofté 
de la Figure , ÔC fur l'extrémité d'icelle on fera vn angle d'autant de de- 
grez qu'on a treuué auoir l'angle du cofté de la Figure , & de mefine 
fur l'autre extrémité, continuant ainfî iufques que la Figure foit com- 
plète. Pour plus claire intelligence nous mettrons les deux Figures fui- 
uances , marquées z.en la meîrne Planches, pour laquelle foit fait le de- 
mi cercle A C B , diuisé en 180. parties -, & toit donné le cofté D E de la 
Figure qu'on veut fortifier , qui foit par exemfle vn Exagonc , par la. 

fuppu 
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fupputation il fe trcuuc que l'angle du cofté cft uo. C'eft pourquoy 
fur le demi cercle îc marque l'angle A G F de uo. degrez, auquel ie fairs 
efgal l'angle DEH en prolongeant la ligne EH, mfques qu'elle foie 
efgale à la ligne DE : par après fur le poin& D , ie fais vn autre angle 
EDI efgal à H E D , prolongeant femblablement la ligne D I qu elle 
(bit eljgale à la ligne D E, continuant ainfi iufques à ce que la Figure {bit, 
acheuce,qui fera vn Exagoncequiangle ÔCeqiùlateral >onferade mefme 
des autres Figures. 

Cette façon eft fort commode pour fortifier lors qu'on donne vnc li- 
gne de quelque longueur quelle foit , fur laquelle on veut la Figure 
efbe faite , comme aufii pour tracer fur le terrain , fi de quelque Place 
vieille on vouloir faire vne Place régulière , où à caufe des baftimens on 
ne fçaui oit faire vn cercle -, ou (1 on la fortifie irrégulièrement , on co- 
gnoiftra auflî toft de quelle figure doiuent eftre les Bâfrions qui feront, 
faits fur les angles -, & parce moyen on fçaura de quel endroit ils doiuent 
commencer leur defenfe jle refte du deffein fc fera comme nousauons 
dit cy deuant. 

On pourroit treuuer mauuais que i'aye fupposé le cofté ^e la Figure,o£ '"il 5 ** fjfPJ 
non pas la ligne de defenfe qui eft la principale : mais i'ay voulu en la ^ uMmSO- 
fuppofition & fupputation uiiure l'ordre de la conftruc'tion , outre que g*n. 
le calcul en cette façon eft beaucoup plus facile , & la ligne de defenfe 
ne fe change pas notablement , ô£ ce changement ne peut apporter au- 
cune incommodité, puisqu'elle fe diminue , outre que la différence de 
le rte et du Moufquet à quatre ou cinq pas plus près , ou plus loin ne fe 
peut aucunement recognoiftre. 

l'eurte peû mettre diuers autres moyens de deffeigner la Fortification, 
mais i'ay veu que la plus part maintenant tiennent les Bal lions angle 
droits les meilleurs , & les defenfès qui commencent dans la courtine 
les plus fortes *, ÔC cela eft non feulement approuué par la voix commu- 
ne -, mais mis en effect en la plus part des Places modernes -, c'eft pour- 
quoy i'ay voulu conformer mon opinion aux chofès que tout le monde 
eftime. Pluficurs penfent eftre louez pour eferire des chofes nouuelles, 
pour moy ie tiens qu aucc cela il faut qu'elles foient bonnes , & principa- 
lement en cette feience, ou pluftoft art , qui eft de fi grande conlèqucncc . 
qu'il peut caufer la perte , ou la conferuation d'vn Eftat -, on ne doit rien 
faire qui ne foit prouué par la raifon , & confirmé par l'expérience , fans 
laquelle on ne peut fc méfier de cette profeffion. Vn Ingénieur de bon 
iugement,beaucoup pratiqué & peu lçauant,doit eftre préféré à vn qui 
fèroit beaucoup fçauant fans practique. On ne doit pas fè contenter de 
fçauoir bien derteiener ,demonftrer & calculer les Figures fur le papier, Ctq*itft mu$ùn 
il cft encor befoin îcauoir les circonftances , formes & accidens de cha- ^l^J^T" 
que partie -, c cft a quoy 1 ay trauaille le plus , d'iriftruire facilement le Le- 
cteur. Or parce qu'il y a falu méfier aucunes dcmonftrations, il eft necef- 
fâire pour les entendre, qu'on fçache les principes ou Elemcns d'Euclide. 
Ceux qui n'en auront pas la cognoifTancCjpourront laifTcr les demonftra- 
t ions, & lire la fuite des raifons naturelles, tenant pour afTeuré que ce qui 
eft dcmonftré,eft très- véritable. I 

le ne mets pas icy comme on doit tracer fur le terrain, parce qu'il nous 

en 
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en faut parler à l'irrcguliere , où on le pourra apprendre clairement , ce 
au'aucuns s'imaginent eftre fort difficile - y pour moy îe ne fçay quelle, 
difficulté il y a -, i aimerois mieux tracer des Places entières dans la cam- 
pagne , lors qu'on n'eft pas empefché ,qu'vn mefehant bout de tranchée 
cftant proche de l'ennemy. Les trauaux de terre ne font difficiles en leur 
conftru&ion , qu'à caufe du péril qu'il y a de les faire. 

C'eft alTcz parle du delTein,nous dirons maintenant de chaque partie 
de la Fortificauon, leur forme, leur mefure ,leur matière, leur lieu,& les 
autres dreonftances &raifons poiirquoy tout doit eftre ainfî-,icn dif- 
courray le plus clairement que ie pourray. 
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£>£ LA LIGNE DE DEFENSE. 

Chapitre XVIII. 

N tout CC Difcours nous parlerons feulement des Pla- Dt UUpttànU- 
ces regulieresic'cft pourquoy ce qui fera dit d' vn cofté de 
laFigure,le mefinc doit eftre entendu de tous les autres. 

le ne diray rien du cofté de la Figure , parce qu'il eft 
prefque toufiours cfgal à la ligne de defenfeioutre que le 
codé de la Figure ne demeure pas le mefme en la Forti- 
fication : mais fè change en courtines & gorges,dequoy nous traitterons 
en leur lieu. 

Aucuns veulent la ligne de defenfe fort longue , de la portée du Ca- rmim j* 
non , ou Fauconneau. Les raifons qu'ils apportent pour confirmer leur ^Jjj j 
opinion fonc,qu'auec moins de Baftions on enfermera vne Place,ou auec u penét à» c*nm. 
les mefmes on comprendra plus de terrain $ par conlêquent on épargne- 
ra beaucoup. 

Que les Baftions peuuent eftre faits plus obtus icar deux Baftions plus stemd» rmfin. 
efloignez l'vn de 1 autre que deux autres , tout le relie demeurant demef- 
me ,ïes efloignez feront plus obtus , comme on peut voir en la première 
Figure de laquatriefme Planche, où les Baftions CI &GK font plus 
proches du Baflion A EF, que les Baftions H & B, prenant tous deux la 
defenfe du flanc,& pafiantpar les mcfmescxtrcmitez des mefmes flancs. 
Le Baftion A D F qui prend fà defenfe des plus cfloignez,fèra plus obtus 

2ue A E F,la prenant des plus proches,parcc que H F eftant au dehors de 
! F, après la rencontre F, elle ira en dedans , comme il eft demonftré par 
Clauius fur l'axiome onziefme du premier d'Euclide *,de mcfme fè dira^ 
de B A, C A, eftant menée AF, l'angle ADF fera plus grand que AEF. * * * 1 - Pn Ff- 1 • 
Par après les defenfès en font plus grandes , demeurans les mefmes Tmfufmmfi*. 
flancs & angles des Baftions,commc il le voit en la Figure Il.Planchc IV. 
où il eft cuident que les Baftions DGH,& BE eftansproches,ils n'auront 
de defenfe que les flancs oppofez B E, I L -, & s'ils font efloignez,comme 
A F, la defenfê fera augmentée de la partie de la courtine A B , F L. 

D'où s'enfuiuraque toutes les pâmes delà Fortification pourront eftre 
faites plus grandes, gardant leur proportion entre elles ,& on pourra- 
ranger plus d'hommes fur les Baftions , plus de Canons aux Flancs , &c 
faire déplus grands retranchemens lors qu'il en fera de befoin,&par 
confequent la Place mieux défendue. 

Les coups de Moufquet de l'ennemy depuis la Contre-efcarpe vers la Qsfnifmrmfm. 
pointe du Baftion ne pourront pas nuire à ceux qui feront aux flancs , Se 
ainfî le maniement de l'Artillerie en fera affeuré. 

Leur dernière rai fon eft que la defenfê fèra meilleure auec les!Faucon- D***n r*ifa. 
neaux,& des Canons qu'auec le Moufquet : car on fè peut armer àpreuuc 
de celuy cy,mais non pas de l'autre \ outre que le Fauconneau va cercher 
fbn homme plus loin ; & ceux qui font dans les Places ont plus de com- 
modité d'auoir & de manier ces pièces que ceux qui font dchorsjefquels 
pour s'en feruir, faut qu'ils fc couurcnt auec beaucoup de difficulté. 

F x Du 
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Du Canon,ceux de dedans s'en feruiront le chargeant de baies de plomb 
a v ne once ou deux,ou bien de doux , de chailnes , & autres vieux fers, 
lequel ainfi chargé fera vn très- grand dommage,(bit qu'on veuille venir 
a 1 afïàut , ou qu'on paroùîe en gros car à ces coup rien ne peut refifter. 
le refponds à toutes ces raifons \ à la première îe dis,que pour eftre va- 
men réifi*. lablc , il faut que celles qui fuiuent après le foient aufli ; c eft pourquoy 
ayant refuté les autres , celle-cy ne vaudra rien: car fi on monftre que h 
defenfe auec le (cul Canon n eft pas bonne , il ne (èrt rien d'allcguer 
qu'on fait moins dedelpenlc en failant les Bail ions plus efloignez:on fe- 
roit encor moins de delpenie n'en faire point du tout, puis que ne Ce de- 
fendant pas ils ne le ment aucunement •, ce n'eft pas en cecy qu'il faut, 
cfpargner. Vn Prince qui veut baftir des Fortifications doit fermer les 
yeux &C ouurir la bourle -, & ne lauTer rien à faire de ce qui peut porter 
commodité & force à fon defTein. 
WHÇ J 14 fi- Pour l'autre qui fuit , iaduouë que les Baftions pcuucnt eftre faits plus 
mi* rmftn. obtusjmais ie nie que pour cela ils foient meilleurs : car comme nous de» 
monftrerons après , 1 obtufité ne fait pas la perfection du Baftion , mais 
bien l'angle droit , qui eft comme le moyen entre les deux extremitez de 
l'aigri &: de l'obtus. Et quand bien iaccorderay qu'eftans plus obtus ils 
font meilleurs , on doit entendre lors qu'ils font défendus conuenable- 
ment. Il faut toufiours venir à ce poinct fi les Baftions peuuent eftre dé- 
fendus bien à propos auec le Canon , ce que ienappreuue point. 
Xtffafi à u tm- C eft pourquoy iaccorderay de mefme l'autre propofition que la dc- 
jitfme rAifon. f cn f e cn c ft augmentée , cela s'entend du Canon : mais ie nieray comme 
deuant que pour cela elle foit meilleurejoubien ie nieray fimplemenr que 
la defenfe en foit augmentée, parce qu'il n'eft point refolu qu'en cette di- 
ftance il y ait vraye defenfe ainfi comme elle doit eftre:onaugméte bien 
le lieu qui voit la face du Baftion,mais il faut Içauoir fi ce lieu fait defenfe. 
stj^nft t Uqu*- Celle qui fuit eft fort mal à propos , parce que fi l'ennemy ne peut 
auec (es Moufquets arriuer iulques à voftrc Place , vous n'arriuerez pas 
mieux iufques à l'ennemy s fi ceux qui font aux flancs font alTeurez des 
coups des anaillans, eux aufti n'auront pas à craindre les coups des flancs: 
Et c eft ce que l'ennemy demande de pouuoir s'approcher iulques fur la. 
Contre- efearpe -, ce que ceux de dedans doiuent empefeher tant qu'ils 
peuuent à force de tirer. 11 eft aisé d'aiTeurer des moufquetades ceux qui 
font au maniement de l'Artillerie des Places bafles auec lesfronteaux de 
mire,& madriers, defquels on ferme les embrafurcs quand on a tiré. 

Au refte ie fçny bien que les parties de k Fortification cftantbien gran- 
des cn.font meilleures : mais il faut auec cette commodité contre-jpefer 
les ircommoditez qui s'en enfuiuent : car il vaut mieux qu'elles foient 
moindres , d'vne iufte grandeur , bien dcfendeus,que trop grandes fans 
dcfcnCc. 

Xtflmft kudtr- La principale raifon , & le nœud de la difpute confifte à fçauoir fi l'ef- 
fect du Moufquet pour la defenfe eft meilleur aux Places que celuy du 
Canon. Pour moy ie tiens celuy du Canon , s'il eft feul, de peu d'ericéb 
car il n'y a perfonne qui ne fçache bien le temps &: le monde qu'il faut 
pour le femir , la place qu'il occupe , & les munitions qu'il confomme. 
Que feroit-ce fi on dcuoit défendre chaque attaque auec le Canon ? il en 

• faudrait, 
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faudrait bonne quantité, & par confequent vn grand nombre d'Offi- 
ciers. Et puis quand les Canons des flancs qui détendent le Baftion au- 
ront tiré , qui détendra cependant qu'on rechargera , Ci le Moufquet ne 
peut pas porter iufques à la pointe du Baftion ? Et 11 on les démonte, 
auant qu'on en ait amené d'autres , lennemy cependant ne fera-t'il rien? 

On doit auffi confiderer qu'il faut la Plate- forme vnie pour le recul du tntmmmàm. <u 
Canon : Si on ruine les flancs , il faut du temps pour reparer & refaire Cém - 
le lieu pour les mettre , durant lequel le Baftion eft (ans defenfè j outre 
qu'il n eft pas affairé qu'il rencontre toufiours: ce qui feroit de grande 
confequence lî toute la defenfe dependoit de là. Quant à ce qu ils ap- 
portent de charger le Canon de quantité de baies & vieux fers , cela n eft 
pas de fi grand e fte t\ qu'on penfè cftant tiré de loin *, à ou te que tout 
s efearte, & a peu de force s'il n eft tiré de près : afïèurément le Moufquet 
chargé à baie feule portera autant ou plus loin que le Canon ainfi chargé. 
Si l'on employoit cette poudre ÔC ces baies à tirer auec le Moufquct , il 
n y a aucun doute qu'on ne fift beaucoup plus de dommage : car plu- 
fieurs coups tirez à propos l'vn après l'autre tueront plus de monde que 
fî on les tire tous à la fois en vn endroit. 11 faut aufli remarquer que le 
Canon ne fe peut pas mettre par tout , ni tirer de par tout , comme fait le 
Moufquctaire , & principalement de la defenfe qui eft prife de la courti- 
ne , à caulè qu'il faut tirer en biaifànr. Le Moulquetaire eft toufiours 
preft j car cependant que les vns chargent , les autres tirent , & parce 
moyen on tient toufiours le lieu en feu \ ÔC dans la pkee qu'occupera^ 
chaque Canon , il s'y rangera quatre Soldats de front , d'où ils tireront 
inccfTammcnt j &c quand mefme on aurait rompu tout le lieu , pour fi 
peu qu'on fe puifTe couurir , on ne laine pas de tirer de là ^ ce qu'on ne 
peut faire auec le Canon : fi Ion tue quelque Moufquetaire, d'autres font 
à l'inftant à la place. Si l'on démonte le Canon , qu'on rompe feulement 
quelque partie de la rouc,ou del'affuft, il ne fç aurait plus ternir tans cftre 
raccommodé , & faut grand embarras pour en remettre vn autre à fon 
lieu. Le Canon d'ordinaire fait plus de bruit & de peur que de mal : mais 
cjuand on fait grefler vne pluye de moufquetadcs, qui continue toufiours 
durant l'attaque , il ne fè peut qu'il n'en demeure quantité des ennemis. 
Ce n'eft pas toutesfois à dire qu'on doiue reprouuer aux Places l'vfâge * 
du Canon , ains au contraire il y eft tres-nccefïàire pour empefeher 6c 
rompre les trauaux , mefmes pour tirer à vn afTaut : mais la difficulté eft, 
fçauoir fi les Places doiuét auoir leur ligne de defenfe de la portée du Ca- 
non , ou feulement du Moufquet. Apres auoir refuté leurs raifons & ap- c««tyw» , mu Ut 
porté les noftrcs, ie treuue qu'il eft mieux que la ligne de defenfe foit feu- l '£™ m J^ff 
lement de la portée du Moufqueccarpar ce moyen on garde l'vfâge des fmU dm m\*i- 
deux armes -, par l'autre on fe priue de la meilleure,qui eft le Moufquet. 

Aucuns appellent la ligne de defenfè , celle qui eft menée de la poin- X£?& *fitnpn- 
te du Baftion iufques à l'endroit , où la face d'iccluy eftant prolongée ^fLç* ^ * 
rencontre le flanc , ou la courtine : Et moy ie tiens que la vrayé ligne de 
defenfe te doit prendre depuis l'angle du flanc auec la courtine , iufques 
à la pointe du Baftion opposé -, car c'eft du flanc que dépend la defenfe du 
Baftion : Si du flanc , les coups ne peuuent pas porter iufques à la pointe, 
le Baftion eft dit fans defenfe : mais en cette façon il pourrait fe rencon- 
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tter en d'aucunes Places , que la ligne de defenfe n'excederoit point la, 
portée du Moufquct -, &c cependant la pointe du Baftion le roi t hors delà 
portée du flanc : ce qui fèroit abfurde , dire que les lignes de defenfe fê- 
roient de iufte portéc,ôc les Baftions feroient trop efloignez l'vn de 1 au- 
tre.Et encore que toutes les lignes qui font tirées des lieux qui défendent 
le Baftion puiffent eftre dites lignes dedcfenfe:toutesfois parce que cel- 
le- cy eft comme la moyenne & principale , elle doit eftre auffi particu- 
lièrement appellée ligne de defenfe. Par après quand on parle de la lon- 
gueur de la ligne de defenfe, on veut dénoter la diftance qu'il y a depuis 
la defenfe , ou flanc , iniques à la pointe du Baftion ; c'eft pourquoy ie 
donneray ce nom à cette ligne feulement : vn chacun la peut appeller à 
fâfantafie félon qu'il luy femblera mieux -, fuffit qu'on s'entende aux 
termes. 

*7t+ïa*~ Puis ^ u ^ cf * rc *°* u y* * es ^ e defenfe nc doiuent pas excéder 
pet ><»cfl. ^ d u Moufquct , refte maintenant à fçauoir de combien elle eft; 

cecy gift en l'expérience , laquelle fe doit déterminer : toutesfois non fi 
iuftement , à caufè des diuerfes longueurs ÔC calibres des Moufquets , de 
la différence , de la façon de les charger , & d'autres inuentions qu'on a 
tramé pour les faire porter dauantage , qui confident à la qualité de la, 
poudre , à la mode & quantité de la charge,a la difpofition du canon , ou 
de la lumière , ou de la culafTe , & en plufieurs autres fecrets que nous 
lailfons pour les dire plus à propos aux feux d'artifice. C'eft pourquoy 
on ne peut pas dire précisément de combien eft la portée du Moufquet: 
toutesfois en cecy il n'eft pas requis vne fi grande iuftefTe. A ce que i'ay 
veuves Moufquets ordinaires porteront deux cens pas géométriques, de 
cinq pieds de Roy chacun,8c dauantage , auec grand force. I'ay veu tuer 
des nommes auec le Moufquct à plus de trois cens pas loing, comme 
nous auons veu arriuer à Crotis Secrétaire d'Eftat ,qui fut tué auprès de 
fon Alteffe de Sauoye à plus de cinq cens pas loin du lieu qu'il fut tiré, 
qui eftoit vne montagne auprès de Sauignon Ville des CÎenois. On 
pourra donc faire la ligne de defenfe de i5o.oui8oj>as ,afîn que des Pla- 
ces hautes ie Moufquet ait affez de force pour défendre les Contre-ef- 
carpes & Corridor de la pointe du Baftion opposée , encor que cette di- 
* ftance pafTe les deux cens pas ; parce que les Moufquets des Places font 
plus grands que les ordinaires , & porteront au delà facilement ; par ce 
moyen on pourra faire toutes les parties de la Fortification d vne belle 
grandeur. 

Bien que i'aye fait le calcul de la FcnxifTcation fur 180. pas , c'eft parce 
cjue ie tiens le Moufquet porter plus que cela : car quoy qu'il en fbit , i'e- 
ftime que les defenfes doiuent eftre à la portée du Moufquct : ceux qui la 
croyent trop grande à i8o.pas,qu'ils la fupputent & faffent de 150. 

De les faire moindres , perfonne n'en eft d'auis , parce que ce fèroit 
faire grandiffime dcfpenfe fans aucune commodité. 

T L ANCHE IF. 
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DE LA GORGE DV BASTION. 

Chapitre XIX. 

'Est la prernierepartie qui cftprifc fur la Figure fimpIe,com- CmbùnJtit tîi* 
me nous au on s die au deflèin , dont la moiné,ou demi Gorge u w* m **&> 
doit enre de 30. pas aux Places qui onde cofté de i8o.quifonç 
les meilleureSjquonappelle^lacesRoyalesaux autres moin- 
dres qui ont le côfté feulement de 150. pas , la demi Gorge fêra de ij.pas. 
C'cft la mefure ordinaire qu'on prend en toutes fortes de Fortifications, 
qui s'accordent à peu près deuoir eftre de cette grandeur : la raifon eft, 
parce qu'il faut quatre pas pour les Parapets,ouMerlons des places baffes, 
fi x pas pour la place baffe, & cinq pour les places hautes, ou pour le che- 
min qui cil deuant icel le s , Se en relie encor ; dix aux moindres, & quin- 
ze aux grandes de chaque cofté ',efpace afTez grand pour l'entrée du Ba- 
ftion , qui fait après le corps afTez ample pour combatre & fe retrancher. 
La faifant plus grande,il faudroit faire les flancs plus perits,ou bien on ne 
pourrait pas cômcnccr ladefenfe fiauantdans la courtine , ou il faudroit 
que le B ail: ion fuit fort aigu, (1 ce n eft aux Places de plus de neuf B aftiôs, 
aufquelles fans incommodité on peut augmenter les gorges & les flancs, 
& ce d'autant plus qu'il y aura plus de Bâfrions qui pourront eftre angles 
droits,& prédre auec cela la d e renie au milieu de la courtine : toutesfois à 
ceux- là mefmes i'aimcrois mieux augméter les flacs que les demi gorges. 

Les défauts des petites gorges lont , que le Baftion en vient fi petit ffif ^fttu» 
qu'il n'y a pas place pour le défendre & retrancher dernier la brcfchei 
&C vne mine emporte la plus grande partie. 

Les faifant trop grand es, en s'accommodant de ce cofté , on s incom- Dtfiwt i*i 
moderoit de plufieurs. Car la Fortification eft comme le corps humain, s rMim i vr t tu 
s'il y a vn membre difproportionné au refte du corps , il le rend diffor- 
me , & pour eftre trop grand il n'eft pas plus parfait , & lu v apporte in- 
commodité. De meune les membres de la Fortification doiucnt auoir 
vn certain rapport & fymmetrie par enfèmble 5 ÔC pour la leur donner, il 
faut diftribucr les parties & la force cfgalement $ car en donnant plus à 
vne partie, on en ofte autant de l'autre. 

* 

DES FLANCS. . . 

Chapitre XX. 



'Est la première &C principale maxime de la Fortification,qu il 
n'y ait aucune partie de la Place qui ne fok flanquée , & le lieu *» * w - 



efirt 



bi£sSmi& qui n'a pas des Flancs, n'eft pas dit eftre fortifié. C'eft pourquoy 
on doit auoir grande confideration en les faifant, par ce qu'ils font la plus 
importante partie de la Place , & de laquelle toutes les autres dépendent. 
Les Anciens ont recogneu l'aduantage qu'il y auoiten cela ; car ils fai- 
foient les murailles en angles auancez & retirez , afin que l'ennemy ruft 
non feulement veu en face,mais encor par flanc La forme des Flancs eft 
vne ligne droite tombant à plomb fur le cofté de la Figure à l'extrémité 
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de la demi gorge : bien qu'aucuns eftiment eftre mieux qu elle foie per- 
pendiculaire à la face du Baftion , principalement aux Places de moins 
de fept Baftions, qui n'ont pas les Flancs couuerts,comme en la Figure L 
Planche V. où les Flancs AB C D font perpendiculaires aux faces des 
Baftions C H, H A -, & par ainfi ils font vn peu mièux couuerts , 8c len- 
nemy les voit plus obliquement du poindt 1 : Mais aufli de là il arriue que 
les coups tirez d'iceux aux faces des Baftions oppofez, font auffi de mef- 
me i ôt ii l'on veut faire des Merlons ô£ Canonnières , elles feront fi ob- 
liques qu'elles n'auront aucune force, comme on verra au Dùcours des 
Canonnières qui fe font aux Parapets des Courtines > ce qui fera bien pis 
lors que les Flancs font couuerts : ou il faudra que l'Onllon couure fi 
fort le Flanc , qu'il le rende inutile,ou il faudra le faire tres-foible. 

M*[*h J» FUm. Leur mefurc d'ordinaire eft autant que la demi gorge du Baftion , la- 
quelle nous auons fait de la fixiefme partie du coite delà Figure,qui re- 
uient a 15. pas s'il eft 150. ou 30. s'il clt 180. lequel Flanc fe départ en trois 
parties -, les deux extérieures feruent pour l'Elpaulc,ou Orillon lors qu'on 
en veut faire -, & l'autre tiers eft le Flanc couuert où eft la principale de- 
fenle du Canon. En cet efpace en dedans la Place on tait les Cazemates, 

Offict d» fUift. ou places baffes en la façon que nous dirons après. L'office du Flanc eft 
particulièrement pour nanquer & défendre la Courtine -, lautre Flanc,la 
face du Baftion opposée , le Fofsé &: la Contre efearpe , auec les Canons 
qu'on doit mettre dans ces places. Aux grandes ou les Flancs font de 
30. pas , on y peut mettre trois Canons, aux moindres on n'en y pourra 
renger que deux , & c'eft le moins qu'on en doit mettre en vn Flanc , vn 
feul n citant pas capable de défendre -, fi on fait les Flancs moindres de> 

fnctmmtditix. dis 14.0U 2.i.pas,on n'y lçauroit loger que deux Canons,lors qu'on y veut fai- 

txtut Fi*na, re l' c fp au i e des deux tiers, comme il eft neceftaire j car l'autre tiers ne fera 
que de 7.^pas , qui eft le moindre elpacc qu'on doit auoir pour manier 
commodément dans ces lieux deux Canons. 

Ceux qui les font moindres allèguent cetaduantage ,que demeurant 
les mefmes demi gorges , les Baftions en deuiennent plus obtus , bien 
qu'ils prennent la derenfe de mefme endroit , comme en la Figure 1 1. 
Planche V. ou des deux Baftions DFLGI,DECHI,qui prennent la. 
defenfe des melmes poin&s A B, celuy qui a les Flancs moindres eft plus 
obtus que l'autre qui lésa plusgrands, parce que fi on mené la ligne A B, 
le triangle ACB qui eft ncœflaircment au declans de ALB fera toufiours 

» n.Prtrf.t. plus obtus a : mais cette raifon d'amoindrir les Flancs n'eft bonne quo 
lors que les Baftions font plus que raifonnablement aigus.Lors qu'ils lont 
droits , ou approchant du droit , on ne doit pas amoindrir la defenfe pour 
les faire plus obtus , lefquels nous demonftrerons cy après n'cftrejpas fi 
bons que les droits 5 ô£ quand cela ne feroit pas , il eft alTcuré qu'il faut 
préférer la defenfe des Flancs à l'obtufité des Baftions , outre qu aux Pla- 
ces de fix Baftions ou plus , l'angle du Baftion fe treuueraplus que droit 
fi on commence la derenfe au Flanc , demeurans iceux Flancs & demi 
gorges de cette longueur. 

PLANCHE F, 

DES 
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DES FACES DES 'BASTIONS, ET 

don ils doivent commencer à prendrez 
leurs defenfe*. 

Chapitre XXI. 

A face du Baihon commence à prendre la defenfe au £'*« i» 
§ poind auquel eftant prolongée , elle coupe ou le Flanc, J 
ou la Courtine. Erard a voulu que cette defen fc com- 
mençait toujours au poinâ où le Flanc rencontre U, 
Courtine : dequoy toutesfois il n'a pas apporte de rai- 
ion , & ic n'en ay peu treuuer aucune , ain s au contrai- 
re il me iemble que cette façon apporte de très- grandes incommoditez 
à la Place. L'expérience a confirmé dauantage mon opinion , qu'il va- 
loit mieux quand il fe peut commencer la defênfe dans la Courane : car 
de toutes les Places que i'ay veu, ie n'en fçache pas aucune qui pren- 
ne fa defenfe feulement du Flanc , lors quelle fe peut commencer dans 
la Courtine toutes les Places modernes, bien que du reile baities 
comme Erard eniêigne , en cecy ne fuiuent pas fa méthode , car toutes 
commencent la defenfè à la Courtine -, comme Bergerac qui cftoit ^tmfkijxmrwS- 
commencé à fortifier, Clerac fortifié de terre , les deux Villes de To- C#ïfa *î 
nins, Monheur, Montauban , & toutes les autres que le Roy a allie- c««™. 
gées & prifes. Et non feulement cela iè practique en France , mais encor 
en Italie, comme on peut voir à la Ville neufue de Turin qui fe baftit 
de prêtent, où les Battions commencent à prendre leur defen fc du mi- 
lieu de la Courtine, à Palma-noua , à Lignago , à Pefquiere , a Ligour- 
ne , à Luques , & autres Places fortifiées nouuellement. Et en Hollan- 
de particulièrement toutes les Places fortifiées que i ay veu , Coêuor- 
den, Nieumegue, Fleflingues , Goricum , ÔC toutes les autres, com- 
mencent leur defenfe dans la Courtine. Ces exemples perfuaderont 
plus que toutes les raifons que nous pourrions eferire , parce qu'il n y a 
perfonne qui ne fçache aucc combien de confideration ÔC de iuge- 
ment le Prince Maurice a fait fortifier fes Places : l'expérience qu'il 
a acquis en la longueur des guerres, & la diuerficé des lièges qu'il a faits, 
ou fou 1 tenus luy donnoit allez à cognoiftre les défauts & la bonté de la 
Fortification -, de forte que perfonne ne doute que les Places de ce pais 
ne foient tres-bien fortifiées. C'eft pourquoy i'ay voulu fuiure cette mé- 
thode, comme celle qui cft practiquée & cftimée vniuerfellement pour 
la meilleure , èc lailTer l'autre comme inutile , de laquelle nous demon- 
ftrerons les défauts pour donner plus de fàtisfacnon , & faire voir plus 
clairement par rai fon la vérité de l'expérience. 

Les défauts qui viennent de prendre toufiôurs la defenfe du Flanc, y *- 
demeurant le Baftion angle droit, font, qu'il faut ncceuaircment,ou " 
faire les Battions fort proches l'vn de l'autre, demeurans les Flancs & 
Gorges de iufte grandeur, ou bien faire les Flancs fort grands , demeu- 
rans les Baftions en deujpdiftancef, & les Gorges de iuitc grandeur , ou 
faire les Gorges excefliuement grandes demeurant le reite médiocre. 
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Oc en quelle façon que ce (bit il y a toufiouts du défaut : Car pre- 
mièrement i i on fait les Flancs (les Gorges demeurant de mefme, & f an- 
gle flanqué aufli , Se la defenfe du B ait ion commençant au flanc:) de 
la mefme grandeur qu'on les fait -, la prenant de la Courtine , il faut faire 
les Baftions plus proches Tvn de l'autre , comme il fc peut voir en la Fi- 
gure première, Planche fïxicfme , où deux Baftions C B D cftans ima- 
ginez eftre misl'vn fur l'autre , leurs Flancs , leurs faces, leurs angles 
conuiendront, le tout eftant efgal l'vne à l'autre , les lignes des faces des 
Baftions prolongées finiront aufli à tous deux au met me po in et £ , à la 
place à laquelle le Bail ion cômence la defenfe au Flanc, fon Flanc fera au 
poind E-, Se ecluy quila préddans la Courtine doitauoir neceflairement 
le Flanc plus loin de tout l'cfpace F E , qu'il a de defenfe de la Courtines 
donc les Baftions feront plus efloignez , la defenfe commençant en la> 
Courtine , que lors qu'elle commence au Flanc, d'où s'en fui ura que la 
Place fera moins contenante à celle qui a les Baftions plus proches , qu a 
celle qui les a efloignez *, ce qui cft tres-certain,puifquc les coftez de l'vnc 
font moindres que les coftez de l'autre. Si on le fuppute on treuuera 
qu vnc Place de douze Baftions à noftre façon, fer a prêt que trois fois au- 
AmàttExtgmt. tant contenante que l'autre. L'vnc ayant le cofté 1 80. aura fon aire 
37497I.& l'autre ayant le cofté de la Figure 118. n'aura de contenance, 
ou aire que 15590*. pas , & auec cela af'moins de defenfe de toute la h- 
gne FE. 

Aune iflgmqjfoH Si on veut que le cofté de la Figure demeure aufli grand en l'vne qu'en 
"** l'autre, pour faire prendre la defenfe du Flanc F, deuxiefme Fieure,Plan- 

che fîxiefine , il faudra augmenter iceux Flancs , iniques qu'us rencon- 
treront la ligne F K, qu'on tirera du Flanc F parallèle a la ligne E B, afin 
que le Baftion demeure angle droit > & par ainfî le Flanc H D fera aug- 
menté de la partie H A,qui fera la puiftance de la defenfe F E , parce que 
a x.pnpof.6. D H eft à H A , comme D E à E F. a Mais nous dirons cy après comme 
cette puiflànce du Flanc fert mieux mife en la Courtine pour l'vfage des 
Caualiers, & pour eftre plus difficile à rompre par l'cnnemy. Outre cela 
il en arriue que la ligne de defenfe F B eftant de iufte longueur,F K excé- 
dera , parce que l'angle E I B eft plus grand qu'vn droit E I L eftant 
moindre , & E B I eft demi droit ; donc B E I fera moindre qu'vn demi 
b } uPnpcr. 1 . droit b » ou fon efgal K F I, & encor moins K F B,ou fon alterne F B E c » 
c w.Pryf-i. j e tout 1 g ffa 2 moindrequ'vn droitrdonc FB K fera plus grand 

d 1 3 .Prtpf 1 . qu'vn droit d : donc F K I , qui n'eft que demi droit fera moindre que 
c lo.Prorf.x. F B K : donc le cofté F K fera plus grand que le cofté FB. e 
Amn dmonîir*. JJ feroit bien meilleur d'augmenter la capacité de la Place , & dimi- 
nuer la longueur de la ligne de defenfe , ce qu'on peut faire en auançant* 
la Courtine C D, troifieîme Figure & ainfî pour la partie du Flanc E D 
qu'on oftera , on aura la ligne C I de la Courtine beaucoup plus longue, 
oi la lignede defenfe C B Tcra plus courte que A B , d'autant que l'angle 
(xo.Pnptf.i. BAC eft moindre qu'vn droit, FCD eftant droit f » à caufe que CD 
g 1 5. Pr»p»f. 1 . & A G font parallèles : donc C B fera moindre que A B s- 
Amn dtmonsir*- D'augmenter les Gorges , laiflant les Flancs de mefme grandeur ainfî 
que fait Erard , il eft pis que deuant , parce qu'ont augmente la partie qui 
a plus de belbin de defenfe,qui eft la face du Baftion, & l'on n'augmente 

pas 
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G eft pourauoy ic conclus auec l'expérience & la raifon , que les Places 
lufqueltes la defenfe commence dans la Courtine , font meilleures que 
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pas ce qui doit défendre, qui font les Flancs, ou partie de la Courtine, 
comme on voit en la Figure I V.où faùant la demi Gorge H G, iLn y au- 
ra que le Flanc I C qui défende la face A B,laquelle fera plus grande que 
F K, qui a la demi Gorge H E moindre : & cette face F K fera défendue 
non feulement du Flanc C I , mais de la partie de la Courtine C D , qui 
fêra cfgale à G E,parce que les lignes CB,& DK,font parallèles h . Par la h iiAy£t. 
fuppolition donc des angles A Ë H , F K H feront efgaux , d'où s'enfuit 
que les triangles re&angles ACG, FDE font equiangles & efgaux,ayans 
les coftez G A, FE efgaux par la fuppofition : donc CG fera efgale à DE » ù.Pnpof.i . 
oi tant la commune DG : CD, EG feront efgales •. C'eft pourquoy autant 

S l'on agrandie la Gorgc^autant pert- on de la defenfè*.Et la face A B qui a 
us de befoin de cette defenfe eft plus grande que FK qui eft mieux 
Ô!efendue',parceque CB eft plus grande que DK,comme il eft dcmonftré 
autre parc,oftant les efgales CA, DFJe refte A B fera plus grand que FK. 

Nous a uons dit qu'il valoit mieux que cette defenfe fuft augmentée Mp^ f» 
en la Courtine qu'au Flanc \ la principale raifon eft parce qu'on met les Htrkm '^ e 
Caualiers en cet endroit où ils font mieux fîtuez qu'autre part qu'on les 
(cache mettre , comme on peut voir à Palma-noua , où pour mettre les 
Caualiers en ce lieu , on a pris la defenfe bien auant dans la Courtine. 
Par après pour emporter cette defenfe , l'ennemi a plus à rompre que fî 
elle eftoitau Flanc, & bien qu'oblique ne biffera pas de feruir au befoin, 
C'eftpoui 
aufquelle: 

celles où elle commence au Flanc. 

De dire que d'aucun endroit du Flanc fichant on ne peut pas nettoyer Xtffaft i tohk- 
d'vn fèul coup la face du Baftion , il eft vray : mais cela fè pourra de l'en- flw * 
droit delà Courtine,où la defenfe cômence,8c encor des Fauffes-brayes, 
comme fera dit en leur lieu , qui feront aufïi bons que le poinâ du Flanc 

2ui rafe , lequel ne pouuant cftrc iamais tout à fait couuert de TOrillon, 
;ra auffi facile d'eftre rompu que l'endroit de la Courtine qui rafe. 
Lors que la defenfe commence en la Courtine , les Flancs s'appellent 
fichans ; d'autant que les coups qui font tirez de là peuucnt ficher , ou en- 
trer dans la face du Baftion -, ce qui eft beaucoup auantageux , à caufè 
qu'il faut entrer fort auant dans la brèche pour cftrc à couuert des coups 
tirez du Flanc Les autres au (quel s la defenfe commence au Flanc font FUncr*f*m. 
dits rai ans , parce que les coups tirez de là ne font que rafèr fimplement 
1 a face du Baftion opposé. Toutesfois en cecy il ne faut pas fè tromper 
car il v peut auoir vne partie de ceux- cy auffi grande,& qui fichera autant 
que des autres , fi ccux-cy font faits plus grands j ce qui peut cftre confî- 
derc en la Figure V.de la mefmc Planche fi x i c fine. 

Ou foit le Flanc C K fichant au Baftion G I , moindre toutesfois que comm tfin 
le Flanc rafant D C , d'autant que peut la defenfè prifo en la Courtine '"j^ ^ chtr & 
C M réduite au Flanc C B , il y aura autant du Flanc C D qui fichera, 
côme du Flanc C K : Car fi l'on veut précisément parler,tous les poinâs, 
hors le poin& C ficheront autant du grand Flanc que du moindre •> & 
ainfi le plus grand auroit plus d cftendue fichante que le moindre , mais 
auec moins de puiffanec, fie le moindre auroit moins d eftendue -, mais fà 
puiflance fichante fèroit plus forte : cecy fe dcmonftreroit , mais ie crains 



Digitized by Google 



56 De la Fortification régulière, 

qu'il n ennuyai! plus qu'il ne feruiroir au Lecteur. Seulement ie diray 
que U commune façon de par 1er cil que cous deux ficheront efgalemcnt; 
parce que pour le raiement on ne donne pas vnpoinft feulement ,mais 
quc^uepartie,du Flanc duquel au moindre la partie de la Courtine CM 
faffei'efteâ: , refte que tout C K fichera. Mais nous fuppofons le Flanc 
C D eftre plus grand que le Flanc C K de la partie A C cfeale à C B : le 
refte donc D A fera efgal aCK,& fichera autant que C K , demeurans 
tous deux en mefine pofîtion au refpeft de la face du Baition. Et par 
ainfion doit entendre que cette façon de dénommer le Flanc fichant &c 
rafànt , n eft pas proprement pour exprimer la nature de tout le Flanc 
mais bien pour donner à entendre que la defenfc commence dans \sl, 
Courtine , lors qu'on l'appelle fichant , ou au Flanc lors qu'on l'appelle 
rafànt. 

Btihons prends De tout ce que defTus s'enfuit que les Baftions commençans la dc- 
UdtfcnfcftHkmtm fçnfc feulement au Flanc font défectueux •> d'autant qu'ils amoindrifTent 
la PJace,ont les lignes de defenfc plus longues , font moins défendus, ont 
plus de prife , les Flancs en font moins torts -, & au contraire les autres 
commençans la defenfc dans la Courtine , au lieu de tous ces défauts ont 
autant d'aduontageSjdont s'enfuit qu'ils font meilleurs. . 
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DES POINTES DES BASTIONS, 
ou Angles flanquez*. 

Chapitre XXII. 

1 ■ 

L n'y a que trois fortes d'Angles rc&ilignes -, c'eft pour- Tnù fmn de ba- 
quoy il n'y peutauoir que trois fortes de Baftions con- ^ km ' 
fiderez félon l'Angle f1anqué°,c eft à fçauoir , aigUjdroit, 
ou obtus. Pour rclbudrc quels font les meilleurs , il 
faut premièrement fçauoir quelles batteries font meil- 
leures , ou celles qui f e font en Angle droit , ou en An- 
gle oblique. L'expérience nous fait afTez voir que les coups de Canons La eau ps de C*nit 
tirez en Angles droits font beaucoup plus d'efte&que ceux qui font ti- Jjjg» /«* Jjj 
rez obliquement : la raifon naturelle eft , parce que d'autant plus que les J£ qm Us 
coups déclinent de la grande force , qui eft l'Angle droit , tant plus ils 
s'aftoiblifTent , & s'approchent de la bricole , qui eft toute la foiblclTe. 
Ce qui fe cognoit par l'expérience , parce qu vn coup de Canon tire 
contre vn corps de peu de refiftance -, comme par exemple quelque mu- 
raille , n'entrera pas dedans s'il eft tiré trop obliquement : mais 11 on le> Biptga A*r^- 
tire moins obliquement , & plus approchant de l'Angle droit il entrera JJfjTj^ £ JjJ 
cftant en mefmc diftance , d autant plus qu'il s'en approche dauantage: i-jTf«* uZi 
car le Canon a toujours la force de ton coup efgale , ÔC le corps mefme «*• 
refiftance. Donc s'il n'entre pas toufiours elgalement , il faut attribuer 
le défaut à quelque accident : il n'y en a point d'autre qui fc change que 
la pofition du Canon au reiped de la muraille félon le plus ou le moins 
d'obliquité : C'eft pourquoy fi le coup bricole ou entre peu, c'eft à caufe 
que le coup eft tire plus ou moins obliquement , ce qu'on pourroit tenir 
comme pour principe, que l'obliquité Amplement eft caufe du peu d'ef- 
fe& du coup , dequoy toutesfois la caufe peut eftre telle. Les contraires 
tant plus directement qu'ils font oppofez l'vn à l'autre , tant plus ils agit 
fent , le plus fort contre le plus foible , à caufe que l'action de l'vn fc porte 
directement contre l'autre. Par après foit que la baie race l'effect , ou l'air 
qui eft pouffe deuant la baie , il faut neceflairement qu'elle entre & face 
fon cflèct fi elle ne rencontre quelque corps plus refiftant qui la repoiuTe 
contre fà première force , laquelle il faut que cette refiftance furmontCL, 
pour s'en reucnirparmefmelieuqueUeeftvenuëjd'autantquclcreflàut 
iê fait toufiours par mefme Angle que le corps eft premièrement poufsc; 
& lors qu'il eft poufsc par la mefmc force en autre Angle que droit , il 
refâute par vn autre lieu qu'il n'eft venu , & s'efquiue & la Force qui l'a 
pou I s é y & tant plus l'angle eft oblique , tant plus il s'approche de uiiure 
le chemin par lequel il a efté premièrement meu , & l'air ou la baie ûu- 
uans cette route rencontrent moins de contraire , s'efehapent plus fac 1- 
lement , &: font la bricole > ce qu'on peut facilement confiderer aux 
rayons du Solctl, bien que iettez toufiours prefque de mefine diftance ÔC 
d'vn mefmc agent : toutesfois n'ont pas toufiours le mefme degré de 
chaleur en vn mefme lieu > car par fois ils font moins chauds , par fois 
plus , & c'eft lors qu'ils tombent plus perpendiculairement , à caufe que 
# H » la 
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la refle&ion ou rca&ion fe fait par mcfme ligne , ou approchant au con- 
traire , eftans iettcz obliquement ils s'en vont d'vn autre cofté , fè dilîi- 
pent, &£ font peu d'effed , n'eftant que fort peu arreftez, à caufê de l'obli- 
cmm doittttn quité du corps qui leur eft oppose. De cecy 6c des expériences qu'on 
mfurh ufmaà» j«ut faireàcc fujtt,i'inferc que la force du coup doit eftre mefureepar 
" T h perpendiculaire , qui eft tirée fur la race du corps auquel on tire , du 

poin& où commence le coup , à proportion de la force qu'il a ouil com- 
yngbàujiret mencc , & l'Angle fait par le tir, & lafacequiluy fera opposée fera l'An- 
gle de la force ou de l'cft e& du coup : car la force eft fupposée toufiours 
cigale , le Canon citant cfgalement efloignc -, mais l'obliquité , comme 
nous au on s dit , raie le plus ou le moins d e fie et -, ainfi qu vne pefànteur, 
bien qu'elle ait toujours ion mefrne poids j toutcsfbis elle fera diuerfe 
force félon le plus , ou le moins de leue , ou leuier qu'on luy donne. Tout 
ainfi que cela a efté demonftré par (es principes , nous pourrions de mef- 
me demonftrer la force du coup , & plufieurs propoutions qui s'en en- 
fuiucnt félon la proportion de la folidaé , ou dureté des corps oppofèz, 
& la po fit ion du coup : mais ce discours fer oit trop long,& demande vn 
lieu particulier -, feulement on fuppofera comme pour certain , que la 
plus grande force du coup eft lors qu'il tire en Angles droits , comme 
en la Figure i. Planche 7. le coup A B eft la force totale , & le coup E B 
qui en décline n'aura de force que F E,& le coup C B n'en aura que CD, 
qui eft moindre que F E,& encor moins que B A, à caufe que B A , B E, 
& B C eftant posées cigales , fi du centre B par icellcs on dcfcrit vn cer- 
cle , la plus grande ligne fera A B, qui eft le demi diamètre, & des autres 
la plus proche d'icefle , F E fera plus grande que la plus eiloignée DC, 
* \$.Pnpf.i. * èc ainfi des autres. Maintenant les triangles FEB, CDB eftans re- 
ctangles , la ligne C D fera moindre que F E -, oC d'autant que la puiiTan- 
cc de B D excédera la pumance de B F , d'autant la puuîance de D C de- 
faudra de celle de E F , parce que les quarrez B F , F E enfembic font ef- 
b 47 .prycf. 1 . gaux aux quarrez de B Dfr D C enfemble,C B , & BE eftant cigales b . 

Et ainfi tant plus les coups déclineront de l'Angle droit , tant moins ils 
auront de force ,dc laquelle les Angles feront EB F , C B D, & ainfi des 
autres qui pourront eltre touilours de moins en moins , par toutes les li- 
gnes qui peuuent eftre tirées dans l' Angle droit , qui font infinies. Et par 
ainfi la relïftence de quelconque corps eftant donnée, on pourra tirer le, 
coup en quelque poiirion qu d n'entrera point , bien que le Canon (bit 
touliours en mefmc diftance du lieu auquel on tire le coup. 
pi u rt/uumt du Bien qu'il femblc hors de propos d eftre fi longuement fur ce difeours: 
toutesfois parce que iay parlé de la force qui imprime le coup , nous di- 
rons vn mot de la refiftenec de ecluy qui le reçoit, Il faut premièrement 
fçauoirquece qui refifte font les parties efpelTes,qui font directement 
opposées l' vne après l'autre *, & tant plus il y a de parties , ou folidité op- 
posée , tant plus il y a de reiiftence , laquelle en meûne dimenfion eft: 
plus ou moins forte félon la qualité du corps. 

De cecy il s'enfuit , ainfi que nous auons dit , d'autant que le coup eft 
pins oblique, d'autant la force eft moindre : De mefme au corps qui 
refifte, tant plus le coup eft oblique , tant plus il a derefiftenec , comme 
il fc peut voir en la Figure deuxiefme , où le corps opposé foit A G , le. 
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coup tiré en Angles droits , (bit C D H , il n'y aura de refiftence que Ia_ 
fimple efpé^Teur du corps C D , laquelle Ce treuuera moindre que tout 
autre dans le corps , comme C E qui eft vn coup ob lique,l'AngleCDE 



eftant droit , CEDfcraparronfequcntmoindre*: donclecoftéCE c 
feraplusgrandqueCD^: donc il aura rfe de refiftence contre le coup d 
oblique que contre le droit > & tant plus il fora oblique , d autant plus 
grande: fera la refiftence, comme au coup F réfutera coure la profondeur 
F C , laquelle (èra plus grande que C E, à caufe que l'angle C E F qui eft 
plus grand que le droit C D E e eft plus grand que C F E -, donc le cofté « i ë.Prtptf i . 
fc F eft plus grand que le cofté C E f , oc ainfi des aunes tant plus ils fe- f is^r»^:. 
ront obf iques , comme icy le cofté C E eft plus grand que le cofte C D; 
d'autant que le cofté du quarré , composé des quarrez de C D ÔC de D E 
enfemble, eft plus grand que le cofté C D s , comme fi le cofté CD eft g 
10. & le cofté D E to. C E (èra d'autant plus grand que C D, que yoo. 
( qui eft it.& enuiron qui font prefque ^ .) eft plus grand que 10. 

Pour l'autre partie , la puùTance de la ligne C F excédera ta puiiTance 
de la ligne C E du quarré de E F , & deux fois le rectangle compris de 
deux lignes D E,E F » , comme fi G E eft 10.& E F (bit 5.1c quarré de CE h « ur*pif.x. 
fera 100, le quarré de C F (èra 105. (fuppofànt D E 8.) &; fon cofté 105.1^, 
qui eft 14. ÔC enuiron qui eft plu s 7. EntoutceDifcoursi'entens par- 
ler des chofes qui rompet en cnfonçant,& non pas de celles qui coupent, 
parce que les raifons font différentes. 

Quelqu'vn pourra demander, pourquoy cft-ce donc qu'on fait d'or- p^mj m f* 
dirai rc les bateries croisées , de façon qu'il y en a deux obliques & vnc ki iéttTW 
droite. le refponsque chaque bat cric confiderée à part , la droite eft la 
plus forte pour les raifons douant dites : mais toutes enfemble font meil- 
leures que l'vne ni l'autre à part., parce que ce que l* vne efbranlc , l'autre 



cmtns. 



l'abat , comme vn arbre fecoiié de diuerfes parts eft pluftoft à terro 
que fi on le tire toufiours d vn cofté : ainfi ladiuerfité des bateries ruine 
plus que fi elles venoient d'vn feul endroit ; & les coups tirez d'vn cofté 
font place à ceux qui viennent de l'autre : Mais pourtant la baterie du l* but™ m An- 
milieu qui bat en Angles droits , eft celle qui fait le principal effect , & £ J-'J™ f ^Jjjjjl 
qui entre plus auant y les autres ne font qu'emporter ce que celle-cy mi . 4 *" 
efbranle 8c" rompt. Outre cela il faut confiderer que la brcfche ou ruine 
cftant commencée , il fê fait comme vn angle dans icelle , qui fait que 
les bateries des coftez donnent autant à plomb dans les faces de ces rui- 
nes , comme celle du milieu, ainfi qu'on voit dans la Figure 3. où l'on 
Voit la brcfche former l'Angle C Ë D , &: les tirs G C -, H Ô qui au com- 
mencement eftoient obliques font droits contre la brefehe. 

Le Lecteur m'excufèra fi i'ay fait cette digrelTion trop longue ceux à à» u &grtjjiï. 
qui elle ne plaira pas , ils la peuuent laiflêr , & lire ce qui fuit. 

Cela eftant que les bateries en Angles droits font les plus fortes , il fera Pourquoi lu Bé- 
aisé à demonftrer aue les Battions defquels la pointe, ou Angle flanqué ^^f^ 
eft droit , font meilleurs que les autres. D'autant qu'ils ont plus de de- Ul Autres. 
fenfe , font plus conte nans que les obtus , & ont plus de refiftence con- 
tre les batenes , que les aigus ou obtus parce qu'ils ont tout le corps ou . 
folidité opposé à la batterie , comme on peut voir en la Figure 4. ou foit 
le Baftion F B E Angle droit , & la face JB E contre laquelle eft faite la D**»$r* 

H 3 baterie 
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bateric en Angles droits D A B , les quatre Angles au vomd Auront, 
droits àc l'Angle ABF eftant droit par lavfuppoiWn^ks deux li- 
gnes BE &LAC feront parallèles k : donc tout le corps ou foliditc du 
Baftion fera opposée à labaterie en quelque lieu de la face qu'on la puifc 
fe faire en angles droits , & c eft en cecy que confifte la principale force 
du Baftion que par tout il foit efgalemcnt fort. 
Dtf*m dtt Bt/HSs Pour faire voir le défaut des autres , ie dis que le Baftion Angle obtus 
a moins de reliftence que le droit , & auec cela il eft moins contenant; 
demeurans les mefmes Flancs & demi Gorges en l'vn & en l'autre : Ce 
qui eft contre l'ancienne opinion du vulgaire , qui eftimoit la perfe&ion 
du Baftion confifter en l'obtufitc de fon Angle. # 

Soit le Baftion C A D en la Figure cinquieûnejAngle obtus , & le Ba- 
ftion C B D Angle droit , tous deux ayans les Flancs & les Gorges de 
mefmes les faces C B>B D,ÔC C A, A D paneront par les mefines poinéb 
CD : foit donc menée la ligne C D4* Angle droit fera tout au denors de 
l'obtus , & le contiendra» 1 parce que s'il alloit au dedans , comme C I D, 
l'Angle feroie plus grand contre la fuppofttion -, ni deflus , parce qu'il fe- 
roitencor obtus : donc il fera tout au dehors -, donc il fera plus grand que 
l'obtus de tout le trapèze C B D A. 

De ce deflus il s'en enfuit que le Baftion Angle droit eftant plus ca- 
?" pable , il a auffiplus de reftftence de tout ce qu'il aduance par deflus l'au- 
tre , comme il fc peut voir en la mefme Figure , qu'il eft plus fort de tou- 
te la partie D B A C , qui eft vn grand aduantage , cane pour mettre plus 
de Soldats,quc pour faire de plus grands retranchemens. 

* 
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CONTINUATION <DE MONSTKANT 
la perfeftton des Angles flanquez* reftangUi. 

Chapitre XXIII. 

£ Baftion Angle droit a cette perfection que l'obtus Len*fh$BjiiçU 
^ n'a pas , qu'il a beaucoup plus de defenfe : car le Ba- jfjJJ^ Çjj 
v (lion Angle obtus prenant la defenfe du flanc, fi on 
le fait Angle droit Jaiflànttoufiours les flancs & gor- 
ges de mefme -, il aura la defenfe de la courtine , 6c ce 
autant plus auant dans icelle, qu'il eftoitau parauanc 
plus obtus , comme on peut voir en la Figure première , Planche hui- 
diefme , où le Baftion Angle obtus foit DB,& le Baftion Anglo 
droit A B : fi l'obtus commence à prendre la defenfe au flanc F , il faut • 
necenairement que le droit la commence dans la courtine parce que 
la face A B eftant prolongée , rencontrant l'autre au point B,Ia doit en- 
trecouper , & aller au deïïbus , parce qui a efté demonftré par Clauius 
fur l'axiome onziefme du premier d'Euclide-.Ccft pourquoy toute la- 
defenfe en fera augmentée de toute la partie EF, comme il fe voit en la 
Figure i. Planche 8. 

Ce oui eft vn très- grand aduantaee, comme nous auons dit, lequel V^^fV*' 
on perd fans aucune commodité ni d'augmenter les gorges , ni les ^J*** 
flancs, ni aucune autre partie : Et outre cela les flancs des Battions ob- 
tus ne font que rafàns , où ceux des Angles droits font fichants -, Se à 
ceux-là pour peu de brefche que l'ennemy fa(Te , dés qu'il y fera entré, 
foit pour s'y loger, ou pour donner aifaut,ilfcraan%uré des coups du 
flanc qui ne le pourront aucunement defcouurir , ce qui n'arriue pas à 
ceux qui fichent , comme nous auons dit cy deuant, 

En tout ce que deflus nous auons fuffifamment raonftré les Bail ions 
Angle droits refifter plus ,eftre plus contenans , & mieux défendus que 
les obtus*, donc s'enfuit qu'ils font meilleurs. 

Refte à monftrer les défauts des Bâfrions aigus , lefquels bien qu'ils n*f*>«* dtt î* 
foient tenus de tous pour mauuais , nous mettrons la raifon pour- ' 
quoy. 

Il eft tenu comme pour maxime , que le Baftion pour cftrc parfait, 
doit auoir par tout le corps tout opposé à la baterie droite : or le baftion 
aigu n'eft pas ainfî , donc il eft déraillant. Ce qui Ce peut voir en la Fi- 
gure deuxiefme , Planche huiâiefme , où le Baftion Angle aigu foit, 
F B D , & la baterie en Angles droits C D , fur la face du Baftion B F, les 
Angles au poincl: C eftans droits , & F B D eftant moindre qu'vn droit, 
les deux lignes B F & C D fè rencontreront du cofté D a -, donc toute 
la folidité du corps ne fera pas par tout opposée à la baterie -, & tant plus 
le Canon tirera vers la pointe B , d'autant treuuera- t'il moins de refiften- 
ce , parce aue les triangles B H G, D B E font equiangles , H G , D E 
eftant parallèles , & ayans l'Angle B commun : donc comme B E à ED, 
ainfî BG à G H b . Mais BE première eft plus grande que BG troi- b ^.Prtptf.s. 
fiefme: donc ED féconde fera plus grande que G H quatriefme c - donc c -^«p-A- 
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la refiftence fera moindre tant plus on tirera vers la pointe. Dans la me£ 
me Figure on verra comme le Baftion Angle droit a plus de refiftence 
de la partie 1G. 

' Béftum jt*ikt De tout ce que deiïus s'en enfuit que les Baftions Angle droits doi- 
j Sjj SL^ ucnte ^ rc préférez à tous les autres , & des autres l'eftimc que les An- 
fmft^jtom *» ^ plus de commoditez que les obtus. le ne dis pas abfol Li- 

ment tous les aigus , mais ceux qui font moindres que les droits de 
quinze! vingt degrez : d'autant que ceux-cy font plus contenans , & ont 
s*sli$nt vn peu beaucoup plus de defenfê , comme il a efté demonftré. Car pource, 
tfZZ™fi*rM- «l 11 on oppofe de rompre la pointe, & de s'y loger, fi on fuppute com- 
u»bitt. ' bien la (oUdité eft moindre qu'au droit à dix ou quinze pas de la pointe, 
le Billion citant plus pointu de dix degrez , on treuuera que c'eft de fort 
peu i c 'cft à dire,d Vn pas & deux tiers ; ce qui n'eft pas confiderablc au 
pris de la defenfe qui s'augmente , qui porte plus de commodité , fans 
comparaifbn , que de défaut cette pointe. Et quand bien cette pointe 
feroit rompue iufques à l'endroit ou pafferoit l'Angle obtus -, des flancs 
oppofèz , on y verra toufiours dedans , à ou le qu'ils (ont fichants : ou 
au contraire, fi au Baftion Angle obtus on auoit autant enfonsé , on s'y 
pourroit loger (ans crainte -, ÔC c eft autant d'incommodité qu'on donne 
a rennemyde rompre toute cette partie à l'Angle aigu pour arriuer où 
il feroit , fans coup donner à l'Angle obtus , comme on voit en la Figu- 
Dtfimis itt re troifiefme : on entendra tout cecy de ceux qui ne font pas trop ai- 
ftims mp mgm. g US ^ p arce qu'alors il y a les incommoditez alléguées -, & de furplus on 
ne peut pas combatre dans ces pointes eftroites , ni loger du Canon, 
lcipace manquant pour Ion recul , ni faire aucun retranchement , ce qui 
feroit vn paflage à l'ennemy (ans pouuoir eftre défendu que bien foi- 
blement : Et les Courtines , Flancs, 8C cofté de la Figure eftans de iufte 
grandeur, les lignes de defenfe viennent exceflïuement longues, lors 
que l'Angle eft plus aigu que nous n'auôs dit : toutesfois les aigus iulques 
à 7o.degrez font préférables aux obtus , car ils n'ont pas ces incommodi- 
tez Cecy femble eftre contre la commune opinion : toutesfois la raifon 
& l'expérience nous le doitperfuader, car on verra plufieurs Citadelles 
pentagones , defquelles bien que les Angles (oient toufiours aigus : tou- 
tesfois on les a faits dauantage pourauoir cette dcfenle de la Courtine 
& flancs fichants : ainfi eft la Citadelle de Turin , celle de Bourg en 
BrefTc l'eftoit aufll autrefois, celle d' Anuers cft de mefme,& plufieurs 
autres. 

Ctnjh*nicnp»m> Ceux qui eftimeront plus les Angles aigus que droits , pourront lire 
B *ï* >CnS k Fortification eferite tres-amplement par Samuel Marolois , & fuccin- 
drorn. clément par PrefTac , ce que ie n'eferiray pas icy , puis qu'il a efté fi bien 

dit par ceux là j outre que mon opinion cft que les Baftions Angles droits 
font plus parfaits que tous les autres : toutesfois qui les voudra aigus les 
pourra faire en noftre Fortification meûne , fi au lieu de faire la ligne 
A 1 efgale à la ligne I E on la fait plus longue. Or pour fçauoir de com- 

l: Yi- J c • c: * il: l'A I- 



bien elle doit eftre, on fera comme s'enfuit : Si on vouloit que l'Angle 
du Baftion fuft de 8o.degrez , ÔC par confequent fa moitié E A I 40- de- 
grez , en l'Eptagone marqué en la Planche deuxiefine , l'Angle El A 
eftant droit, I E A fera de 50. degrez , ayant treuué le cofté I E , comme 
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il a cfté enfeigné aux fupputations : on dira comme le Sinus QJ A E, 40. 
degrez, au cofté I E, 4o.pas. Ainfi le Sinus de A E 1 , 50. degrcZyiu coite 
A 1, 47. pas, trois pieds , vn peu plus. Ce calcul eft bien géométrique; 
mais après il faut mécaniquement prendre lur 1 efchellc les mefures de 
1 A. Nous les pourrions au 11 i donner géométriquement , mais il tau- 
droit faire vnnouueaudifcours, lequel on peut lire plus doctement efcrit 
dans les Autheurs alléguez. Ce que nous auons dit elt feulement pour 
contenter ceux qui veulent l'Angle aigu , tout le refte de la Fortification 
demeurera ainfi que nous l'auonsefcrit ; & 1 altération de cet Angle n'al- 
tère aucunement le refte du corps de la Place , ni fes membres , ni pas 
vnc des autres circonftanccs. Et bien que ie mette & loue le Baftion 
Angle droit , pour cela ie ne reprouue pas l'autre , chacun a fes opinions 
& (es raifons. i'ay dedmt les miennes quant à la force au Difcours pré- 
cèdent -, outre qu'il me femble à ma façon eftre beaucoup plus facile à 
opérer , foit au dçiîein , ou fur le terrain , comme i'eferiray autre part, 
comme aufTi au calcul. Pour conclufion ie ne dilTuade point de fuiure 
l'autre mode , à qui la croit meilleure -, de moy , ie les eftime toutes deux 
bonnes. 

Nous n'auons rien dit de ceux qui font ronds , parce qu'ils font tenus Dtf*u, 
de tous mauuais : toutesfois parce qu'il y a plufiêurs Places antiques qui r " iiu 
en ont, Se particulièrement Padouë , la plus part de laquelle eft fortifiée 
auec des Boitions ronds, & ncantmoins eft tenue pour forte \ ie monftre- 
ray icy leurs défauts , qui font plufieurs. En ce lieu , c'eft qu'ils font trop 
petits , n'ayans pas plus de ij.ou 30. pas de diamètre ; & quand bien ils 
ièroient aufli grands que les autres Battions , ils font pires que les aigus-, 
d'autant que fans rien rompre , il y a l'efpace A B au milieu de la roton- 
dité qui auance vers la campagne , où l'ennemy fe peut loger fans eftre 
veu : Et aux a>'gus pour ce faire il faut beaucoup rompre de la pointe 
auant qu'eftre à couuert : par après on ne peut tirer aucun coup desde- 
fenies qui puilTe endommager qu'en vn lèul endroit de la rotondité: 
car vne ligne droite ne peut toucher le cercle qu'en vn poinct, parce que 
dans vn triangle il y pourroit auoir deux angles droits : Aux autres vn 
feul coup nettoyé , ôt va tout au long de la face du Baftion, comme on 
voit au tir C D. 

Aux ronds il n'y a point de flancs formez , & cette rotondité eft in- 
commode pour défendre bien à propos l'autre Baftion , ou tour -, parce 
qu'on ne peut tirer qu'obliquement en vne petite partie , comme on 
voit aux endroits G H -, à tous les autres il faut tirer en biaifant , ce qui eft 
très- fâcheux lors qu'on y veut loger du Canon , à caufe de la difficulté 
auM y a de faire les embrafures obliques. Soit veue la quatriefme Figure 
de la Planche hui&iefme. 

n -iûs Baftions quarrez feront encor pires que les roncls , d'autant que les Dtfimts i*t 
hérauts en font plus grands , comme on pourra voir les comparant les 9™*f"«~ 
vns aux autres. Les Baftions ronds ont efté faits de cette Figure,afin que 
les coups de Canon eulTent moins de prife :mais les quarrez au contraire 
font fort fujets à eftre minez aux angles \ par après la partie A B,qui refte 
(ans defcnlc aux ronds,eft bien plus grande aux quarrcz,comme on peut 
voir en la 4. ÔC 5. Figure de la Planche 8. où aux Baftions ronds la partie 
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D A B 1 ,qui eft fans de renie, eft moindre que la partie D A B 1 ,aux q uar- 
rez de la Figure $.de toute la portion du cercle DBI,lors que tous deux 
font efgaux. Si on fait le Baftion quarré plus petit , on n'y pourra pas lo- 
ger les Canons pour défendre l'autreipar après le tir C A,communement 
par lanr , ne t oy cra mieux au Baftion rond qu'au quanévcai il (êmble que le 
cercle s aproche plus de la ligne droite que l'Angle droit. C'eft la Figure 
la plus mauuaife qu'on fçauroit faire pour les Battions , fi ce neft lors 
qu'ils font dans vn Angle retire : mais clc cecy en feraparlé en l'irregube- 
re. Nous parlons icy des Baillons qui doiuent eftre faits fur les Angles 
des Figures régulières , ce font toutes les Figures que peuuent auoir les 
Battions-, de toutes lefquelles la meilleure elt de ceux qui font en An- 
gles droits. 

Nous n'auons pas dit combien doiuent eftre longues les faces des Ba- 
iMttdtt BdUm. fiions , parce que leurs m dures fuiuent celles des nancs & des gorges; 

eftant données , nous les auons mifès en la fupputation des lignes , c'eft 
pourquoy nous ne les redirons pas. On fera aduerà que les Battions qui 
n'ont pas d'Orillons , bien qu'ils foient auffi grands aux autres parties que 
les autres Battions , leurs faces font plus petites , ce qui fait fembler ces 
Battions plus petits que de raifon : pour ne fe tromper pas il faudra voir 
s il y a Orillon ou non. 
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Liure I. Partie I. 71 

DES FLANCS COVVERTS, ET ORILLONS. 

Chapitre XXIV. 

O v r achcucr de parler des parties du Baftion , refte à dire du Ccmmt doit eftrt 
Flanc couuertL'on diuifc d'ordinaire tout le Flanc en crois par- ^jj^ m ^ m 
ties , defquelles on en donne deux , i ci noir cellesqui font vers 
le dehors a i'Orill6,ou E{paule,& l'autre tiers vers la Courtine 
fert pour le Flanc couuert,ou Cazemate : tellement que la Cazemate aura 
8.pas vn tiers de large aux Places ordinaires,ÔC dix auxRoyaies,& l'Oril- 
lon kî.ou icpas : nous parlerons des vfages & de la forme de cette partie 
en particulier cy après. Maintenant nous dirons de l'Elpaule, laquelle on d$ tEfymk.n 
auanec autant que le Flanc couuert eft Iarge,qui eft le tiers de tout le Flâc ° r,Ziw * 
elle fettpour couurir vne partie du Flancjaquelle on referue pour défen- 
dre les faces des Baftions oppoièz Se les fonez. 11 y en a de deux façons, 
ronds,ouquarrez. En plufieurs Places aucuns ne veulent point d'Elpau- 
les , comme les marquez M L , Planche 9. ainfi que font la plus part des 
Places d'Hollande. La raifon qu'ils apportent , c eft pour mettre plus de 
Canons , & de Soldats fur le Flanc ; parce que l'Orillon emporte les deux 
tiers , & n'y en ayant point tout eft en Flanc : par après les Canons qui 
font fur le Flanc defcouurent d'auantage , & ne font pas enfermez com- 
me les autres qui font dans les Flancs couuerts > outre qu'on cuite la d e f- 
penfe qu'il faut faire auançant ces Efpaules. 

A cela on re(pond,que îur l'Efpaule & dans le Flanc couuert,il fc ran- Ràfm dtcmx*» 

Onuoi. 



géra quafi autant de Canons & de Soldats , que fur le Flanc -, d'autant 
que l'Elpaule a deux parties, fçauoir celle qu'on a prolongée depuis l'ex- 
trémité du Flanc, & l'autre qui l'acheue, foit ronde ou droite. 

Quant à l'autre raifon: Il y a alTez d'autres lieux plus commodes pour 
logerle Canon pour tirer en la campagne , comme furies Courtines, fur 
les faces des Baftions, & fur les Caualiers : Cette partie n'eft deftinée que 
pour défendre leFo(sé,la Contre- efearpe & Baftions oppoiez-,8c mefme 
on la fait feulement à la hauteur de la campagne , afin qu'elle (bit moins 
defcouuerte, on la refenie pour le befoin : Et parce que c'eft la partie qui 
nuit plus à l'ennemy , on la couure des autres endroits,qu'elle ne doit pas 
défendre. Les Orillons empefehent que le Flanc ne peut cftrctout rom- 
pu -, il reliera toufiours vn Canon pour le moins oui endommagera l'en- 
nemi lors qu'il voudra entrer. Bref, c'eft le bras Je la Fortification , qu'il 
faut couurir & armer pour eftre rcicmé à fon vfàge. 

La confideration de la dclpenfe n'eft pas receuable , puis qu'elle ap- toffmf «x +. 
porte commodité & auantage. **&mu 

Les Hollandois ne couurcnt pas les Flancs , ce n'eft pas qu'ils les élé- 
ment meilleurs ainfi -, mais c'eft parce qu'ils font des dehors plus forts 
que la Place mefme , qui empefehent que l'ennemy ne peut pas rompre 
les Flancs , qu'après les auoir pris, & deuant qu'il en foit làjcs Flancs 



, qu après les auoir pris, ôc deuant qu il en loit la,u 1 i.i 1 es def- 
couuerts font plus propres pour i'empcfcher,&luy nuire. 

Outre cela toutes ces Places prefque font fortifiées auec la terre feule; 
ÔC les Orillons n'eftans pas reucltus,ne pourraient pas durer long temps, 
à caufe que leur malTe n'eft pas alfez grande j ou il leur faudroit donner 

vn 
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vn fi grand talu , que le Flanc couuerc e fiant conuenablemenc large au 
haut , Teroit trop eftroit à l'endroit des Places baffes. 
o» A»»™ ifirt Nous dirons donc qu aux Fortifications (impies & (ans dehors , cnui- 
fmti ki Oniitm. ron nées de muraille , il eft bon de faire les Flancs couuerts : mais à celles 
qui ont des bons dehors , comme toutes doiuent auoir , il n eft pas tant 
necefiaire , principalement aux Places de terre. 
comme Jcmtt (jhx Aux Places qu on voudra faire d'Onllons fur les deux tiers du Flanc, 
fats us onSm. Qn auanccra fa de l'Efpaule de la longueur d'vn tiersjde façon qu'elle 
correfponde à la pointe du Baftion opposé i le refte fc fera comme nous 
i^ne di ïEfréuie auonsenfeigné au deflein. Aucuns tirent cette ligne de l'Efpaule marquée 
amm don iftrt p p ara il e l c a fa Courtine,commc aux Fortifications de Tours , & à celles 
de la Villeneufue de Turintmais cela me femblc mal à propos -, car ainfi il 
y a vn Canon le plus proche de l'Eipaulc,qui ne voit rie que la Courtine, 
& l'autre n'en voitgueres d'auantage. Ils feront donc côme inutile s, d'au- 
tant qu'on attaque tort peu fouuent la Courtine,& les autres Canons font 
trop couuerts , & la face du Baftion en a moins de defenfe -, il me femblc 
mieux autrement, Si on dit que l'ElpauIe s'affoiblit -, c'eft de fi peu que ce 
qui refte eft toufiours baftant de rehfter à la baterie de l'ennemy. 
OrsiUm rmâs m On tient les Orillons ronds(côme les marquez i.en la Planche pjmeil- 
*ïL^ t7 ^ mltmUT ^ eurs 4 ue autres »à caufe qu'ils ont moins de prife , & font moins fujets 
à eftre efberchez : mais ils font auffi de grande defpenfe,6c deflus s'y peu- 
uent ranger moins de Soldats qui rirent directement à la face du Battion 
opposé vaux quarrez marquez K jtous ceux qui feront rangez delfus tire- 
ront commodément à l'autre Baftion. C'eft pourquoy îe les aimerois 
mieux ainfi pour euiter la defpenfc , & augmenter la defenfe. 

On remarquera que lors que les Flancs font perpendiculaires aux fa- 
ces des Baftions , on ne fçauroit faire des Orillons , parce qu'ils couuri- 
roient trop , ou feroient trop foibles i & fans Orillons ceux qui feront 
logez tireront obliquement. 
nia ty auutrtt Ceux qui couurcnt trop les flancs , à la fin ils les rendent inutiles. A 
m*mu$t. Sienne dans l'Eftat du Duc de Tofcane , les Flancs outre qu'ils font cou- 
uerts de l'Orillon à la Courtine & à l'Efpaule , il y a certaines auances, 
ainfi qu'on peut voir en la Figure où le Flanc couuert eft A B , l'Efpaule 
B E : & C , D font les deux auances pour couurir le Flanc , & pour em- 
pefchcr les bricoles : Mais les Canons placez de cette façon ne def- 
couurentquc par vntrou,& ne peuucntpas faire la moitié de l'vfâge 
aucù cm nàtnxs auquel ils font deftinez. A ce mcfmc deflein on fait les redents auprès 
vi finêtnt je rm. j u pj anc $ comme on vo f t ^ fa figure H jou bien on augmente le talu 

de la façon qu'on voit en G. Ceux qui les font ainfi difent que le Canon 
de 1 ennemy tirant , la baie s'en ira en haut : mais auec cela ils diminuent 
beaucoup de la Place où doiuent eftre les Caualiers , lefquels cftans plus 
retirez défendront , & verront moins la face du Baftion s & les redents 
de muraille fe rompent facilement : de terre , ne fe peuuent pas fouftenir. 
immic pturuH- La façon d'Orillon marqué N O P couure tous les trois Canons du 
unrks FUntt. 'çfa^Q couuert elgalement , chacun delquels ne defcouure que ce qu'on 
veut , & eft feulement defcouuert de mefirie , ce qui n'eft pas aux autres: 
car le plus proche de l'Orillon eft plus couuert que les autres -, l'inuention 
n'eft pas à me(prifer,mais elle ne peut feruir qu'aux Places reueftues. 

T L ANCHE IX. DES 
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<DES CAZEMATES, OV PLACES H AS S ES. 
Chapitre XXV. 

V t r e f o 1 s on fai foit aux Flancs des voûtes où on ** * pum 
mettoit le Canon tout couuert , & par ddîus ils en fai- H" ** ™- 
loi eut d'autres pour mettre d autres Canons: mais cela 
n eft plus en vfage , à caufe des grandes incomnxxiitcz 
qu'on a veu arriucr en ces Places -, car après qu'on auojt 
tiré , la fumée rcmplinoit de telle façon ces voûtes, qu'il 
eftoit impolîible d'y demeurer dedans, ni rien voir pour recharger, quel- 
ques foufpiraux qu'on y pcûft faire, outre que l'citonnemcnt du Canon 
eibranloit tout -, 6c l'enncmy tirant dans ces voûtes bafle s,les efclats & de- 
bris blelfoient & tuoient ceux qui cftoient dedans , & en peu de coups 
les mettoient en ruine : celles dembas eftans rompues , celles de dcfïus 
tomboient d'elles mefines. Ceft pourquoy onalaifsécesvoutes,&on pua^tsnmm 
fait les places baffes dcfcouuertes : Et pour auoir deux places , on fait la. dement 
première plus balte, vn peu par deffus le niueau de la campagne -, de façon 
que les coups tirez de 1k panent par delfus les Parapets des ban Ile- brayes, 
s'il y en a. Les mefures quant à leur face (ont du tiers du flanc , ou de la, 
moitié , comme nous auons dit \ leur profondeur en dedans eft de quatre 
pas , qui font pour les Merlons , fix pas pour le dedans à mettre les Ca- 
nons, ÔC trois pour les voûtes lors qu'on les met en ce lieu. La place bafle 
doit aller en eflarginant du cofté de la Courtine , afin que le Canon qui 
eft là puilfe eftre pointé vers la Contre- efearpe. 

Du cofté de la Courtine doit eftre l'entrée , ou voûte , qui doit com- t^nui j t u pu» 
mencer au dedans de la Ville , panant par deffous le rempart de largeur 
& hauteur fumTantc, pour pouuoir mener par là le Canon & munitions, 
De l'autre cofté vers l'Elpaule, il y doit auoir vne petite porte, auec la, 
defeente pour aller dans le rofsé,laquellc fert pour faire des forties à cou- 
uert, & pour aller fecrettement dans iceluy : on peut aufli la faire par de- 
dans le Baftion du cofté de rEfpaule. Aucuns eftiment qu'elle eft plus à 
propos en cet endroit j d'autant qu'il y a plus de place , &£ n'incommode 
pas les Cazemates : mais des autres difênt aufli,que lors que l'enncmy fe- 
ra logé à la face du Baftion , de ce cofté cette defeente ne feruira plus,5c 
on ne pourra faire aucune forci e. Il fera mieux faire la defeente qui vien- 
ne du haut du Baftion -, & à la Place baffe on fera vne porte , par laque Ile 
on puiffe entrer dans cette defeente : & ainlî quand l'entrée d'enhaut fe- 
ra rendue inutile par l'ennemy , on fe feruira de celle cy. 11 faut cjuc cette 
defeente foit faite de façon qu'on y puiffe monter & defeendre a chenal, 
afin que la Caualerie puilfc auffi fortir par là , lors qu'il y en a dans la Pla- 
ce. Le tout fc verra plus facilement en la Figure de la Planche dixiefmc, expUcmu» i» a 
où ABCeft toute l'Efpaule, ou Orillon -, H I fondes Merlons, FHIG fW-' 
le plan de la Cazemate, F G font les voûtes pour tenir les Canons & mu- 
nitions à couuert , K eft la fortic dans le fofsé de la porte fecrete, L le lieu 
où eft la defeente, M eft le fofsé, N eft vn peu de retraite de la Courtine, 
afinque le Canonqui luy eft proche puiffe eftre pointé par tout^c qu'on 
puillï P affcr autour: Aceccemefme fin eft refquiuement 8c agran^iffe- 
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ment de ladite Place vers le dedans , comme on voit par la ligne N, qui 
ne fuit pas la droiture de la Courtine : O , eft la voûte qui paife fous les 
r e m par s par où Ton meine les Canons dans la Place baiTe. 

En aucunes Places on fait allez près des flancs , en la Courtine quel- 
ques retiens pour cmpefcher que le Canon ne donne en bricole dans 
le flanc , comme il a cite dit cy deuant, U y en a ainfi en la Citadelle baiTe 
de Florence aux Baraons qui font ducofté delà Ville,comme aufll à Par- 
me du cofté qu'elle eft fortifiée , où ils font fort grands : Mais tout cela, 
eft de peu de confequcncc , qui ne fait pas la Place plus ou moins forte 
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DES PLACES HAVTBS. 
Chapitre XXVI. 




V lieu qu'anciennement on mettoit vne Place,ou Gaze- c#««. ys« /< 
mate fur l'autre par le moyen des voûtes \ maintenant. Ut plttti 
pour auoir deux Places (ans cette incommodité , on les 
Fait l'vne plus baffe que l'autre en dedans, comme par 
degrez : l'vne s'appelle Place baffc,ou Cazematc , de la- 
quelle nous auons parle , & l'autre Place haute , laquel- 
le fe fait ainfi par deffus les voûtes de la Place baffe s'il y en a, ou par def. 
fus la muraille.Cinq ou fix pieds plus arriere,on leue vn Parapet de quatre 
ou cinq pieds d'efpeffeur de terre,haut feulement de trois pieds ÔC demi, 
afin que le Canon puiife tirer par deffus, lequel doit aller fort en talufânt, 
ou defeendant vers le dehors , afin qu'on puiffe pointer le Canon contre 
le fonds du fofse. Ce Parapet doit commencer trois pas au deçà où cor- 
refpond la droiture de l'Efpaule , à caufe qu'eftant retirée en dedans,l'Ef. 
paule la couuriroit de telle façon , que le Canon qui feroit de ce coite ne 
verroit que la Courtine -jcequieft caufe que malaisément icy deffus on 
y peut ranger plus de deux Canons,Iefqucls on doit mettre vers la Cour- 
tine tant qu'il fè pourra , afin qu'ils defcouurcnt mieux le fofsé -, ou bien 
au lieu de Canons on y pourra mettre des Soldats. Ces Places hautes 
font marquées P & Qep la Planche dixiefme. 

Il s'en treuue qui difent que ces Places hautes cl tan s fort retirées voyét obutimi emm u$ 
fort peu , & qu'outre cela ces deux Places , la balTe & la haute occupent 7k "' hâm "' 
la plus part du Baftion j tellement que cettcPlace haute où on doit loger 
les Canons , empefche qu'on ne puifïe faire des grands retranche mens, 
le refpons que fi on l'a fait , ô£ on loge les Canons comme il a cfté dit , ils *'ffr»fi 
ne laifferont de defcouurir beaucoup. Par après ie ne treuue pas que Smu 
cette Place empefche , d'autant qu'il n'y a à faire qn'vn Parapet , & en 
cas qu'on voudrait faire des retranche m en s , il ne faudrait qu'ofter les 
Canons, & la Place demeurera libre autant que deuant. 

D'autres ont apporté cette incommodité que les Canons de la Place A*m 
baffe tirans , la fumée empefeheroit que de la haute on ne fçauroit rien fc * 
voir : mais cela n'eft point vray , car cette fumée n'eftant aucunement 
enfermée , elle monte foudain, 8c fe difïipe. 

On allègue auffi que les Canons des Places hautes tirans, le foin ou 
paille qu'on met dans le Canon , tombant allumé en bas , pourrait met- 
tre le feu aux munitions & aux autres Canons : Mais bien qu'il (bit tres- 
ven table que l'impetuofité du Canon porte ce foin plus auant deux fois 
que la Place baflè n'eft large j quand cela ne feroit pas , il y a affez de re- 
mède tenant les munitions à couucrtfous les voûtes , & les lumières des 
Canons auffi couuertes lors que ceux de defïïis tirent, ou faire vne cou- 
uerture d'aix qui côuurc tous les Canons de la Place baffe , & ainfi on 
cuitera ces incommoditez , qui font peu confiderables au pris de la com- 
modité qu'apporte la Place haute. 

D'ordinaire l'afiaillant rompt les flancs tant qu'il luy eft poffible , Ick JjJJJ^ u 
quels à la fin il rend inutiles , & ccux-cy eftant plus hauts , plus retirez, ' ** 
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& mieux couucrts , font plus difficiles a eftre ruinez : par après pour (ê 
couurir de cette Place , il faut faire plus hautes les trauerfes qu on fait 
dans le Fofsé pour approcher la face du Baftion opposé. Et puifque les 
flancs font la principale defenfe de la Place , pourquoy ne les redouble» 
ra- ton pas fi on peut (ans incommodité ? le les ay veu aux meilleures 
Places , particulièrement à Luques , ainfi qu'on les void en la Figure de 
la Planche dixiefine. 

La raifon pourquoy nous ne fanons pats icy des Embrafures comme 
en la Place baiîe^nous le dirons parlant des Parapets des Rcmpars. 

DES CANONNIERES, OV EMB RAS VR ES, 

*Mcrlons & Voûtes. 

Chapitre XXVII. 

iSSSiSSr WïÊïM^Êé 'Ordinaire on fait les Embrafures larges en de- 
dans & au dehors , & cftroitcs au milieu , comme il fè 
voit en la Figure t. de la Planche n. où le dedans vers la 
Place c il A, le plus eftroit au milieu L,& le large en de- 
hors eft E, On les tait de cefte façon pour pouuoir poin- 
ter le Canon de plufieurs collez , comme on vota par 
les lignes B D , B P , B G : mais eftans ainfi , il arriue qu aux Merlons qui 
font de iufte cfoeneur pourrefifter au Canon ,qui eil vingt pieds , file 
plus eftroit L eft au milieu , depuis A iufques à L il y aura dix pieds , qui 
excéderont la longueur du Canon depuis les roués iufqués à la bouche, 
qui ne peut auancer dans la Canonnière que quatre ou cinq pieds au 
C4nz»um plus : c'eft pourquoy elle fera plus arrière que le plus eftroit dcTEmbra- 
1 1 1 ix*. Le Canon venant à tirer ,1a véhémence du fc u,& du (ourle qui tend 
à fe dilater , en fortant treuuera la refi 1 tance du plus eftroit de l' E m br atti- 
re, larompra en peu de coups jd'où s'enfuiura vne grande ouuerturc fa- 
cile à emboucher par l'ennemy , qui fera la Cazemate perilleufe pour y 
demeurer , & feruir les Canons -, comme on voit en la Figure marquée i. 
tant en la plante qu'au releué. 

On les fera mieux à propos en la forme fuiuantc marquée L Le plus 
" ~ *■* «*• eftroit N fera à trois pieds du dedans de la Cazemate O, afin que la bou- 
che du Canon pane le plus eftroit de l'Embrafure -, & par ainfi le fou rie 
&c feu du Canon fè pourront exhaler tout au long du plus large. L ou- 
uerture de dehors I , doit eftre enuiron de fept pieds , afin qu'ils puiiTcnt 
dcfcouurir autant qu'il eft necenaire : le plus eftroit doit eftre vn pied Se 
demy,ou au plus dcux,& vers le dedans Vouuerture O fera de trois pieds. 
Il faut remarquer que les mefures de ces ouuertures ne font pas precifes à 
toute forte d'Embrafures : car fi le Mer Ion eft plus ou moins efpais , il les 
cmbm Jou ùç. faut pl us ou moins ouuertes. On doit partant toufiours remarquer que le 
JJjSjfjJ c /' Cano qui eft du cofté de la Courtine,doit defcouurir la Courtine,le Flâc, 
w s *w qu. fQjjjjQjjjjj f acc Baftion opposéjc Fofsc,& partie de la Contrefcarpe, 
iu (qu'au delà de la pointe du Baftion,ÔC le Corridor quiluy eft au delîus. 

Le fécond qui eft au milieu ne doit voir què la moitié , ou le tiers de la 
Courtine , ou au plus les deux tiers,& le refte comme l'autre. 

La- 
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La pièce de l'Eipaulc, que les Italiens appellent TraJiton, doit voir (èu- ExpHtm**. 
lementlafaceduBaition opposé iulques auprès de la pointe iTEipaule 
& le Flanc opposé , & enuiron le tiers de la Courtine en toute forte de 
PlaceSjComme on void en la Figure de la Planche vnziclme,où la pièce A 
proche de la Courtine defcouure tout l'elpace FA D : mais aux Places de 
iêpt Battions , ou plus, cette pièce d'auprès de la Courtine doit defcou- 
urir toute la Contre- el carpe KL. Ceuiy du milieu defcouure l'elpace 
G B D : & aux Places de huict Battions ou plus , toute la Contre- efcarpe 
opposée , la Traditore defcouure H C P. Maintenant 1'ouucrture ou Em- 
brafure doit commencer enuiron à trois pieds ôc demi de hauteur, par 
dd Tus le Plan de la Cazematè , qui eft la hauteur du Canon fur 1 affuft : 
Mais il faut prendre garde que ladite ouucrture doit ettre plus baife d vn 
pied & demi,ou de deux pieds par le dehors que par le dedans , a tin qu'on 
puùîe pointer le Canon en bas iufqucs au milieu du fbfsé ; la hauteur de 
ces M crions fera allez grande de lept pieds par dciïus les trois , & ainlî 
Coûte la couuerture de la Cazematè lera de eux pieds* Autrefois on fax- c«mnrntr*a>uuT- 
foitecs Embrafurcs couucrtes par deflus ; de façon que la Canonnière ttmMm ^ t ' 
eftoit vn trou quarré en pyramide , large vers le dehors,en eirreflînant au 
milieu , comme le marqué 4. Mais on a recogneu que la force du fouflc, 
& la flamme qui monte touttours en haut efëranloit & faifbit efcrouler 
la terre qui ettoit au deflus. Et 11 le Canon de lenncmy donnoit contre, 
la Canonnière fe bouchoit facilement de la ruine qui tomboit de par def- 
fus :ceft pourquoy on les laùTe defcouuertes afin d'euiter ces accidens. 

On a efté fort en peine de treuucr le moyen comme on pourroit faire ***** iu aùt- 
ces Merlons -, parce qu'eftans de pierre, ou de brique,le Canon de l'enne- 
my donnant contre , feroit tels elclats , qu'il feroit impoiïible de demeu- 
rer dans la Cazematè (ans ettre offense. Pour les éuitcr il les a falu faire 
de matière doucc,comme terre grafTqrnais encore y a t'il cbfEculté,parce 
qu'ettanten petite quantité, elle ne peut Ce (buttenir (ans vn grand talu, 
comme on fait aux autres lieux , lequel on ne peut donner icy fans faire 
des grandes ouuertures au haut. Cett pourquoy il a etté necettâire de les 
faire de terre reueftue d'vn petit mur fort mince , qu'on oftoit en temps 
d'occafion. D'autres au lieu de mur ont mieux aimé les couurir de plan- 
ches liées par des pièces de bois , ou cercles de fer,qui les ceindroient tout 
autour : mais lors au'on voudra s'en (èruir & tirer par là , il faudra ofter 
vne partie de ces punch es, fçauoi r celles qui font exposées au feu du Ca- 
non,autrement elles brufleroient, & mettroient le feu tout autour. Si on 
n'y veut pas mettre ces ais , on les fera de terre graffe bien battue,couucr- 
te de galons par défi us, liez & entrelardez depTuilcurs piquets , ÔC autres 
pièces de bois vert j le meilleur fera de faule , ou efpine qui prendront ra- 
cine en dcdansjôc la terre tiendra ainfî plus ferme. 

A ccux-cy en temps de paix on fera vne couuerture par dcflus.comme r»»r u»Çmur kt 
vn auuent^nn que la pluye & le mauuais temps ne les gafte , qu'on ofte- MtrUns ' 
ra en temps d'occafion \ ainfî ils fe conferucrontlong temps ,rcfîfteront 
beaucoup , ÔC ne feront point d'efclats. En nos quartiers du Languedoc 
on fait de ces murailles Je terre gnuTe bien battue , entrelardées de bois 
de Bruyères , que nous appelions Bruc , lefqucllcs durent vn fîcclc ,bien 
qu'exposées au mauuais temps. 

L Aucuns 
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Ride*,, * Xitrkm Aucuns ont fait des redens aux Mcrlons en dedans la Canonnière du 
mMm *"' cofté oui regarde la campagne , afin d'arrefter les coups qui embouche- 
roient ïembrafure , ÔC donneraient par bricole dans la Place baffe , ainfi 
qu'il y en a à Padouë au Baftion rond , où la huicre Brenta Ce fèpare en 
deux. Mais ces redens s'ils font de matière folide , ils Ce rompent , ÔC fe- 
ront des efclats ,& plus de dommage que la baie mefme qui ne biffera, 
pour cela d'entrer -, de matière douce, eitans fort petits necefiairement^ls 
n'auront aucune refïftence , & ne pourront durer fans s efcrouler d'eux- 
mefraes -, c cft pourquoy il vaut mieux n'en faire point. Nous auons re- 
prefenté leur forme en la Figure troifiefme. 
M*g*Çtm & vou- Quant aux voutcs,qui feruent pour tenir les Canons & les munitions 
m oh dnmtm tfin. ^ qquuzxz j on les met d'ordinaire au fonds de la Place baffe , comme il a 
efte m on lire en la Planche précédente dix iefme, l'on en fait deux ou trois 
fouftenu c s par v n,o u deux piliers. Mais il e il dangereux que û quelques 
coups de Canon rencontrent dans ces piliers, ils ne les rompent,ÔC fa cent 
tomber toutes les deux voûtes aucc grande incommodité de la Place 
baffe,à caufe des ruines , & la Place haute en pâtira eftant par deffus , ou- 
tre que les efclats des murailles , pilliers & voûtes feront grand domma- 
ge à ceux qui feront dedans. C'elt pourquoy il me (êmble qu'il vaudroit 
mieux les mettre à cofté deuers l'Efpaule , bien qu'on pourroit dire quG 
cela 1 afloibhroittmais le Baftion eft tellement folide en cetendroit,qu'on 
ne fçauroit le rompre auec le Canon j & feroit bien meilleur au lieu de 
ces voutcs,faire le fonds de cette Place baffe tout de terre ÔC de gafons, 
pour empefeher les efclats. 

Ces Magafms pourront aufli eftre faits fort à propos au coin de la- 
Place baffe , du cofté de l'Efpaule , lequel endroit ne peut eftre veu de la. 
campagne , à caufe de la retraite de la Place baffe , ou de l'auance de l'O- 
nllon, 

fUtu b*fct «m Aux Places fans Orillons , il faudra faire la Place baffe de mefme qu'à 
*£ m . celles qui en ont : mais on la fera delà moitié du flanc , la retirant en dc- 
leonibms. ^ dans comme aux autres. 

Aux Places de terre , bien fouucnt on ne fait qu'vne feule Place de la, 
moitié du flanc , vn peu plus baffe que le niueau du rempar j ou bien on 
laiffe tout le flanc Amplement auec fon Parapet , comme les autres ou- 
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DE LA C0VRT1NE. 

Chapitre XXVIII. 

A Courtine cft l'efpacc qui eft entre les deux flancs , la- Jgg * fi"* 
quelle nous fâifons longue de cent pas aux Places ordi- Ctmtm ' 
naires, parce que nous fuppofons toutlecoftédelaFi- 
gure de cent cinquante, ÔC donnons à chaque demi gor- 
ge i5.pas,dont il en refte cent pour la Courtine. Mais aux 
Places Royales qui ont le cotte de la Figure de i8o.pas,ÔC 
/jo.pas pour chaque demi gorge, reliera uo.pour la Courtine. Cette me- 
fure pourra eftre diminuée aux Places qui ont plus de neuf Battions , en 
approchant plus vn flanc de l'autre , & augmentant les gorges des Ba- 
ttions : car pour cela la defenfe ne laùTera pas d'eftre prife de la moitié de 
la Courtine , comme on peut voir au deflein : toutesfois comme nous 
auons défia dit , il vaudroit mieux augmenter les flancs , ÔC laùTer touf- 
iours les demi gorges de mefine. 

le ne fçay pourquoy aucuns diminuent toujours la Courtine, de telle tx**™_t*$**t 
façon que la Place ayant douze Battions , ou plus, elle eft fi petite , ÔC les ^f™"™" " 
Battions fi proches t vn de l'autre , auec fi grande face, qu'on peut appel- 
1er cette forte de Fortification Tenaille plultoft que Baftionsxar en cftèd 
elle n'en diffère point , de laquelleon ne fe fert qu'alors que le lieu ne per- 
met pas d'y faire autre Fortification , à caufe aue par ce moyen on dimi- 
nue , comme nous auons dit autre part , l'endroit qui eft moins attaqué-, 
c eft à fçauoir la Courtine , ÔC on augmente celuy qui l'eft d'ordinaire, 
lt. iiuoir les races des Baftions. 

De dire qu'il vaut mieux faire les Baftions toufiours plus grands, il eft 
vray , s'ils ettoient toufiours c 1 gaiement défendus : ÔC moy ie dis , qu'il 
vaut mieux les raiie d'vne iufte grandeur , ÔC mieux défendus : car ilme 
femble qu'on ne doit pas toufiours les faire croiftre fans mefure , ÔC qu'il 
y doit auoir quelque confîftance & médiocrité à laquelle on doit s arre- 
fter,ÔC augmenter pluftoft les defenfcs. 

11 me lemble qu vn Bai t ion angle droit de trente pas de gorge , ÔC au- cyaàti d VH b*- 
tant de flanc,qui aura en fuperficie 355o.pas quarrez, ou enuiron,(èra afTez 
grand tant pour combatte , que pour fe retrancher , on y pourra ranger 
aiTez de Soldats , ÔC faire d'arfez grands retranchemens : les croiflànt (ans 
terme , à la fin on donne tant de prife à l'ennemy , ÔC les Baftions font fi 
vaftes , qu'il faudrait faire des retranchemens fi exceifiuement grands, 
qu'on auroit peine à les garder. Et cette confideration des retranche- 
mens , qui eft vne defenfe intérieure , ÔC de necettité , ne doit pas eftrc 
préférée à celle qui défend l'extérieur ,ôccmpeichc l'abord de l'ennemy, 
ce qu'on fait en accroiffant ainfi les Baftions : car comme nous auons 
demonftré , la defenfe en eft moindre,parcc qu'elle le prend toufiours du 
flanc précisément , ÔC celle qui refte des flancs n'en eft pas fi bonne, d'au- 
tant qu'elle ne fait que rafer , là où l'autre fiche. Ceft pourquoy il me n v *a m*»**,*. 
femSlc quM vaut mieux garder vne certaine médiocrité aux Baftions,ÔC "*TJ" |¥g 
laùlèr les Courtines plus grandes , afin qu'elles puiifent défendre le Ba- 2. ' ** 
ftion : car tous font d'accord qu'il faut toufiours empefcher l'ennemy de 
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s'approcher le plus qu'il Ce peut de la Place -, ce qui fc fait par l'augmenta- 
tion des defenles , qui empefehent d'entrer l'ennemy , & non pas par les 
retranchemens qui ne font que le repouffer lors qu'il eft entre. Les extre- 
mitez de grandeur & pctitefTe font virieufes , ç eft pourquoy on fuiura ' 
la médiocrité. 

FigKrts in cour- Quant à la Figure des Courtines , il n'y a aucun doute que celles qui 
font en ligpc droite font meilleures que toutes les autres , comme les 
marquées 1. de la Flanche n. à caufe que les autres ont des défauts très- 
grands , de 1 quel s il n'eft pas befbin de difeourir fi amplement , parco 
qu'vn chacun les pourra recognoiftre aux Figures que nous auonsmifes 
en plan dans la carrelle , & en perfpcctiuc toutes cnfemble marquées* 
j.4«& 6 - 

Des marquées 3^ 4- & qui entrent en dedans on en voit à Naples: 
elles diminuent la Place , font de grands frais , Ôi apportent cette incom- 
modité , que pour faire feruir ces flancs on gafte les Baftions , à caufe 
qu'il faut les faire grandement aigus pour pouuoir eftrc flanquez d'iccux, 
comme en la Figure 3.8c 4. 

Celles qui vont en dehors , marquées t.& 5. ont ce défaut que chaque 
flanc ne voit que la moitié d'icelles , ou autrement tous deux -, les flancs 
la verroient tout au long, & coudent d'auantage que les droites. 
Cturtiatt tnp iw Celles qui font fort longues auec quelque defenfe au milieu , comme 
x *« M*HM4,fis. ^ Mi j an & piaifjmcc^ à p ar i s aU p rcs [ z p ortc S.Antoine,&: autres lieux 

font defedtueufes , d'autant que ces petites pièces qui doiuent défendre 
ne valent rien eftant trop petites , d'où s'enfuit que le 
eft moins défendu , & ne laine pas de coufter plus que fi on cnuironnoit 
la Place de Baftions raifonnables à iufte diftance : & ces petites pièces 
feront rompues de l'ennemy , ÔC les Baftions fans defenfe. De cecy fèra 
parlé plus particulièrement en l'irreguliere. 

Les rondes ne font approuuées de perfonne, parce qu'vn tir fêul ne> 
peut pas les nettoyer , & ne peut tirer qu'en vn ooind. 

En toutes les autres on trouucra des femblables défauts , outre que 
toufîours elles font de grande dçfpenfe \ c'eft pourquoy il vaut mieux 
les faire droit js. 
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DES *MVR AILLES. 
Chapitre XXIX. 

Es Murailles fcfont aux Places pour fouftenir la ter- 7»Mrr W «» put 
re , & pour empefcher que la pluye & le mauuai9 ^ iMu ™ hl ' 
temps ne la facent à la fin cfbouler , de façon qu'il y 
l \f£§5t§[ ait montée par tout. On les fait principalement au- 
tour des tcrralTcs , ou rcmpars qui enuironnent la Pla- 
t^hf^/h ce, & par fois aux Contre- efcarpes -, bien qu'elles n y 
(oient pas fi neceffaires , comme il fera dit cy après , ÔC autour des Ra- 
uelins : Nous parlerons feulement de leur forme ÔC matière, en tant, 
qu'elle fcrt pour la conferuation ou dcfenfe de la place. Quant à ta 
mode de les baftir , cela appartient à l'Architecte ciuil , &C au MaflbrL 
de fçauoir cognoiftre la profondeur fuflifantc des fondemens , là où il 
faut clpuifer l'eau , ou baftir fur les pilotis , (èlon que le terrain eft bon, 
oumauuais , cognoiftre le mortier , le lable, & les autres matières. Cette 

farcie eft enfeignéc dans l'Architecture ciuile , mais nous traittons d<L> 
Architecture militaire j noftrc dcfïèin eft feulement d'eferire de la for- 
me , & de la matière , en tant qu'elles font plus ou moins fortes. Ce n eft 
pas que l'Ingénieur ne doiue feauoir l'vn & l'autre, mais le fujet de noftrc 
difeours n'eft que de parler de la Fortification. 

On fait les Murailles efpeffes au fondement de quinze ou dixhuic"t Eifeifeur^par. 
pieds , & de cette efpeiTeur on les cfteue efgalement iufques au delTus MmrMlUt ' 
de la terre , ou plan du rbfsé , & là on retranche leipcffcur de deux pieds 
ô£ demi , ou enuiron du cofté de dehors , lequel retranchement on ap- 
pelle Banqueté , Ô£ les lraltens ZoccoU , marque A en la Planche trezief- 
me , ÔC de là iufques au Cordon C , on fait aller ladite Muraille en talu- 
fant , ou panchant vers le de dans. On donne d'ordinaire fur chaque 
cinq pieds de hauteur vn pied de talu : Si on haufle encor la Muraille par 
deilus le Cordon on ne luy donne point de talu , pour les raifons qui font 
dites cy après. 

Aucuns veulent au'au deltas de la Banqueté dans lefpeiTcur , & tout Comnmint. 
au long de la Muraille on faffe vne voûte , ou allée de trois pieds de lar- 
geur , Ô£ cinq ou fix de hauteur , marquée D , aucc plufieurs trous 
qui allent au fonds du fondement , & d'autres qui fortent iufques au 
haut. 

Outre cela , il faut eftre aduerty qu'au derrière de la Muraille vers la cmrtfmt , oh 
Place , il y doit auoir des Efpcrons , ou Contreforts qui s'auancent fepe £s h M! - 
ou huict pic 1s dans le terrain , ou rempar,efpais de quatre,ou cinq pieds, 
diftans l'vn de l'autre de quinze ou vingt pieds , lcfquels aucuns veulent 
eftre ioints à la hauteur du Cordon les vns aux autres par des voûtes , ou 
arceaux,commc les marquez 5-On les fait de formes diuerfcs,commc on 
voit aux Figures 1.1.3.4.5.(5.7.8. 

Nous auons dit la fin pourouoy fc font les Murailles , fi on pouuoit w«w f>n m»- 
s'cnpalTcr, &£n'en point faite, la Place en feroit meilleure: d'autant ™^™f"' m 
qu'outre la defpenfe qu'il faut pour leur fabrique , elles apportent plu- î " t '" ,; *"" 
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iîeurs incommoditcz -.carde quelles matières qu'on les puijfc faire , elles 
font plultolt rompues , & reiîftent moins que la terre feule. 
iti Les ruines de la Muraille comblent le fofsé , & lors qu'il y a brefche, 
ces ruines font montée pour, l'ennemy : les efclats font très- dange- 
reux à ceux qui défendent , & principalement aux Places bafles , & aux 
autres lieux où l'on s'en fertpour Parapet : C'eft pourquoy lî onpou- 
uoit faire les Places fans Muraille , elles feraient meilleures , d'autant que 
la terre relîfte plus au Canon , ÔC ne Ce rompt pas comme fait la Murail- 
le : les baies qui donnent dans la terre ne font que s'enfoncer , (ans fai- 
re aucuns débris , & toutes les baies ne font que leur trou fans rieiL, 
efbranler. A la Muraille fî on rompt le pied , quand on aura alfez tire 
tout le long , ce qui cft au dcfTus tombera auec grande ruine : par après 
les Mines qu'on fait dans les murailles bien efpaiffes font beaucoup plus 
d effect : car d'autant plus que la poudre trouue de refiftance , tant plus 
elle agit , d'où s'enfuit que celles qui font plus efoaiiTes font les plus 
MurMiUstnpJef- mauuailès j toutesfois il ne faut pas aufïiles faire fidefliées qu'elles ne^ 
hîti m*Mi4tfts. fèfucnt j e r j cn : car p Uls q UC ] a neceflité les fait faire , il faut au m* qu'el- 
les feruent à cette neceflité , qui eft de fouftenir le terrain qu'on met, 
contre. C'eft pourquoy en voulant cuiter l'incommodité des ruines 
du Canon , il faut prendre garde de ne tomber en vn plus grand acci- 
dent , qui cft qu'elles tombent ruinées par la pefanteur de h terre , la- 
auelle eftant imbue d'eau , tafche de le remettre à fon naturel & s'eften- 
ctre -, & de fon poids fait tomber la Muraille , comme il eft arriué à 
Nancy à vn Baftion neuf, auquel pour auoir fait les Murailles trop min- 
ces, ou auec de trop foibles Elperons , la terre a poufsé la Muraille- 
toute hors de fa place, ÔC la toute creuafsée & fendue. Et à Harlem., 
en Gueldre , il y a enuiron fix ans , on fit vne fort belle face de BafliorL, 
de Muraille , à laquelle après y auoir mis la terre par derrière , elle tomba 
toute à la fois. 

CaiftJtratiSs <pton En la conftruc'tion des Murailles on doit confiderer la bonté du ter- 

M^ZmJmI ra ' n » P arce 9 ue tant mcu ^ cur il eft , & plus gras , tant mieux il fe fou- 
L " ™ ftient de luy-mefine , & la Muraille foufïrc moins d'effort , & doit eftre 
plus mince que lors qu'il eft grauclcux , ou fablonneux , qui efcroule &c 
pouflè dauantage la Muraille *, c'eft pourquoy il la faut faire plus forte 
auec des efperons plus efpais. 
tut MuTMiitt de Les matières les plus douces font les meilleures pour les Murailles, 
™mt£?"^ m P arcc 9° e ^ es nc f c rompent pas , &t refiftent plus aux bateries. A Mal- 
te ils ont certaine forte de pierre, qui eft fort douce & facile à mettre en 
ocuure , laquelle cft eftimée pour la plus excellente qu'on puiffe trcuuer 
pour cet eÎFeft : mais en ce pais il y pleut &c gcle fort peu-,cc qui me fait, 
croire que fi elle eftoit employée en France,ou vers les païs Septcntrion- 
naux , elle ne pourrait refïftcr au mauuais temps. 
MhtmIU it kri- La Muraille de brique eft meilleure que celle de pierre , d'autant cjue 
celle de pierre depuis qu'elle cft clhranlee , la ruine fè fuit continuelle- 
ment, ce qui n'arriuc pas à celle de brique, 
Amn p,rtt dt l'ay veu vne autre lbrte de Muraille qui eftoit ainfi -, on mettoit enui- 
ron quatre doigts , ou demi pied de terre battue \ par après deux rangs 
de briques iointes auec mortier , derechef autant de terre pardeflus, 
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continuant ainfî iufques au haut. Et cette forte de muraille me fëmble 
bonne } car cet entrelacement de brique fait que la tare fc 1 oui hc nt , &C 
la terre qui eft entre deux empefche le débris & la ruine. 

A Palma- noua il y a vn meflange fait comme vn ciment, lequel eftant ™%*J^^ 
fec fait vn corps qui refifte beaucoup au rhauuais temps : Et lors que le IsMarMUiu. 
Canon donne dedans ne fait aucun débris : Cette pane pourroit eftrc 
faite de briques pilées , de la chaux , & du marbre pile. Aucuns les veu- 
lent de briques qui ne foient pas cuites. Mais ie tiens que le mauuais 
temps les confbmmcroit rtoutesfois aux Merlons des Places baffes , on 
pourroit s'en fêruir , les couurant en temps de paix auec vn reucllement 
d'aix. 

Aucuns ont voulu enuironner les terrafles de palliflades bien fortes, Murmiia de pitm 
& liées enfêmble , faites de poutres , ou crabes , parce qu'ils difent que </ '* w ' 
cela refifte plus au Canon : mais ils ne s'auifent pas qu'il ne refifte pas au 
feu , que l'ennemy y pourroit mettre facilement. 

Pour condufion nous dirons qu'il faudra choifir les matières les plus 
douces qu'on pourra trouuer félon la commodité du lieu. 

le parlcray en pauant,de quelques ftru&urcs ÔC matériaux des ancien- J } j^ e ' ™' tti '™ 
ncs murailles , aucunes defquellcs nous imitons encores. Les premières qHlu urM ' 
qu'on lit dans les Hiftoires baftics par Cain eftoient de brique cuite. 
Les Grecs , après celles qui eftoient faites de moilon & de cailloux , ont 
préféré celles de brique à toutes les autres : ainfi eftoient les murailles 
que les Athéniens firent pour ioindre le Mont Hymettus à leur Ville. 
Les Temples de Iupiter & d'Hercule faits par ceux de Patras eftoiét aufli 
de briques : le Palais d'Attalus à Trallis , & ceîuy de Crccfus à Sardis, 
comme aufli celuy de Maufolus à Meflinarfus eftoient de mefmc. 
A S.George de Natolie , & à Maflie & Calcnto , Villes de Portugal , on 
fait des tuiles de briques qui nagent fur l'eau eftant fâches. Nos parois, 
ou pisé dont nous vfons en Languedoc & en Gafcongnc ont efté autre- 
fois fore vfitées en Barbarie & en Eipagne : on les appellent , murailles 
de forme , parce qu'on en forme la terre entre deux aix. Cette terre ainfi 
farcie refifte à la pluye -, aux vents , & au feu -, ÔC n y a ciment , ni mor- 
tier plus dur que cette terre. Les guettes & lanternes qu'Annibal fît en 
Efpagne , les tours qu'il fît baftir es cimes des montagnes de cette ma- 
tière , ont duré plufieurs ficelés. Les murailles de C narra ^Ville d'Ara- 
bie , eftoient encor plus merucilleufcs -, car elles eftoient toutes mafliues 
de pierre de fel, & n'auoient autre mortier que d'eau pure pour les affem- 
blcr. Les Carthaginois enduifbient leurs murailles de poix, à caufe que 
les pierres eftans molIaues,n'cuifentpcCi refifter au mauuais temps, & 
aux tormentes de la mer. Celles de Babylone faites par Scmiramis , ou 
félon d'autres par Belus , eftoient meilleures. Leur conftrudion eftoit 
telle : elles eftoient efpaifies de 31. pieds , & hautes de ioo. les tours plus 
hautes aue la muraille de dix pieds , le tout fait de briques cuites, le ci- 
ment eftoit de fange auec Afphaltc,ou Bitume, qui fortoit d'vne cauer- 
ne auprès de la Ville de Mennius. De ce mefme Bitume & fange-eftoient 
enduites toutes les murailles. Nous ne les pouuons ainfi faire, n'ayans la 
commodité de ce Bitume. Celles de Hieruialem ne leur cedoient pas 
en force, puis que lors qu'elle fut affiegée par Titus auec tous les plus 
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forts inftr umens , dans toute vne nu i cl: on ne peut oftcr que quatre pier- 
res de la Tour Anton ia. Auprès de Pouifole la Pifcine admirable ca- 
chée fous terre cft enduite de telle matière , qu'on n'en fçauroit auoir 
morceau cm a jgrands coups de marteau : le croy que celle de Murena 8c 
de Varro Ediles Romains qu'ils firent porter de Mififtrat eftoient fem- 
blables à celles-là. Bezira Ville des Indes , lqrs qu'elle fè rendit à 
Alexandre eftoit ainfi fortifiée j le fofsé enuironnoit la muraille , de la- 
quelle le fondement eftoit de pierre ; le relie de terre non cuite , auec 
quelques pierres , 8C des poutres entremeflées. En Scythie , en la Sauro- 
matidc,8c enBudine Darius treuua les murailles de toutes les Villes eftre 
de bois. La Citadelle d'Athènes lors qu'elle fut attaquée par Xerces 
eftoit feulement enuironnee d'vne clofturc de bois. A Mefline il fc voit 
encor vn Chaftcau enfermé dcraefme , qu'on croit autrefois auoir efté 
bafti par les François. Celles-cy font de peu d'vfâge \ toutesfoïs ie les 
aimerois mieux que celles des Lacedemoniens,qui difoientque la Ville 
ne fera pas moins enuironnéc de murailles, qui feroit enuironnee de gens 
forts , 8c non pas de brique : choie brutale de s'expofêr au péril (ans rai- 
ton , ÔC ne fçauoir , ou ne vouloir pas le lèruir de ce que la nature nous 
donne pour nous défendre contre ceux qui nous veulent offenlèr. La, 
conftru&ion fuiuanteeft des murailles antiques : elles cftoient faites de 
terre argile, ou croye rouge , ou blanche , purgée du fable 8c grauiçr , fc- 
chée,non au feu,maisau Soleil, au Printemps Se en l'Automne, cinq ans 
durant : Dcuant qu'on fechat cette matière , il faloit la bien barre , 8c y 
mefler de la paille : La chaux eftoit de pierre viueje fable, comme ecluy 
de Pouffole , afprc 8C léger , bruflé par la force du feu -, que fi les briques 
cftoient ainfi faites d'argile qui tire fur la pierre ponce, les murailles fe- 
roient étemelles ; Se lors que l'vnc Ôc l'autre matière aura fenti le feu , elle 
viendra au fil dure que le diamant. 

Quant à fà hauteur , elle doit eftre vn peu plus haute , que les rem- 
pars73efquels nous parlerons après ; ou félon d'autres, feulement autant 
que la Campagne *, 8C là on fera le cordon de pierre qui fert pluftoft d'or- 
nement que de commodité , parce que l'ennemy s en pourra feruir de 
mite pour rompre les Parapets des Rempars.outrequeftancdep.erreil 
cil facile a ruiner, 

Téim des Mur*d- talu cjuon donne aux Murailles, cft afin qu'elles (oient plus fortes 
X'£ST^ m au ^ ou Souffrent plus d'effort -,8c le plus foible où elles font plus 
veucs , 8c endurent moins d'effort de la terre , laquelle poufiantau dc- 
uant , il a efté nccclTaire luy donner ce pied pour refifter,ainfi qu'vn hom- 
me s'il tient vne iambe efeartée de l'autre , fouftiendra mieux vn choç 
que s'il les tient toutes deux droites : de mefmc en eft- il des talus des mu- 
ra* trtp gr*nis railles. Outre cela les coups de Canon ne donnent pas tant à plomb 
comme fi elles cftoient perpendiculaires \ 8c à cet efFed aucuns ont vou- 
lu faire le talu auflî grand que la hauteur , de façon que la muraille foit 
vn triangle Ifocellc rectangle. Mais il en arriue de cela ces incommodi- 
tez*, le fofsé au fonds s'eftrecit grandement , Scies flancs couucrts ne le 
peuuent pas fi bien défendre : par après pour fi peu qu'on ruine ces 
talus , ils lèruent de montée à l'ennemy pour aller à la brefche *,ce qu'il 
peut faire facilement , mefmes à plomb s'il haufie fes Canons fur des 
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Caualicrs. Il faudroit faire des fondemens fi larges que ce ferait vnc 
defpcnfe nompareillc fans commodité aucune y c eft pourquoy il vaut, 
mieux les faire mediocrcs,commc nous auons dit. 

Aucuns font les Murailles iufqucs à demie hauteur fans talus , 8C au ftm kt** 
refte du bas ils y font vn talus auUi grand que la hauteur, parce qu'ils di- lm - 
lent que cela empefche que les efchelles ne puiûent s'appuyer tout au 
long de la muraille : Mais tout ainfî qu'on ne fe fert plus d'efchellcs pour 
prendre les Villes fortifiées -,auiïi l'on mefprife cette forte de talusjScpuis 
iennemy ne fçauroit-il pas y faire des appuis? 

Pour faire le talu en la raïfon donnée , on tire la ligne de la hauteur de JW jw* u t*i» 
la muraille A B , dans la cartclle qui eft à cofté , laquelle on diuife en au- tnU "* m 
tant de parties que contient le dénominateur du talus -, comme fi c'eft 
deux cinquièmes , ic la diuifè en cinq parties , 6c en prends deux , qui 
font la ligne B C , en angles droits auec la hauteur , après ie mené la li- 
gne B C , qui fera la ligne du talus. En baftiflànt la muraille pour faire 
ce talus , au lieu du niueau ordinaire, onferavnc Planche , ou Parallelo- 
grame rectangle , duquel on oftera la pièce HFG efgale à l'angle du 
talu C A B , & on mettra le plomb E F parallèle au coite D I. 

La Banquette , ou relais n a point d'autre commodité particulière , fi- l* i 
non comme aux autres murailles qui doiuent auoir le fondement qui eft 
dedans la terre plus efpais que ce qui eft au defTus , afin de la mieux 
fouftenir. 

La voûte ou canal toufterrain qui eft dans l'efpaiueur fert de contre- la m i f*j 
mine , 6c les trous 6c foufpiraux pour l'cfuenter , ce que ie n'ay point veu eUt f trt - 
pra&quer , 8c crois- ie que ces trous ne feront pas capables d'eîuenter la 
mine , ou il les faudroit faire fort grands , ÔCpar ainfi on affoibliroit la- 
muraille: c eft pourquoy d'autres ont mieux aimé faire ces contre-mines 
autre part , comme fera dit parlant du fopé. 

Les Efperons 6c Contreforts aident ÔC loufticnnent la muraille , 6c ''«'^'w 
empefehent qu'eftant batue ne tombe pas fi toft : car eftans enfoncez ,b 
dans la tcrre,malaisément les peut on ruiner eftans liez auec la muraille, 
la fouftiennent beaucoup, 6c font peu de ruine à caufe de la terre qui les 
enuironne. Les arceaux qui les ioignent l'vn à lautre feruent pour faire 
par defTus les chemins des Rondes , ÔC pour les miçux lier ÔC faire te- 
nir l'vn à lautre. 

Alfcuns veulent que toute la muraille foit faite à arceaux , qui pren- -Wwtt k *r- 
nent les vns par deflus les autres , 6c que ceux qui feront par defTus en 
prennent deux de ceux qui feront au deiTous , afin que le Canon battant 
cette muraille , ces arcs ibuftiennent ce qui fera par defTus , ie ne fçay fi 
cela eft bon ou m au u ai s , parce que ie n'en ay point veu de cette façon. 

On pourrait demander quel doit eftre pluftoft fait , la muraille , ou lo 

Quel dtit t'Ait 

rempari il me fèmbleque'c'eft la muraille , comme i'ay veu faire à la. 2SS«îil« 
Rochelle, où îeftois au commencement qu'on la fortifioit,6c le Prince> ** 
de Bogel a fait enecindre de murailles fimples les Fortifications qu'il a 
fait à Bogel auprès de Mantouë , auant que faire les fofTez ni les rempars. 
Toutcsfois à la Ville-neufue de Turin l'on a crcusépluftoft lesfoflez 6c 
8c fait les rempars , que bafty la muraille: Semiramis fit pluftoft creufêr 
les foffez de Babylonc , 6c de 1a terre qu'elle en fortit fit faire des briques 
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pour baftir la muraille &de la Ville &: de la Contrefcarpe : mais iai- 
merois mieux faire au contraire, à caufeaue la terre Ce range mieux 
contre les Efperons -, on peut mettre la meilleure contre la muraille , &c 
aux endroits les plus oppolez à la baterie , 6c la pire aux autres lieux. 

Aux Places où il n'y a point de muraille^l faut- faire vn fondement de 
cinq ou fix pieds qu'on creufe , ÔC là dedans on remet la terre & la bat 
tres-bien > fi le terrain eft mauuais,on fera ce fondement fi profond 
qu'il aile iufques au fonds du fofsé , afin qu'eftant creusé , la terre qu'on 
aura ajancée & batue fe foufticnnc. 

L'ancienne cérémonie des Romains baftiflànt Jcsmurailles , inftituée 
par Romulus eftoit telle -, celuy qui faifoit baftir la Ville faifoit vn fillon 
profond auec vne charme , de laquelle le foc eftoit de cuiure , tirée par 
vn bœuf & vne vache : toutes les motes qui fc leuoient ,on les iettoit 
dedans ce qui eftoit enfermé dans cette Place , laquelle s'appellent Pomœ- 
rion \ où dcuoient eftre les portes ils hauftbient la charme , & la portoient 
durant cet efpace , tout le contour eftoit tenu (acre , excepté les portes. 

Alexandre lej Grand failànt baftir Alexandrie fit ietter de Polenta, 
ou farine crue, au lieu où deuoient eftre les murailles. 

....... 

TLANCHE JC I IL . 
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DES REMPJRS. 

Chapitre XXX. 

gggg V derrière de la muraille du cofté de la Ville on met la, M*ç*m d» 
terre qu'on tire du fofsé batuc entre les Efpet ôs le mieux 
qu'il le peut elle fert pour refiller au Canon & couurir 
les mations de la baterie de 1 ennemy , mefme pour y 
faire des retranche m c ns, & par leur eminence comman- 
der fur le trauail de 1 ennemy. Leur hauteur , à prendre 
depuis le niueau de la campagne doit élire de io. ou 15. pieds , fans com- 
prendre le Parapet qui doit élire par dcltus-,&: ce principalement aux Pla- 
ces où il y a piufîeurs ouuragcs lVn deuant l'autre , afin qu'ils fc com- 
mandent tous comme par degrez iufques au plus efloigné, lesfaifanc 
plus bas -, les tirs à la vérité en lbnt bien plus commodes , mais ils cou- 
urent trop peu la Ville , & ne commandent pas fi bien aux ouuragcs de 
dehors. En Hollande on ne les tait pas plus hauts de ij.picds , à caufe que 
les Places ne font que de terre , laquelle ne pourroit pas le loultenir l'efle- 
uant fi haut *, outre que la campagne d'ordinaire cil plus balte que le plan 
de la Place -, fonelpaïueurfcra de îo.ou M-pas>au pied. 

Il doit aller en diminuant du colle de la Place, de façon que le talu foit 
efgal à fa hauteur , où dauantage , afin qu'on punTe commodément y 
monter par tout , & afin que la terre par le mauuais temps ne s'auale. Il 
faut prendre garde que le plan du Rempar par le haut doit aller vn peu 
en penchant vers la Ville , afin que la pluye & l'eau qui tombera deltas 
fc puilTc efcoulcr , & afin que le Canon en reculant fè couure , commc.il 
fera dit cy après. 

Aucuns proportionnent le Rempar au nombre des Battions -, comme Mmm^î rùpm 
par exemple à vn Pcntagone,iIs le veulent moins efpais qu'à vn Exago- ftfO^éîSm 
ne , ÔC à celuy-cy moins qu a i'Eptagone > & ainfi des autres ; parce qu'ils fmm\ 
difent qu'il fera batu auec moins de Canons , à caufe de la proportion de 1 
l'armée conquérante auec la force de la Place. 11 faut donc à ce conte élire 
d'accord auec 1 ennemy qu'il ne mené que tant de Canons,ous'il en mc- 
noit dauantage luy défendre. Choie ridicule s'imaginer que l altaillant 
proportionne toulîours la forceà celle dudefenleur,ôC qu'il mette moins 
de Canons qu'il faut à vne baterie , parce qu'il attaque vn Pentagone, 
pour ne gafter pas cette proportion. Ces Rempars doiuent eftre faits de 
cette efpelteur tout autour de la Place : mais les Bailions doiuent élire en- ^ fl ^ mu ' & 
tiercment remplis de terre -, d'autant que là deltus on peut ranger grand 
nombre de Soldats pour combatte & défendre le Baltioa Par après on 
de terre , &C lieu pour faire foltez & retranchemens , lefquels 
feront toufioursplus hauts que ceux de l'cnnemy. 

Les Ballions vuides ont ces défauts qu'ils ont peu de terre pour fairc^ D*f*#* in 
des retranchemens , & lors qu'on y a fait brefche , il les faut faire en bas; f " 
& par ainfi feront commandez den haut , & ne pourront pas défendre la 
brelchc & les Soldats qui feront rangez dedans mal-aisément , pourront 
ils empefeher que ceux qui font en hautne les forcent, ayant cet auanta- 
gc qu -eftanc montez Us feront par deffus lesautres, & des retranchemens 

N ne 



Digitized by Coogle 



96 De la Fortification régulière, 

ne fçauroient voir la montée de la brcfchc , Ôç ne pourront la défendre^ 
puis qu'ils font plus bas qu'icellc : Car il faut confiderer que, foit qu'on 
ait fait brefche, ou par le Canon, ou par la mine , elle entrera fi auant que 
ce qui reftera des Rempars ne fera pas capable d'y pouuoir faire des bons 
rerranchemens. C'eft vne maxime générale de la Fortification , que les 
defenfes plus proches du centre de la Place doi Lient eftre plus eminentes 
que les plus efloignées : comme pourra-ton faire des defcnies ou retran- 
chemens plus hauts que les Rempars & Dchors,ll les Battions font tous 
vuides, outre qu ileft quafineceflaire de remplir les Battions î Car on ne 
fçauroit où employer la terre qu'on tire des fou r ez ) puis qu'eftant pleins , il 
y en a encore plus qu'il n'en faut Par après ceux qui font les Battions 
vuides ne peuuent pas faire les deux places batte & naute. Pour moy i'ay 
veu toufiours remplir les Battions aux meilleures Places , & croy-ie que 
perfonne qui foit bien entendu aux Fortifications ne contrariera à ce 
poinâ: que par plaint , & pour exercer fon elprit. 
jirim fur iet On plante des arbres tout le long des Rempars & fur les Baftions,tant 
gtmptn. p 0ur l'ornemet & beauté de la Place,que pour auoir du bois pour brutter, 
èc pour faire des affûts en temps de bcfoin,comme à Anuers où il y en a 
plufieurs rangs jà Luques &: à Padoue il y en a aufli tout autour des repars. 

Aucuns n en veufent point , parce qu'ils difent que lors que le vent 
donne contre ces arbresje bruit empcfche que les Sentinelles ne puittent 
entendre ce qui fe fait dehors : mais je remède de cela ett de les laiflèr en 
temps de paix,& en temps de guerre les couper s'ils donnent incomoditc. 

DES TARA PETS. 
Chapitre XXXI. 

rfagi det tatm. ^^fr^NV^ ^ R toutes ^ pi cces de laFortification,{bit aux Dehors, 

^Wi^tf Fauife brayes, ou Rempars on fait des Parapets. Les. 
* Rempars ou Terrattes par leur efpelTeur doiucnt refifter 
à la bateriede l'enncmy , & par leur hauteur couurir le 
dedans de la Place. Les Parapets des Rempars feruçnt 
pour couurir les hommes $c les Canons qui font pour 
la defenfc de la Place. 
Dts v*rAftu du Les Parapets des Rondes le font par la muraille qu'on hauttè fix pieds 
pour couurir les gens de pied , ou pour mieux dire, pour empefeher que 

feur doit 





petite , & les plus déliez font les meilleurs , parce qu'ils ne font 
pas faits pour refifter , & tant plus ils font efpis , tant plus ils feront d ef- 
çlats & de ruine , & feront plus fafcheux a ofter , & ne feruiront pas. 
mieux. C'eft pourquoy la plus part n'en y mettent point -, mais il ett amfi 
trop dangereux à ceux qui vont fur les murailles de tomber la nui c~t dans 
le fofsé. Lors qu'on fait ces Parapets fort hauts , on doit faire du cofté de 
h Place vne Banqueté d'vn pied,ou vn pied &c dcmy,& autant de large, 
afin que les Soldats & les Rondes puifknt voir par delTus. 
ci™,» des Rida. Entre ce Parapet & celuy du Rçmpar il y doit auoir cinq ou fix pieds 
' espace , lequel lert pour le chemin des Rondes, commeauffi pour rece- 

uoir 



Digitized by Google 



Liure I. Partie I. 97 

uoir la ruine des Parapets des Rempars , leiqucls autcmcnt cftans battus 
tomberaient dans le fofsé -, comme auflï s'ils eftoient immédiatement, 
deflus la muraille , lors qu'on l'auroit rompue cftant par dcitus, il tombe- 
roitauec grande incommodité pour ceux de la Place qui reftcroicnt (ans 
Parapet : mais lailîant cet efpace il faut beaucoup rompre auant qu'eftre 
au derTousd'iceluy. 

Le plan de ce chemin fera plus haut que la campagne de huict ou dix 
pieds. Aucuns le font à niucau d icelle j ÔC d'autres le font aufïi haut» 
que [e Rcmpar. 

Apres cet efpace fuiuent les Parapets des Rempars qui font faits pour p*r*ptti des s*m- 
couurirtant les Soldats que les Canons : leur hauteur par delTus le Rem- 1^"? 1 '"" m f*- 
par doiteftre de quatre pieds, ouquatre & demiau plus,& leur cfpeflcur 
de vingt,ou vingteinq pieds. Ils doiuent eltre faits de terre auec talu du • 
cofté de la campagnc:Lors qu'ils font efleuez beaucoup par deffus le che- 
min des rondes , on leur donnera for deux pieds vn de talu , qui fora la, 
moitié de la hauteur. Le defïus doit aller en penchant vers la campagne, 
de façon qu'il correfponde au pied de la Contrefcarpe , ou lors que les 
foflez font cftroits au Corridor , ou à tout le moins à l'efplanadc de la. 
campagne. Le tout pourra eftre veu plus facilement dans la Figure , ou 
Pornl qui cft dans la Cartelle de la Planche ^.marquée I, où le niueau de ExfStmUdâ Par- 
la campagne foit A K, la hauteur du Rempar au deiTus d'iceluy B L , fon yj/ 
talu ou montée A B : fon eipelfcur au haut C B } la hauteur du Parapet 
vers le dedans C D, l'eipefTcur dudir Parapet C E, fon penchant D E cor- 
refpondant au pied de la Contrefcarpe I , ou à l'elplanadc de la campa- 
gne H en la féconde Figure. La hauteur du Parapet en dehors E O , fon 
talu E F/a largeur du chemin des rondes F N , la Banqueté P , le Parapet 
des rondes G , la hauteur de la muraille G S , fon talu R H, la profondeur 
du fofsc H T,la largeur H I , le pied de la Contrefcarpe I , & M l'efplana- 
dede la campagne. 

Nous donnons icy feulement quatre pieds de hauteur au Parapetjc'cfl: ta^,, p w 
afin que le Canon puilTe tirer par deiïus,cc que les Italiens appellent tirer JJJJJ"" unr m 
en barbe. Bien que d'autres le fafTent plus haut pour couurir les gens de 
pied, &C de cheuaL Mais cftans ainfî,il faut ncceiTairemcnt faire des Ca- 
nonnières pour fo feruir du Canon , lefquelles font difficiles à faire , ÔC 
préjudiciables à la Place pour plufieurs raifons. 

Premièrement, fi le Canon tire par ces Canonnières faites dans le Pa- R.ùfo«sr*mrt \» 
rapet , l'ennemy cil alfeuré que ceux de la Place ne peuuent tirer que par PdrA P*' 1 Uuti - 
icelles, contre lefquelles il pourra pointer fes Canons, & attendre que les 
autres tirent , & tout à Imitant tirer auffi ceux qu'il aura aprefté , Ô£ il ne 
manquera le plus fouuent de les defmonter. « 

Par après vn mefme Canon ne pourra tirer qu'en certains endroits, Jinm r*fi*. 
autant feulement que portera louuerture de la Canonnicre,ÔC à ceux qui . 
feront fur les extremitez de la Courtine pour défendre la face du Baltion 
opposé : il faudra faire les Canonnières tres-ouucrtes , ou bien ce qui ks 
couurira fera fort foible,àcaufe du biaifement , contre quoy le Canon de 
l'ennemy donnat,ou les bouchera tout à fait,ou les ouurira de telle façon, 
qu'autant vaudroit-il qu'il n'y eult point de Parapet,c6me on peut voir en 
la Figure 3.0Ù la pointe A eftû* foible qu'elle ne fçauroit refïfter au Canô. 
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Et quand bien l'ennemy ne tireroic pas contre ', le feu & le foufle du 
Canon qui tirera par làefbranlera afleurément cette foible pointe de ter- 
re , laquelle tombant bouchera la Canonnière , ou l'ouurira trop. 
/nttm&t * fat Oucfe celail y a la difficulté de les faire û elles ne font pas reueftues, la 
*• G"""**™ terre de deflus & des codez tombera facilement. Si elles font reueftues 
de muraille, le Canon de l'ennemy les ruinera auec beaucoup de dom- 
mage des efclats qui donneront à ceux qui feront fur le Rempar auprès 
du Canon. Si au lieu de muraille on y met des plâches,ou pièces de bois, 
le feu du Canon les bruflera : car on voit bien quelquesfois le feu (e/net- 
tre aux gabions , bien qu'ils n'enferment pas de la façon que fait la Ca- 
nonnière , laquelle eft couuertc par deiTus , & par fa longueur empefchc 
que le feu ne fe peut exhaler, comme il fait aux gabions. 

Par après , quel befoin eft- il que la Caualeric aile fur les Rempars? 
Quand bien il je faudrait , qu'on la face marcher plus loin des Parapets 
vers la Place , & fera à couuert , bien qu'ils ne foient pas plus hauts que 
nous auons dit. 

/mxmoJitéJefdin Si on fait les Parapet s fi hauts , ie demande par où tireront les Mouf- 
Ui PMtdptt M, quetaires j il faudra necelTairement qu'ils montent de(Tus,ou fur quelque 
degré , ô£ qu'on face vn autre petit Parapet pour les couurir , lequel (êra- 
grandement haut, & eftant rompu fera beaucoup de ruine , & montée à 
l'ennemy, auec grand embarras de mettre ainll terre fur terre , & Parapet 
fur Parapet ; & Faudra faire des grands talus,mefmes du cofté de la Place, 
ce qui fera fort incommode pour tirer. Outre cela >pour monter delTus 
le premier Parapet, il faudra taire vn degré qui ne fumrapas,en eftant ne- 
ct- flaire deux : car pour couurir les gens de Cheual, il faut 9.pieds de hau- 
teur , & vn homme ne peut tirer qu'au delTus de 5.pieds \ tellement qu'il 
faudrait faire les degrez de 4.pieds de hauteur , ce qui ferait tres-incom- 
mode de tant monter & defeendre à tous les coups qu'on voudrait tirer. 
Ctnm-lwmvfont Si l'on dit que les Parapets eftans bas ne font point propres pour cou- 
*tmÀau. yjjj. contre-bateries qu'il faut par fois faire contre rennemy,ie refpons 
que ce font accidens , aufquels on remédie fclcn loccafion , 6c en quel- 
ques lieux feulement. Icy nous parlons du corps de la Fortification com- 
me il doit eftre conftruit en fdy elTentiellement,n 'entendant non plus icy 
parler des lieux commandez , aufquels il eft necenaire de faire les Para- 
pets grandement hauts, comme nous dirons à l'Irreguliere. 

On pourra dire , qu'il faut que les Soldats & le Canon foient couuerts 
àpreuuc du Canon , qu'autrement il vaudrait autant qu'il n'y euft point 
de Parapet. Mais ic dis qu'auec cette hauteur que nous auons dit de 4. 
pieds , le Canon fe mettra à couuert par fon recul , à caulè de la hauteur 
du Rempar par delTus la campagne, & de ce peu de pente qu'on luy don- 
ne, qui fait que tantplus il fe rctirc,tant plus il eft à couuert \ ce qui Ce dc- 
• mon lire ai nu en la Figure %. 
nemmitrttiut, Soit le Canon H en la campagne , qui tire par fextremité du Parapet 
B j foit continuée la ligne B D iulques en G,dc façon qu'elle foit perpen- 
diculaire à lalignedu niueau I H, ie dis qu elle fera moindre que I C , ou 
quelconque autre perpendiculaire menée delTus la ligne I H, du cofté de 
la Place,: fe terminant en la ligne du tir H K.' le dis auflï que L M, plus 
efloignée de B G,eft plus grande que C ï, qui eft plus proche. 

Les 
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Les triangles C I H , & B G H cftans redangles , & ayans l'angle H 
commun , ils feront equiahgles a : Donc comme H I à I C , ainfi ri G à * iuHtf^.u 
G B : mais H I prcmiere,eft plus grande que H G troifiefinc : donc C I fé- 
conde fera plus grande aue GB quatriefme b : on demonftrera de mefme b n.Pr*p$f-S; 
que L M fera plus grande que CI , & ainfi des autres qui feront tirées du 
co lté de la Place. Maintenant fi Ton meine-A F parallèle à I G,£ I,& D G 
feront efgales c , quioftées des inefgalesCI &BG reftera CE plus c ^.Pr^ç.i. 
grande que B D le mefme (è dira de M L. Soit fupposée la diftance du 
Canon H iufques à G,ioo.pas-,& B G la hauteur du Parapet,auec le Rem- 
par par deffus le niueau de la campagne îp.picds , & le recul du Canon 
G I, i5.pieds, on treuuera C I eftre 3o.picds,& plus de deux tiers. Si vous 
oftez tant de B G que de C I,i 5 .pie ds , reftera pour B D 4 - pieds , & pour 
C E plus de j.pieds -j-, à quoy u on adjoufte la pente du Rempar DE, 
vn pied, E C fera 6. pieds 7, qui font baftans pour couurir le Canon , ÔC 
empefcher qu'il ne puiflè eftre démonté. 

Par après pour faire les Parapets fi hauts , les Soldats feront- ils à cou- <*»*™ 
uert à preuue du Canon ? Ne faut-il pas qu'ils tirent toufiours par deffus JJJ Ww 
ces Parapets,ou bien faire autant de Canonnières qu'on veut faire tirer de 
Moufquetaîrcs à la fois , ce qui affoibliroit fi fort le Parapet , qu'il ferait 
inutile. Il n'eft pas aulïi neceflàire que tout foit àcouuert à preuue du 
Canon -, veu que c'eft vn malheur lors que le Canon en rencontre quel- 
quvnaux occafions : on ne peut pas toufiours eftre afTcuré quand lo 
Moulquetaire aura tiré,& qu il veut demeurer fur le Rempar j fe tenant 
plus arrière il fera à couuerc du Canon , ôc lors qu'il tirera , il fera autant 
couuert qu'aux autres Parapets où l'on tire par de/Tus les degrez. 

Que h ces rai Tons ne les payent pas , & qu'ils veulent faire les Canon- p*r*ptu **t c*- 
niercs aux Parapets , on les fera hauts feulement de fix pieds du cofté du mmitrti - 
Rempar , auec vn degré pour tirer par delfus, & vn autre petit Parapet 
par dcfliis celuy-là pour tirer àcouuert , &C les Canonnières feront tail- 
lées dans la terre , ou efpeflcur du Parapet , comme on verra au Difcours 
& Figures de la fin de ce Chapitre , & comme nous auons dit au x Places 
baifes , horlmis que les Merlons ne (èront hauts que de deux pieds , ou 
deux pieds & demi par defius lembralure, laquelle doit aller en pen- 
chant, afin qu'on puifte pointer le Canon iufqu'au pied cfe la Contref- 
carpe , ou pour le moins au Corridor j l'ouuerture d'ieelle en dedans (èra. 
de î.pieds ',au dehors de <s.ou 7.au plus eftroit d'vn ÔC demi, ou deux.' 

De ce quedeffus on peut voir facilement la raifon pourquoy aux Pla- fm t M p rtH f*« 
. ces bafles nous auons fait des Canonnières & Merlons , &: îcy nous n en JJJJJJ^ 
voulons point : parce que les Places baffes eftans au niueau de la campa- «t 
gne, le recul ne cacherait pas les Pièces comme il fait icy, ainfi quon 
void en la Figure 4. où la Place bafle A eftant au niueau de la campagne 
E , le Canon C pour reculer en B ne fera pas à couuert du Canon D, à 
caulè que B D , ÔC A E font parallèles : c'eft pourquoy il faut icy que les 
Merlons foient plus hauts que tout l'affût ;& par ainfi le Canon reculant 
fe couurira,à caufequelecoup vient par cofté. Que s'il tirait direétemet, 
ou à plomb dans l'embrafurc , le recul ne couuriroit pas le Canon 5 d'où 
l'on voit que ccu x des Rempars auec leur petit Parapet font plus alfeurez, 
& fe couurcnt mieux que ceux- cy auec leurs hauts Merlons. 

N j , Autre 
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Autrefois on faifoit les Para pets hauts, parce qu'on croyoit auoir vu. 
grand auâtage fur l'ennemy efleuant grandement les Rempars, Parapets, 
cVl autres deten(es,à caufe de leur eminenec, par le moyen de laquelle on 
peut mieux defcouurir dans le trauail de l'ennemy. Mais on s 'eftauisédu 
depuis qu'eftans ainfi hauts , lors que l'ennemy eftoit proche, les coups 
tiicz de là elèoicnt de peu d'cfrc£t , comme nous demonftrerons après. 
On a recogneu auflt que les coups tirez plus proches du niueau de la cam- 
pagne font plus de dommage que ceux qui tirent d'enhaut,o£ plusefloi- 
guczd'iceluy.lors que tous deux tirent à vnmefiue poind, comme en la 
ligure j.foit le tir du poinc"tH en G plus proche du niueau de la campa- 
gne ,que le tir de A au mcfmc poincî: G tiré d'vn lieu plus haut , & plus 
clloigné dudit niueau , fuppofant l'ofTenfc commencer à vne certaine, 
hauteur , comme D C , ou E F, Se finilTant en vn mefine poind G , ie dis 
que la ligne C G de l'orTenfe prouenant de H fera plus grande que la li- 
gne G F , ou lorTenfè prouenant du poinft A , en mefme proportion 
quelle s'approche plus du niueau. 

. La ligne A B ci tant perpendiculaire a la ligne B G , & E F eftant auflî 
perpenoiculaire à icelle,lcs triangles ABG,EFG feront equiangles a . De 
incime feront les.triangles H B G.& D C G : donc b commeABàBG, 
ainfi E F à F G , & comme H B à B G , ainfi D C à C G *, en changeant 
comme A B à E F,ainfi B G à F G c . Et par la mefme,comme HB à DC, 
ou à fon efgalc E F j ainfi la mefme B G a C G : Donc les. raifons des hau- 
teurs A B, &c H B, à la mefme hauteur E F, où la raifon de la hauteur E F 
aux hauteurs A B, & B H (èra comme des lignes G F & G C à la mefme 
H G. Mais tout ainfi que la hauteur D C,à plusgrande raifon à HB , que 
à A B plus grande d en mefme proportion , la ligne GC aura plus gran- 
de ration à la toute GB,quc la ligne G F à la mefme GB : c Dont tant* 
plus A B fera haute, tant plus l'offenlé f G F fera petite, ce qu'il faloitde- 
monhYcr. Soit A B 4°.pieds, E Fia hauteur d'vn homme de fix pieds,ÔC 
B G de joo.picds par la règle de proportion F G fera 75. pieds. Par après 
fuit posée H B, i5.pieds,& les autres comme deuant , D C 6.piedS)& B G 
joo.pteds,on treuuera C G cfixe de ico.pieds. 

D'où l'on voit que les coups font plus nuifiblcs à l'ennemy de tant 
plus bas ils font tirez, ce qui nous eft confirmé par l'expérience ordinaire, 
que les grands vaiifeaux en mer ne rencontrent pas fi louucnt les galères, 
comme font les galères les vaifleaux, à caufe que la hauteur empcfche 
l'vn , & la baiTeiTe aide l'autre. 

On pourroit dire qu'il feroit donc meilleur à vne Place de faire les 
'dîcJtmtlt 'Lm! RwnpaÇS à niueau de la campagne , à quov ie refpons qu'ils font faits 
pour couurir les maifons & baïtimens de la Ville , 8C pour cet efTe£t ils 
doiuent eftie efL-ucz à certaine hauteur, laquelle s'ils excédent elle porte 
preiudicc : Outre qu'il faut que les Rcmpars defcouurcnt &C comman- 
dent dans les ouuragcs qui font au deuant d'iccux : car il faut que toutes 
les pièces de la Place allent comme par dtgrez, que celles qui font plus 
auant dans la campagne foient par dclTus le niueau d'iccllc,ci comman- 
dées des autres qui font plus en dedans , & celles cy des autres s'il y en a 
fuccelîiuemcnt, 
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DES DIVERSES FORMES 
de Parapets. 



Chapitre XXXII. 
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Fin que les Soldats cirent auec plus d'aiïcurance , & Paut p, 
couuerts par dellus le grand Parapet , il eft nccefiaire de *JT m kt & 
faire l'autre petit haut de deux pieds &demi , ou au 
moins de deux pieds , lequel ne doit point eftre de mu- 
raille , à caufe qu'il faudrait le rompre toutes les fois 
qu'on voudrait tirer le Canon , ou bien y Iaiiîer des 
Canonnières , tant pour Jcs Canons que pour les Mou(quets,& par ainfî 
on tomberait en l'inconuenient deuant allègue, & vn autre plus grand, 
que les efclats tueraient plus de Soldats que les coups. 

Aucuns ont voulu les faire de pièces de bois , mais tout cela ne vaut 
rien non plus : car outre qu'il eft fujet au feu , il fait des efclats , & y fau- 
drait faire des Canonnières comme à ceux de muraille. 

Les meilleurs , & ceux que i'ayveu pratiquer fort fbuuent font faits PttksP^mdt- 
de barriques , ou demi barriques pleines de bonne terre , qu'on range, «** 
l'vnc contre l'autre : les Moufquctaires tirent entre deux , & lors qu on 
veut tirer le Canon on peut ofter vnc de ces barriques , ÔC la remettre 
après qu'il aura tiré parle moyen d'vn petit chariot de la hauteur du Pa- 
rapet. Ces Parapets de barriques entières font fort hauts , & fï on ne les 
veut que pour couurir les gens de pied , fuffiroit vne demi barrique. 

Les Parapets qui fc font auec des facs de terre font auflï très bons.par- ^*»/*««. 
ce qu'ils laitent pluileurs endroits par où l'on peut tirer, & le peud'ef- 
peueur qu'ils ont nempefche pas qu on ne puiiTc tirer à cofté,ourrc qu'on 
les peut ofter ÔC remettre plus facilement que les barriques pour f ire ti- 
rer le Canon , & ne font aucuns cfcbts. 

On en faitencor auec des manequins ou hottes remplies de terre, mânt^uim. 
mais il faut aduifcr que (î la terre eft trop (àblonneufè , il les faut faire 
fort ferrez , autrement toute la terre s'en va comme par vn crible lors 
que la fueille eft tombée. Ceux-cy font meilleurs que les autres , parce 
que les barriques font efclatjes facs fe bradent & pourrirent facilement, 
bc couftent beaucoup. 

Ces Parapets ne fe mettent qu'en temps de fiege je eft pourquoy en 
temps de paix on fera prouifîon dans les magafîns, de fâcs, de barriques, 
& de paniers pour s'en (èruir à cetefTcâ:. 

On fera aduerty qu'à l'endroit de la Courtine qui voit la face duBa- p*** P*r*fnnm 
ftion opposé , il faudra ranger les barriques ou facs comme en triangle*, ^Sid*"uc^- 
autrement les Moufquctaires ne pourraient pas tirer en biai(ant,comme ««. 
il faut qu'ils facent en cet endroit. On peut voir en la Planche ij.comme 
il les faut ranger. 

Nous ne dirons rien de pluficurs fortes de Parapets que diuers fê font 
imaginez tnous mettrons les fuiuansen Figure , afin qu'on en voyc les 
défauts à l'oeil fur le Difcours que nous auons fait. Dàmfh firttt à» 

D'aurrcs pour mieux couurir la Fortification les font hauflans vers les ParAptss, 

O dehors, 
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dehors, comme les marquez binais il faut necefiairement àceux-cy des 
Canonnières. Le petit Parapet par deflus eft pour couurir les Moulque- 
taires qui tirent par les trôus. le treuue celuy-cy le plustnauuais do 
tous , bien qu'il ait efté eferit par vn Autheur des plus modernes. 

Les marquez i.font d'Albert Durer , lefquels pour pouuoir fubiifter 
en ectre forme , il faut heceflàirement qu'ils foient de muraille , & de 
cette matière ils ne font pas bons. 

Ceux que i'eftime les meilleurs font ceux aue nousauonsdcfcrits,rc- 
prcfcntcz en la Figure première de lamefme Planche. 
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T>£S C AVAL I ERS. 

Chapitre XXXIII. 

Epvis rinucntion de la Fortification moderne, outre les Vf«gts & *u<mi*. 
Rcmpars & Parapets, on a fait les Caualiers.qui font de £ " CiMittrt - 
beaucoup plus eminens que tous autres ouurages qu'on 
fait dans la PJace.On en fait grâd cas en toutes les Forti- 
ficatiôs,commc on peut voir à Palma noua,Orfi nouo, 
en la Citadelle de Turin , & autres lieux où l'en ay veu. 
L'aduantage qu'apportent ces Caualiers cft,qu'ils moleftent l'enncmy 
tant qu'il ell dans la campagne, defcouurent dans lestrauaux,&l'orTcn- 
fent dans les bateries -, luy donnent cette incommodité,que pour cftre à 
couuert il faut qu'il hauilc beaucoup plusles tranchées, éc les autiesou- 
urages;out'e qu'il ne fçauroit faire que très- difficilement aucun trauail 
qui puiiTe commander à celuy-cy. Ils fêruentauffi pourcouurir les lieux 
enfilez de la Place , d£ redoublent les defenfes de la face du Baftico, 
cftans fituez conuenablemenr. Ils feruiront encor pour tirer dans les re- 
tranchemens que l'enncmy fera eltant logé dans le Balïion. 

Aucuns les reprouuent, difant , qu'ils ne font pas de grand feniice , & i" 

3u*ils ne pourroient défendre vne Place,parce qu'eftant beaucoup retirez CaMk ' "' / 
s ne chaflentpas l'enncmy en dehors. Apres leur hauteur apporte beau- 
coup d'incommoditez : Premièrement d'eftre faits ; car il eu difficile de 
haufTer ainfi terre fur terre , & Parapet par déifias : ils font fort en butre à 
l'enncmy j outre cela, c'ell qu'au befoin , ôc lors que l'enncmy cft proche 
ilsnefcrucntquafiderienpour laraifon qui fera dite apres,& parce qu'on 
ne peut pas pointer; le Canonen bas fans le defcouurir,ou diminuer gran- 
dement les Parapets. En fin qu'ils empefehent les retranchemens , Se 
l'enncmy les ayant pris s'en feruira auec beaucoup d'auantage. 

Ces raifons ne font pas affez fortes pour me perfuader de les reprouucr, <» *•» 

voyant que plufieurs Ingénieurs les ont mis en vfage auec grand auan- 
tage *, veu aulïi qu'eftans adjouflez à vne bonne Fortification , ils la ren- 
dentiafTcuf cment plus forte. le ne dis pas qu'on les doiuc mettre pour dc- 
fenfe principale, & qu'au lieu de Battions on face des Caualiers % ainfi 
qu'on a fait en aucunes Places , comme à Crcmonne,&: auffi à P lai fanec, 
où les Courtines font excefliucment longues , & parce qu'vn Baftion ne 
peut pas défendre l'autre à caufe de leur grande diftace. On auoit fait au- 
trefois des Caualiersau milieu des Courtines : mais recognoillânt ce dé- 
faut , l'année itfzj. on y a fait des Rauelins de terre , grands comme Ba- 
ttions , qui flanquent & défendent ceux qui eftoient cfloignez. Et pour 
dire la vérité, les Caualiers ne doiuent eftre mis qu'après que la Place eft 
fortifiée , & lors ils feruiront beaucoup. 

Quant à ce qu'ils difent qu'ils font de peu d'efièdeftant recirez, leur i imu* 
hauteur fupplée à ce défaut ,qui fait qu'ils defcouurcnt deuant eux , bien 
qu'ils foient arrière dans la Place. 

Pour la difficulté de les faire, puis qu'on en fait en tant de lieux, il Xeffm$ ™ 
n'eft pas fi difficile > il ne faut pas plaindre la peine pour faire ce qui nous " " ^ 
porte aduantage. 

O 3 Encor 
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Encor qu'ils foicnt en butte pour cftrç rompus , il faut que l'enncmy 
face fes bateries , & bien hautes , cependant que cecy eft tout fait , d'où 
on le peut empefeher , & le trauailler beaucoup auant qu'il ait mifes 
en eftat les Hennés de faire du dommage. Et quand il les aura faites,aufïj 
toft les peut-on rompre des Caualicrs , comme eux de leur trauail rom- 
pre les çaualiers , outre l'auantage qu'on a que cette terre eft bien rafïife 
6c batue , ÔC l'autre mouuante. 
Gnfrtm vtikt. Ils ne laifTeront pas de feruir au befoin pour cftre hauts , parce que do 
celuy qw fera à 1 extrémité de la Courtine , on défendra le Baftion op- 
posé -, tirant ainfi loin ils feruiront grandement pour nuire à l'enncmy 
lors qu'il fera dans le fofsé , & qu'il voudra faire la trauerfe , laquelle il luy 
faudra faire fort fiaute pour fc mettre à couuert. 
Autm viiïia. des Lors qu'ils font aux extremitez des Courtines, ils n empefehent aucn- 
f««trrr. nement fes retranchemens , au contraire les défendent tres-bien : de dire 
qucl'cnnemy s'en fouira après qu'il les aura pris comme d'vne Citadelle 
pour barre la Ville, pat mefme raifon il ne faudroit pas faire des Bal tions. 
Qii on çonfiderc qu'alors que l'enncmy aura pris tous les Bafti6s,& tous 
les retranchemens qui feront faits dedans,(car il faut forcer tout cela auâc 
que d'eftre maiftre des Caualiers,qui font litut z comme nousauons dit) 
la Place malaisément fe peut- elle défendre , foit qu'il y ait Caualicrs , ou 
non y &c lors qu'il y en a,on a encor cette defenfe de refte , outre le g? and 
dommage qu'on aura fait a l'ennemy tirant des Caualicrs auant qu'il ait 
forcé tous ces trauaux. 
MtfmsdtsCaHM- Leur hauteur par deflus lel^empardoitcftredcu.ou 15 pieds ,011 d'à- 
btrs '. uantage , félon i'occafion ÔC commodité du heu , leur longueur de io.ou 

i,5.pas pour y pouuoir commodément loger 4. ou ^.Pièces, leur largeur <?, 
ou 6.pas,afin que les Pièces ayent leur recul & foicnt commodément fer- 
mes. Cecy fè doit entendre, qu'en haut ils doiucnt auoirces mefurcs/ans 
y comprendre le Parapet qui doiteftre vers la campagne, comme celuy 
des Rempars,4.pieds de haut , &C ij.ou ^o.d'cfpais. Du cofté de la Ville il 
n'en eft befoin que d'vn bien petit , lequel on peut faire de briqiies,ou de 
çe qu'on voudra. La montée pour y mener les Pièces doit eftic de 10. ou 
. ii.pieds de large du cofté de la Ville , comme il fc voiden la Planche*;. 
Il s'en fait de plus grands,capablcs de tenir huic"r. ou dix Canons, com- 
me celuy qui eft à Pefquiere qui en a fix,& place pour d'auantage ,& eft 
grandement efleué afin de pouuoir commander,& couurir la Place d'vnc 
montagnette voifine. 
Coup t itn haut li- Parce que nous auons dit que les coups qui viennent tirez de haut, 
w« ^\mm^ ^ ont P 011 dommage eftans tirez proche , &c beaucoup plus tirant loin, 
nous en dirons la raitbn ) ceft parce qu'ils s'approchent plus du niucau, 
& s'ils rcfïautent , le reffaut le fait plus près de terre , & eft plus orTenfifv 
s'il ne rencontre les premiers, il en rencontrera d'autres. Au contraire ve- 
nant d'vn lieu haut bien près , ne donnent qu'en vn endroit -, ôc fi le refc 
faut fe fait, il va fort haut , ou la baie demeure en terre. 
DtmtrfirAtkH. Soit le Canon B qui tire prochc,le tir B M, ô£ du mcfme poinâ B foit 
tire le tir BK plus Ioin,& la hauteur de l'homme qui pcutrecèuoirorïèn- 
fc foit E G, ou G H j L'cftcnduc de l'orTcnfê au tiriom , qui eft depuis G, 
iufques à K,fera plus grande que du proche depuis C iufqucs à M : prec 

. • ' <l uc - 
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que les triangles ABM, CEM font equiangles eftans rcâangles,& ayans 

l'angle M commun-,dc mefmc les deux triangles B A K , HG K : Donc 

comme B A k A M, ainii E C à C M en permutant,comme B A, à EC, 

ainfi A M, à C M a . De mefme de l'autre triangle , comme B A , à A K, » 1 6jprtf»fs. 

ainfi H G à G K, en permutant, comme B A a HG: ainfi AKà GK: 

Mais E C fie H G eftans efgalcs par la fuppofirion , B A aura la mefme 

raifon à E C , qu a H G b . Donc les raiîbnsdc A M, à MC eftans les b 7./^. 

mefmes que de B A à EQ& les raifons de AK à GK,les mefmes que de 

BA,àb mefme EC,oufonefgalcHG,cllcs feront de mefmc entre eiles c : c w.tnpfs* 

Ceft à dirc.comme A M à M C,de mefme A K à G K,ÔC en permutant, 

corne la diftance AM à la diftance AK -,de mefme l'orTcnfc MC à 1'orTen- 

fê KGidonc tant plus le Canon tirera loin,tant plus il aura d'onenfe. Cccy 

ientend,non de la force du coup,mais de i'eftenduc de l'ofrcnfc d'iceluy. 

Leur forme eft diucrfè •, aucuns les font quarrez , comme les marquez r«*u des c***- 
j. 6. 7. ou bien quarrez longs . comme les marquez i. de façon que la plus 
longue face foit du cofte qu'ils doiucnt faire la principale clefcnfe , com- 
me Ta Figure R F, Planche 16.ÔC font fort bons ainfi. 

D'autres les font en la forme fuiuante,marqucc i.q i eft cjuafi comme 
la preccdcnte,horfmis qu'ils en oftent l'angle qui eft du cofte duBaftion. 
De façon que la plus grande face regarde le Baftion opposé : mais ceux 
cy doiuent eftre mis aux Courtines comme fera dit après. 

le voudroi s qu'au lieu qu'ils font la face plus longue paralle le à la Cour- 
tine , ils la fiffent perpendiculaire à la face du Baftion , prolongée au 
moins le plus qu'il fe pourroit , comme RQen la Figure première. 

Les ronds ou en oualc en la Figure 5.6c 4-lont aufli tres-bons , & fem- Cwm&t* 
blent meilleurs gue les autres,parce qu'ils font plus contenans : car de tou- r9ndi ' 
tes les Figures Itoperimetres , le cercle eft le plus capable. Par après on 
peut mieux ranger & pointer les Canons de tous coftez, parce qu ils font 
race par tout , ce qu'on ne fait pas fi commodément aux quarrez. Les 
ronds ont moins de prife , Se par conlêquent moins fujets à eftre ruinez^ 
Les mefmes commoditez font attribuées aux ouales, parce qu'ils ne dif- 
férent pas beaucoup des ronds, & femblcnt eftre plus commodes , en ce 
qu'il faut coufiours qu'ils facent plus de defenfe d'vn cofté que d'autre -, 
6C par ainfi on met la race R F plus longue du cofte qu'ils doiucnt déten- 
dre. On ne doit pas toutesfois eftimer qu'on les dorue toufiours faire de 
cette Figure , car par fois les autres Figures font plus propres félon Iaflie- 
te & commodité du lieu , Se l'vfage pour lequel on les fait. 

Ils doiuent eftre de terre pour euiter la mine les efclats.Or afin qu'ils M.ttUn des Cmu- 
fe fouftiennent , il leur faudra donner fur trois pieds deux de talu , ÔC ai, km ' 
terrain mauuais autant de talu que de hauteur. 

Aucuns les mettent à l'entrée du Baftion entre deux flancs,comme les Lit* ,» ton» 
marquez 4. 5. 7. Ceux qui prennent la defenfe feulement du flanc font '^ mùiuCu4m 
mieux de les placer là qu'autre part , afin qu'ils puiflent defcouurir &: dé- 
fendre la face du Baftion opposé : mais ils occupent aufli les lieux des 
Places hautcSjlefquelles feront autant d effedtquc les Caualiers, &. partie 
du Baftion^Sc font de peu d'effecl: pour tirer dans h capagne, eftans trop 
retirez en dedans , & empefehent les retranchemens. Ainfi font ceux de 
la Citadellede Turin, mais cXït afin qu'ils commandent dans la Ville. _tMj.ixinmj.7± 

Ceux qui commencent la defenfe dans la Couitine lcs doiuent mettre U Courune. 

depuis 
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depuis la defenfe dans ladite Çourane,iufques vers k flanc, 

comme les marquez j. tournant la face plus grande en angles droits, 
' ou approchant vers la race du Baftion opposé , & par ainfi ils n'empef- 
cheront & n'occuperont pas la place des autres defenfes , ains les redou- 
blant defcouuriront grandement dans la trauerfe que l'ennemy fera pour 
approcher le Bail ion. C'eil le lieu le plus propre pour les places. 

faftù 4» mut». Lors que la defenfe commence beaucoup plus que dans la moitié de 
la Courtine I, on les mettra au milieu d'icellc -, mais il faudra qu'ils foient 
comme quarrez,8cque la pointe correfponde à lacampagne,ÔC les deux 
faces aux Battions plus proches qui font aux coftez,comme le marqué 6. 
fiuu!krsm*ifi- Ceux-là ont peu de raifoiijqui veulent que les Caualiers foient au mi- 

MfK. li eu d c |a Courtine , bien que la defenfe ne commence pas fi auant dans 

i celle , ils difont que liane tort longue comme ils la font , cecy la fortifie* 
&C aufii parce que le Caualier eftant là , defcouure mieux la campague-, 
mefme que par ce moyen il en faut la moitié moins que lors qu'on les 
met autre part, & vn mefme Caualier pourra tirer à tous les deux Ba- 
ttions pour en chafTer l'ennemy lors qu'il y fera entre. 

Rtfh»»ft4tt»x'fa Nous les auons défia reprouuez autre part pour defenfe principale, ÔC 

Us/itmmmfifi. nc Jouent jamais eftre tenus au lieu de Battions. Par après fi les Caua- 
liers n auoient autre vfage que de tirer loin dans la campagne , ce la oit 
peu de choie : car par ce moyen on nc peut empefoher que l'ennemy ne 
s'en rende maiftre ; & lors qu'il fera bien proche , eilans là fituez , ils ne 
feruirôt prefques à rien , à caufe de leur grande hautcur,& pour eftrc trop 
proches,comme nous auons dit & demonftré cy douant , 6c nepeuuent 
ri inquer aucun lieu pour tirer loin. De dire qu'ai nfi il en faut moins, cela 
eft bon, s'ils feruoient autant qu'en en mettant d'auantage s comme aufii 
que de là on pourra^flrchafTcr l'ennemy lors qu'il fera entré.Et moy i'ai- 
me mieux luy nuire auant qu'il cntrc,& l cmpefcher d'entrer,qu'attendre 
à le chafier lors qu'il fera dedans.Ettans mis aux extremitez des courtines, 
quand les defentes fe prennent dans icelles,ils redoublent icclles defenfos, 




qui 

dans la mer,foit dans le Baftion,ou dans la Courtine,parce que là ils font 
faits pour defcouurir & tirer bien loin aux vaifleaux qui fe prefentent. 
ttnarqutsfewrte \\ faut qu'entre les Caualiers 6c les Parapets il y ait fix ou huid pieds 
d'efpace , afin que les Soldats puiffentpafler & tirer entre deux,& que les 
mines nallent pas dans le toise , cet elpace fora taillé dans l'efpeiTeur du 
Parapet , parce que le Caualier L couure afiez la Place (ans le Parapet : Le 
tout fo voit en la Figure,où la Courtine foit N Ljàoù commence la de* 
fenfë foit I , oc le Caualier R P, le Parapet coupe à moitié F R , le chemin 
ou elpace entre le Caualier 6c le Parapet F R , 
Dm u ur?t dtu II y en a qui les voudraient dans le corps de la Place,au de là de la Place 
p im larmes : I'eftime cet endroit le plus mauuais de tous -, car la defpenfc en 

foroit exccfliue , à caufe qu'il faut les rcueftir, ils verroient moins , ou les 
faudrait faire très hauts,ne flanqueroient rien , 8c ne femiroicntque lors 
que l'ennemy forait entré dans le Bail ion. 

Les Italiens appellent Caualiers à Clidfel les grofles tours quarrecs 
qu'on tait for les portes dcsVilles,fur lefquclles on peut mettre du Canon* 
¥ L J N C H E X V I DES 
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DES PLACES D'ARMES, 

Chapitre XXXIV. 

E p v i s le Rcmpar iufques aux maifons il y doit auoir Mtpmt é i* pu- 
vn efoace ou rue large de dix ou douze pas , qu'on ap- " **"»"• 
pelle Place d'armes -, parce qu'en cas d'alarme les Soldats 
font enuoycz là chacun au Quartier deftiné , félon, 
que le Gouuerneur, ou General ordonne, ou bien à vn 
v^\4~ ls 5 % *" afTaut pour fouftenir & rafraîchir ceux qui défendent 
la brefche. Cette Place fert aufli pour faire les retranchemens généraux: 
Elle apporte encor cette commodité,que les baftimens cftans cfloignez 
des Rempars de cette diftance,ils en font mieux couuerts. 

La grande Place d'armes qui eft au milieu de la Ville doit eftre de tel- CrW PUct<t*r- 
le façon , qu'autant de rues comme il y a de Baftions viennent aboutir 
droictement dans cette Place , ÔC par ainfî du milieu d'icelle on verra, 
tous les Baftions. C'eft icy que les Soldats fe doiuent retirer & aiTembler 
pour prendre les ordres des Gardes & commandemens , d'où ils font, 
cnuoyez aux Quartiers & Places d'armes particulières. 

Il y a encor d'autres Places qu'on doit faire dans la Ville , tant pour le ^nm <Pian it 
Marché & autres vfàges, que pour l'embellifTemcnt. Mais parce que ce- u w " r ' 
cy ne concerne pas !a Fortification, & d'autant qu'vn chacun les fait à fà 
mode ,& au lieu qu'il femble plus à propos félon la commodité de la 
Place , ou du trafic qui s'y fait , nous n'en dirons rien en ce lieu. 




DES GALERIES QV l SONT 
dans la Place, 

Chapitre XXXV. 

E ne fçache en auoir veu autre part qu'en la Citadelle GMtms A* t« 
de Milan , laquelle eft de Figure Exagone, &au de- Pkc " 
dans ces Galeries afTezpresdu Rempar tout autour en ™' 
quarre , efleuéesplus haut que les Rempars , èC couuer- 
tes par delTus ; au defTous eft l'habitation des Soldats de 
la Garnifon , & de leurs familles. Ces Galeries font au- 
tant pleines de Canons & de Fauconneaux entre-deux qu'il s'y en peut 
quau ranger. On dit qu'eftans ainfi efleuécs elles feruent pour defeou- 
urir dans la campagne , & que fi l'cnnemy venoit à prendre vn Baftion, 
de là on pourroit l'en faire fortir à coups de Canon : mais pour moy ic ne 
croy pas que ces Galeries ayent efté faites en autre intention que pour te- 
nir en parade cette quantité de Canons que les Efpagnols ont dans cette 
Citadelle , & pour donner plus de terreur au peuple de la Ville. A la de- 
fenfè elles (èroient peu vtiles , parce qu'eftans de brique & hautes , il fe- 
roit impolfible d'y demeurer dedans , & de là faire aucune defenfe , à 
caufe des cfclats ruines qui nuiroient aufli à ceux qui feroienten bas. 

P Par 
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Par après l'ennemy eftant proche de la Place , elles ne pourrojent def- 
couurir aucunement dans les trauaux , a caufe que les Rempars (ont au 
deuant. C eft pourquoy ic croy qu'en temps de guerre on les abatroit, 
au moins ce qui peut eftrc veu par dehors , £ç prç rnettroit Jes Canons où 
il (èroit de beibin. 

Ef>n<yvt éUUyn- C 'eft ce que nous auions à dire des parties intérieures de la Place qui 
eft la i >remicre partie de la Fortification. Refte à parler des extérieures, 
qui feront le (ujcc du Difcoursde la féconde Partie des Fortifications 
régulières. 




SECON 
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SECONDE PARTIE 

DES FORTIFICATIONS 

REGVLIER.ES. 




DES TJRTIES EXTERIEURES. 

■ 

Chapitre XXXVI. 

N ne doit pas apporter moindre confideration aux Par- t ?mti*stxtt>karn 
ties extérieures , qu'à celles qui font le corps de la Forti- 
fîcationxar vne Place bien qu'accomplie félon les règles 
que nous auons cy deuant données , fera moins forto 
qu' vne autre fans ces Parties là , qui auroit toutes les fui- 
uantes faites comme nous les détenions. 
Ces Parties extérieures font les Foflez , les Fauffes-brayes , Cunette, n^ittfmUsf»- 
Contrefcarpe , Chemin couuert, Efplanade -, & celles qui (èruent indif- "" t***™*™* 
feremmentaux régulières ÔC irregulicres, font,lcs Rauclins,les Demi-lu- 
nes,les Ouurages de Corne , lesJ<etranchemens,ÔC autres Ouuragesqui 
n'ont point de nom propre pour eftre fort modernes , appeliez en gêne- 
rai Dehors , defquels nous parlerons au Difcours fuiuant. 

( DV FOSSE'. 

Chapitre XXXVII. 

A première ôcphis proche Partie extérieure de la Forti- pmr^vjmfMtUt 
fîcation eft le Fofsé,qui eft le moyen entre la Place & la. Fo $ tx " 
Campagne. Il eft fait pour deux railbns -, la première 
eft pour empefeher l'ennemy qu'il ne vienne d'abord 
contre la Place fans franchir cet entre-deux qui l'ar- 
refte : l'autre , c'eft pour auoir de la terre pour taire les 
Rempars. On pourrait y adjoufter celle-cy , afin que les murailles foienc 
plus hautes {ans les efleuer beaucoup par delTus le niueau de la Cam- 
pagne. 

Leur profondeur & largeur eft diuerfc , parce qu'elle doit eftre (èloa. Dimrfu mtfkm 
la qualité du terrain. Aux lieux marefeageux & autres où l'on trcuue * 
bien toft l'eau , on les fait peu profonds & beaucoup plus larges : Et aux 
lieux où il faut tailler le rocher , on les faitplus eftroits & plus profonds. 

P t Quand 
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Quand la terre eft bonne«on les fait médiocres : c eft à feauoir de 15.0U 
30 pas de large , xo.oa 15. au plus , 30. pieds de profond : car par ainfî l'on 
a allez de terre pour faire les Rempars , remplir les Baftions , haufTer les 
Parapets, & pour les autres ouurages nccçflaires à la Place. Cette largeur 
ne peut eftre trauersée par aucun pont artificiej,& là dedans on a dequoy 
faire nouuelles defenfes , & lieu pourcombatre l'ennemy y eftant entre. 

r»fc idffa. Des plus larges où l'on treuue l'eau on n'en peutpas bonnement dé- 
terminer la melure -, on fe gouuerne félon le lieu, ÔC (elon la terre qu'on a 
affaire ï tant plus toft on treuue l'eau, tant plus larges il les faudra faire. 

Fofiyflrrt!. Quant à ceux qui font taillez dans le roc , on les fait aufll profonds 
qu'on peut , parce qu'on employé aux Baftimcns la pierre qu'on en tire; 
oide quelle profondeur qu'ils foient la Contrefcaroe fe louftient fans 
talu. On les fait plus eftroits, parce que de les faire Ci larges,& de les ren- 
fonlèr 11 profondement, ce feroit vn trauailexceffif ,cftansplus forts par 
leur hauteur que les autres par leur largeur : Et puis ils ne font pas faits 
pour y combatre dedans : car il eft bien alTeuré que l'ennemy ne descen- 
dra pas Ci bas pour remonter fi haut : mais tafehera à les combler -, ce qui 
luy Fera foit difficile eftans fiprofonds. Toutesfoisil ne faut pas les faire 
Ci eftroits qu'on puiiîc les palier facilement auec vn pont artificiel : ils doi- 
uent auoir au moins 15.0U icpas de larçe, 

Quûs Fcfs. mtii- On pourroit demander quels font les meilleurs , ou les profonds , ou 

u*ri,fr*f*nds ,#» j es l ar ç es . j| mc f cm ble que ceux qui font fort profonds & médiocre- 
ment larges , ayans leurs Contrefcaipes & chemins couuerts bien flan- 
quez,font meilleurs que ceux qui font beaucoup larges & peu profonds* 

inrmmiiâutxjiM'* parce que ceux-là font fort malaifez à combler. Si l'ennemy entre de- 

ft TSiS* f ^ ^ ans * u c ^ coramc au fonds dVn précipice , & les Baftions font fi hauts 
qu'il ne fçauroit par aucuns artifices monter deftiis s'il ne comble le Folsé. 
Les ruines que le Canon fera , bien qu'elles tombent dans le Fofsé , n'ef- 
ealeront iamais cette hauteur , & ne fçauroient faire montée : outre que 
U Place eftant de roc , comme on fuppofe , la fappe n'y peut rien contre, 
8c la mine ne s'y peut faire qu'auectrçs grande difficulté & longueur de 
temps. Les larges & peu profonds font bien toft comblez, & les mines 
des murailles ibnt capables de faire montée. Par après les coups do 
Moulquet tirez du flanc ne pourront pas défendre la pointe de la Con- 
trefcarpe , ni l'Elplanade. La ligne de defenfe eftant de iufte longueur, 
l'ennemy pourra loger plus de Pièces vers la pointe de la Contrelcarpe 
pour rompre le Flanc opposé, 
/„e»mm>J>'tx. i» Outre cela on defcouurc plus facilement le pied de la muraille, &C 
FtftitnfUrpu r j a |j ^ aut i' cnnem y c |] eue moins f on trauail que lors que 

le Fofsé eft plus cftroit , mettant en tous deux la baterie efgalement di- 
stante de la Contrefcarpe , encor que tous les deux Foffcz loient d'vno 
efgale profondeur. Cette raifon a efté eferite par Laurino Autheur Ita- 
lien , mais non pasdemonftrée : nous la dcmonftrerons ainfi. 

Soit le pied de la muraille B, la largeur du Fofsé eftroit B D, & la hau- 
teur D C, la baterie ou trauail cfleué F L , efloigné de la Contrefcarpe de 
la diftance C L, Le Fofsé plus large foit B H , & la diftance de la Con- 
trefcarpe dç mefmc qu'en l'autre G M : le dis que IM , la hauteur du tra- 
uail qu'on doit faire au large fera moindre que FL du plus eftroit , parce 

qu'aux 
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qu'aux triangles equiangles BDC,&CLF,&aux deux autres auflî 
equiangles blN,&GMI, comme BDà DC,ainliCL à LF, 1 
comme B H à G H, ou (on efgale C D -, ainfi G M , ou fon cfgale C L à 
M 1 b : Donc comme font les raifons des deux lignes BD,&BHàkL b 
mcfmc C D , de mefmes font les raifons des deux M 1 & LF à la mefme 
C L : Donc tout ainfî que D C, à plus grande raifon à D B , qu'à B H c . c t^vf s- 
D'autant que B D n'eft que partie de B H -, de mefine aufïi L F aura plus 
grande raifon à CL, quel M à lamefmeCL d : Donc L F fera plus 4 ii-^A- 
grande quel M en mefme proportion que BHell plus grande que BD c . c io./v^j. 
Comme par exemple, fi la largeur DB eftoit 6o. pieds , fà hauteur DC, s*/>/>*m/ww. 
zo. ÔC C L la diftance de la bateric à la Contrefcarpe , 30. pieds , L F fera- 
lo.pieds : Et£ l'on fuppofe la largeur du Fofsé B H , 110. le refte demeu- 
rant de mefine, M I ne fera treuué que de cinq pieds,qui eft h moitié de 
L F, comme D B eft la moitié de B H, comme on voit en la Planche fui- 
uante 17. 

Ceft pourquoy les Foflcz plus profonds feront eftimez les meilleurs. LetFtfxjrofaJi 
Nous ne leur auons donné que io.ou 15. au plus 3o.pieds de profondeur» m * 
parce que Teftans d'auantage on ne fçauroitoù mettre la terre. Cette lar- 
geur aux grandes Places doit cftre préférée à la plus petite , encor que> 
moins profonds*, parce qu'il faut faire plufieurs lortics pour rompre ÔC 
empefeher les trauaux de l'ennemy : ce qui fe fait plus commodément 
les Foflèz cftans médiocrement larges , qu'eftans fort profonds ÔC beau- 
coup eftroits. 

Aux Citadelles , ou Forts qu'on fait aux Villes , ou paffages , il vaut 
mieux les faire plus profonds & moins larges , à caufe que ces lieux font 
plus fujets que les grandes Villes aux furprifes , o£ promptes efmotions, 
fcfquelles font plus difficiles à exécuter , les FolTez eftans profonds , qu'à 
ceux qui le font peu. 

Leur Figure fera que leur largeur foit parallèle a la face du Baftion , fè F « r »*h 
rencontrant aucc l'autre vis à vis du milieu de la Courtine aux Places 
de moins de hui£t Battions , ÔC à celles qui en ont plus,qu'ils foient veus 
des ftancs , ou d' vne partie, comme nous dirons aux Contrefcarpe?. 

Aucuns les font en eflargifîant vers la pointe du Baftion , parce qu'ils 
difent que cette partie eft le plus fouucnt attaquée : mais par ainfî aux 
Places de plus de fept Baftions les Contrefcarpcs ne font aucunement 
veuës des flancs , comme en la Figure 1. Planche 17. 

D'autres au lieu de faire rencontrer les Contrefcarpcs en pointe vers le Amtfwmt. 
milieu de lacourtinc,tircntvnc ligne droite,côme on voit en laFigure u. 

On s'eft imaginé plufieurs autres formes de FofTez , que nous laùTons M**- m**"**- 
pour cftre peu veiles. Nous dirons pour exemple la fuiuante : On les fait 
aduancez vers la campagne à la pointe du Baftion , comme en laFigu- 
re O. Ils difent pour leur raifon que par ainfi ils empefehent que l'enne- 
my ne peut pas s'approcher tant de la pointe de la Contrefcarpe, pour 
battre le flinc oppose : mais ils ne conuderent pas que fï ce lieu vient à 
cftre pris (ce que l'ennemy peut auffi facilement faire que de mettre fes 
baterics fur la pointe de la Contrefcarpe) il y fera vne trauerfc,d'où à fai- 
te & tout à couuert il pourra battre & ruiner les flancs oppofez,principa- 
lcment les FofTez eftans fecs. 

P 3 Refte 
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tofftx.fta,»ûpUint Rcftc à dire quels font meilleurs,ou les fecs , ou les pleins d eau , la rc- 
iXiri?"* 6 ^" Solution en eft difficile pour les raifons qui font d'vn cofté &C d'autre. 

Autrefois on cftimoit qu'à toutes les Places indifféremment les FolTcz 
pleins d'eau eftoient plus aduantageux , à quoy perfonne ne contre- 
difoit: mais alors on auoit vne mode d'attaquer différente de celle de 
prefent , auffi la defenfe eftoit diuerfè -, c'eft pourquoy plufîeurs du de- 
puis ont changé d'opinion. 
Où ht fkim tt*» Tous font bien d'accord qu'aux lieux qui ne font faits que pour fbufte- 
pmfktMttgmm, ^ yn e ff ort ^ commc l es Chafteaux ÔC Forts fur les partages , Se autres 
lieux , comme auffi aux Citadelles , qui font pour empelcher larcuolte 
& furie du peuple , les Foffez pleins d'eau font meilleurs parce que ces 
lieux n'eftans pas faits pour fbuftenir fîeges , ils n'ont pas faîffoin de faire 
des forties , & l'eau qui eft dans le Fofsé empefche les furprifes mieux 
que le fec. Et pour cette caufe on cerche le plus fouuent pour faire ces 
Forts les lieux qui font enuironnez d'eau , & de riuieres , comme le Fort 
S. André auprès de Bomel , & l'autre Fort de Voorn qui ell là tout pro- 
che , le Fort de Schinc,& plufîeurs autres qu'on voit en diuers endroits 
de cepaïs. 

La difficulté eft de fçauoir fî aux grandes Places les Foffez fecs font 
meilleurs que les pleins d'eau. 
ÂMfinsJt «ut qui Ceux qui tiennent pour les pleins deau,alleguent l'exemple des Places 
'piZVl F ît ^Hollande & de Zélande , où prefaues tous les Foffez font pleins d'eau, 
fa»» " Les Foflèz pleins d'eau affeurent la Place d'efealade , & des furprifes. 

Que le Fofsé plein d'eau eft beaucoup plus malaisé à combler & à 
paffer que le fec 

Si l'ennemy comble le Fofsé , il n'a que le palTage qu'il a fait pour ve- 
nir à la Fortification : mais lors qu'il eft entré dans le fec , il fe peut ef ten- 
dre de chaque cofté pour faire cfiuerfes attaques. 

Le Fofsé eftant plein d'eau , on a plus de difficulté à fê couurir par la, 
trauerfe, 

Pour monftrer que le Fofsé plein d'eau porte aduantage à ceux qui 
font dans la Place, &c incommodité à l'ennemy : c'eft que lors que l'affail- 
lant rencontre vn Fofsé plein d'eau , il le feche s'il peut -, ce qu'il ne feroit 
pas fî l'eau luy apportoit quelque commodité. 

On pourrait oppofer la difficulté des forties & du fecours , à quoy ils 
ref pondent qu'on les peut faire , & receuoir par des ponts fort bas , s'al- 
(èmblant auant que fortir dans le Dehors , lefqucls eftans tous pris on ne 
fait plus de fôrtie. Et le fecours pourra de mclmc eftre receudans iceux 



Dehors, ou s'ils font pris paffera par ces ponts. 
Rtifcm peur tm% Ceux qui les veulent iècs , relpondent qu'en Hollande les Foffez font 
pi txukm UiFf- pl c i ns d'eau , parce que le païs eft tout marefcagcux,& qu'on ne fçauroit 
' '' creufer fans treuuer l'eau : mais là où l'on peut les faire fecs on les fait 

comme on voit ceux qui font du cofté de la terre plus ferme. 

Les FofTez fecs bien gardez affeurent auffi bien la Place des furprinfes 
que les pleins d cau,à caufe de la Cunettc qu'on fait au milieu pleine d'eau. 

Si l'ennemy n'a que ce paffage dans le Fofsé ; auffi ceux de dedans ne 
peuuent venir là que difficilement, comme fèra dit après. 

On fait le partage , & la trauerfe auffi bien dans le Fofsé plein d'eau, 

qu'au 
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<ju au fec , & Ci l'on a plus dç difficulté à la faire , on cft auffi plus aiTcuré & 
1 ayant faite. 

On vuide les Fo(ïcz lors que cela Ce peut faire commodément pour 
combler plus facilement le Foisc, &la bouc qui refte tient lieu d'eau 
pour empefeher ceux de dedans de venir à vous. Et ce Fofsé iufqucs 
qu'on eft arriué là apporte beaucoup d'incommodité à ceux delà Place. 

Outre cela ceux qui tiennent pour le (ce , duent ces raifons , que les InammtJitt'^ in 
FoiTez pleins d'eau engendrent mauuais air. t'^fiam it**. 

Le Fofsé plein d'eau en temps d'Hyuer fe gelç tout , & alors la Placç> 
pourra élire facilement furprilc. 

Lors que le Fofsé cft plein d'eau , on a grande difficulté à faire les for- hemmnian. à 
ties , parce que fe feruant de ponts & de bateaux , il y aura incommodi- 
té à tous deux. Pour les ponts, l'ennemy s il les defcouurc les rompra, ou pàm*™. 
s'il les laide, il eft aiTeurc que c eft par là qu'on fera lcsforties,contre qwoy 
il oppofera fa forcc,& principalement lors qu'il fera pres,ou dans le Cor- 
ridor. Quant aux bateaux,il eft tres-difficile de paftèr & repalfer les Fok 
(cz à toute hçure fur des bateaux à la veuê' de l'ennemy : les forties par ce 
moyen font tres-dangereufes ,&les retraites encor bien d'auantage : Et 
principalement s'il arriue qu'on foit vn peu prefté à le retirer, iugezquel 
defordre il arriue pour entrer dans ces bateaux , & combien mal il va 
pour ceux qui n'v peuucnt pas entrer , s'ils ne paiTent à nage , & Jors il 
faut qu'ils abandonnent toutes leurs armes. S'il y a de la Caualerie dans 
la Place , & qu'elle race quelque fortic,les ponts ni les bateaux ne feront 
pas capables dempefeher qu'il n'y ait confufîon à la retraite , &C perte, 
grande de plusieurs qui toberont dans l'eau s'ils font prelTez de l'ennemy. 

Dans le Folsé plein d'eau on cft priuc de faire aucune defenlè nou- 
uelle lors que la Contrefcarpc eft gagnée , on n'a que le corps de la 
Place ; ÔC l'ennemy ne peut eftre empefcné de combler le Fofsé , & faire 
fa trauerfê. Car le flanc opposé eftant rompu on n'a autre remède que 
ietter des pierres & feux d'artifices par demis ( dequoy il fe peut couurir 
auec vne bonne galerie couuertc de terre) ou bien auec des bateaux pour 
y mettre le feu , Ta renucrier , & chalTer ceux qui îbnt dedans , ce qui eft 
tres-difficile , & périlleux d'exécuter telles entreprifes dans des bateaux. 

Lors que le Fofsé cft fec , on fait dedans nouuelles defenfeSjdcs retran- 2$flf fm f m 
chemens contre la Cunete, des Flancs bas.dcs Cazematcs,des Coffres &C p/,' 41 fa 
autre? inuentions. Et lors que l'ennemy y veutentrer,on y faitdejgrands 
combats, ayans cet auantage fur faflfai liant qu'on cft beaucoup îecouni 
de ceux de cledans , qui tirent continuellement à couucrt des defenfes fur 
l'ennemy. Lors qu'il fait la trauerfe on fait des forties 8c deftourne fon 
trauail s quand elle cft faire , on la rompt & y met le feu. Bref la dcfenle 
qu'on tait dans le Fofsé fec eft plus auantageufe , que l'eau qui eft dans 
ecluy qui en eft plein. 

Ourre cela on a la cômodité de fortir quand on veut (ans eftre veu de -f"™ r**>&ri 
l'ennemy, on donne fècours à ceux de dehors , ÔC Ce retire au befoin lans ' 
courre hazard trauçrfànt le Fofsé \ ce qui fe fait par des chemins foufter- 
rains incogneus à l'ennemy , lefquels s'en vont aux Contrcfcarpes , ou fe 
lailfans gliiler dans le Fofsé j l'ennemy n'oferok les fuiurc , car 'il ne fçau- 
roitrcmontçr eftant dçfccdu dedansjcs Contrcfcarpes ayant peu de xalu. 

Ce 
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Contint». Ce font les raifons & defenfes qu'on peut apporter pour & contre les 
Foflez fecs & pleins d'eau,lcfquelles font il bonnes d'vn cofté ôc d'autie, 
que la queftion cil fort difficile à refoudre.Ie l 'citime prob!ematique:tou- 
tesfois îe tiens plus pour les fecs aux grandes Places , fans tcutesfois re- 
prouuer comme mauuais ceux qui font défia faits & remplis d'eau. 

Tous ceux qui eftiment le Folséfec,font d'aduis qu'au milieu du grand 
Fofsé on en doit faire vn autre petit de la largeur de 15. ou zo.pieds plein 
eu***, d'eau , marque 5.6. autant creux qu'on pourra -, les Italiens l'appellent Qu- 
netth les François, petit Folsé. 11 y en a en plufieurs Places d'ltaîic,comme 
au Chafteau S.Ange à Rome , à Luques, & à Clerac lors que le Roy 1 aC- 
fiegea , mais il n eltoit pas plein d'eau. Ce petit Fofsé eft necelTaire pour 
receuoir l'eau de la pluye,& peut feruir de contre- mine à caufe de fa pro- 
fondeur. Par après quand 1 ennemy feroit entré dans le grand Fofsé^'cft 
Rtimt dam u vnarreft pour l'empefeher de palier foudainement plus outre. Dans ce 
Fofsé on tait encore vne autre defenfe , laquelle pourra eftre conftruite à 
redens , comme 5. ou à trauerfes , comme 6. afin qu'elle ne foit enfilée de 
la campagne : mais on remarquera que ces petits ouurages de terre ne 
peuucnt ïamais entretenir leur forme (ans eltie reueftus *, ce qui feroit de 
tres-grâd couft,& de peu d' vtilité,à caufè des efeiats que feroict ces redés. 
Fifî firudnt à D'autres veulent que ce Fofsé feruant de contre mine foit tout contre 

«f tn-mnt. \ 2 mura iH e> comme en la Figure 1. mais il me femble meilleur au milieu, 
car par ce moyen il fert à deux vfages,& icy ne fert que de contre- mine, 
A*m ptw FofU L'on peut faire encor vn autre Fofsé fec , ou plein d'eau contre la mu- 

c " T"f*' raille, comme la Figure i.qui feruira pour receuoir les ruines de la baterie, 
& empefeher qu 'effes nefacent montée : toutesfois il faudroit qu'il fuft 
honneftement large, & fort profond. Ce Fofsé doit eftre principalement 
pour le mefme fujet auprès des flancs , au deflbus des places baues, com- 
me en la Figure 9 à caufe que le lieu citant bas, ÔC le plus batu de tous les 
autres , la ruine feroit montée :c'eft pourquoy il faut creufer beaucoup 
en cet endroit les Foflez : mefmcs aucuns tiennent qu'il eft nccefTaire 
pour empefeher les furprifes & efealades qui peuuent eftre faites par ces 
lieux,qui font les plus bas de la Place. Monluc eferit eftre entré.& auoir 
pris autrefois vne Place par vne embrafure > ce qui pourrait encor arriuer 
a toutes fortes de Places qui n'ont aucuns Dehors,ci qui ne font pas bien 
gardées : mais ie ne croy pas qu'en ce temps on pcûlt fi facilement lur- 
prendre & prendre les grandes Places -, parce qu'on les fortifie & garde 
de telle façon,qu'on n'en peut approcher que de bien loin fans eftre def- 
couuerts, à caufe des dehors 8c* FaulTes brayes qui auancent, par lefquels 
il faut palTer auant qu'arriuer à la Place : de cette façon font les Foflez en 
la Citadelle de Tunn , lefquels eftans fecs font très- profonds au deflous 
des Places bafles. 

Quant aux FofTcz pleins d'eau, on remarquera que ceux aufquels l'eau 
jjjjjjj* courante parte autour font très excellens , principalement lors qu'elle ne 
peut eftre diuertie , ni arreftée : car par ainfi on ne les peut combler , ni 
faire aucune trauerfe dedans , & faut aller à la brcfche aucc ponts ÔC ba- 
teaux , ce qui eft très- fâcheux à vn aflaillant, 
Ftfix, l9 tttu*i, Les Foflez qu'on peut tenir fecs tant qu'on veut , & puis les remplir 
foudaincmcnt,font encor meilleurs que tous les autres: car parce moyen 

OfL 
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on peut faire toute la refiftance qu'il eft poffible , & puis l'ennemy y 
citant logé les remplir d'eau. C'ett en quelques lieux des Eltats d'Hol- 
lande qu'on peut faire cela , SC mefmcs en Flandres par le moyen des 
Efclules qui retiennent l'eau lors que la mer cft haute -, la voulant faire> 
entrer , ils n'ont qu a les ouurir , & par ce moyen remplirent tous les 
Foffez. Cecy fc peut faire facilement auffi par toute la Zélande , ÔC par 
toute la Frife, où non feulement ils pcuuent remplir d'eau les Foflez^iais 
encor tout le pais , comme nous auons dit parlant des Sites -, & ceux-cy 
font préférables en force à tous les autres. 

Aux Foffez pleins d eau ordinaires,on fait au milieu vnc feparation de Stpmjuim ?u \n 
terre qui les diuifè en deux , afin que l'ennemy ne puifïe pafïèr tout d'vn ^^ms "uuf' 
coup,ÔC cecy eft vnc efpece de Faufïèbrayes , lesquelles i'aimerois mieux 
faire de cette façon que contre les murailles. En plufieurs lieux d'Hol- 
lande, au lieu de cette feparation de terre , on la fait auec des palinades, 
comme on peut voir à Amfterdam , qui en eft enuironné tout autour 
dans le milieu du Fofsé , comme la Figure 8. & particulièrement vers lo 
port où elles font doubles. 

l'ay veu deux inuentions fort belles pour empefeher qu'on ne puiffe Arnmfym*im 
palTer les Fofîez pleins d'eau. L'vne eft ainfi : le Fofsé eit fort large & t'Zï'/tfJ'' 
plein d'eau , au milieu ils ont mis grande quantité de fable iufqucs à fleur 
d'eau , de façon qu'à peine on le peut voir : fî on penfê pafler auec des ba- 
teaux , on fe treuue enfablé à la mifêricorde de ceux qui font dedans, 
comme en la Figure 7. 

L'autre fe pratique en plufîeurs lieux d'Hollande : On plante des 
paux particulièrement du cofté des aduenues , lefquels on coupe quatre 
doigts fous l'eau-,on cloue au bout vne plaque auec quatre ou cinq poin- 
tes dé fer qui viennent à fleur d'eau j de ces paluTades on en met du cofté 
qu'on craint pouuoir cftrc abordé , &C cela fe fait principalement aux 
forts enuironnez d'eau , comme en la Figure 11 . . 

11 me femble qu'on pourroit mettre de ces paux ainfi rangez en plu- p*Kjf*4a démUt 
fleurs endroits : mais en la plus part des grolTcs pièces de bois remplies F J n ' t )j£ mt 
de pointes de fer , &: attachées auec des chaincs de fer à ces autres paux, 
àc par ce moyen on efpargneroit beaucoup de defpenfc. Mcfmespour 
faire des forties on pourroit ouurir ces endroits & les faire par là , ce qui 
ne fe peut fi b Place eft toute enuironnec de ces paux fichez , ni rcccuoir 
le fècours. De ce que nous auons dit on verra la Figure 10.& 11. 

Le Fort S. André a bien quantité de palillàdes.mais elles ne font pas de M& « p«t>jfdts. 
cette façon : car il n'y a fimplemcnt que des paux fichez , lefquels fortent 
au dehors de l'eau , & feruent pour empefeher le paffage , fi on ne les 
rompt ainfi qu'à Amfterdam. 

Au Fort S. Louys qui eft deuant b Rochelle on a enuironné tout le **mfir u c»- 
Corridor de gros paux , proches l'vn de l'autre enuiron de huicl pouces, r ** r ' 
auec certaines pointes de fer qui font attachées aux paux , comme la Fi- 
gure n.monftre. 

Au Fort S. Caries qui eft auprès de Verccil fur les confins de l'Eftat de ^ Htrt fif* * 
Milan,lcs paux font pbntez au bas des Baftions & Courtincs,aflcz près du P* 1 '^- 
pied,ce qui cft fait pour empefeher les furprifes: car on ne fçauroitmon- 
tcrlà haut fins les auoir rompus premièrement, comme enb Figure}. 

Q_ • A la- 
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TétUgâii tpptSéj A la Ville de Crème , & à Orfi nouo qui font dans l'Eftat des Veni- 
p «i/f. tiens, outre cette (ortc de paliflade qui fc fait dam le Fofse , il y en a encor 

vne autre qu'on appelle Frailcjaquclle eft faite de paux plantez Tvn à de- 
mi pied de l'autre , (ùr le milieu de la hauteur des faces des Dehors, 
comme on peut voir dans la Figure i. Mais cela ne peut feruir que con- 
tre vne furprife, non pas pour l'empefcher , ainspour ouyr Icnnemy , & 
le dcfcouurir auant qu'il entre , & luy faire perdi e temps,lequel on gagne 
pour donner l'alarme & venir à la defenfe. A vn fiege , cela ne peut pas 
iubfiftcr à vne mine, ou batene, ou bien le Baition ef tant iàpé,fans quoy 
st qn») tiu firt. premièrement eftre fait , on n'attaque iamais aucune Pièce. C'eft pour- 
quoy l'cftime qu'en cet endroit ils {eruent pluftoft afin que les Soldats ou 
autres ne puilTent (brtir de nuift de la Place , ce qu'autrement ferait tref. 
aisé , les Baftions eftans de terre auec leur grand talu , 6c les Foflez (ècs, 
comme ils font au lieu deuant nommé. 
c*»«t dSt u F»fi i' av veu ^ Pefquiere que dans lç Fofsé plein d'eau il y a vne Cunete, 
v**** 4 *' laquelle peut auoir îo.pieds de large , & fait tout le tour de la Place au 
milieu d'iceluy Fofsé , ce qui fè voit facilement , à caule que l'eau qui 
vient du lac de Garde eft tres-clairc , de façon qu'au trauers on voit 1e> 
fonds du Folsé , & non pas de la Omette , a caule de (à profondeur : elle 
iert conn e les mines , mais cecy ne peut eftre fait aux Places où l'on treu- 
ue toufiours fable & terre > parce que cette Cunete citant fi profonde, 
les bords ne fe fouftiendroient pas i En ce lieu c'eft pierre douce, laquelle 
eft fort commode à cet effc<5t. Cette forte de Cunete eft fort remarqua- 
ble , marquée 4. 

H 1 '- <i,rrurt i" On propofâ qu'il ferait bon faire à Ligoume vn Folsé tout autour au 
%™"" Kltnu " t dedans de la Place contre les Rempars , parce que celaarrefteroitienne- 
my faifantvn bon retranchement de la terre qu'on en tireroit. Mais ce 
n'eft autre chofè que redoubler la Fortification , ce qui (è fait en dimi- 
nuant la Place , où au contraire faifant des dehors on 1 'augmenterait,ou- 
tre que ces Fortifications ne fouiraient de rien : car les ennemis eftans 
dans la campagne , de là on ne fçauroit les voir -, eftans fur les Rempars 
bien peu: car les Rempars commanderaient fur ces Fortifications, ou il 
faudrait les efleuer exeelliuement fi l'on vouloit qu'elles commandaf- 
fent aux Rempars : C'eft pourquoy l'eftime cette forte de Foncz in- 
utiles. 

Pour plus claire intelligence , i'ay mis chaque pièce des palifTades à 
part dans la Figure -, le nombre monftre en quel lieu chacune doit eftrc> 
appliquée. 



TLANCHE XV1L 



DES 
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DES FAVSSEBRATES* 

Chapitre XXXVIII. 

O v s pouuions mettrejcy dcuant le Difcours des Fof- 
fèz , d'autant que les Fauflebrayes font toufiours plus 
proches des murailles que les Foflez : mais parce qu'on 
les fait dans les Foflèz,il ma fcmblé eftre neceflàirc d'en 
parler premièrement, puifque ce font eux qui les con- 
tiennent. 

Auant que l'Artillerie fuft en vfâge , on fê feruoit des Fauflebrayes f*/«fc*7« 
pour refifter anx Béliers & Catapultes, éc lors on faifoit double muraille-, 
celle de deuant eftoit plus baflê,qu'on appelloit Fauflèbrayc , comme en 
la Plàche i8.Figure t. De cette forte on en voit en plufieurs lieux,comme 
tout autour de la Ville d'Arles , à S. Antonin , que le Roy afliegea &: prit. 
Cette forte de Fauflèbrayc ne vaut plus rien , n'eftant pas capable de re- 
fifter au Canon. Du temps des Romains on rempliflbit de terre ce qui 
eftoit entre la muraille & la Faïufebraye pour refîfter au Bélier ÔC autres 
Machines : maintenant on les fait d'vne autre façon , ÔC d'autre matière. 

Le lieu où doiuent eftre les Fauflebrayes cft contre les murailles, efloi- une»™ i»mm 
gnées d'icellcs de 8.ou io.pas,pour les raifons qui feront après dites. { 

Pour les faire, on laiflera à cette diftance 6c tout autour des murailles Comme en dêit f*i- 
vne terrace , ÔC fur icelle on cfleuera vn Parapet au dcfliis,de fix pieds de n Ul FH ttr *y*'- 
hauteur , lequel foit au niueau de la campagne , félon l'opinion d'aucuns 
& la meilleure. D'autres le font fort bas -, ac façon que le plan de laFauf- 
febraye foit lemefmeque le phn,ou fonds du tbfsé:ce queien'aprouue 
point , parce que l'eimcmy eftant logé dans le fofsé , la moindre trauerfe 
qu'il efleue , couurira & empefehera 1* vfage de la Fauflèbrayc Par après 
les baterics qu'il fera fur la Contrefearpe commanderont , & dcfcouuri- 
ront beaucoup dans icelles eftant plus hautes. On cuite ces défauts , & 
on a l'aduantage de commander dans les galeries , coffres , & autres de- • 
fenfes qu'on peut faire dans le fofsé. Pour moy ie voudrais faire cette> 
différence ,c'eft qu'aux foflèz pleins d'eau,le plan de la Fauflèbrayc ferait 
cfleué 3.0U 4.pieds plus haut que l'eau : aux foflez fecs le plan de la Fauf- 
febraye ferait 8.011 io.pieds par deflus celuy du fofsé , fans comprendre le 
Parapet d'icelles defix pieds de hauteur : dans cette médiocrité oneuite- 
roit les inconue niens qui arriuent aux baflès. Et ce qu'on pourrait dire, 
contre les trop hautes, qu'elles empefcheroientles places bafles , & que 
leurs tirs ne raferoient pas , 8C qu'elfes feraient trop delèouuertes. Ce Pa- 
rapet & cette terrace eft ce qu'on appelle proprement Fauflèbrayc , la- 
quelle doit aller iufques contre la muraille , de façon qu'entre icelle & le 
Parapet foit l'efpace que nousauons dit franc pour loger les Soldats. Ce Efr&mr à» <i>*- 
Parapet doit eftre de is.ouio.piedsd'efpeflèur, afin qu 11I refifte au Canon, jg* *■ Fm ^- 
Mais parce que cecy eftant plus bas , ou efgal à la hauteur de la campa- 
gne , peut eftre veu au long , & enfilé des trauaux qui pourraient eltre 
raits loi la Contrefearpe , principalement tout le long des faces des Ba- 
ftions , ainfî qu'vn chacun peut iuger confiderant le dcflèin. 11 eft ne- ^"J*?^ 1 ?!" 
çeflairc de haufler vn peu plus les Parapets vers les pointes des Baftions t^ilP" 
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à il ou 15. pas d'icelles de chaque cofté , afin qu'ils couurent les FaufTc- 
brayes , comme en la Figure marquée <j. de la Flanche 18. Et pour aug- 
menter dauantage la derenfe , on fait fur le milieu de la Courtine, vne pe- 
nte pièce en formede Baftion. De cette façon de FauiTcbrayc i en ay veu 
à Ligourne,Place neufuc Se fo$e , port de mer que le Duc de Florence a 
faitbaftir,Iaquclle outre la Fortification qui eft tres-beUe,eft enuirônéc de. 
ces FaufTebrayes , comme la Figure 7.monftre. On pourrait dire contre 
cette façon de FaufTebrayes, auec cette pointe au milieu que le fofsé eft 
trop cftroit en ce lieu : mais on rcfpond que c'eft vis avis du milieu de la 
Courtine ,qui eft la partie qu'on n'attaque iamais outre qu'on peut fai- 
re les Contrefcarpes en la mcfme façon , & les rodez auffi larges, les fai- 
fànt en pointe comme la Fauffebraye : toutesfois pour moy ieftime que 
cette pièce au milieu de la Courtine de |a Fauffebraye n'eft point necef- 
fâirc , principalement lors que les defenfes font de iufte longueur. 
fMgAtqumA»- En ce lieu les FaufTebrayes font fort proches de la Place , qui eft vne 
utm îjirc ir*p pn- incommodité remarquable \ car les Faufiebrayes ne doiucnr iamais çftre 
th " J " mtT< " '' fi proches de la muraille , parce qu'eftant batue.lcs Soldats ne pourroient 
demaircr dans ces Faufiebrayes , à caufê du dommage qu'ils receuroient 
des efclats des pierres , & de la ruine qui les contraindrait de les aban- 
donner.C'eft pourquoy lors qu'on veut faire de la dcfpence,il vaut mieux 
qu'on la faffe au dehors qu'aux Fau(Tebraycs,fi ce n'eft qu'on vouluft tai- 
re tous les deux,comme on peut voir par la comparaifon de l'vn à l'autre, 
CompArtifm des Si lanaillant force ces Faufiebrayes , ceux de dedans ne pcuucnt pas 
kTÙm" " MtT DCaucou P ^ u y nuire,à caufe qu'elles font trop proches de la Place -, ce qui 
n'arriue pas aux Dehors , lelquck cftans beaucoup plus efloignez font, 
micuxveusdeceuxdclaPace,quiy peuuent tirer facilement l'ennemy 
y eftant loge. On peut aufii miner les Dehors,& faire ioucr la mine lors 
qu'il fera oedans. Mais aux Faufiebrayes il eft dangereux que la ruine ne 
nuifê autant à ceux de dedans , qu'à ceux de dehors , & que l'efiSranlc- 
ment de la mine ne fafîe grand dommage aux murailles,en eftans fi pro- 
ches. En fin pour gagner ce trauaiU'enncmy n'a pas à faire deux efforts 
ou attaques différentes , parce que s'il fait la brefche à coups de Canon, 
il n'y a point de doute que les efclats n'empefehent l'vfagedc la Faulfe- 
braye , & la ruine comblera cet entre- deux , & fera montée plus facile. 
S'il veut entrer par mine , encor mieux i car d'autant que la ruine en eft 
plus grande que ceUe du Canon, aufii comblera- telle dauantage. 
Ce font les incommoditez qui peuuent arriuer aux Faufiebrayes , lcf- 

3 uelles toutefois on ne doit pas reprouuer,pui(que plufieurs personnes 
e grande eftime les mettent aux Places fortifiées. Encor qu'elles foient 
fujettes à ces défauts , ce n'eft pas à dire qu'elles ne puilTcnt feruir à plu- 
fieurs autres vfàges , & les rendre bonnes accommodant ces manque- 
rons. Car citant balles , malaisément pcuuent-e'les eftrc rompues par 
le Canon >&. lors que l'ennemy fe veut loger fur la Contrefcarpc ,on le 
moleftefort , & l'on défend mieux le fofse , parce qu'elles s'approchent, 
plus du fonds d'iceluy que les murailles, lefquclles difficilement le peu- 
uent défendre , à caufe de leur eminenec. Bien que l'ennemy par la mi- 
ne ou brefche rëde inutile la Faufîcbrayc à l'endroit par lequel il veut en- 
trer , malaisément rompra- t'il la partie de la FaufTcbrayc qui le flanque} 

bref 
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bref ce fontdcfenfês redoublées qui rendent .la Place plus forte Toutes- 

fois i'eftime que ces FaufTcbrayes font plus necenaircs aux folTez pleins ^ n, ? itunttt S^ 

d'eau qu'aux fecs , parce qua ccùx-cy on peut empelcher la trauerfe par 

plufîeurs autres moyens : mais aux pleins d'eau on ne peut l'empefcher 

qu'en tirant de ces FaufTebraycs, lelquelles tiennent lieu de fofsé fec. Au 

f ofsé fec on peut faire des d c tentes nouuelles félon l'occafion *, au plein 

d'eau il faut qu'elles foient preftes de longue main. Elles font aufli plus 

vtilcs aux Places de terre , qua celles qui (ont reueftuè's de muraille,d au- • 

tant que les efeiats d'icelles endommagent ceux qui fe tiennent dedans. 

Pour dire mon opinion ie treuue qu'elles (ont bonnes partout , mais il 

faut les accommoder félon la nature du lieu. 

Or pour les faire meilleures , il feroit bon les efloigner d'auantage de a /« md 
la muraille lors que la Place eft reueftue , & ainfi on euitera les incom- "•"*"••*»■ 
moditez deiïus alléguées : il eft vray qu'il faudra faire vn plus grand cir- 
cuit. Aux Tlaccs de terre on les fera plus proches ; c'eft à dire , qu'il y ait 
vingt pieds de place franche depuis le Parapet iufques à la muraille. 

Aucuns font les FaulTebrayes feulement au long de la Courtine auec Ami fim d* 
deux auances : cclles-cy feruiront fort bien pour défendre le Baftion,ti- 
rant de ces deux flancs ou pointes , lcfquclles on commencera à l'endroit 
où correfpond la face du Baftion prolongée. Par ainfi on pourra de cet 
endroit rafer la face du Baftion , ce qu'aucuns eftiment neceffaire: cecy 
fè void en la Figure 5. où l'on remarquera que l'vnede ces auances mar- 
quées A , regarde plus à plomb le Baftion opposé B : mais ainfi ne fert 
de rien , à caufe que l'autre partie L de la FaufTcbraye ne peut pas flan- 
quer , ou delcouurir la face du Baftion l\ c'eft pourquoy la précédente eft 
meilleure. 

Celles qui font fimplemcnt eftendues au long de la Courtine, comme 
les marquées t. font les plus mauuaifcs. 

D'autres les font au dcfïbus du flanc , & encor tout au long de la- fi** & 
Courtine , comme la Figure 3. Il me fcmble que ceux-cy ont plus de FuH iï tyr w- 
raifon , parce qu'au long de la face du Baftion elles font prefques inuti- 
les , principalement aux foftez fècs -, d'autant que de là on ne peut tirer 
qu'au deuant contre laContrefcarpe : des autres lieux , comme du flanc 
on flanque les faces du Baftion , mcfmes de la Courtine lors que la dc- 
fenfè commence dans icellc : par après la face du Baftion eft la partie 
qu'on bat d'ordinaire. C'eft pourquoy les Fauffcbrayes qui feront au 
deflfous ne pourront feruir de rien en cet endroit que pour arrefter la rui- 
ne , & faire plus facile montée , àC rendent le fofse plus eftroit à l'endroit 
où il doit eftre plus large. Il me fèmble qu'il (eroit meilleur qu'au lieu Aum firtt de 
de faire les Faullebrayes parallèles au flanc du Baftion , on les hft en an- 
gle , prenant depuis l'extrémité du flanc iufques à if. ou 10. pas dans la. 
Courtine,du refte {^parallèles à icelle, parce qu'eftans de cette façon en 
viennent deux commoditez -, l'vne que les coups tirez de là vont plus à 
plomb , ou font moins obliques contre les faces des Baftions : par après 
cette ci tendue qui flanque eft plus longue qu'autrement -, c'eft pourquoy 
elles font meilleures que toutes les autres , comme on voit en la Figure 3. 
où la Fauflebraye faite comme C me fèmble meilleure que faite com- 
me D , ou E , pour les raifons fufdites. 

Pour 
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Pour cmpefcher que les Soldats qui feront dans la Fauffebrayc ne 
foient orientez des efclats , on fera vne couucrture de planches contre la 
muraille, qui aille en penchant versicclleen forme d aiment , moins 
haute toutesfois que les Parapets des Fauffebrayes , & ouuerte du cofté 
de la muraille , afin que la ruine roulant par demis , tombe dans vn fcfsé 
qui fera au deflbus au pied de la muraiIle,comme il fc voit en la Figure 4. 

Aux Fauffebrayes qui font plus baltes , ou au niucau de la campagne, 
ainfî qu'elles doiucnt eftre toutes , il eft neceffaire faire le Parapet haut de 
fix pieds , voire dauantage félon quelles font baffes : Et afin que les Sol- 
dats puiffent tirer il y faudra faire la Banqueté marquée G au Porfil 8. on 
laùîe auifi vn relais marqué F au deuant de la Fauflcbraye , appelle Bar- 
be , afin que la terre ne s'auale. 

Plufieurs font les contre-mines dans les Fauflcbrayes , creufànt des 
puits fort profonds à ij. ou io. pas l'vn de l'autre , parce que les faifànt 
dans la muraille , elles l'affoibliffent. Lors qu'il y aura des Dehors,il fau- 
dra les faire autre part , comme nous dirons au traittéde la Defenfê. 
Pour conclufîon , ie dis que les Fauffebrayes font tres-bonnes à vne 
JJJ! Place -, mais qui voudrait faire ou les Fauffebrayes , ou les Dehors feule- 
ment , i'aimerois mieux faire des Dehors pour les raifons que nous auons 
dites & dirons après. Tous deux enfemble rendront la Place parfaite, 
comme on peut voir à Coëuorden , la principale Place pour la Fortiflca- 
tion,& la mieux faite de toutes celles qui font dans les Eftats d'Hollandej 
eUe a Fauffebrayes & Dehors faits auec toutes les confiderations requi- 
fes. A Ligourne il y a Fauffebrayes , mais les Dehors ne font pas encor 
faits , parce qu'en temps doccafion on les peut facilement & profnpte- 
ment efleuer : en temps de ipaix on n'en a pas affaire , & fe gaftent en peu 
d'années, eftans toufiours faits de terre. Les Porfils marquez 8. & 9. qui 
font dans la Figure monftrent les diuerfes hauteurs & fituations des 
Fauffebraye*. 
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<DES CONTRESCARPES. 

* 

Chapitre XXXIX. 

A hauteur des Contrefcarpes ne fe détermine que par IUhu*t du Cm- 
la profondeur du fofsé : Mais ainfi que leur matière, NHp* 
ou terrain fetreuuc différant, auflî les faut- il faire di- 
uerfêmcnt : aucunes doiucnt eftre reueftues , d'autres 
non : lors que les folfez font entaillez dans le roc il ne les Otrtfur^s de ne 
faut pas reueftir , parce quelles fe maintiennent en eftat f ,m kt mi8mm ' 
d'elles-mefmes : Celles-cy font meilleures que les autres , à caufe de la. 
difficulté qu'il y a de faire les tranchées pour en approcher , & de les ou- 
urir pour entrer dans le fofsé. 

Celles qui font de terre doiuent eftre reueftues de murailles , COITI— Si lis Contrefcarpes 
me on peut voir en la Citadelle de Milan. Bien qu'aucuns reprou- 'fa* rn " 
uent ce reueftement , parce qu'ils difênt que l'enncmy efbnt iulques 
aux Contrefcarpes , il pourroit fe femir de ces murailles pour Parapet, 
des logemens &C galeries qu'il feroit par delTous terre au long d'icel- 
les , auec les Canonnières qu'il perceroit dans cette muraille , d'où ti- 
rant il endommagerait grandement ceux qui paroiftroient dans le fofsé, 
comme on voit en la Figure c. Planche 19. Pour euiter cet accident, M*n®u fikkt 
ils font d'auis de faire cette muraille de Briques, ou de pierres (ânsm^- rf -' un ' r l " 
tier : Et par ce moyen fî l'ennemy vouloir s'en femir , le Canon d 
Place donnant dedans feroit grand dommage par les cfclats. De cette 
forte de reueftement ie ne fçache point en y auoir en aucun lieu -, & i'e- 
ftime que cette muraille fans ciment ne feroit pas affez forte , & Ci la, 
terre ne fe fouftient d'elle mefme , elle ne la fouftiendra pas. C'cft pour- 
quoy quand bien il n'y en aura point, la terre fe maintiendra aufïi bien, 
que s'il y en auoit : Car il y a bien de différence de cette terre qui cil: 
raflife naturellement à celle des Rempars , laquelle eftant beaucoup plus 
haute ôC remuée ne fê peut fouftenir qu'arreftée de la muraille , ou 
auec grand talu. Quant aux efclats , s il faut reueftir la Contrefoar- 
pc pour y mettre du mortier , le Canon donnant dedans ne biffera, 
pas de faire autant d'efolats que dans la muraille foiche , pourueu 
qu'on ne la faiTe pas fuperfluement cfpeflc. Si la terre n'eft pas bon- 
ne , il faudra neceftairement reueftir la Contrefcarpe , à caufe du 
grand talu qu'elle feroit , facile à defeendre & monter , ce qu'il faut, 
euiter. 

Htnttjlrtre- 
Cmirtf- 



m0r - Cmr<f<*rp t ,. 
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entre dans le fofsé il n'en puiffc pas refortir : toutesfois elles ne doi- 
uent pas eftre coupées à plomb , & faut qu'il y ait talu conuenable, UmtuI». 
afin que la terre fe fouftienne , & que du Corridor on fe puifle commo- 
dément couler dedans , tant pour reccuoir le fecours , que pour faire les 
retraittes. 

R i II 
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Ltun muuéts. H faut faire les montées marquées c, en la Planche 19. aux endroits où 
fonc les Dehors , comme au milieu des Contrefcarpcs qui correfoon- 
dent aux Courtines -, ÔC vis à vis des pointes des Billions , où il y doit, 
auoir place pour s'aiTembler à couucrt auant que faire les forties. Lors 
que le fofsé eft fec , ÔC qu'il y a de la Caualerie dans la Place , il faut, 
que les Cheuaux puilTent monter par ces endroits , afin qu'à faute de 
pouuoir fortir , elle ne demeure pas inutile , comme on void en la Fi- 



gure t. 

F»mt és Cmtnf- Quant à la forme des Contrefcarpcs , aucuns font d auis de les tour- 
W m ner en rond vers la pointe du Baftion , comme la Figure 4. pour pou- 

uoir tirer du flanc en bricole à ceux qui auroient fait vne trauerle à l'au- 
tre face du Baftion qu'on ne peut voir -, Etcecy doit eftre fait feulement 
aux Contrcfcarpes reueftues de forte muraille , ou qui font taillées dans 
le roc : car dans celles de terre , au lieu de bricoler, la baie entremit de- 
dans. Cecy ne peut eftrc non plus fait aux Places de peu de Baillons, 
àcaufeque les Contrcfcarpes font vn angle trop peu ouuert à leur de- 
Briaits ntft peu- ft our pour faire bricole : car l'autre face de la Contrefcarpc eft prefque 
^mfc^peT.'&fm opposée en angles droits aux tirs qui viennent des flancs : comme fi du 
4 ftm ivfat. flanc 3.on tire contre la Contrefcarpe 4 bien que tournée en rond,le coup 
ne bricolera pas, à caufè qu'il eft en angle droit. C'eft pourquoy cecy ne 
vaut rien qu aux Places de plufieurs Battions , où les Contrcfcarpes à 
leur rencontre font vn angle fort obtus , capable de faire bricole^comme 
au flanc j. contre la Contrefcarpe 16. 7. de la mefmc Planche 19. Et là où 
elle le fera , elle ne fera aucunement afleuréc ne fçachant où Ton tire - y car 
bien fouuent voyant on ne rencontre pas. 
Pntr^iujtn les La rai (on meilleure pourquoy on les fait en rond , c'eft afin de n e- 
twnumnnâ. (tendre pas fi loincctte pointe (ans ncceflité, qui a beaucoup meilleure 
grâce ainfi tournée en rond , ôcie fofsé a par tout fa largeur S Q^efgale, 
& par ainfi il y a plus d'efpace pour les Dehors , & pour les places des 
chemins couuerts qu'on fait en ces endroits , & pour y faire vn corps de 
garde à l'endroit 4.dans lequel on peut safTemblcr auant que faire les for- 
ties. Si on ne veut pas les tourner en rond , on coupe cette pointe par 
deux lignes droites , ainfi qu'on voit en la Figure 10. & en la plus part des 
deffeins. 

M*uu.rfi façon de Erard apporte vne forte d'inuention de tracer les Contrefcarpcs , qu'il 
Ontrefttrpe, fa auoir apprifè du Comte de Linar , bonne pour couurir les flancs. Il 
tire vne ligne de la pointe du Baftion au rencontre du Flanc auec la. 
Courtine s & ainfi de l'autre Baftion &: du poin& du rencontre de ces 
deux lignes on fait les Contrcfcarpes parallèles aux faces des Baftions, 
comme on voit en la Figure où font les lettres , où du flanc A à la poin- 
te du Baftion C on mené la ligne ACj &du poinâ: G aupoin& D 
„ la ligne G D , ÔC du rencontre d on tire les Contrefcarpcs B E , B F , pa- 
rallèles aux faces des Baftions C H , D I. Mais il faut remarquer que 
cette forte de Contrefcarpes ne peut eftre appropriée qu'aux endroits où 
ladefenfè commence auant dans la Courtine , à la moirié , ou cnuiron, 
autrement le fofsé feroit trop eilroit -, & aux Places qui prennent la dc- 
fenfe feulement du flanc, il n'y auroit point de fofsé : c'eft pourquoy à 

lav 
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fa mode de fortifier , bien qu' il l'apporte , elle ne vaudroit rien , & aux Su dtfmi. 
autres îe la trcuue plus perrucieufè qu'vtilc j d'autant que par ce moyen, 
quaii toute la Contrefcarpe demeure fans elbre veuë ni défendue aucu- 
nement des flancs , comme on peut voir en la Figure où la Contrefcar- 
pe B E ne reçoit aucune defenfe du flanc A I , ni d'autre part qu'en, 
race *ce qui n'eft pas proprement defenfe , à caufe qu'on n'y peut tirer 
que bien difficilement , eftans fi proches & fi haut efleuez par deflus 
icelle. Le mefme fc voit en la Contrefcarpe B F , & ainfi de toutes les 
autres Contre fearpes qui font autour de la Place. Outre cela il eft gran- 
dement confiderablc que l'ennemy ayant fait la trauerfe L M vers la. 
pointe du Baftion , le flanc opposé n'en pourra voir que la petite partie 
LO. Or le flanc eft fait pour l'empefcher &C rompre : donc on luy oftera 
fon principal vfàge ,ÔC le rendra inutile ,ce que tous iugeront très- défe- 
ctueux -, outre que le fofsé par ce moyen deuient beaucoup plus eftroit, 
vers le milieu de la Courtine. Dauantage cela ne peut couurir les 
flancs , qu'on fait prefques toufiours fi hauts , que d'iceux on puilTo 
rafer la campagne -, & par mefme raifon de la campagne on pour- 
ra rafer les flancs -, la Contrefcarpe par ce moyen ne le pourra donc pas 
couurir. 

fl vaut mieux les faire ainfi que i ay veu eftre practiqué ordinaire- c«ttrcfc*rpa four 
ment , comme on void en la Figure 8. On tire de l'extrémité du flanc fjj^' JT" 
N , la ligne N Q parallèle à la face du Baftion KS; & de cette fa- 
çon font les foflez de toutes les Places de la Zélande , & de toutes cel- 
les qui font marefeageufes , comme Fleflingues , GuiUcmftat , Brcda, 
& autres & par ainfi les foflez font grandement larges aux Places 
qui ont plus de fix Baftions -, car à celles de moins ils font plus eftroits. 
Si l'on veut qu'ils foient moins larges , on tirera cette ligne du milieu 
du flanc , comme le fofsé TV de la moitié du flanc X. Et lors que^ 
le flanc fèra couuert d'Orillon , fuflira que les Contrcfcarpes foient, 
veuës du flanc couuert, cecy dépend particulièrement du nombre des 
Baftions de la Figure : Car aux Places de moins de huiâ: Baftions , fai- 
(ânt les foflez de vingteinq ou trente pas de large parallèles aux fa- 
ces des Baftions, ils feront veus des flancs -,ce qui ne feroit pas à celles 
qui en ont dauantage -, & tant plus on va en croiflant le nombre des 
Baftions , tant moins les foflez font veus des flancs fies Contrefcar- 
pes eftans parallèles aux faces , comme nousauons dit j & au contrai- 
re tant moins il y a de Baftions , tant plus les flancs les voyent. A quoy 
on prendra bien garde que Jes Contrefcarpes foient veuës de la princi- 
pale partie du flanc. Tout cecy fe doit entendre des Places qui commen- 
cent la defenfe dans la Courtine autant qu'il fê peut , demeurans les Ba- 
ftions angles droits. 

On pourra obferuer cette façon , & faire les foffez aux Places de plus A*tmfc*m A 
de huidt Baftions , au lieu de mener de l'extrémité du flanc les Contref- Ctmrl f ear P t$ - 
carpes parallèles aux faces des Baftions, on donnera aux foflèz vers ics 
pointes des Baftions ij.ou 3o.pas de large , allans corrcfpondre à la moitié 
du flanc -, & par ainfi toute la Contrefcarpe &: tout le Corridor fera veu 
du flanc 

R 3 En. 
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En pluheurs Contrefparpes on retranche la pointe >f< E par vnc li- 

fne droite Y Z , prenant de chaque collé la diftance >J< Z , >{< Y, de 
ouze ,ou quinze pas \ ce qui eft fans commodité aucune, & diminue 
d'autant la Place ou Demi- lune qu'on fait au Corridor en cet endroit. 
Il eft ainfi retranché à Leyde , & encor bien plus ; car il commence aux 
points de la Contrefcarpc v w, qui corrcfpondcnt aux extremitez des 
Flancs û w : mais on ne prendra pas ce heu pour exemple , car il ci\ peu 
fortifie, 



PLANCHE XIX. 
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<DV CORRIDOR, ET DE L'ESPLANADE. 

Chapitre XL. 

E chemin doit eftre fait à toutes fortes de Places fur la, Cmm dm tfb* 
Contrefcarpe , dans laquelle on creufe à moitié ce che- u Corridar ' 
min , &C l'autre moitié on le haufTe de la terre qu'on en 
tire. Ce chemin couuert , ou Corridor eft la première 
defenfe qu'on fait après le fofsé pour défendre la cam- 
pagne. Il doit eftre large de 5.0U 6.pas , haut , de façon- 
qu'il puifTe couurir 1 Infanterie , & la Caualeric aux Places où il y en aura. 
Et lors il faut faire vn ou deux degrez,afin que les gens de pied puiflent- 
tirer par defïus. Ce chemin tient lieu de fofsé fec lors que l'autre eft plein 
d'eau. Dans ce chemin couuert on fait diuerfes fortes de defenfes pour DtM<> k 
flanquer tout le long de la campagne , & pour y faire des corps de garde, Ctmdor ' 
& places où l'on doit s'affembler auant que faire les forties. Ces defenfes 
fe font en conduifïânt & creufant le Corridor en pointe fur le milieu des v 
Contrefcarpes , quicorrefpond au milieu de la Courtine , & aux pointes 
des Baftions on fait d'autres pointes , comme on voit aux Figures de la- 
Planche io.Le Corridor fait de cette façon eft beaucoup plus auantageux 
que lors qu'il eft tout droit parallèle au rbfsé : car par ce moyen la câpagne 
eft flâquéc,& l'on ne peut s'approcher de la Côtrefoarpe fans auoir gagne 
ces auances:& les Moufquetaires eftans ainfî bas rafent ôc font beaucoup 
plus de dommage que ceux qui tirent d'enhaut. La plus belle façon de 
Corridor que i aye veuë eft à Ligourne , laquelle i'ay mis en la Figure 1. 

S'il y a quelque endroit dans la campagne qui commande dans ce che- PMrimptftktrim 

' * * * • fil f- ° c 1 v 1 1 r U Comder nt fat 

mm couuert, aucuns tiennent qu il le faut faire a redens en la façon mar- i 
quée 3>afîn que les Soldats qui feront dedans foient à couuert du com- 
mandement , & le chemin couuert ne foit pas enfilé ; Ô£ quand l'ennemy 
l'auroit pris il fora veu des rlancs,de(quels il feroit à couuert s'il y auoit des 
trauerfosjComme les marquées 4.mais ces redens ou trauerfos ne doiuent 
eftre faites qu'en temps d occafion , parce qu'elles fe gaftent bien toft,cô- 
me aufti tous les ouurages de terre qui ont petite maflè,ils fe fouftiennent 
fortpcu.On ne peut auifi faire le Corridor à pointes,côme les marquées 6. 

Ce chemin lert pour faire les forties , ÔC fauorifer les retraittes. On- ^ w ÇtnUCw- 
s aflemble là dedans pour fortir auec ordre & fe retirer fans confufion-, ndtT - 
car ceux qui reftent dedans font beaucoup de dommage à ceux qui les 
voudraient pourfuiure leur tirant inceftàmment. 

Apres le Corridor vers la campagne on met la terre qu'on tire d'icc- p*r*i*t iuc«n%- 
luy en le faifànt , laquelle haufte deux pieds ÔC demy , ou tois pieds , ou d ^^ tment 
d'auantage par deflùs leplan de la campagne , outre ce qu'on le creufe au 
dcftbus plus ou moins , félon qu'on fait le Corridor profond , feruant do 
Parapet a iceluy Corridor : mais il faut que cette hauteur fe perde infen- 
fîblementen defeendant vers la campagne à dix ou àuinzcpas de là,afin 
que de tous les Parapets,& Defenfes qui font dans la Place on puifle voir 
tout le long de ce penchant -, Se cecy s'appelle l'Efplanade de la campa- 
gne , laquelle on a peu remarquer aux Pornls precedans. p ^ f u 

Aucuns font la pente de cette Efplanadc de façon qu'elle concfponde n «u. 

S iufte 
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iuftement aux pentes qu'on donne aux cfpeilèurs des Parapets de la Pla- 
ce , comme on peut voir au Porfîl dans ia Planche i 4. 
go»* imunmn I'ay veu vne inuenrion,laquelle i'eftime tres-bonne en la Citadelle de 

iE(flm*d$, Brciîe de l'Eftar des Vénitiens. C'eft que tout autour de la Citadelle ils 
ont ofté toute la terre qu'ils ont peû , ÔC au lieu ils ont mis des cailloux &c 
grofles pierres , cequi apporte deux commoditez -, l'vne eft que l'aflàil- 
fant ne peut faire aucune tranchée eftant dénué de terre ; & par confe- 
quent ne peut approcher la Place qu'auec erandiiîime péril ou trauail 
d'aller cerchet bien loin dequoy fe couurir. S'il vient à delcouuert,le Ca- 
non de ceux de la Place donnant là dedus fait vn grand rauage par le ref- 
fâut qu'il fait faire à ces pierres , dont les efclats tuent ou bleAènt tous 
ceux qui le rencontrent autour. Ils conferuent fort foiçneulement ces 
Elplanades -, mefmes il cft défendu fur groiTcs peines qu on n'ait à ictter 
aucunes de ces piètres hors de ce lieu. 

M>*ctAM Je fUr- On peut s'en feruir d' vne autre façon. On laiflfe en pluficurs endroits 
à t-tn- la campagne des gros monceaux de pierres à la portée du Canon,cou- 

nm) ' uerts d'vn peu de terre , ou gazon léger , afin que l'ennemy ne s'en pren- 

ne garde -, & lors qu'ils approchent autour de ces monceaux , on tire le 
Canon là deflus aucc grande tuerie de tous ceux qui font aux cnuirons*, 
de cette façon on a mis en certains endroits hors de h Ville de Parme,du 
collé qu'on ia nouuellement fortifiée. 

Se pâma mm Par fois on fait cette inuention dans le fofsé , & bien qu'on ne puifTe 

dans ht ffîn. p as \ x rcïccrer fouuent > toutesfois la faifant bien à propos elle endomma- 
gera beaucoup. On remarquera que c'eft vn auantage du fofsc fec ; car 
cecy ne peut élire fait dans celuy cjui eft plein d'eau. 
orter u tore de Tout autour de Malte on a ofte le peu de terre qu'il y auoit de façon 

fEtfkn**, q U »j| n 'y arc fté que la roche à plus de cinq cens pas loin de laPlace:ce qui 
eft vn vray moyen pour empelcher qu'on ne puifte approcher que tres- 
dirfîcilement. De mefmc a-t'on tafchc de faire à Palma- noua des Véni- 
tiens, & y mettre des pierres au lieu de la terre. 

Ces pierres bien que très, bonnes ne peuucnt eftre mifes par tout , à 
caufe qu'on ne fçauroit où mettre la terre qu'on tireroit de la campagne. 
Aux deux Places que nous auons remarqué il y a bonne commodité de 
ce faire : à Malte,parce qu'il y a fort peu de terrc,& preique point en d'au- 
cuns endroits , où le rocher paroift , mefmes aucuns Baftions font taillez 
dans le roc : à l'autre il y a plus de terre,& plus de trauail. 

Petu fofsiau ieù II y en a qui veulent qu'au de!à du Corridor vers l'Efplanade on falTe 

dn umdar. vn p Ct i t ( q ç S q j marqué 5. de 10. ou 15. pieds de large. Mais ce folsé ne 
fert à autre chofe pour ceux de la Place , que pour empelcher que l'enne- 
my ne puifferecognoiftre le grand fofsé , lequel s'en peut aider aucc plus 
grand auantage: car c'eft autant de tranchée faite pour luy lors qu'il fera 
proche de la Contrcfcarpe, ou bien il faudrait faire a ce folsé vn nouueau 
Corridor , & defenfe •, & ainfi ce feroit toufiours à recommencer. Pour 
mo V ie n'ay iamaisj^eu faire cette forte de fofsc en aucune Place , non pas 
mefmes aux Places lors qu'elles eftoientaftiegées, bien que du refte elles 
fuftent très bien fortifiées. 

TLANCHEXX. 

TROI 
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TROISIESME PARTIE 

DE LA FORTIfICAtlÔN 

irreguliere ,& des Pièces qui fe font 
au dehors de la Place. 

fc H A P 1 T R É X LI. 

O v t ce que nous auons dit cy deuant â elle pour mbri- 
ftrer les parties de la Fortification , leurs grandeurs Ô£ 
mefures , leurs commoditez 8C incommoditez : mais 
c'eft feulement lôrs qu'on baftit vne Place à neuf-, ÔC 
q te le lieu ou Site permettent d'apporter toutes les cir- 
conftances requifcs à vne Fortification parfaite telle 
que rious auons deferite. Or parce qu'il arriue le plus fouuent que les k * 
Places eftarts defia bafties à l'antique , elles ne pcuuent feruir, ni reiîfter à " mtg * 
l'attaque qu'on fait en ce temps , il faut les raccommoder , fe (èruant le 
plus qu'il le peut du vieux contour de la Place. Par fois aux Places qui 
ont clic fortifiées depuis long ternes , on y treuue des défauts qu'il faut 
reparer (ans changer toute la Place. Aucunesfois on baftit des Places 
neufucs en des lieux où l'incommodité du Site ne permet pas qu'on y 
faite ce qu'on voudroit : alors il fe faut aider de certaines pièces , leiquel- 
les on approprie félon l'opportunité du lieu, des perforines, & du tempsj 
:pendant principalement du iugement de l'Ingénieur : Car c'eft 



le tout dépendant p: 

en la Fortification irreguliere qu'il doit apporter beaucoup de confidera- 
fion , & employer (on efprit *, parce qu'il eft très difficile de preferire dés o» m imnn 
règles à ce qjui eft tout à fait irregulier , èc la grande diueriité des lieux ^pjffj^ 
eft caufe qu on ne peut donner des maximes qui feruéht pour toutes les 
occurrences, & pour tous les Sites qui fe peuucrit treuuer : Car rantoft 
il faut fortifier vn lieu haut, tantoft vn bas -, dautresfois vn lieu large, ou 
eftroit -, des faces longues , d'autres courtes j des angles retirez , comme 
auflî des auancez,qui feront aigus , ou fort obtus. Bien fouuent au haut 
d'vn rocher , du bien fur la penté , ou' au bas -, près de la mer , près des ri- 
ùieres, cnuironnez tout à l'entourdcs eaux courantes, où marefeageufes, 
auprès , ou ad defTous d'vn précipice. D'autres qui feront commandées 
d'vri ou de plufieùrs lieux , de commandemens , ou beaucoup , ou peu 
eminens. Bref il y a mille autres fortes de Sites , lefquels font ericor dif- 
ferens entre eux par leur meflange , & par les accidens extérieurs qui s'y 
treuuent \ comme aufli le plus & le moins , les qualitez tant des lieux 
mefines comme des adiacens , à quoy l'expérience & le iugement de 
l'Ingénieur doit plus feruirque toute autre règle j c'eft en cecy principa- 
lement qu'on doit foire la guerre à l'oeil. 

Bien qu'en la Fortification irreguliere il y ait de fi grandes diuerfitez: 
toutesfois pour ne laiffer en arrière cette partie , laquelle véritablement. 

S j cil 



Digitized by Google 



ï40 De la Fortification régulière, 

cft la plus neceltaire , d'autant que rarement on fait des Places neufues, 
fit tout à fait régulières ; & bien fouuent on en fortifie de celles qui 
ont elle défia faites : nous donnerons des règles & des moyens pour for- 
tifier pluficurs fortes de lieux autant qu'il nous fera poflîblej& lors qu'on 
en treuucra des difrerens de ceux que nous aurons donné , on prendra 
garde à ceux qui feront les plus femblables , ÔC là deffus on fe réglera, 
aueediferetion. 

Déflation ittfart- Au commencement de ce traitté nous auons donné la définition des 
g»$ntf. Places régulières & irregulicres , nous la répéterons icy encore vne fois. 

Les Places irreeuliercs font celles qui ont ou les codez ou les angles in- 
cfgaux , & les Battions, ou pièces qui font fur iccux inefgales ou îiiTem- 
blables, &: par confequent aulTi la force inefgale. 

Angle faillant , c'etteeluy qui s'auance en dehors de la Place. 

Angle rentrant , c'eft celuy qui entre dedans, & diminue la Place. 

Les définitions des parties ont efté dites en la régulière les autres piè- 
ces s'entendront mieux par les deferiptions que nous donnerons après, 
que par la définition. 

Çm/j fmt ta a*- Il faut remarquer qu'encor que la Place (bit irreguliere , il y peut auoir 
Imm rt g H!un. p ar f ois vn ou pjufîcujs Battions réguliers : Car tout ainfi qu'on appelle 
vne Place régulière , à caufe de l'efgalité & fymmetrie de lès membres, 
de mcfmc on peut appel ier vn Baftion régulier , lors qu'il a toutes les par- 
ties requi fes telles que nous les auons defcrites,efgales , & de mcfme for- 
ce entre elles : Se au contraire ils feront irreguliers , lors qu'ils n'auront 
point cette clgalité & proportion des parties, 

MAXIMES. 

u Outre celles que nous auons donné aux régulières , qui feruent encor 
FonificMMt m»- p Dur C c)l es _ cy , on obfèrucra les fiiiuantes. 

Les Places irregulieres,qui s'approchent plus des régulières en la forme 
Ô£ Fortification , Tont plus fortes que celles qui en font plus efloignées, 
confiderées non félon l'aflietc,mais feulement félon la Fortification. 

Les Places les plus cfleuées & les moins acceffibles , foit à caufe des 
cmpcfchcmens extérieurs , ou à caufe de leur forme, font les plus fortes. 

Les Places delquellcs l'ennemy fe peut approcher plus près à couuert, 
font plus mauuailes que celles qui defcouurent & commandent loin, 
dans la campagne. 

Les Places commandées font moins fortes que celles qui ne le font pas. 
Aux Places irregulicres on doit rendre la force cigale partout le plus 
qu'il le peut. 

Les angles flanquez ne feront iamais moindres de <Jo.degrez. 

■ 1 — — 

'DES "PIECES KECESS AIRES 
k U Fortification irreguliere. 

Chapitre XLÏI. 

puasikUFamfi l^tfQEs pièces qui feruent à la Fortification irreguliere, & qui luy 

' font proprement affectées , outre les Battions qui font les prin- 
cipaux, ÔC ceux qu'on doit faire plus qu'il fe peut,comme les plus 

forts. 



gulttrt. 
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forts. Il y a les doubles Baftionsjes demi Battions , les Angles retirezjes 
Tenailles , les pointes de Battions coupées en tenailles , les Plateformes, 
les Redens , les Tours quarrées 6c rondes , les Rauelins , ou Pièces defta- 
chées , les Dchors,les Ouuragcs de Corne , les Contre- gardes,les Demi- 
lunes , les Retranchcmens , ÔC autres Pièces , defquclles on doit fc feruir" 
félon le befoin 8t l'occurrence du lieu , du temps , ôt de la commodité, 
de chacune defquelles nous parlerons en particulier , o£ des lieux où on 
les doit approprier : Car de toutes ces Pièces , aucunes feront bonnes en 
vn lieu , qui feront inutiles à vn autre -, c eft pourquoy il faut fçauoir les 
choifir , & les adapter félon que la neceflité le requiert. 

le diray en panant qu'aucuns tiennent que la Fortification irregulicre 
eft plus forte que la régulière , parce quecellc-cy eft attaquable efgalc- 1mt t^Zrt!" 
ment par tout > &C à l'irreguliere on elt comme aftèuré des lieux qu clle> 
fera attaquée. Mais cette railbn eft abfurde , parce que la régulière eft en 
cela plus parfaite d'eftre efgalement forte par tout -, & l'autre eft défail- 
lante en ce qu'il y a toufiours aucuns lieux trop foiblcs qui la font mau- 
uaife, ataquablc, & prenable pariccux. 




<DES <DOVBLES 2 ASTI O N S. 

Chapitre XLIII. 

E s doubles Battions peuuent cftre faits en diuers lieux, où J»*t»t On 
mais particulièrement à ceux qui vont en penchant, ou jfo m ^ f, * ,,Wf, **' 
qui font commandez. De cette forte on en peut voir 
à Malte ,ain(i qu'ils font dans la Figure 3. Planche 11. Il 
y a trois Battions l'vn plus haut que l'autre -, fi toutesfois 
on doit appeller chacun d'iceux Baftions,oubien vn Ba- 
ftion retranché en trois endroitsjcôme qu'on i'appellc,on en voit la forme. 

On peut fe feruir de cette Pièce lors qu'on veut fortifier fur le cofté Amm He*xùib 
d' vne defeente , &: lors qu'au long de cette defeente il y a d'autres Ba- tSirtfMtl ' 
ftions , pourueu que le lieu fbit capable de les contenir , en faifant des 
nouueaux flancs , qui feront grands à proportion du lieu : par ainfi ce qui 
eft plus bas eft mieux défendu de ce qui eft au dclfus , ôc couuert par les 
Parapets de ces rctranchemens,ou Battions redoublez. 

A Montauban du cofté où le Tefcon petite riuiere fe va rendre dans le Jum> firme. 
Tarn fleuue,toute la face de la Place qui regarde ce cofté^eftoit fâns au- 
tre defenfe que des vieilles murailles &c Tours à l'antique j toutesfois lo 
terrain alloit fort en defeendant, & la montée cftoit aftez difficile. Quel- 
que mois auant le fiege ils s'auiferent qu'ils pourraient eftre attaquez de 
ce cottc,& que la riuiere du Teicon,qui de loy ctt fort petite^ en temps 
d'Efté eft quafi feche , ne pourroit pas empefeher que Ton n'affaillit cet 
endroit c'ett pourquoy ils y firent trois grandes pièces deftachécs,dont à 
celle du milieu qui correfpondoit à la porte,8c vis à vis d'vn pont , ils en 
firent vn autre par deffus vn peu moindre , & encor au deflùs vn retran- 
chement , lefquellcs trois Pièces eftoient de terre çralTe bien battue , en- 
trelardée de briques. Pour en mieux cognoiftre la difpofition on verra 
la Figure 1. . 

Et. 
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vf*i*t àtt àmto» Et de là on voit vn fécond vfage de ces pièces aux lieux où la delcen- 
tc eft en front : Et cette façon de fortifier en: très- bonne , d'autant que 
ces lieux ne peuuent eftre attaque z que par deuant \ & par confequent il 
faut aller degré par degré eftant toufiours commandez , ce qui eft tres- 
fâfcheux pour l'anaillant. 

Autrti imtàittx.. 11 fert aufli à ceux de la Place , parce que le lieu allant en penchant» 
ceux qui (èroient à la defenfc vn peu efloignez du Parapet feroient à defc 
couuert de la campagne eftans plus hauts qu'iceux Parapets , à caufe du 
Site : Et faiGmt ce redoublement de Parapets tous font a couuert , &c les 
defenfes font augmentées. 

Autut titnx d oh On pourra fc feruir encor de cette forte de fortifier aux lieux hauts, 

UiptHt mturt, 0 ù y n y a q U ' vne ac j uenuc - . ma i s il faut remarquer que toufiours les Pie- 
ces qui font plus arrière doiuent eftre plus hautes que celles qui font au 
deuant , autrement elles ne (êruiroient cle rien. 

Il y a plufieurs lieux où l'on fait Defenfefur Defcnfe,& principale- 
ment a ceux qui font commandez , & qui vont en penchant : mais parce 
que ce ne font pas des Baftions , nous en traitterons en leur lieu. 



T>ES JOINTES DES "BASTIONS 

coupées. 

Chapitre XLIV. 

a fmb Béiîittu «^fe^s^cg, N coupe la pointe des Baftions lors qu'ils font faits fur 
"friMw!^" kHn ^^/^^^^^ vn Angle aigu, à cault-* queftans d'vne iufte grandeur, 
( * v la pointe sauanceroitexcefïiuemcnt, & leroit trop ai- 

guë jd'oùs'enfuiuroit que la ligne dedefcnle leroit trop 
longue , le Baftion au refte eftant en deuë diftance dc^ 
l'autre , à quoy on remédie coupant cette pointe , & la. 
retirant en dedans -, de façon qu'au lieu d'icclle on fait vn Angle retiré. 
Ainfi eft coupé le Baftion de la Rochelle , qui fait vn Angle de la Ville; 
à Graue qui eft aux Hollandois -, à Charlemont au païs de Liège, Place 
très forte pour fon alTiete \ à Geneue du cofté de S.Picrre , il y a des Ba- 
ftions coupez à peu près comme on voit en la Figure 4.8c x.delamefme 
VeHrfuty 0» nupt Planche xi. Pour plus facile intelligence , on remarquera que s'ils ornent 
acheué ce Baftion , il faloit beaucoup alonger cette pointe, qui neuft 
de rien ferui , ains au contraire euft eu les défauts deuant alléguez , ou il 





combien elle auanceroit autrement. On pourra la couper , de façon que 
ce qui refte foit vn corps alïèz grand , &; que les lignes de derenfe ne 
foient pas trop longues. 

Si on veut on pourra faire les gorges plus grandes , & dans l'Ang'e, 
retiré faire vnc tenaille , mais la defpenfe en fera vn peu plus grande. 

PLANCHE XXL 

DES 
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DES DEMI BJSTIONS. 
Chapitre X L V; 

E s demi Baftions font pradliqucz d'ordinaire quafi ciL où <i» 
toutes les Places qui ne (ont pas tout à l'cntourenuiron- J* 1 
nées de Baftions , mais qui ont d'vn cofté vne riuierc,ou 
lac , aufquclles on ne fçauroit faire en cet endroit vil. 
Baftion, comme P L N, ou parce qu'il viendrait trop ai- 
^ gu & la face PL qui (croit du collé de la riuiere n'au- 



qui 

roit aucune defcule , n'y ayant point d'autres Baftions,ou parce que d'or- 
dinaire le lieu ne permet pas de faire autre choie, comme on voit dans la 
Cartclle de la Planche xtt De cecy on en voit d'exemples alTcz frequens, 
comme à Clerac , à Montauban, à la Ville neufue de Turin, & prefqué 
dans toutes les Places fortifiées qui font proches, ou pluftoft aboutirent 
auec quelque riuiere. 

On les appelle demi Baftions , parce qu'ils femblent eftre coupez par fa»&wMia * F - 
. le milieu n'ont qu'vn flanc , bien que par fois ils foient quafi suffi P 0 ***** 1 ** 9 *' 
grands que les Bâfrions; 

La plus part de ces demi Baftions ont ce defauc, qu'ils font prcfque Dif^u timUi 
touiîours Angle aigus , principalement ceux qui aboutilfcnt aucc les ri- B * ih ° m - 
uieres, parce que la Place eft comme vn demi cercle -, ÔC la face qui fait 
le bord de la riuiere, &qui coupe le Baftion eft comme le diamëtic: 
C'eft pourquoy l'Angle elt moindre qu'vn droit , &: outre cela il eft di- 
minue parla face du Baftion , qui fait encor vn moindre Angle La for- 
me de ces demi Baftions eft rcprcienrée en la Figure de la Planche ti, en 
la Cartelle. Soit la face L B, au long de laquelle pafle la riuiere, B A fera 
la face du Baftion faite ainfi que nous auons dit aux Baftions entiers , ex- 
cepté qu'on n'y fait qu'vnc demi gorge D A , qui doit eftre vn peu plus 
grande que l'ordinaire , & vn Flanc A j Se le refte qui s'en enfuit comme 
aux autres , lequel fera aigu parce que L B eftant le diamètre du cercle 
LOB , l'Angle L B I eft moindre qu vn droit a , &: encor moins L B A. a t**f#h 

Il faut remarquer que lors qu'on fait ces demi Baftions , la face L B D*fafi* à*»*»* 
doit eftre hors d'attaque , autrement il y faudroit faire quelque defenfe. ^^^m^ 
Et l'on doit eftre aduerti qu'il ne fuffit pas qu'il y ait en cet endroit & au 
long de cette face vne riuiere -, car fi le bordn'eft rocher efearpé , on ne 
laifte pas de battre la Placeja riuiere entre deux,& aller à laffaut auec des 
bateaux bien couuerts. C'eft pourquoy il faudra accommoder ce défaut 
en l' vne des deux façons fuiuantes:Si le Baftion n'eft pas trop aigu,com- 
mc s'il a par exemple plus de 7o.degrcz , on en retranchera vn peu -, de fa- 
çon que la face qui fera du cofté de la riuiere eftant retirée en dedans fera 
vn flanc, & receura defcnle d'iceluy , comme en la mefme Figure de la (Mfntrtmm 
Cartelle , foit l'Angle du demi Baftion A BG, 8 j.degrez , duquel l'en re- de tt,<t " 
trancheray dix par Ta ligne B D > de façon que l'Angle A B D reftera de 
75. Si ie fais la face B D de 4<>.pas, l'Angle B E D eftant droit,muItipliant 
le Sinus de l'Angle D B G par D B , 6c cliuilànt le produit par le Sinus to- 
tal , ie treuueray que le flanc D E fera dç 8.pas : Que fi l'on Veut que le 
fl anc DE foit plus grand , comme par exemple de dix pas , demeurant, 

T x le 
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le mefine Angle A B D , il faudra prolonger dauantage la face B D , & 
le flanc F G fera plus grand , comme nous auons demonftré autre part. 
Si l'on veut fçauoir combien il faut prolonger la face, on multipliera le 
Sinus total par le flanc F G , 10. le produit on le diuifera par le Sinus 
de l'Angle FB G , 10. degrez , on treuuera 57»pas vn peu plus qu'il faudra 
faire la race F B,pourauoir le mefme Angle, & le flanc io.pas. 
p^triMuer LA- Si l'ondonnoit la quantité du flanc GF , & la longueur de la face FB, 
Tïr^L' *4- ^ ^ on demande àc combien fera diminué l'Angle G B A, on multiplie- 
jiiçns. ' 4 le flanc F G io.pas par le Sinus total , & diuifera le produit par le cofté 
B F, 57. on aura l'Angle FB G 10. degrez. Cecyn'eft pas calculé fi préci- 
sément i i'ay obmis les fractions pour faire plus court j qui voudra aucc 
cette méthode le pourra calculer au iufte , mais cette exactitude ne fert 
de rien : nous auons expliqué cecy en tant de façons , parce qu'il peut fêr- 
uir au calcul de plufieurs autres chofès. 

Cette forte de demi Baftions eftaufll particulièrement affectée aux 
tenailles , lelquelles ils fuiuent toufiours , comme nous déclarerons après. 
ou tMfi ftrt iti On s'en fert aufli aux Places qui ont Citadelle , aufquclles d'ordinaire 
on fait feruir ou la face d'vn des Battions d'icellc , ou la Courtine pour 
defenfc à la face du demi Baftion de la Ville qui y aboutit , qui n'a point, 
de flanc de ce cofté ; c'efl: pourquoy on l'appelle demi Baftion , lequel 
toutesfois ne laifle pasd'eftrc aufll grand, ou plus , comme on peut voir 
quafî en tous lieux oà il y a Citadelle , & en lapcripedtiuc delà Figure, 
où/cs deux demi Baftions qui aboutiiTcnt auec la Citadelle font très- 
grands. 

* 

PLANCHE XXII 



DES 
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DES TENAILLES ET ANGLES RETIREZ. 

Chapitre XLVI. 

jfë Un que les Angles retirez d'vne Place ïbient toujours plus àit^iA** 
§g forts qu vne face droite,à caufe que tout vn cofté eft flanque rwirtt 
de l'autre , ÔC malaisément peut- on faire des tranchées pour 
approcher l'vn ou l'autre collé (ans eftre enfilées :toute;>fois 
parce qu'Us ont d'autres défauts on les accommode Se fortifie. 

Aucuns ont eftimé qu'il cftoitmieuxde fortifier vne Place par Angles z>rf*"ii<àtJ>>*its 
retirez,que faire des Battions , ce qui n'eft pas ) parce qu'ils ont toufiours ^ 
plufieurs incommoditezxar là où il y a des Angles retirez,il faut necc ifai- 
rement qu'il y en ait d'auancez,ou faillans,qLii ibnt le plus fouirent aigus, 
difficiles a fortifier , &c foiblcs pour les retraîichemens. Si ces Angles re- 
tirez font obtus , leurs coftez ne fe pcuuent pas bien défendre l'vn l'autre, 
à caufe de l'obliquité du lieu, qui empefche de pouuoir tirer par dellus 
les Parapets qui lont de iufte efpeflcur j &. les Angles flanquans font auffi 
nécessairement obtus,pourtant dcfaillans:la Place fe diminue fort à caufe 
du rentrement de ces Angles* & lors que l'ennemy eft pioche de l'Angl^T 
retiré on ne fçauroit luy nuire. C'eft pourquoy lors qu'on dit les Angles 
retirez eftre forts, on entend feulement de cette partie compnfe entre les 
deux coftez , qui font l'Angle , non pas de ce qui s'en enfuit , comme 
lesdemi Baftions , ou pointes qui font faites après , klquclles font plus 
foiblesjd'où s'enfuit que la force eft très incfgalc , ce qui eft contre les 




quelque lieu défectueux de la Place,on ne fera pas 
tirez au contraire il vaut mieux s'auancer,o£ gagner terrain^ue cfe s'en- 
foncer en dedans,Ô£ diminuer la Place. On lailiè ces Angles lors qu'on les 
treuuefaits,neles pouuant accommoder fans grands frais à caufe du Site. 

En cette façon eft fortifié Lyon du cofté d' Ainay,& tout ce qui regar- f*i>fiuii*n w« 
dele Rhofoc du coftéde S.Claircn Angles (ai!lans&rentrans,& tant les 
vns que les autres font obtus,ÔC ont leurs corps fort grands : Mais i'ay re- brf*«n dit An. 
marqué qu'on tire fort obliquement, pour a vne face pouuoir défendre & Ut rtn ' rdk * 
l'autre j 8c tant plus on eft enoignéde l'Angle , tant plus il eft malaisé de 
tirer contre l'autre face, comme en la Figure 5.de la Planche 13. où l'Angle 
ORTeftancobtus,OST le fera encor plus *,&par confequent OTb b * '«^v^i. 
fera plus aigu , ou plus oblique que O S R , & ainfî des autres qui feront J ufn H- 
plus obliques tant plus ils s'efloigneront de l'Angle O RT : Pour les ren- 
dre meilleurs il y foudroie faire des Plate- formes, niais elles ne font pas 
necelTaircs en ce lieu, à caufe que le Rhofhe qui pafle tout proche fortifie 
aftez ce quartier. 

Pour faire ces Angles plus forts, on fait la Tenaille comme en la Figu- Pur Unifier kt 
re 3.enfonçant E B, E A,8.ou dix pas,& efleuant les flancs B C, A D per- ^"& Ul 1 
pendiculaires fur A E,B E.qui feront couuerts parles Grillons FG, qu'on 

Crra tourner en rond fi l'on veut : on fera les Places baffes & les Mcr- 
,cor£ne nous auons dit aux régulières ; on y pourra faire aufll des 
Places hautes. Ceey ne change aucunement l'Angle retiré , mais le rend 

beaucoup 
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beaucoup plus fort couurant ce qui défend les faces : autrement on fait 
cette retraitte & Place ronde , comme en la Figure^ 

Ceux qui ne font pas des Places baffes , ne peuucnt pas auffi faire des 
Tcnailles,ou Orillons.particulieremét aux Places de terrc,qui ne fepour- 
roiët fouftenir fans eftrc reueftucs pour faire ces couuertures. Il eft necef. 
faire à toutes fortes d'Angles retirez Amplement de faire des Places fort 
bafles,autremét l'ennemy eftâtproche de l'Angle,on ne luy fçauroit nuire. 
Bina. Il y a vne autre forte de Tenailles , qu'aucuns appellent Forces qui ne 

diffère en rien de celle que nous auôs dit,finon qu au lieu de faire la cour- 
tine entre les deux flancs,ils laifïènt la pointe corne en la meirne Figure 3. 
où l'Angle retiré cf tan t GEF,on fait deux flancs en dedas en toutes deux: 
mais enïa Tenaille on ofte l'Angle AEB,& au lieu on fait la courtine AB, 
& en la fiaCe on laifTc cet Angle. La Tenaille me fcmble meilleure , parce 
que dâs cette courtine on y peut mettre quelque Canô,en l'autre on çert 
cette defenfè,failant au lieu les pands BE,E A,qui ne feruêt de ricn,& lont 
de plus de deipcfe:car il faut faire plus de muraille pour faire l'Angle BEA, 
que pour la courtine AB. Et de plus les coups de Canon qui don n et côtre 
la courtine AB,ne peuucnt pas bricoler pour rompre le flanc couuert AD. 
oit 4titf*rt ' On fe fert particulièrement de cette forte de Tenailles aux lieux qui 
n'ont quVnc aduenue,& de chaque cofté ont precipices,ou rochcrs,& le 
lieu eft fi eftroit qu'on ne fçauroit faire deuxBaftions,ni vn feulemét qui 
foit bien flanqué. De cette forte de Tenailles on en peut voir à Radicofa- 
ni , qui eft fur la defcente,deuant laquelle on a fait vne autre pièce , tout le 
refte d'alctour eft rocher taillé & précipice. A Montmelian en Sauoye il y 
a encor vne forte de Tenailles peu difrcrétes de celles-cy du cofté qu'il ell 
commandé :mais outre cela il y a d'autres pièces , ainfi qu'à Radicofani. 
b*&m dot- Apres les Tenailles fuiuent toufiours deux demi Baftions H H , en la 
vïttfinfMs Afms pl anceî marquée 6.cn la perfpec"tiue,aûx deux pointes qui font l'Angle re- 
tire pour s en retourner a 1 autre Baltion, lors qu après 1 Angle retire il y a 
vne courtine droite. Que s'il y auoit vn autre Angle retiré qui fuiuift,on 
ne fera le demi Baftion j mais on lailTera fimplemét l'Angle auancé mar- 
qué 0,en la Figure 5,de la Plante, & de la profpe&iue : vn Baftion entier 
n'y doit eftre iamais faic,car fa pointe iroit trop excefiiuement auant,fi on 
vouloit qu'il prift fâ defenec du flanc , ou Angle retiré : & le flanc qu'on 
feroit du cofté de l'Angle retiré ne lèruiroit de rien,comme on voit en la 
Figure 4. où le flanc L I ne peut tirer autre part que contre la face N Oj 
ce qui n arriue pas aux flancs qui défendent les Baftions,lefquels tirent au 
long des faces des autres oppofez. Par après , fi l'on veut que la face L M 
prenne la defenfe de l'Angle N, l'Angle flanqué M fera très- aigu , bcau- 
f^yjbonu coup plus que QPI l'Angle du demi Baftion, outre la grande dcfpenfe 
fans commodité de faire les murailles , L I , L M , M P, au lieu de I P. 

On remarquera que toute forte d'Angles auâcez & retirez ne font pas 
rnauuais -, car par fois on fortifie en cette façon jcomme à Montpelier du 
cofté qu'il fut affiegé par le Roy : mais là on ne les pourrait pas appeller 
Angles retirez,car tous auançoiet hors de laPlace:Et nous entendôs parler 
de ceux qui fe retirent dans le contour de la Place,ÔC la diminuent*,ce qu'il 
faut fuir lors qu'on y peut faire autre chofe. Et bien que ces aîpfes foient 
bons/aimerois mieux faire des Baftions entiers, que ces Angles retirez. 

PLANCHE XXlll. DES 
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DES TLÀTE FORMES. 
Chapitre XLVII. 

$ 

• 

A façon précédente de fortifier les Angles retirez aucc où t n àk f*m 
Tenailles eft bonne, lors que les Angles font aigus , ou u> pu,t f-" rmt - 
droits : mais ceux qui font obtus feront mieux fortifiez , 
faifant vne Plateforme au milieu de l'Angle. 

On prendra fur chaque colle qui fait l'Angle , depuis gém Mb 
iceluy i j.ou 3o.pas, & à cette diftance on efleuera les per- "* r *f mai 
pendiculaires , ou flancs d'autant : fur les deux tiers du flanc on fera l'O- 
riilon , comme aux Boitions ; & l'autre tiers fera le flanc couuert,com me 
on voit en la Figure i. Planche 14- où l'Angle retiré foit E A C, depuis A 
iufques à B foient pris 3cpas,Ôc de A en D autant : fur D & B foient cfle- 
uez les flancs perpendiculaires D l & B H , le tiers defquels B F, B G fera 
le flanc couucrt , après on mènera la ligne 1 H. De cette façon il y a vne 
Plateforme à Bergamo, à main gauche de la porte de Brefle , plus petite 
qae les mefures que nous auons dit. Et à Lyon les Fortifications qui font 
du collé de la Croix Rouflè , bien qu'il n'y ait aucun Angle rentrant, 
font faites auec Plateformes entre deux Baftions : il y en a ac mefmes à 
Chiuas Place de fon AltclTc de Sauoyc. 

Ainfi qu'à ces Angles obtus la Tenaille ne fert pas bien i de mefmo 
aux aigus on ne peut faire la Plateforme , à caufe que l'efpacc entre deux 
eft trop cftioir. 

Cette forte de fortifier les Angles retirez eft très bonne , & par tous Cmm ,« i»h f„ r . 
les lieux où elle peut cftrc faite on doit la préférer à la tenaille -, d'autant ^* , - rf *K &J rf - 
que par ce moyen la Place eft augmentée de ce corps , capable de grands 
retranchemens , où au contraire l'autre la diminue. Mais il faut remar- 
quer que les coftez A E , A C , qui font 1* Angle,doiuent eftrc allez longs, 
afin qu'ils puiflènt voir la face I H de la Platcrbrme , laquelle feroit autre» 
ment fans defenfe. 

Aucuns ne veulent pas qu'elle foit pbte , comme en la 1. mais la font f^au put,- 
en Angle , comme I K H -, parce qu'ils difent qu'eftant plate , les coups f 9,m( - 
qu'on tirera d'vncoftéorîenferont l'autre opposé , ce qui n'arriuerapasfi 
elle eft pointue. Il me femble qu'il vaut mieux la faire toute plate , car 
ainfi ellcreceuradcfenlc de deux coftez , ou autrement ne fera veuëque 
d'vn. L'inconuenient allégué , peur eftre cuité en mefme façon qu'on-, 
s empefche de rompre le flanc opposé lors qu'on défend la Courtine. 
Outre que fi l'on fait cette pointe , ce ne fera plus Plateforme , mais vu. 
Baftion dans vn Angle retiré : comme qu'on la face, ie croy qu'il y aura 
peu de différence en la force. 

La Plateforme qui eft à main droite en entrant à Geneue par la porte 
Neuue, eft faite ainfiqu'vn des Rcdens de la Figure 3. 

Au lieu de Plateforme on peut faire vn Angle auancé , comme en la> 
Figure 5. beaucoup , ou peu , félon que les coftez de l'Angle retiré font, 'iï" 1 " 
longs, ou courts : comme par exemple,!! les coftez RT, R S, faifans l'An- 
gle retiré , cftoient de loo.pas chacun, i'auanceray P R , R Qchacun de. 
4 o.pas, afin que ce qui refte QSs P T, puùTe eftre défendu auec le Mouf- 

V i quec 
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quct : Si les coftez eftoient moindres , on auancera auffi moins les collez 
RP, RQ^, de façon que les pointes ST ne foient iamais plus efloignées 
de QO, PO que la portée du Moufquct : les coftez OP, O Qjeront 
perpendiculaires fur les faces QS^ P T. 

Dmi ri*t$,mti. On fait encor par fois d'autres pièces qu'on peut appeller demi Plate- 
formes, lefquellcs feruent pourauancer les defenfes lors qu'il y auroic 
quelque face trop longue, à laquelle on ne pourroit pas faire vn Baftion, 
à caufe de l'incommodité du licu.Pour le fortifier il fera bon faire vne de- 
mi Plateforme , comme on peut voir en la Figure 6. De cette façon il y 
en a à Naplcs , & à Gènes on en voit des femolables. 

Cecy eft fort bon aux Places qui font fur des lieux hauts,peu acceffi- 
bles, Iefquels toutesfois pcuucnt eftre battus auec trauail j car ainfi tout 
eft flanqué , & les defcnlcsibnt couucrtes. 

On appelle encor Plateformes certaines maffes de terre, qu'on eflcuo 

fditts piMtfvmu. feulement p 0ur f c couurir de quelque commandement , lefquellcs diffé- 
rent des Caualiers ,en ce qu'elles ne commandent pas , comme eft cclle> 
qui eft à Pefquicre , à laquelle on donne aufïi le nom de Caualier. 
Pour finifs» m- Tous les Angles retirez peuuent eftre fortifiez les enfermant dans le 

utmtnt la jntfa cont0 ur de la Place , & faifant aux extremitez des Baftions complets, & 
cette façon eft meilleure que toutes les autres. Comme en la Figure 7. 
au lieu de biffer l'Angle retiré LN M, on fait la muraille ML,& aux ex- 
tremitez les deux Baftions LM. 



<DES RE DE NS. 
Chapitre XLVIII. 

e» qu»y Mfcrent ^^j^u^f^ E t t l forte de Redens ne diffère pas beaucoup des de- 
uf*w"' ittPl *~ Çj^^&wrsit ml Pl acc f° rrncs t] 110 nous auons défait, fi ce n clt en ce 
(NW^StS qu'ils font réitérez fouuct,& plus fimplcs fans Orillons. 
Qlùft'" f* Re - jj\^f^ ^S Les Redens font certaines retraites q> ion fait en quel- 
jf^s^^^Sj que race , laquelle autrement feroit (ans defenfè : la Fi- 
^^S&^^^S gure 4 .de la mefme Planche i4.monftre comme ils font. 
Ils feront fort ai fez à faire à ceux qui en verront la Figure : on auancera 
les flancs de cinq ou fîx pas -, plus, ou moins félon la commodité du lieu, 
& les faces on les fera de 40.0U so.pas. 

U?feJSn? ' Sht ^ CS ^ cc ^ ons ^° nc ^ a ' ts particulièrement aux faces qui font fur des ro- 
« w- c h crs ]j cux nau ts , difficilement acccflibles , fcv où jl y a peu befoin de 
defenfe, &C point de lieu pour faire autre chofe. Ces Redens font meil- 
leurs que fî on cftendoit droitementen long cette partie, ne raifant quV- 
nc face : car ainfi il n'y a aucun lieu qui ne loit flanqué, ce qui ne fçroit 
pas s'ileftoit Amplement tout droit. 

De cette façon on en voit à Morgues fur les confins des Geneuois: 
Cette Place eft fur le rocher du cofte de la mer , où font ces Redcns,difri- 
cilement acceffible. L'Efpagnol tient cette Place , & y a vn petit poit, 
qui eft au pied de la Ville. 

TLJNCIIp XXIV. 

DES 
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'DES rOVRS QVAKKEES ET ' RONDES. 

Chapitré XLli 

V commencement qu'on fortifioit les Places, on faifbit rim *^*w m 
des Courtines grandement longues, 6c au milieu d'icel- v .* Untmn ' 
les certaines Tours rondes ou quarrées :mais du depuis 
on a veu les défauts incommoditez qu elles appor- 
eent,c'eft pourquoy on r^c s'en fei t plus. De cette façon* 
il y en a encor à Mi ian,OÙ entre les Baftions qui font fort 
petits au milieu des Courtines qui (ont très longues , il y a des Tours 
quarrees. Ch u un peut iuger facilement les défauts de ces Tours,n'ayans 
rien de conforme aux maximes de la Fortification , car elles ne font pas 
capables de relifter au Canon. Ceft pourquoy cftant batues & rompues, 
tous les deux Baftions qui font à cofté demeureront (ans defenfe, cftans 
trop efloignez lVn de l'autre , outre qu'il n'y a pas de place pour mettre 
les Canons dedans. Le mefme peut-on dire des Tours rondcs,lef<|uelles 
font vn peu meilleures que les quarrees , à caufe qu'elles ont moins de 
pnie*, mais les vnes & les autres font dcfc&ucufes. Toutesfois aux Pla- 
ces irregulieres,quandon les treuue defia faites en quelque lieu à propos, 
on les lailîe, les rempliflTant de terre , afin qu'elles reliftent plus. 

Gayete , Place tenue de tous très forte , dans le Royaume de Naples* Mm» f»mf.iet 
cft fortifiée aucc des Tours rondes. 11 eft vray que le Site de luy-mefmc T " Hri - 
efttrcs-fort , carccrcc Place eft baftic fur vn rocher inaccciîiblc du cofté 
qu'elle auance dans la mer qui l'enuironne : le cofté de la terre eft encor 
prelques tout rocher coupé , horfmis à l'auenuê" qui eft dans la Villc,à la- 
quelle toutesfois il faut monter bien rudement : 6c c'eft pluftoft l'afliete 
de la Place qui la fait eftimer forte , que les Tours qui l'enuironnenr. Vis 
à vis de Gayete il y a vne montagne autant haute que la Place,fur laquel- 
le il y a vne groffc rnalTe en forme de Tour ronde , qui peut auoir zo. ou 
if. pas de diamètre , feparée de tout autre baftiment. Il me fèmble que> 
cette pièce eft plus nuifible , que profitable, d'autant qu'elle eft fàns dc- 
fenfex cft pourquoy a(Tez facile à eftre prife,ou fi l'ennemy y eftoit logé, 
il pourroit s'en fèruir comme d'vn fort CauaLer pour batre la Place : on 
pourra dire qu'elle eft minée,& qu'on ne fçauroit s'y loger (ans fe perdre* 
mais à cela il y a prou remède. 

Le Chaftcau qui eft à Ciuita Vechia auprès du port, eft âùfli fortifie ^mm ?i*cti. 
aUec quatre Tours rondes aux quatre angles , 6c vn autre au milieu de la 
face , qui regarde le port où eft la porte audit Chaftcau . Ces Tours font 
baftics de pierre, & la muraille cft fortefpaifïè-,& les Canonnières eftanc 
fort profondes ,1c feu 6c le vent du Canon a cfbranlc les pierres qui font 
autour , bien qu'il tire rarcment,d où l'on peut iuger que reroit le Canon 
de lennemv tirant contre , e'eft auffi vn vieux Chaftcau. 

v A Paris a main droite au fbrtir de la porte S. Antoine il y a vne certaine AMm PUcts - 
petite pièce qui faitdefenfe au Baftion delà Baftillc, parce que l'autre 
qui eft vers la Seine eft trop efloigné >mais cette pièce ne vaut rien à cau> 
le de (à petireftè. o*m<Uu imfr. 

Nous dirons qu'alors qu'on veut accommoder vne Place , il ne rauc tfaémtïrZt? 

pas 
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pas y baftir des Tours neufucs, ni autres fçmblablcs defenies , parce que 
de raccommoder vne Place auec ces petites pièces, on perd la peine ÔC le 
temps, Se la de I pente qu'on y fait , à eau le quelles font defectueufes , ÔC 
de peu de force,& faut croire que l'ennemy s'auifera bien qu'ayant rom- 
pu ces Tours, les Baftionseftanstrop efloignez feront (ans defenfc ; c'eft 
pourquoy il faut par tout rendre la force de la Place efgale , car toujours 
l'ennemy prend le plus foiblc. 

COMMENT ON DOIT FORTIFIER 
la Chafteanx des particuliers. 

Chapitre L. 




O R s qu'on voudra fortifier vn Chafteaujpour quelque 
Seigneur particulier,au lieu d'y faire des Tours quarrées 
& rondes, on pourra les faire en forme de Battions, ai ni î 
qu'eft le Chaiteau de Monfieur d* Vrfe en Forefts , & 
S; Marie en Normandie , & plufieurs autres. 
FMtfcbdpt Knti Pour les fortifier mieux on fera des Fauffebraycs tout 

fev fmifitr lu autour des murailles , auec Flancs & Battions , ainfi qu'eft fait le quarré, 
riadim* dt>f " r ' ou cor P s ^ u baftiment : les Flancs on les fera de 4.0U 5.pas félon la gran- 
deur du lieu , comme aulïi les demi Gorges 6c Courtines à proportion; 
elles feront elloignécs de la muraille du Chafteau enuiron deux pas : ces 
Fauiîebraycs pourront eftre faites de muraille efpailTe d' vn pied & demi, 
de briqucs,ou de pierre, & meilleures encor de terre grafle Dattue, com- 
me on rait en Languedoc , qu'on appelle paroy,ou pisé,efpaifles de deux 
ou trois pieds, & par ainfi pourront refifter au Fauconneau : on les cfle- 
c«n*«iùm% de uera yn peu plus que la hauteur d'vn homme t les Canonnières feront, 
f**$ànr*yti. faites d' vne pierre percée au milieu , auec là fente pour vifer. Cette pierre 
citant ronde pourra eftre tournée de tous coftez, afin que les Mou (que* 
taires auec peu d'ouuerture puifTcnt tirer en plufieurs endroits. Au de là 
des FauiTebrayes doit eftre le Fofsé, qu'il fera meilleur plein d'eau , s'il fe 
peut, en ces petits lieux. Ces FaufTebrayes font excellemment bonnes, 
parce qu'on peut laiiTer tout le corps du baftiment quarré fans Tours , &: 
feratres-bien fortifié contre tous coups de main. Elles font meilleures 
& plus commodes que les Tours qui flanquent; car pour faire des Ca- 
nonnières il faut percer tout le logis , ce qui gafte les chambres & (aies, 
& ne défend pas fi bien que ces FauiTebrayes , qui rafent la campagne, 
Ik. font peu defcouuertcs. 



DES RAVE LINSy OV PIECES DE S TACHE E S. 

Chapitre LI, 

jgwv/l-ff qut Ra- IfcUfig^fr Vc v ns Italiens appellent Rauelin , ce qui eft fur vne lignes 

droite, encor qu'il (oit complet de toutes les parties necefiaires 
à vn Baftion , ÔC ne diffère en rien d'iceluy , fi ce n'eft en ce 
qu'il eft posé fur vne ligne droite , ce qui me 1 emble fort ab- 

furde 
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"fur Je , d'appeller par exemple Rauelin le Baftion des François quieft a 
I Padouë , lequel elt aulfi beau , & auili grand qu'il s'en puifte voir. Dt, 
cetee forte de Rauclins nous n'entendons pas parler icy :mais feulement 
des pièces qui font deftachées , ou feparecs du corps de la Place par lo 
fofsé , ÔC c'elt ce que proprement nous appelions Rauelins. 

Nous pouuions mettre cette partie dans le Difcours des Places régu- 
lières , parce que pluficurs veulent qu'on en mette toufiours deuant les 
Courtines diccllcs, mefmes ces pièces femblct cftrc neceffaires par tout, 
& principalement pour couurir les portes : toutesfois parce qu'aux régu- 
lières nous nations entrepris que de parler du corps de la Place régulière- 
ment conftrui&,nousauons laide ceux- cy comme membres exteneurs. 

Les Rauelins font certaines pièces triangulaires,ou à quatre,ou à cinq, Dtfnaim du Â*- 
ou fix faces, dont les deux auancées (ont comme les races des Battions, MUnu 
& les autres deux font les flancs , &c l'autre eft le derrière de tout ce corps 
qui eft feparé de la Place par le grand fofsé. Par fois il y aura deux de ces 
pièces iointes par vne Courtine , ainfi que les Baftions , & ceux là font, 
Rauelins doubles. 

La première façorj de Rauclins (impies fàns flancs , s'applique le plus où i,mm tHn 
fouuent deuant les portes, comme en la Figure i. Planche 15. & lors ils ** fa RMtlMt ' 
doiuent eftre faits Angles aigus, de 50.0U 6o.pas de gorge,& par fois plus 
grands , félon le lieu qu'on les met. L'on fera dedans iceux vn ou deux 
corps de garde H, L, qu'on rencontrera auant qu'entrer dans la Place , ÔC 
deux ponts-leuis M, &. G, par ce moyen on eft plus aflèuré desfurprifes, 
& du petaf"d. 

Il faut remarquer qu'outre le grand fofsé M ,qui fèpare le Rauelin dt, L**r fif& 
la Place , il y en doit auoir encor vn autre autour du Raûelin I G plus 
eftroit que le grand de la moitié, lequel aura fes Contrefcarpes &: che- 
mins couuerts, tels que nous auonsdeferits aux Fortifications régulières* 

La longueur de chaque face du Rauelin ne doit pas eftre fi grande Lmpmàtpm 
que celle des Baftions , ou au plus leur doit eftre efgale 40. ou 50. au 
plus éo.pas : 6c ceux cy cftans Angles droits font pour couurir les Cour- 
tines trop longues. Ces mefures ne font pas precifes , car on doit fe goti- 
uerner félon le Leu où on les doit mettre. Leur hauteur ne doit pas auffi Lm I***» 
eftre fort grande par delfus la campagne , afin qu'elle (bit commandée 
dauantage de la Place , &c endommagé beaucoup plus l'ennemy tirant, 
plus proche du niueau d'icelle : ce fera alTez de 8.ou io.pieds par deffus fbn 
plan , lorsqu'on ne fait point d'autres pièces deuant les Rauelins , autre- 
ment il faudroit les efleuer vn peu plus , afin qu'ils commandalTent à ce 
qui leur fera au deuant j mais ils doiuent toufiours eftre moins hauts , & 
commandez de la Place. 

Leurs Parapets feront faits comme ceux du Rcmparde la Place : tou- Ltun p*r*pts. 
cesfois à ceux-cy , à caufe de leur baifefTe, il femble qu'il vaudroit mieux 
faire les Parapets hauts auec des Canonnières , à eau i è que les Canons,ni 
les Moufquetaires en fe retirant ne feront pas à couuert , & parce que 
tous les trauaux del'ennemy,tant foie peu qu'ils foientefleuezdefcouuri- 
ront dedans : leurs Rempars feront moindres que ceux de la Place , ainfi 
qu'eft leur fofsé : on peut les faire plains , eftans couuerts de hauts Para- 
pets,ainfî on aura plus de terre &dc lieu pour les retranchemens. I 
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jtdMtims ftnum * Ces Rauelins femblent eftre affe&ez pour couurir les portes, & cetf c , 
tÊutmriti pmu, £ a ç 0n c ft f Qït v fitée en France en la plus part des Places qu'on a fortifié 
de prêtent : au deuant des portes on a fait des Ranclins,bicn qu'elles fuf- 
fent murées % comme a Clerac,à Montauban vers Ville-Bourbon^ Nar- 
bonne à la porte qui eft du cofté de Bcziers , deuant la porte de la Cita- 
delle de Calais,& enplufieurs autres lieux. A Niumeguc il y en a qui ne 
font pas deuant les portes , &à la Ville de Cocuorden , laquelle eft véri- 
tablement la mieux fortifiée , comme i'eftime , qui foit non feulement 
dans les pais bas,mais encore au refte de l'Europe : outre les Fauflebraycs 
qui font autour de la Place , il y a desRauelins , &non feulement vers le 
milieu des Courtines pour couurir les portes , mais encor fur les pointes 
des Contrefcarpes , qui correfpondent aux Angles flanquez -, ce qui la_ 
rend remarquable par defliis toutes les autres Villes. 
Stnum auffi p*Hr Ces Pièces font mifes au milieu des Courtines , particulièrement lors 
c**urw les court* ^ Q ' c \\ cs f ont longues -, pour couurir leur defaut,lors qu'on n'a pas Le 
temps d'y faire vn Baftion au milieu , ou o^u'on ne veut faire la defpenfe, 
ou que la Courtine n'eft pas fi longue qu elle (bit capable d'vn Baftion, 
on fait vn Rauelin au milieu , comme on a fait fraifehement à Plaifânce, 
Et lors on fait les demi gorges d'iceux plus grandes , afin qu'ils couurcnt 
dauantage. 

L'yingUjiiaui dm La pointe du Rauelin ou Angle flanqué doit toufiours eftre aigu , ou 
Î5f" P°ut le plus droit : la raifon eft , parce qu'il doit eftre flanqué du corps de 

la Place, lequel eftant efloienc de la largeur du fofsé , lî l'Angle du Raue- 
lin cftoit obtus , les lignes des faces du Rauelin eftant prolongées iufques 
à la Place, elles seflargiroienttrop, & par ainfi feraient moins veucs , & 
auraient moins de derenfe de la Place,comme en la Figure i.du Rauelin, 
foit l'Angle d'iceluy droit, fa moitié L I S fera demi droit , eftant menée 
* 3 x.Prvftf. i. S N perpendiculaire à la Courtine , N R S fera aufli demi droit a \ donc 
R N, & S N feront efgales : or S N eft la largeur du fofsé , laquelle en cet 
endroit nous fuppofons eftre 3o.pas : donc depuis le milieu cfe la Courti- 
ne N^iufques à K, où commence la defenfe du Rauelin, il y aura l'efpace 
M N vn peu moindre que toute la demi gorge L S, qui eit 45.pas,& en- 




prtdriltitr dtfin 

qu'elle euft plus de ijo.pas, à caufe que les 75.RM ne font que 
moitié d'icelletceft pourquoy on fera les demi gorges d'iceux Rauelins 
moindres-, c'eft à dire, de ij.pas, lors que la Courtine eftdeioo.pas.ou de 
30. lors que la Courtine eft de 110, ÔC l'Angle flanqué d'iceluy de 82.. de- 
vrez, &par ainfi ils auront 8.pas de defenfe de la Courtine TR,& autant • 
de l'autre cofté -, ce qu'on pourra facilement voir par le calcul, & cette fa- 
çon de Rauelin eft la- meilleure. Lors qu'on les met à la Fortification ré- 
gulière , on leur donne 6o.pas de gorge,& leur Angle flanqué 8t.degrcz; 
ce qui fe fera facilement 11 à l'extrémité de la demi gorge LV, menée 
toute droite fans faire Angle en L-, on fait l'Angle LVI de 49.degrez; 
l'autre VIL fera de 41. lequel eft la moitié du total 8z. 
Rmueiim m doiiut De ce qui eft dit, on tirera pour maxime , que lors qu'on fait vn Raue- 
d^JlJl^dfupu' ^ m P° ur couurir quelque Courtine , ou Angle de la Place vieille, ou neu- 
u ue, il ne faut pas le faire trop efloigné , afin qu'il ioit plus défendu : outre 
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cela on a l'auantagc du commandement de la Place,plus grand fur celuy 
duRauelin eftantplus proche : car d'autant que le corps qui cil com- 
mande eft plus cfloigné de celuy qui commande , d'autant moins de- 
couure le commandement dans iceluy , outre que les tirs pour défendre 
les faces d'iccux Rauclins efloignez,ÔC de leurs Contrcfcarpes , (ont plus 
foibles,ÔC du tout hors de portée pour défendre les autres ouurages qu'on 
voudroit faire deuant iceux : par après fi on les veut miner,il faut faire vn 
glus grand chemin -, &C pour eftre bien defendus,il faut que leurs Angles 
lbient plus aigus. 

Aucuns Rauclins font fans flancs , triangulaires ou quarrez , comme R*«*ii*tMtcpcs. 
ceux de la Figure i. les autres auec flancs, comme en la mefme Figure,re- cr f M, J l ' n "' 
tranchant les Angles O O. La première façon eft meilleure pour couurir 
d'auantage les faces qui font beaucoup longucs,toutesfois auec Baftions 
aux extremitez de la face longue , dclquels, ou de la Courtinc,ces Raue- 
lms doiucnt receuoir leur defcnfe:carilne fautiamais que le Rauelin foit 
fi large,ou eftende tellement les faces qu'il couure celles des Baftions qui 
le doiuent défendre : vn Rauelin doit toufiours eftre flanque de quelque 
partie du corps de la Place , alfez forte pour refifter au Canon, autrement 
il ne vaudroit rien. Aux Places régulières aucuns tiennent que les faces 
des Rauelins doiuent eftre menées des extremitez de la Courtine , bien- 
que plulieurs fe contentent qu'ils foient flanquez feulement des faces des 
Baftions. Et moy ie fuis de leur opinion -, car il eft à propos que les Raue- 
uelins couurcnt les flancs, qui font fans Onllons-,8c à ceux aufqucls il y CCHHr ' r, "fi <ma - 
en a,fi on vouloir que les Rauelins commençartent à prendre Icurdefcn- 
fe de la Courtine,il faudroit les faire ou fort petits , ou fort aigus,à caufe 
que ledit Or i lion auance beaucoup. 

La féconde façon auec flancs O O eft bonne,lors qu'ils font faits non A*nf*p*àt** 
feulement pour couurir, mais encor pour défendre \ Ù quand aux extre- Hclim ' 
mitez des Courtines , il n'y a rien qui flanque tout au long , ou qu'il y a 
quelques Tours antiques, leiquellcs il faut terraftèr, afin qu'elles refiftent * 
au Canon , parce que les flans qu'on leur fait feruent pour défendre ces 
Tours,$C ces parties imparfaites , lefquellcs font fans defenfe. Et quand 
bien on feroit entre deux des Rauclins fimples fans flancs , les faces d'i- 
ccux ne pourroient pas commodément défendre fes défauts, à caufe des 
obliquitcz des coups tirez de ces lieux là. A ceux-cy l'on pourra faire les 
demi gorges L S plus grandes, afin qu'ayant retranché les flancs O S il y 
relie allez de corps. 

A tous ces Rauclins il faut faire le fofsé large de 10. ou ij.pas , profond d *W si 
de 12.. ou 15. pieds : mefine il fera meilleur qu'il (bit aurtl profond que le, ' ""' 

frand folié , dans lequel il le doit aller rendre de façon que le Rauelin. X**lm itmm 
cmeure comme vn llle, bien qu'aucuns veulcntqu'ily ait vn flanc qui ^ h(tnl ^' 
foit continué auec le Corridor , comme en la Figure 5. mais cela me fem- 
ble mal , car s'il eft attaqué par là, ce fera vn partage à l'ennemy, fans fofsé 
&: fans eftre flanqué d'aucun lieu -, d'auantage il eft facile d'élire furpris 
par ce partage. Si l'on veut qu'il y ait vn flanc , ie lc*feray plus bas que le 
Rauchn , à niueau de la campagne, auccMcrlons^cômc les Places baffes, 
capable de tenir deux perites Pièces, & que le fofsé du Rauelin fuiue tout 
autour,s'allant rendre dans Icgiand fofsé, comme on voit en la Figure t. 

X * ce 
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ce flanc fera très- bon, parce qu'eftant bas,il n empefehera pas la defenfe, 
qui vient de la Courtine , ou de la face du Baftion , qui fera ion cftcd ce- 
luy- cy eftant rompu. De ce que deffus on voit qu'il y a aux Rauelins deux 
fortes de flancs : au premier ils feruent pour flanquer ce qui leur eft aux 
coftez,comme 00,au fécond ils flanquent leurs faces mclmcs,côme PP. 
Rmpsr de R*ut- Le Rauelin doit auoir fon Rempar 8c" Ion Parapet de tcrrc,côme nous 
**• auons dit : de ces Rauelins auec flancs il y en a a Carmagnole , Place du 

Piedm6ttrcs-forte,à Geneue du cofté de Gcx,& en plufieurs autres lieux. 

Lors cju'on veut qu'ils feruent pourcouurir vnc porte,il faut faire l'ou- 
.uerture à l'vnc des faces du Rauelin, tellement qu'on aile en détournant 
pour entrer dans la Place , ainfi qu'on voit en la Figure 1. 
RAHtUm Mtixt, Si la face , ou Courtine à fortifier eftoit fi longue qu'vn Rauelin , ne 
fuflïtpas pour la couurir & défendre, on y en fera deux joints enfemble, 
auec leur Courtine,laquelle aura FolTcz,Rempars & Parapets,ainfi qu'au 
refte. Ainfi eft couuerte la porte de Verceil qui eft du cofte de Turin, 
Crème eft aulïi fortifiée en cette façon parles Venitiens,le(quels ont fait 
faire tout autour des pièces deftachées de terre , peu efleuées auec leur 
fofsc au deuant, & le Rempar ainfi que nous auons dit , & comme on_ 
voit en la Figure 5.^ 

AunfySJt Ra- On les peut aufll faire feparez fans aucune Courtine , comme en la Fi- 
uthm dmUtt. g Urc 4 l a q Ue j| e m0 nftrc la difpofition de leurs flancs & de leurs faces. 
Oh fxuunt tncor • Les Rauelins fimples peuucnt eftre encor appropriez aux Angles reti- 
tm m " Rl "' rcz au ^ eu ^ C Tcnaille.ou de Plateforme au delà du fofsé,qui eft au long 
de l'Angle retiré , on fera vn Rauelin qui prenne la defenfe des deux co- 
flez , qui font l'Angle retiré, lequel en léra tres-bien flanqué , la defenfe^ 
grandement augmentée,^: beaucoup de terrain cju'on- gagne en dehors, 
ïl y en a vn de cette façon au Chaftcau S.Hermc a Maire au deuant d'vn 
Angle retiré. 

Bien qu'on ait fait vnc Tenaille dans l'Angle retiré, fi l'on met vn Ra- 
uelin au deuant, le lieu en fera beaucoup plus fort. 
Queii soi mtMam On pourroit demander , quel eft meilleur de fortifier vne Place auec 
mp£w^Sqm R auc l msc ^ c ^ acricz » feparez du corps de la Place par le fofsé , ou auec 
dtu Piw. des Baftions continus à icelle. La rcfponfe en eft aisée , que les Baftions 
font beaucoup meilleurs : car plufieurs rcprouuent les Rauelins pour s'en 
feruir pour le corps de la Place fans autre Fortification , & ne le veulent, 
mette qu'en neceffité, ou après que la Place eft fortifiée. Bien qu'ils foient 
très bons ainfi appliquez toutesfois ils ne font que couuerturcs & dc- 
fenfes extérieures^ ceux qui (c feruent feulement de ceux cy fc priuent 
de la meilleure pièce de la Fortification , qui font les Baftions , lefqucls 
v n'empefehent, & n'excluent pas les autres ouuragcs, & Dehors que nous 
defenrons après. Si on dit qu'on les fera complets auec les mefmes me- 
furcs & parties des Baftions , ÔC que pour eftre leparcz de la Place par le 
fofsé, ils ne changeront pas de nature,& ne perdront pas la force, au con- 
traire qu'ils feront meilleurs ; d'autant que lenncmy y eftant entré, ne 
pourra pas aller plusfcutre fans beaucoup de peine de pafler ce nouueau 
fofsé. le dis que cette feparation ne vaut rien , parce qu'ils feront dange- 
/ifM,r g ,rdtr ks reux à eftre furpris,& difficiles à eftre fecourus. Il y a vn Autheur moder- 
. RM "' im - ne,qui dit,qu'il n'eft point nçccflaire de les garder en temps de paix, pour 
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la difficulté qu'il y a de faire vne entreprife fans qu'on en (bit aduerti , à 
qtioy ie ne puis condeicendre : car puis qu'il eft aifeuré qu'on ne fortifie 
que les Places frontières, elles ne feront pas beaucoup efloignées de l'en- 
nemy, qui l'empefcnerade mettre infenfiblcment dans les garnilons plus 
proches plus grand nombre de Soldats que l'ordinaire pour exécuter fon 
deffèin î Tant de Places qu'on a furprifes, tant qu'on a petardécs,ceux de 
dedans l'ont ils fecu auparauant ? Si ces entrepnfcs fi difficiles contre des 
lieux gardez ont reufii ; pourquoy ne reuiïiront-elles pas à vn lieu aban- 
donné , où eftans entrez, & n'y ayant rien qui les flanque, ils forceront la 
Place fans peine , &c auront autant d'auantage qu'on auroit à vne autre. 
Place après auoir gagné les Baftions ? On remarquera que c'eft pis de ne 
garder pas ces Pièces, que les Dehors que nous deferirons après -, parce 
que ceey eft le corps & le principal de la Fortification , après lequel il ne 
refte rien qu'vnc fimplc enceinte , laquelle encor ils veulent eftre ouuertc 
à tous les Angles , qui feruira de paflàge facile pour entrer dans la Place. 
Aux Dehors , bien qu'on ne les garde pas , on tient toufiours aifeuré le 
corps de la "Fortification , duquel on peut repouflèr ceux qui feroient en- 
trez par furprife, Se empefeher ceux qui les voudraient fecourir. 

Et quand bien ces Baftions deftacheznc pourroient pas eftre furpris, Cmpetrmfi» de u 
fi on compare la force d'vn Baftion à vne Pièce deftachée , celle du Ba- ■Jj^'J^jj'/* 
ftion fera plus grande : qu'on regarde la commodité qu'apporte ce fofsé 
à ceux de la Place, autre certes que d'arrefter l'ennemy lors qu'il fera là 
cleflus,à laquelle l'incommodité de défendre &C fecourir ce lieu feraefga- 
le, & plus grande lors que le fofsé fera plein d'eau. Par après , quel feroit 
plus fort , ou de faire pluficurs retranchemens l'vn après l'autre dans ce 
lieu où cil le fofsé, ou faire ce fofsé : Il mc'femblc que l'ennemy aura plus 
de peine de forcer pluficurs Pièces bien flanquées ,que d'entrer dans vne 
leule fans aucune defenfe. Qif on confiderc encor li l'auantage du fofsé 
A C , en b Figure 4. eft àufli grand que la force du flanc , qui feroit autre 
ment fait dans cet clpace A C , s'il cftoit joint à la Courtine. Il faudra, 
que le flanc foit fort petit , comme C D , ou le Baftion fort aigu, comme 
BE > & par ainfi on diminuera la defenfe, ou onrendra défaillant ÔC foi- 
ble le Baftion , contre la maxime de la Fortification. Si on fait des autres 
Rauelins & Pièces deftachées deuant ceux- cy, il faudra qu'ils foientfort 
hauts pour leur commander, par confequent commanderont à la Pla- 
ce , ce qui eft très- mauuais , ou bien il faudrait cfleuer exccfliucmcnt les 
Rempai s, lefquels eftans fi hauts,ne pourroient aucunement tirer dans le 
fofsé qui fepare le Baftion. le n'ay iama s veu Place fortifiée de cette fa- 
çon, ôc ne croy pas qu'il y en ait , l'cftime qu'elle eft dcfc&ueufe , &que 
cet Autheur l'a mife comme nouuelle inuention. Mais les chofes de la, 
guerre qui fbnt faites aptes l'exemple &C laraifon,doiuentcftrcplusfui- 
uies que celles qui font fondées en la feule opinion. 

Qu'euft dit Erard là delfiis qui rcprouue les Rauelins non feulement x**B*i « *m& 
pour Fortification principale , mais encor n'en veut point aux Places ejhe r 'P reHUC ~ 
fortifiées, pourec qu'ils ne font flanquez que des faces entières des Ba- 
ftions , ce qu'il cftime trop peu. Et puis les frais des bateaux , ou du pont 
q; n 1 faudrait faire pour paifer , luy femblent trop grands pour admettre 
cette P:ece , qu'il iuge fore rqiblc. le croy que s'il s'eftoit trcuué à la prife 
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de quclqu'vnc de ces Pièces iln'euftpas ainfi pile, & ceux qui y auront. 
clic, Içauront dire fi elles (ont bonnes, ou non. Et ne (êtreuucra perien- 
nequi ne dite, qu'après que le corps de la Place fera fortifie, y adjoulhnt 
pi$tuhi tfu'Hy » des Rauelinsclle feia plus forte : car ces Pièces font de tics-grande dc- 
ftrtnMksR**- f cn fe | difficiles à prendre , ÔC pcrilleufcs pour s'y loger, comme nous 
auonsveuà Ville Bouibon , où pour forcer vnRai:clin il fut tué quantité 
de braues gens , lequel pourtant ne fut pas pris , à caufe qu'outre ce Ra- 
uelin la Place cirait fortifiée, &C ileftoit flanqué des deux faces des Ca- 
ftions , ô£ par dedans cirait veu du refte des faces, des flancs, &c de toute 
la Courtine. Eftans entrez dedans courageuièment, ceux qui s'y voulu- 
rent arrefier fui ent la plus part tuez, ou bk- (lez: Et parce qu'on leur tiroic 
ineeiTamment de tant de lieux , ils n'eurent pas loilîrde fc couurir, cv fa- 
lut abandonner la Porte prile. 
imitmiai pour fe- Pour contenter ceux qui veulent des Rauelins au lieu des Battions» 
Ctâ^S c l ll lls ^ lerucntcIc l'inuentioo fuiuantc : Qu'on race vne voûte foultc- 
dc u pLut. nue fur des pilicrs,laquelle pafle par toute la gorçe du Bafiaon -, dam ces 
piliers on fera comme des trous, ou niches, dam Icfquels on peut range]! 
vn baril de poudre à chacun : y mettant le feu,la voûte fàutera,& fepare- 
ra le Ballion de la Place. Pour dire comment cela rcuiîiroir , ic n'en Içay 
rien , fi cela fe (epareroit ainfi nettement fans faire montée, ou s'il fer< .t : . 
plus d'ouuerturc qu'on ne voudrait, ô£ fi les cfclats ne nuiraient pas a 
ceux de la Place, ou fi quelque mine dcl'cnneniync le ferait rompre dé- 
liant temps. De cecy n'en ayant point veu d'expérience, on n'en peut 
parler que par cœur : toutcsrois l'inucntioncn c(t belle. 
Sdfiîm far mih De ce que deffus nous inferons que les Places ( ortifiées aucc Baftions 
(culs, font meilleures qu'auec Rauelins feuls fans Battions , ni autre ou- 
urage : toutesfois celles qui ont Battions ôtRauelms font meilleures que 
celles qui onr l'vn ou l'autre (cul. 

l'ethnie que les Rauelins (ont plus commodes aux lieux (ecs , qu'à 
ceux qui ont le folsé plein d'eau , a caule de l'incommodité du palier Se 
repafler. 

Ces Pièces doiucnt cftre gardées aufïî bien que Sa Place -, & pour ettre 
plus afTeurécs , on peut les miner , afin qu'eftans furpnfes , l'efincmy s'y 
voulant loger , d'vn feul coup on l'en oftc,-& tous (es Iogemens. 

SileRauelin eft grand ,on y peut faire des retranchemens dedans-, 
mais il faut qu'ils foient de telle façon qu'eftans pris ils fbientdefcouuerts 
de la Place. 

On remarquera que lors qu'on fait des Rauelins dans les ouurages de 
Corne , il faut les faire plus petits que ceux que nous auons défaits : on 
les proportionnera à la grandeur d'iceux ouurages. 
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V 




DES OVVKAGES DE CORNE. 

Chapitre L I I. 

E t t e forte d'ouurage s'eftend beaucoup plus loin que z>;«r/« fym 
les Rauelins, ÔC occupe plus de place dans la campa- * c$r ' 

gne. Il y en a de plufieurs façons : Icï» vns (e font en- 
cftrefïuTant vers le dehors,ÔC plus larges du cofté de la. 
Place , prenant leur defenfc des deux Baftions , ÔC cou- 
pez en deux pointes , ce qui les fait appeller Cornes, 
ainfi qu'il Ce voit en la Figure 3, Planche l6. 

Les autres fe font au contraire , en cftreiTuTant du cofté de la Place , de Dthm m 
façon qu'ils femblent aller aboutir au centre delà Place, ÔC font deux i ^ Mk " 
pointes comme la précédente : on appelle ceux-cy en queue d'Aron- 
delle, comme il eft en la Figure t. Ceux-cy ont leurs pointes plus aiguës 
que les autres-, mais ils ont plus d'eftenduç ou largeur du cofté de la- 
campagne. 

L'autre façon eft qu'on fait les deux coftez parallèles, & de mcfme A*tmf»Ma. 
largeur par tout , comme en la Figure 1. A toutes ces deux façons , au 
lieu de faire deux pointes fïmpîes au bout , on y fait vn flanc de chaque 
cofté en forme de demi B ail ion de huiâ ou dix pas de gorge , ÔC le flanc 
cinq ou fix pas, fans comprendre le Parapet,ainfi qu'on voit en la Figure 1. 
où au lieu de faire l'Angle lîmple H G I , on fait les flancs A F, E B, ÔC la. 
Courtine E F. 

Cette façon de faire des flancs eft pluftoft adaptée aux ouurages qui Dcbtrsmcjtmu 
vont en cflargiflant vers la campagne , qu'aux autres qui fonteftroits ',à 
caufe que les deux coftez s'approenans ne permettent pas qu'on y puiflfe 
faire ces deux flancs , ou bien il faudrait neceflàirement faire les deux 
Cornes ou pointes fort aiguës ÔC petites, inutiles parconfequent pour y 
combatre dedans : mais à ceux qui font en queue d'Arondclle , à cauie 
qu'ils vont en cflargilTant on y peut commodément faire ces deux 
flânes. 

le tiens que ces Dehors , ou autres qu'on peut faire , font de telle con- d*Wi fat tm- 
fequence, qu'ils font beaucoup plus forts que quelconque autre Fortifî- "ff*™* 
cation , lors qu'ils font mis à propos en leur lieu , aucc les circonftances 
requifes. Nous dirons les commoditez & la force qu'ils apportent à vne 
Place , ôC la méthode qu'il faut tenir à les faire auec leurs meûircs , le^ 
temps ÔC le lieu où ils doiuent eftre. 

Ces Pièces d'ordinaire font mifes vis à vis du milieu des Courtines, o**r*gtj à Cm>* 
au delà des Contrefcarpes dans la campagne, ÔC fouuent on les met aufli *fa 
vis à vis des pointes des Baftions : Quelquesfois on les fait fi grands, 

Su'ils couurent toute vne Courtine , ÔC prennent leur defenfe des faces 
es deux Baftions , qui font aux extremitez d'icelle Courtine : mais il 
vaut mieux les faire moindres , ôC qu'ils foient veus ÔC flanquez des ex- 
tremitez de la Courtine : car ainfi ils ne feront pas de trop grande eften- 
duë , ÔC feront mieux flanquez. 

L' vlâge de ces Pièces eft , qu'ils tiennent par fois lieu do Fortification, m 

Y lors 
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lors qu'on eft furpris de l'ennemy , 6c qu'on n'a pas le temps de faire 
des Battions , ils feruent aux lieux où les Couitmes Ôtdefcnfes font, 
trop longues , &c pour couurir ces défauts on y applique ce> ouurages de 
Corne > 6C alors ceux qui font plus larges vers la Contrdcarpe fontmed- 
leurs , d'autant qu'ils couurent d'auantage , oc le dedans en ett plus grand 
pour y faire desretranchemens & nouuelles defenfes , ainfi que nous di- 
rons. A S. Antonin il y auoit deux petits Battions fort cfloignez l'v ri- 
de l'autre : ceux de la Place n'ayans pas temps de faire autre choie,ils mi- 
rent des Dehors entre deux , comme nous auons dit , & tels qu'on voie 
dans la Figure 3, 

M% puai forti- Lors que la Place eft fortifiée on les fera parallèles comme les u ou en 
'{£3£/*'**' queue" d'Arondelle, comme les r. d'autant que parce moyen ils empef- 
cheront moins les Battions 6c flancs de voir & tirer au delà des Conticf- 
carpes: c eft ainfique font faits aucuns Dehors de Geneue , aufqucls oïl, 
trauaille iourncllcmcntdu cofté de S.Pierre , comme on voit aux Figures 
ja dites -, aucuns (ont faits ayans des flancs à leur pointe. 
ailes <p'*n mit Ceux qui font mis aux pointes des Battions , ne font pas fi bien flan- 

é fiumummfLt*t- S, 11 ^ ceux 9 u ^ nt deuant l cs Courtines , lelquciles regardent dire- 
ctement leurs faces mais icy les pands des Battions les voyent oblique- 
ment. Or parce qu'ils font tres-neceiTaires en cet endroit , on les fera en 
queue d'Arondclle , & par ainlî ils feront moins obliquement flanquez, 
des faces des Battions , comme en la Figure x. où I on voit qu cftans faits 
parai lelesjes coups C D tirez du Baftion font obliques,& en queue d'A- 
rondellc,comme A B, ils tirent droitement. On les peut aulfi faire com- 
me en la Figure 5. aucc leurs flancs tant du cette de la Place , que du de- 
hors. Et cela eft bon,principalement lors qu'ils font beaucoup cfloignez 
du Battion. 

Cmtrt-i*rits. Dcuant le Battion on fait aulîi au lieu des Rauclins ou ouurages de 
Corne d'autres Pièces , appellées Contre-gardes : elles différent du Ra- 
uelin en leur Figure , du rette elles luy font femblables. Ces Pièces doi- 
uent couurir la plus grande partie de la face du Baftion, & feront en Ifle 
cnuironnéesdu fotsé , veuës & flanquées des deux flancs des Baftions 
oppofez,autti haut efleuécs que les Rauelins , afin qu elles puiiTent com- 
mander aux ouurages de Corne qu'on mettra au deuant. On remarque- 
ra qu'il faut necelTairementque ces Pièces foientfort aigues,eftans faites 
deuant les Baftions Angles droits , ce qui les rend vn peu défaillantes, 
Figure 4. 

Atcfmrt dtstuur*. * La mefurc des ouurages de Corne doit eftre , que la plus efloignée 
i" d * Qnm - pointe de la Place né doit iamais eftre fi loin que la portée du Motifquet: 
ce fera beaucoup fi on les auance de 50.011 60. au plus de 80. pas au delà 
des Contrefcarpes , bien que aucunesfois on les auance beaucoup plus 
félon la necelTité &fîtuation du lieu. 
LMrgtitrjtctsPk. Leur largeur, lors qu'ils font faits pour couurir les défauts , ne peut 
as ' eftre déterminée : toutesfois il ne faut les faire fi excefliuement larges 

qu'on ne les puifie garder -, mais on fe mefurera (èlon la force &c le nom- 
bre des perfonnes qu'on a pour les défendre. 

Quant à ceux qui fe font aux Places fortifiées , on les pourra autant 
auancer que les autres , & les faire larges vers la Contiefcarpe de 4^. pas, 

ou 
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ou enuiron , alkas en eflarginant vers le dehors : s'ils font parqljçlcs on- 
les pourra faire iuiques à Ce .pas de large Ils doiuent auoir vn ïoCsç lar- i^M^ 
ge de eux ou douze pas,profond de douze ou quinze pieds, aueç iecjic-! 
min couuert, afin de les rendre plus forts , 6c pour auoir de la terrç pourr 
cfleuer lefdits Dehors , &C pour taire leurs Rernpars, qui feront de cinq, LemriRmfm. 
ou fix pas d'efpeiTeur,ou dauantage, ÔC par deuus leurs Parapetsde dou^ LtmP^at. 
zc pieds defpefleur. Leur hauteur doit élire de telle façon , que les Ba- iw^w. 
(lions de h Place defcouurent ÔC commandent par demis ces Ipehors 6c 
leurs Parapets, afin que l'ennemy les ayans pris foie toufiours dcfcoiiucrr, 
ÔC comm andé , 8c ne puiile pas s'en fèruir à ton auantage , ÔC endomma- 
ger de là ceux de la Place. Autrement on pourra eflcuer par tout le. 
Rcmpar vn petit Parapet qui foit du collé de la Place ; 6c pôur-pouuoir 
tirer par deflîis il faudra faire au dedans de ces Pièces vne Banqueté hau- 
te , de telle façon qu'on puiiîe tirer par déifias ces Rernpars , ÔC par ainfi 
les Soldats feront afleurez ÔC couuerts auec ce petit Parapet de lacs, Pttup*r*ptt»m- 
ou de paniers , ou tel autre qu'on treuucra à propos , comme nous auons "* *•* r/ïrf / 4 "- 
dit aux Parapets. Cette façon me (èmble meilleure que la précédente, 
bien qu'aucuns la reprouuent , parce qu'ils dilènt qu'on ne peut pas les 
défendre auec la pique , à cauiè de leur cfpefTeur -.mais il faut remarquer 
que l'ennemy n'attaque iamais ces Pièces qu'il n'ait fait brefche ou auec 
la naine , ou auec le Canon , ou autrement : de forte que toute cette efpcf- 
feur ne refte pas après qu'ils font batus. Les autres Parapets eftans fort 
efleuez fur le bord du Rempat , ils font trop hauts , 6c la brefche faite on 
relie (ans Parapit. 

Il faut prendre garde que les fondez qui font aux collez de cesouura- Rtm*rqut[urkmrt 
ges foient enfilez 6C veus tout au long , ou de la Courtine , ou du Ba il 10 n, 
ou de quelque autre lieu , afin que fennemy les ayant pris ne soi puilîè 
(eruir. 

Ces ouurages de Corne doiuent élire de terre : de les faire de m lirai l- Leur 
le , ou reueitus , ce feroit vne defpenfe excclïiue , à came de leur grande 
ellcnduë, & pour cela n'en feraient pas meilleurs. C'efi: pourquoy oïl, 
ne fait point de Dehors aux Places, que lorsqu'on (e dourc de quelque 
fiege \ parce qu'autrement ils (èroient gallez,6c ruinez par fois auant que 
l'occalion vinft de s'en lêruir ji'entens de ces ouurages de Corne:Car pour 
les Rauelins , on les reueft: en fortifiant , ou racomraodant la Place , ainfi 
que les autres Pièces. 

La commodité de ces Dehors eft très- grande , d'autant aue le poin& tmmiui 
principal de la defenfe , ceft d'efloigner le plus qu'il fe peut l'ennemy, ÔC &f,r "' 
ne luy IailTcr gagner le terrain qu'auec grande force, ÔC le plus lentement 
qu'il fc peut : parce moyen on le lalTe , defFait beaucoup de Soldats , fait 
confommer les munitions, ÔC gagne temps : de façon que l'ennemy bien 
fouuent n'eft pas venu à bout des Dehors , lors qu'il le propofoit dcuoir 
entrer dans la Place. Ces ouurages ont cet auantage , qu'eftans fort bas, 
les coups tirez d'iceux font grandement nuifibles , d'autant qu'ils s'ap- 
prochent du niueau de la campagne. La prife en eft fort difficile ,parco 
qu'ils font flanquez , non feulement d'eux , mais encor des defenfes plus 
hautes des Rernpars de la Place : par après leslogemens font très-dange- 
reux à faire lors qu'ils font pris -, parce que ces lieux font faits de telle fa- 

Y i çon, 
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çon , qu cftant dedans on eft dcfcouuert de plusieurs endroits , d où s'en, 
en tint que ces Pièces font très- bonnes pour la defenfe d'vne Place ;&c i'o~ 
fèray dire qu'vnc Place auec des Rauelinsfic des Dehors bien faits , fuis 
autre Fortification , fe defendroit mieux qu'vne autre fortifiée de Bâ- 
frions (ans aucun Dehors. Car il n'y a perlbnne qui ne fçache bien en., 
quel danger eft vnc Place lors que lennemy eft au fofsé , l'abord duquel 
onnefçauroit empefeher que par les fréquentes forties, lorsqu'il n'y a 
point de Dehors, lefijuellcs font parfois autant ou plus preiudiciables à 
ceux qui les font, qua ceux qui les fouftienncnt,principaletT»cnt lorsque 
Falïài'lant eft vigilant -, ÔC vn homme de ceux de la Place tué porte plus 
LttDebmtùnittt de dommage aux defendans,que plufieursà ceux qui attaquent. Et puis 
tthnmy Un. j a ^ n ^ c C es forties n'eft que pour reculer lennemy , on l'empelcher' 

de s'approcher, ne vaut-il pas mieux faire cela eftans couuerts & forti- 
fiez , qu'adefcouuert fans auantage? Combien de forties faudroit- il fai- 
re , é>C combien.de Soldats fe perdroient pour empefeher lennemy de. 
s'approcher autant de la Place , comme fait vn bon Dehors ? L'ex emplc 
s'en eft veu freichemcnt au fïcge dG Berges Obzoom , où il y auojt 
des Dehors fi bien faits, & fi bien défendus, que l'Efpagnol ne les a ja- 
mais attaquez qu'auec perte fignalée des fiens -, & en fin il luy a falu leucr 
je ficge,(àns auoir peu emporter vn feul Dehors de la Place , bien qu'il y 
ait fait de grands efforts , ainfi qu'on peut remarquer au récit de ce litge. 
De ce que defîus on peut voit quelle raifon ont ceux qui dilënt , que les 
Contre-gardes & autres Dehors font nuifibles à vne Place fortifiée. . 

Cecy ne contrarie pas à ce que nous auons dit , que les Battions font, 
plus forts que les Rauelir.s feuls , parce que nous mettons icy aucc les 
Rauclins les ouurages de Corne, ÔC les Demi- lunes tout enfcmblc,que 
nous difons eftre plus fortes que les Baft ions feuls. 
Fhua f *'>n dm Pour rendre plus forts les Dchors,on pourra à la fin des codez d'iceux 
jfomimiHhm, vcrslaContrelcarpe faire des flanc; ,qui feruiront pour défendre les fa- 
ces de Ces ouurages : Ces flancs doiuent eftre fi larges , que d'iceux.com- 
me de O N on puiue enfiler les Corridors QJ\ Ôc les fouez aufli. le tiens 
ces flancs y eftre tres-neceflaircs , à caufe que la Courtine eft rrop cfloi* 
gnée & trop haute pour défendre ces ouurages. On fera ces flancs plus 
Bas que la campagne,ÔC enuironnez de fbflèz comme le refte,ainfi qu'on 
voit en la Figure, où le flanc marqué N eft perpendiculaire à la face 
NH , & le marque O eft vn peu oblique : i'eftime plus le perpendicu-* 
laire. Les Parapets de ces flancs doiuent eftre fi hauts , qu'ils empefehenc 
la Place balte d'iceux d'eftre veuë de la campagne , d'où s'enfuit qu'il y 
faut faire des Canonnières. 
z« ?aat Dans ces Dehors fi Ton veut tenir des Pièces , il faut qtù lies foient le^ 
Dd^T**" ^ 8 ercs & courtes , afin que les Soldats les puillent retirer promprement 
venans à eftre forcez. Des Pièces femblables à celles que le Prince Mau- 
rice cnuoyoit à Montpelier , priles par les nofti es , feroient très- propres. 
Elles ont trois pieds de longueur calibre eft trois pouces ,leur pcûnrcur 
de i8o.liurçs de metail , montées fur deux roues fort légères -, tellement 
qu'vn homme les peut facilement manier. Les Pierriers feroient encor 
meilleurs , d'autant qu'on peut les tirer fort fouuent , ayant quantité de 
poètes chargées de ferraille, de vieux clpus,& ne tirer qi îc de près. 

DES 
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Lvsie vrs donnent le nom de Demi- lune à tout cc> 
qui eft fait en pointe , comme Rauelins , ÔC autres fem- 
blables. Mais icy i'appclleray Demi- lunes des petits 
ouuragcs qu'on fait au delà des Rauelins & Cornes vers 
la campagne -, leur Figure eft vn Angle d'ordinaire aigu, 
ou droit , faites de tcrre,cfleuées par deffus la campagne, 
comme vn Parapet cfpais pour refifter au Canon , & la Banqueté pour 
tirer par demis , auec vn autre petit Parapet pour couurir les Moufquetai- 
res , &c fofToycc tout autour comme les autres ouuragcs,& comme la Fi- 
gure D C monftrc en la mefme Planche 

On fait ces Pièces aux chemins couuerts vis à vis du milieu de la. 
Courtine , Ô£ par fois aux pointes des Baftions,comme nous auons mon- 
tré parlant du Corridor : aucunesfois folïôyées autour , & alors elles ne 
différent en rien des Rauelins , lî ce n'eft qu'elles font plus petites. On. 
peut les mettre encor fort à propos au deuant de l'Angle retiré des ou- 
urages de Corne : mais il faudra qu'elles prennent leur defenfe des faces 
des demi Billions I B , HA , ou Cornes , qui font plus arrière , 8C feront 
efloignées de ces ouurages , que des flancs E B, &C A F on puilîe nettoyer 
les Corridors T V, qui font au long des faces des Corncs^ce qui ne pour- 
roit pas fi les Demi-lunes eftoient plus proches , ainfî que monftre la Fi- 
gure 1. 

Lors qu'on les fait fur le chemin couuert immédiatement , on leur Lturmefr». 
donnera 15.011 so.pas de face , les Parapets de ij.à to.pieds. Il faut que de- 
dans s'y puifTent tenir 100 ou i5o.Soldats,pour faire quelque fortie, ou re- 
traite lors qu'il en fera befoin. 

Ces Pièces doiuent cftre de terre comme les autres , toutesfois vn_. 
peu plus baltes , afin quelles foient commandées de celles qui font plus 
arrière vers la Place - y leur fofsé & Parapet fera comme aux autres De- 
hors. 

Ces Demi- lunes fe mettent à toute forte de rctranchemens qu'on fait 
en campagne ,afln qu'ils foient flanquez , & l'alfaillant mefme s'en fert 
aux tranchées. 

La pointe de ces Dcmi-luncs ne doit iamais eftrc plusefîoignéc de la 
Place que la porrée du Moufquet, afin que des Rempars on puiffe défen- 
dre tous les Dehors. 

On fait encor d'autres ouurages qui ont les pointes comme Baftions, ^ Mr " «**r*gtt. 
auec deux flancs chacun , ainfi que la Figure 5.monftre : il y en auoit do 
femblables à Bomel du coite de Bolcduc. 

Nous laiflons de parler des retranchemens 8c desdefenfes qui fc font, 
dans les foflfez , parce que cela fera dit plus à propos au traitté de la De : 
fenfe. 

Plufieurs ne font pas cas des Dehors , parce qu'ils difent qu'il faudrait J^£^l 
trop ^rau J nombre Je Soldats pour les garder. Mais ceux-la ne confîde- dk <j*"u?!%' 

Y 3 rent, 
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rentpasdcprescecy ,car on trcuuera qu'il n'en faut pas dauantage pour 
les Dehors , que pour garder la Place s'il n'y en auoic pas. Car il faut con- 
liderer , qu'ainfi qu'on n'attaque iamais tous les Dehors qui font l'vn dé- 
liant l'autre tout à la fois , & qu'il faut que l'ennemy prenne les premiers 
pour venir après aux autres : qu'aufli en défendant bien les auancez, 
les autres feront alTeurcz , & ceux qui feront plus arrière fecourront ceux 
qui fouftiendront les premiers. Outre qu'vne Place n'eft iamais par tout 
attaquée : au lieu qu'elle le fera on mettra dauantage de Soldats, & moins 
aux autres , & par ainfi le nombre ordinaire fuffira : car bien que ces ou- 
urages s'eftendent beaucoup vers la campagne , ils n'ont pas pour cela 
plus de front , & ne donnent pas dauantage deprhe à l'ennemy, que la 
Fortification feule fans Dehors. 



PLANCHE XXVI. 
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*B RIEFV E RECAPITULATION DE TOVTE 

la Forttjicatton irregultere. 

CHAPITRE LIV. 

'Ingenievr auquel fera proposé de fortifier vne vieille Pla- Ce <j*t Jàfairt 
ce, il faut qu'il en face premièrement le Plan fur le papicr,au r J^SSkT!m 
iufte comme eUe eft , recognoiftant bien toutes les circon- 'pucekngtdMn. 
(tances du lieu propre, & de ceux qui (ont autour,la qualité 
de l'allictc ÔC du terrain,fi elle peut eftre fortifiée regulieremet fans beau- 
coup changer la vieille enccintc,ou que le Prince la vueille ainfi : il fçaura 
le contour de la Place , par lequel il cognoiftra combien de Baftions il y Pnrfç*mr u m- 
doit faire, diuifant iceluy contour delà Place par la diftanec ordinaire^ J^SJ* - *"" 
qu'on donne du cétre d' vn Baftion à autre : comme par exemple s'il treu- 
uoit que le contour de la Place euft u6o.pas,le diuifant par i8o.le quotient 
7.monftreroit qu'il faudroit faire fept Baftions :que s'il ne vouloit donner 
que 150. pas de diftance du centre d'vn Baftion à autre , il y en faudroit 
huidjôC refteroit 6o.pas,qu'il faudroit encor départir en huicl:,d'où vient 
7. qui font i J7.pas éc demi à chaque cofté de la Figure. Or pour mettre 
mieux les Baftions aux lieux conuenables ,& pour le feruir des vieilles 
murailles le plus qu'il fe pourra , fur le defîcin de la vieille Place il fera le 
régulier , l'accommodant du cofté qu'il verra eftre mieux à propos pour 
la force, ou pour la commodité. 

Pour tracer (on deffein fur le terrain, il faudra qu'il conftruife premie- *-* M<w« •» 
rement la Figure fimple tout autour de la Place auec des cordeaux : ce qui 'j£kumi£ 
ne fcpeut faire icy , que par l'Angle du cofté , à caufe des baftimensqui 
empefehent de faire vn cercle , Se pour cet effeér. aura vn Angle fait de 
deux pièces de bois, qui tiennent ferme, Se foient ouuertes autant, qu'on ( 
a treuué deuoir eftre l'Angle du cofté de la Place qu'on veut faire. Les 
branches de cet Angle, ou inftrument auront u. ou 15. pieds de long , iu- 
ftement ouuertes, & qu'elles ne fe puùTent ni fermer , ni ouurir , comme 
on voit en Ja Figure t. Pour s'en (èruir , il mettra l'Angle d'iceluy au lieu 
où il veut faire vn Baftion -, & là on plantera vn piquet A , puis on tour- 
nera le cofté de cet inftrument iufques qu'il aile droit au lieu où l'on veut 
qu'il y ait vne Courtine , comme A B , & au long des coftez de l'inftru- 
ment A C, A D, on tirera deux cordeaux attachez au piquet A , vn d'vrL 
cofté, l'autre de l'autre , aufll longs qu'on veut eftre le cofté de la Figure, 
comme A B, A C, chacun de iso.pas : aux bouts de ces cordes on plante- 
ra les piquets C, B,aufquels on mettra l'Angle,ou Inftrument D C : pour 
tirer les autres coftez de la Figure, on mettra l'vn cofté d'iceluy D E , fur 
le cordeau ja tiré A B , & l'autre E C , luy monftrera où doit eftre pose 
l'autre piquet F , ou l'extrémité du cofté de la Figure faifant B F efgale à 
A B. Auec ces cordes on continuera ainfi , iulqucs à ce (juc la Figure. 
AB F G C (bit acheuée Apres on mefurera ij.pas , à 1 , 6c a Lde chaque 
cofté de l'Angle de C A B, d'autant qu'on veut auoir la demi gorge , où 
l'on plantera des piquets I L j ÔC là deflus on efleuera perpendiculairemet 
les flancs M N,& l'on acheuera les faces des Baftions O M, O N,auec les 
cordeaux O P , O Q^jOn marquera de mcfaie les Orillons, les FolTez, 
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& tous les autres ouurages auec ces cordes, faifantçreufer y ne raye, ou 
petit fulsé au delTous d'iccllcs cordes , pour les ofter après, & ainlï on au- 
ra fa l 'lace tracée fur le terrain. 

fmrfirtiferim- S 'ilfaut qu'il la fortifie irregulierement,il en aura le Plan corne deuant, 

gHiurtp.fHt. ç xn j Ç q ue j , j confiderera quelles Pièces feront plus à propos , s'accommo- 
dant à la defpence qu'on veut faire , &au temps qu'il a pour parfaire fou 
ouura^e. Si l'on eft prefsé il faudra faire des Rauelins, ou des autres De- 
hors , ouurages de Cornes, Demi-lunes ÔCretranchemens,creu(crles 
fofsez de la i ; lace , de la terre faire des Rempars & Parapets , & le plus 
de Defcnfes qu'il luy lera poflible , ne laiiTant aucun lieu dans la Place, 
qui ne (bit flanqué à la portée du Moufejuet. 
Maxim. a j e te mps ôc commodité, il fortifiera premièrement le corps de la. 

Place , l'approchant le plus qu'il pourra de la Fortification régulière , fai- 
fant la force par tout e(gale,auec les pièces qu'il appliquera aux lieux où il 
iugerapouuoir mieux fcruir. 

Ce fin fimtftin S'il y a quelque face fort longue , comme de 300 pas , iufqucs à 400. 

***/*"' f m **" marquée R S,Figurc 3.outrc les Battions qui feront aux exn emirez R S, il 
en fera vn autre au m 1 1 .eu T, auquel on croittra,ou diminuera les gorges 
à proportion de la longueur de la face qu'on fortifie : comme fi elle n'a 

3ue 3°o.pas, on fera les demi gorges de ceux qui (ont à collé, & de celi:y 
u milieu de 15. pas. Si elle eitoit de 4oo.pa* , on fera les demi gorges de 
}p. Si la face aupit 45o.pas,|es demi gorges feront de is- 
F*iu mi Umi*tt. Si la face V X , Figure 4.auoit joo.pas , on fera deux Battions Z Y fur 
iccllç,outre ceux des extremitez V X. Si elle eft plus longuc,on augmen- 
tera les demi gorges à proportion. Bref, on regardera roufiours que les 
lignes de Defenle n'excèdent iamais la portée du Moufquet , mettant 
entre de; ix autant de Battions qu'il fe pourra. 
FMttmeAocrtt. Si la face A B, Figure 5. eftoit moindre que de 3oo.pas,&plus grande 
que î»q. n'eftant pas capable d'vn Battion entre deux , on pourra fur cet- 
te ligne faire les gorges entières , A C, B D , des Battions EF, qui feront 
aux extremitez , Les proportionnant comme deuant. Ce qu'on doit aintt 
entendre ,au lieu qu'en faifant les Battions à l'ordinaire , on prend la de- 
mi gorge de chaque coftéde l'Angle, comme AG.& A C.icy on h pren- 
dra toute du cofté de la ligne plus longue , & le flanc A H, on l'ctteuera 
ttir l'Angle A, l'autre flanc C 1, à la dittanec de toute la gorge A C. 

S'il y refte quelque défaut, on le couuriraauçc vn Rauelin K,ou autre 
Pièce , ainiî qu'on peut voir en la Figure 5. 
Fmii e^rta. S'il (è rencontre quelque face fort courte , comme de 80. ou 100. pas, 
comme en la Figure <Ua face A B,failànt les Battions à l'ordinaire , ils fe- 
roient trop proches,on prendra les gorges entières AC, BD,des Battions 
fur les collez de la Figure,qui fuiuent AE,BE, efleuant les flancs A B aux 
extremitez de cette fàcc A B , tellement qu'elle feruc de Courtine. 
F*cti fim cumu. Si elle eftoit encor plus courte,comme d'enuiron ôo.pas, comme en la 
Figure 7. la face A B , d'icelle on en fera la gorge d' vn Battion A C B, 
qu'on fera la dett*us,eflcuant les flancs A E,B D * ur les extremitez AB des 
autres lignes F B, G A, qui aboutùTent auec celle cy A B. 
FMtfirêjntitts. Siellc n'auoitque ij.ou 3o.pas,comme A B, Figure 8.de cela on fera li 
demi gorge du Battion B C E , l'autre demi gorge A E , 011 la prendra fur 
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l'autre ligne A G qui fuit à proportion qu'on en a affaire, pour les rendre 
de iufte mefure,le tout fe peut voir en la Figure 8. 

Si deux petites faces A B, B C s'entretiennent, on en fera vne de tou- D»*/**»//™. 
tes deux A C,auec les Baftions CAauxextrcmitez,côme en la Figure 9. 

Les Baftions qui feront lîir les Angles aufli grands , ou plus que celuy B " n ™' f Hr An ~ 
de l'Exagone B A C,Figure îo.on les fera comme en la rcguliere,elleuant * ' ,m ' 
les flancs D E, G F perpcndiculairemcnt,par lesextremitez defquels E F, 
on tirera la ligne E F fur le milieu H,de laquelle on en efleuera perpendi- 
culairement vn autre H I efede à la moitié H E de la ligne F E : Ion ex- 
trémité I, fera la pointe du Baftion G F I E D, angle droit. 

Sur les Angles elgaux à celuy du Pentagone , ou du quarré , on fera, 
comme nous dirons parlant de ces Places. 

Si l'Angle eft vn peu moindre que celuy du quârré,comme B A C,cn Amgiu mgm cm- 
h Figure ii.on pourra couper la pointe du Baftion D,& la fortifier en te- ~^** f ' 
nailleFGE. 

S'il eft clgal à celuy du TriangIe,comme ABC, Figure u.fi l'on y fait 
vn Baftion D E F , il faudra necefîairemcnt faire de mefine, ou bien (ans 
y faire vn Baftion retirer cet Angle A B C en dedans la Place,auec la Te- • 
naille G H I , ce qui doit eftre toufiours fait aux Angles qui font moin- 
dres que celuy du Triangle , à caufe que les Baftions qu'on feroit la def- 
fus feraient trop aigus, & les faces trop longues -, & les Pièces qu'on vou- 
drait mettre au deuant feraient ou trop aiguës, ou (ans defenfe. 

Dans les Angles rentrans, comme ABD,en la Figure i3.on fera la Te- AngUi nntr M t. 
naille E F, quand les coftez B A, B D, qui font l'Angle DBA n'excèdent 
pas la portée du Moulquet, aucc ce que les faces D des demi Baftions 
l'allongent, qui doiuent eftre faites après. 

Si les coftez AB,BC de la Figure 14. font plus longs,comme de no.pas « /«- 

dans l'Angle retire , on fera la Plateforme D E, ou vn autre Angle 1 F G, 
qui auanec autant qu'il fera neceftaire , iufques à ce que la face qui reftera 
G C , I A, foit à la portée du Moufquet. 

Si l'vn eft long, comme BC,Figurc 15. l'autre BA de iufte longueur,on fntfmfiAOlSt 
auancera dauanrage l'Angle D E F, du cofté de la longue face B C. la " £,u ' 

Si tous deux, ou l'vn d iceux , comme B C , Figure i6.eftoit trop long, Rtdtm, 
comme de ioopaSjOn fera les Rcdens DE, vn ou deux,felon la longueur 
que la face B C fe treuuera. 

Apres les Angles retirez fuiucnt les demi Baftions F G H , defquels on Demi bsOum. 
fera la gorge,oupluftoft demi gorge HA,de 40.011 50.pas,plus,ou moins, 
félon le befoin , comme on voit en la mefme Figure \6. 

Les Angles fortouuerts ABC,comme de plus de ijo.dcçrez feront te- ^nghtfmtmun$. 
nus & fortifiez comme lignes droites,faifantles Baftions £) E , aux lieux 
necdïaircs, comme en la Figure 17. 

Tous les autres Angles retirez pourront eftre fortifiez, tirant vne ligne FonifaiM 
AC,de l'extrémité d'vn cofté à l'autre,enfcrmantainfi l'Angle ABC dans ** -*% lt,rtmr *'- 
la Place , & fàifànt des Baftions E D lors que le lieu le permet, Figure 18-. 

Les lieux hauts feront fortifiez auec Redens , du cofté qu'ils font peu Lieux p* «af,. 
accefllbles , Figure 19. S'il y a quelque auenuë, on la fortifiera aucc deux ^ 
demi Baftions, ou vne Tenaille, auec quelque autre pièce au deuant, Fi- ' - 
gurc to. 
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176 De la Fortification irreguliere. 

Lit*x tn itfctn- Aux lieux qui vont en dcfccndant , les Baftions redoublez (èruiront, 

les vns mis par deiîus les autres, Figure ii. 
Lieux qmfttitfur Les montagnes de rerre , de médiocre hauteur feront fortifiées fur 
mimagrutiiittTrt. ] e ^ cc \[ n > f aC on que l'Efplanade du fofsé salle perdant dans la plaine, 
de laquelle leditfofsé loit efloigné 40.0U 5o.pas & dans cet cfpace on fe- 
ra des Dehors , qui feront commandez comme oar degrez les vns après 
les autres , & la Place commandera à tout cela. Fortifiant au bas,on per- 
drait l'auantage du commandement , & tout au haut, la Place en feroit 
plus petite, feroit moins de dommage à l'enncmy , &C on perdroit ce qui 
refteroit de la defeente. La veuc,& l'expérience de l'Ingénieur luy ferui- 
ront en cecy plus que toute autre rcglc , Figure 11. 
iMmt tm m twi t x . Ceux qui feront au déclin d'vne montagne commandez , ou on en- 
fermera le lieu commandé , ou on fera vne Citadelle au haut, ou bien on 
(è fortifiera plus auantageuicment de ce cofté , faiiànt plulicurs Pièces 
çtmrùm tUit tXrt l'vne deuant l'autre , afin que l'art fupplécau défaut de la nature. On re- 
CtT marc l ucra °i uen ccs " eux commandez , il eft bon qu'on oppofe la Cour- 
tine au commandement, hauflant fort les faces des Baftions, & les Oril- 
lons, afin que ceux qui feront aux flancs foient à couuert -, ce qui ne fe- 
roit pas il l'on y oppofoit la pointe du Baftion. Aux autres Couttines,qui 
pcuucnt eftre enfilées, on fera plufieurs traucrles de gabions marquez 13. 
ou de terrc-,& les Fmbrafurcs des flancs qui feront oppotez au comman- 
dement feront couuertcs par deflus d'vn Parapet plus cfpais que l'ordi- 
naire^ efleué allez haut,afin qu'il puiife couurir ceux qui feront dans les 
Places baltes : les autres parties de la Place pourront eitrepeu offensées, 
eftant beaucoup efloignees du commandement. 
fyqm d»*bUi. Si l'autre cofté de la Place cftoit aiTcz proche du commandement pour 
en reccuoir du dommage, on fera le Parapet doublc,auec vn chemin en- 
tre deux, où fe mettront les Soldats pour tirer \ & cecy doit eftre par tt en- 
tièrement aux lieux qui en flanquent d'autres. 
C4M*iunfonr cm- L cs Caualiers,marquez ^.feront faits lors que le commandemet n'eft 
pas trop haut , ôclorsqueparletrauail on peut efgalcr cette hauteur: 
on les difpofera tellement , qu'ils cmpcfchcnt que les" lieux commandez 
ne foient enfilez du commandement. 
ffi*rp<r ks t ,m- Lors que le commandement eft fort eflené par deffus la Place, on tail- 
madamm. lera.ou efearpera la montagne à plomb,& bien près d'icclle on baftii a la_ 
Fortification : car par ainfi on oftera a l'ennemy le moyen de l'attaquer 
par là, n'y ayant point de dclcente eftant fort proche du commande- 
ment , il ne pourra que peu nuire à ceux de la Place , Figure 2.5. 

A toutes les Places qui feront commandées , on eilcucra les Rempars 
le plus qu'on pourra deuant le commandement , faifantles maifonsbien 
proches , afin quelles foient mieux couuertes par iceux. 
g!**, twàin On n'entreprendra iamais de fortifier les Places commandées de tous 
ires.ma» M ,fc4. co fl- cz . fi c ' c fl. ^ ue lque lieu important , on fortifiera les auenuës , & les 
lieux circonuoifins , qui feront fur les paffages , ou bien on fera des Cha- 
fteaux & Citadelles lur les lieux qui commandent,dans lefqucls on tien- 
dra la çarnilon : car de forti fier ces Places ainfi command ées.i'eftime que 
c'çft argent & peine perdue, & feront touliours peu dcfcnubles. 

T LYNCHE XX TU. 
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QVATRIESME PARTIE, 

DES PLACES QVI ONT 

moins de fix Baftions,& autres 
indifférentes. 




<DV TRIANGLE. 

Chapitre LV* 

• • 
« i • • • • 

Ien que ces Places foicrit régulières : toutesfois parce, 
(ju'on n'a pas accoultumé deles mettre auec les autres* 
à caufe qu'elles font imparfaites a ay voulu fuiure cet or- 
dre^ en faire vn Difcours à part. 
y Lès Angles aigus font les plus malaifez à fortifier^ ^«gUs *^ 
^ comme nous auons remarqué:C'eft pourquoyle Trian- ffS! *** 

gle cquilateral l'eil plus que toutes les autres Figures , parce que c'eft la- 
première ôclaplus aiguë des régulières. Plulieurs ont donné diuers 
moyens de les rortifier,mais tous ibnt defaillans, ou de grande defpenfe. 

En la première façon on diuife le eofté de la figure en fix partics,def- Cmmt ™ioi,î«- 
quelles drt en donnera vhe pour la demi gorge AL>,&; demi pour le flanc r ^ r ki Trid ^ bu 
C D , efleué perpendiculairement fur la Courtine D E, lequel fera fans 
Orillons, à cauîe de fà petitelîè -, éc ladefenlc commencera au flanc E), 
ou E, le fofsé ferâ de 15.0U *o.pas,le refte à l'ordinaire, comme on voit à là 
Figure i.de la Planche 19. 

Si l'on fuppofe le coite iso.pas, le demi diarrietre fera %6. pas 3.pieds, les cwi t */; 
demi gorges A D , 15. pas chacune , & le flanc C D douze & demi , 11, 
Courtine D E aura ioo.pas, la ligne de defenfe E B fera longue de 161 pas: 
la face du Baftion CB aura 60. pas deux pieds : depuis la pointe du Ba- 
ftion B , iufques à l'Angle du colté A , il y aura prelquc 40. pas : l'Angle 
flanqué G B C fera de 4 s.degrëz 44.minutcs , & l'Angle flanquant CI F 
aura ifydegrez 44.rruriutes. 

De ce que deffus on Voit que les Angles flanquez font trop aigus , & 
les flanquans trop obtus , contre la maxime de la Fortification \\ts Ba- 
ftions font trop euroitsjes Faces trop longues, & les flancs trop courts,ÔC 
toute la Place peu contenante. Toutes les parties eftant défaillantes , on 
conclurra cette Figure eftre impropre à eltre bien fortifiée. 

Autrement on diuifera tout le collé de la Figure E F, Figure t.en cinq Fmjfittiim 
parties , &C depuis l'Angle È on pendra vne partie EG , lur laquelle on- 
edeuera le flanc A G d'autant : la defenfè Ce commencera à deux parties, 
C loin du flanc G» d'où l'on tirera la ligne de defenfe C B, par l'extrémi- 
té du flanc A iufques qu'elle rencontre l'autre cofté, E prolongé en B, 
comme on voit en ladite Figure. 

Z 3 Si 
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18 o De la Fortification irreguliere. 

calcul. Si on fuppofe comme deuant le cofté E F 150, pas , la face du Baftion, 

A B aura 75. pas f. le flanc A G fera de 30. pas , & le refte de la Courtine 
G F lcra deuo. à laquelle fi on adjoufte le prolongement fait par la face 
F D du demi Baftion 73 ps 77 , la toute G D fera de i93.pas qui eft vne 
ligne de defenfc : l'autre ligne de defenfe CB fera i4i.pas -f: l'Angle flan- 
qué B aura 33. degrez , *6.minutes. 11 n'y a point d'Angle flanquant for- 
mé , fi ce n'eft que pour iceluy on entende l'Angle D C B , qui eft de 153. 
degrez, i^.minutes. 

Celuy-cy vaut moins que l'autre , car les faces des Baftions font plus 
mal flanquées, les Angles flanquez font plus petits, ÔC par conlcquent 
les demi Baftions moins forts pour k défendre. 
jmn fcondtf»- En la rroifiefme façon , on fait au milieu des faces du triangle des Ba- 
'^(mX**"*'"' ^ ons cnt i crs y comme la Figure 3. monftre. Le cofté F G citant 150. on 
fait toute la gorge de 30.pas,& les flancs B C de la moitié,qui eft i5-pas,& 
le Baftion D Angle droit • & par ainfi la face du Baftion D C aura u.pas 
& vn peu plus , & la ligne de defenfe cnuiron 43-pas , 6c la defenfe com- 
mencera à 15.MS près du flanc , d'où s'enfuiura que ce qui reftera du cofte 
de la Figure fera de 45 pas,qui défendra la face du Baftion. 

Cette façon me (èmble meilleure que les autres,parce que les Baftions 
font Angles droits , ÔC plus grands que les autres ttoutesrois il y a ce dé- 
faut que la Courtine n'eft veue que d'vn endroit, non plus que tous les 
autres endroits,8cla face du Baftion eft défendue obi iquement,non tou- 
tesfois tant qu'aux autres -,car icy l'Angle flanquant eft feulement de 135. 
degrez. 
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i — , 

sAVTRE FAÇON DE FORTIFIER 

les Triangles, \ 

Chapitre LVI. 

f# ' A v très auancent le milieu de la face , de façon quc> 
d'vne face ils en font deux , ÔC aux Angles ils font des 
petits Baftions : mais ce n eft pas fortifier vn Triangle, 
ains d'vn Triangle en faire vn Exagonc. le laiffe toutes 
les autres femblables. 

I'apportcray feulement celle qui fuit , parce qu elle, A /' m '" 
eft fort bcllc,8c fortifie le Triangle , demeurant Triangle : Soit veue la, ^ n ** i 
Figure i. de la Planche 30. ou foit le Triangle B K A à fortifier , duquel 
chaque face BA (bit diuisce en huict. parties ,& depuis l'Angle B mf- 
ques à C foient prifes deux parties , &: îur C foit eflcuée C D d'vne par- 
tie. Apres par l'extrémité D , & par l'Angle B , (bit menée D G tant lon- 
gue qu'on voudra : de mefme foit fait fur la face K B du pointt L en F. 
Apres foit pris le tiers de la Courtine M C,depuis le flanc opposé M, iuf- 
ques à E i èc par le poind D (bit faite la face D F, iufques qu elle rencon- 
tre la ligne FL. Apres de B à 1 foient pris 15. pas , ou autant que C D , ôc 
fur I.foit elleuéc la perpendiculaire H I du tiers de B I8c foit fait l'Orillon 
comme aux régulières j ou fi l'on ne fait pas l'Orillon, on fera le flanc per- 
pendiculaire à la face F B. Apres on tirera la Courtine IN, & le Trian- 
gle fera bien fortifié demeurant Triangle : toutesfois aucc autant de def- 
pcniè qu'il faudroit quafi pour faire fix Baftions -, & auec tout cela il 
ne laine pas d'auoir les Angles flanquez fort aigus , comme monftrc la- 
Figure i.dc la Planche 30. 

S'il eftoit proposé à fortifier vn Triangle obtus Angle, comme icy Trungin 
A B C en la Figure i.duquel l'Angle obtus foit A , fur iceluy on fera vn- mtmmm f^'v^ 
Baftion ayant la demi gorge de 15. pas , 8c les flancs d'autant : & fur les 
autres deux Angles aigus on fera deux demi Baftions ,6c fur la face 1H 
le Baftion M rectangle. 

Pour faire cecy il y aura prefquc autant de defpenfê que pour fortifier 
vn quarré : la force eft très incfgalc , d'autant que les corps I 8c H font, 
trop petits,&rrop aigus,plus imparfaits que tous les precedens. 

Si le lieu eftoit fur quelque rocher,fi eftroit,qu'on nepeuft pas s'auan- Jun Tmtfu&ùi. 
cer pour le fortifier en quelqu'vnc des façons que nous auons dit , ie reti- 
rerais vn peu les faces en dedans , afin qu'au milieu il y euft quelques 
flancs, ou auancesqui les défend liTent. Peu de defenfe fuffiroit à ces 
lieux icy eftans aduantagez de la force de leur afliete , comme on voit en 
la Figure 3. 

Il ràudroit vn difoours nop long pour efcriie toutes les autres façons 
de fortifier les Triangles que plu heurs le font imaginez , ÔC qu'on peut 
encor inuenter , comme de faire des Rauehns vis à vis du milieu des fa- 
ces au lieu de Baftions, lelquc-ls font icy foit mauuais , à caufe qu'eftant 
cfloignez de la Figure de toute la largeur du fofsé , ou il faudroit les faire 
fort aigus ôc petits , ou bien ils (croient peu défends ôc flanquez du 
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18 z De la Fortification irreguliere. 

corps delà Place. Les ouuragcs de Corne (bruiront plus à propos , mais 
aùifï les Dehors feront beaucoup plus grands que la Place^ lors il vau- 
droit mieux faire quelque autre Figure plus parfaite , puis qu'on auroit 
allez de place,& la defpcnfc n'en feroit pas plus grande. On recherche 
plus de moyens de fortifier cette Figure que les autres , à eau le qu 'elle eft 
plus imparfaite. C eft le naturel des hommes de tafeher à perfc&ionner 
ce qui eft plus défaillant , & de s'efforcer contre les choies difficiles, la y 
eferit toutes ces façons , parce que plufieurs tafehent de bien fortifier 
cette Figure , 8c cecy ne ièrt pas feulement pour le Triangle , mais en- 
cor pour tous les Angles aigus qui fe rencontrent aux Fortifications irre- 
guliercs, , 

Pour conclufion toutes les Fortifications Triangulaires font défaillan- 
tes , & on ne doit iamais s'en (èruir qu'aux lieux où l'on eft forcé de les 
faire. 
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DV QVAKKE\ 
Chapitre LVII. 
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E Quarré cft plus en vfàge que le Triangle , parce qu'il 
fe fortifie mieux, & a beaucoup plus de contenance: 
mais il a encor du défaut ayant les Angles flanquez ai- 
gus , toutesfois beaucoup moins que le Triangle. 

H peut feruirpour des Forts, ou Citadelles,ainfi queft càMifurriu. 
ççluyque fon AltclTe de Sauoyeraitbaftir entre NuTe ô£ 
Ville- franche , au hantd'vne montagne, lequel cmpcfche le pafïàgc dV- 
ne Ville à l'autre , & commande dans le port de Ville- franche , toutes- 
fois d'alTez loin. Par fois on fait des Citadelles quarrées,commç celle de 
Capoue dans le Royaume de Naples,qui cft fur le bord de la riuiere auec 
quatre Baftions , lefquels font fort petits , faits à l'antique. La Citadelle 
de Iuliers eft aufîi à quatre Baftions, auec Orillons , & renforcée de De- 
hors: celle de Calais eft prefque de mefmc, & plufieurs autres endmers 
lieux. 

Le Quarrc fe peut fortifier en autant de façons que le Triangle : mais d» 
la meilleure cft d'y faire des Baftions qui ayent if.pas de demi gorge HE, s ^ vrrt ' 
ÔC le flanc D E d'autant, prenans la defenfc du flanc opposé, 

Suppofant le collé de 150. le demi diameçre fera vn peu plus de \ot. &c 
la Courtine aura loo.pas. La face du Baftion D A fera de 67.pas, 4-pieds. 
La ligne de defenfe A G,i7o.pas,4.picds. Depuis la pointe du Baftion A, 
iulques au cofté de la Figure H prefque 59 pas : l'Angle flanqué A fera 
Ci.degrcz , 56. minutes , l'Angle flanquant FIA, 151. degrez , 56.minur.es. 
Figure 1. Planche 31. 

S'il eftoitproposé à fortifier vn Quarré long , dont les deux faces plus 
longues euftent plus que la portée du Moufquet , comme par exemple 
3oo.pas, il faudroit faire quatre Baftions aux quatre Angles, & au milieu 
de ces faces longues vn Rauelin a chacune, ou pour mieux faire vn Ba- 
ftion attaché à la Courtine , comme en la Figure 3. 

De cette façon quafi eft fortifiée la Citadelle baiîe de Florence, de la- 
quelle on a auanec l'vne des faces longues , dVne en faifant deux , & vn. 
Angle •> Se au delTus dNceluy vn Baftion : fit" à l'autre face fur le milieu on 
y a fait vnc pièce de pierre de taille , d'enuiron 15.OU to.pas de face : mais 
alors la delpenfe fera aufll grande que dVn Exagone , &c la Place ne fèra 
pas iî contenante , non pas mefme quVn Quarré , qui auroit autant de, Q**rrjk*gmt!a- 
circonference que ce Quarré long : parce que des Figures Ifoperimetres, £ u^ZT**" 
c'eft à dire,d'cfgale circonférence , les plus régulières en pareils nombres 
decoftez font les plus contenantes-^ des régulières. ou equilateres,celles 
qui ont plus de coftez font plus contenantes que celles qui en ont moins, 
bien qu'elles foient Ifoperimetres , comme icy , foit le Parallélogramme, Dnmikmm. 
ou Quarré long A E , en la Figure t. auquel foit fait le Quarré G D Mb- 
pcrimetre,iedis qu'il eft plus grand en contenance que le Parallélogram- 
me AE,d autant qu'il ne peut eftrcni cfgal,ni plus petit. S'il eft efgal a , » n.Pro^f.i. 
les quatre lignes AB,GH,GH,8çBE feront proportionnelles, 6C par 
conlequent A B , 5é B E feront plus £tandr s que G H , 6c G H b , ce qui b z><r»«« p nf .i. 
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cft contre h fuppofirion. Et moins encor peut- il cftre plus petit , puis 
qu'eftant efgal,la circonférence du Parallélogramme eft plus grande , la- 
quelle le feroit dauantage Ci le Quarrc etfoit plus petit : donc il fera plus 
grand. Que s'ils font elgaux en contenance, le Quarré fera moindre en 
circonférence , comme nous fortons de dcrrionftrer. C'eft pourquoy vn 
Quarré fera fortifié plus facilement , quvn Quarré long , bien qu'ils 
foientefgaux en circonférence, comme icy (bit la face A B , 100. & B E, 
ioo. le collé du Quarré , pour eftre efgal a la circonférence de celuy- là, 
qui fe pourra facilement fortifier auec quatre Battions , ou à i'autre, il y 
auroit du défaut. 

Nous ne demonftrerons point que l'Exagone d'elgalc circonférence 
foitplus grand que le Quarré , parce que ce feroit hors de propos,& veu 
auiïïque Clauius le demonftre dans le liure 7.de fa Géométrie prati- 
que , Pi opo li u on 6 . 

PLANCHE XXXL 
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<DV TENTJCONE. 

Chapitre LVIII. 

^.^ ?^>^p E Pentagone (èmble eftre proprement afTe&é aux Ci- Ttnugmt pr»^» 
h |£|ul tadellcs , & celles qui font eftimées les plus fortes font f"******- 
Sa à cinq Baftions , ainfi qu'eft la Citadelle d'Anuers cil 

j& x^r§^^ Flandres , le Fort Saind André en Hoilande , la Gta- 
S'é ËS^^^ fe dcllc de Bourg en France , lors qu'elle eftoit fur pied, la 
**** Sfir^ipitadclle de Turin en Piedmont , celle de Cafal dans le 
Montferrat*laquelle eft très- belle 8c en bon eftat,lc Chafteau Sain& An- 
ge à Rome, &c pluiieurs autres. Ccft parce que les Baftions faits fur 
cette Figure s'approchent plus de l'Angle droit, bien que les flancs & 
gorges foient de belle grandeur : mefmes elle eft a (fez contenante pour 
loger vne Garnifon capable de tenir en bride les habitans d'vne Ville, & 
pour y tenir dedans les munitions necefïàires. Eftant plus grande, il fau- 
droit plus de Soldats pour la garder ,&par confequent le payement de 
la Garnifon coufteroit d'auantage au Prince , fans luy apporter ni plus de 
commodité , ni plus d'allèurance. 

Lccofté FI fera de i5o.pas,&diuiséenfix parties, dont vne qui Utmfum. 
efl: 15. pas fera la demi gorge F D , le flanc D B d'autant -, Se" par co 
moyen la facedu Baftion B A aura 54. pas , deux pieds , la ligne de dc- 
fenfe E D 157. pas , deux pieds , depuis la pointe du Baftion A , iniques 
à l'Angle du collé de la Figure F , 47-pas , vn pied -, l'Angle flanqué E, 
79.degrcz , 56. minutes -, l'Angle flanquant ACE, 151, degrez , 56. mi- 
nutes. 

Aucuns veulent qu'on commence a prendre la defenfe du huifticGne oit d»i nmmmur 
de la Courtine , ou du dixiefmc , ainfi que la plus part des alléguées cy u 
dcfllis : Mais à caulè que les Angles flanquez font aigus , & le ïeroient, 
d'auantage , on la prend du flanc :toutcsfois i'eftimeeela indiffèrent, car 
la dcfcnlc qu'on augmente recompenfe bien le défaut de la diminu- 
tion de l'Angle , ce qui refte eftant alîcz fort , comme il eft icy en la. 
Planche 32.. 

Or pourecque ces trois Figures cftans fortifiées font toufiours defe- p»«r Unnàrtfim 
clueufcs , principalement le Triangle & le Quarré : pour les rendre 
meilleures , on fera vers le milieu des Courtines des Rauelins % comme 
nous auons dit cy deuant. Toutes les autres parties , comme les Rem- 
pars , Foflèz , Contrefcarpcs feront fuiuies à proportion , comme nous 
auons dit aux Régulières. 

On remarquera qu'au Triangle , Quarré , & Pentagone nous auons fwt^tnmn. 
toufiours fupposé le cofté de là Figure de cent cinquante pas feule- fjLJi ^jjjj 
ment, bien que nous tenions la portée du Moulquet cftre de cent hui- mm*àn ftfwx 
étante y la raifbn , parce qu'à ces Figures les lignes de defenfe viennent, 
beaucoup plus longues que les coftez de la Figure , ce qui n'arriuepas 
aux autres qui ont plus de Baftions. Tellement que fi Ton fuppofoit, 
le cofté d'icelles de la longueur de la portée du Moufquet , les lignes 
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de defenfe l'excédant , feraient hors de portée , & par confequent dé- 
faillantes. 

Au Pentagone on pourrait faire le Bafhon Angle droit , parce que, 
l'Angle du cofté eft 108. mais il faudrait que les Flancs & Gorges fanent 
t rc s- pc ci c c s ,'fic les Baltions ne vaudraient rien. 



TLA N C HE XXXIL 
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'DES TLJCES, OV FORTS EM^ 

EHoifo. ; 

Chapitre L I X- 

V 1 s qu'on ne met pas au rang des régulières les Figu- 
res précédentes , encor moins y doit-on mettre cel- 
les-cy , quoy qu'elles ayent leurs faces & leurs Angles 
efgaux. 

Bien que l'vfàge de ces Places foit plus propre pour L'tfw 
* les Forts de campagne , que pour les Citadelles : toutes- * 
fois parce que i'en ay veu en quelques lieux , l'en deferiray icy les mefu- 
res,8t leur forme. 

On les fait à plufieurs pointes, à quatre, à cinq, & à fix, voire à huiét-, «"fm. 
les deux premiers s vfent d'ordinaire aux Forts de campagne j les autres 
dcux,pour Forts de durée. On donnera à chaque face A D,4Q.ou fio.pasi 
s'il cft à fix pointes , on fera chaque Angle flanqué , D C F de éo.degrez, 
&C l'Angle retiré A D C de no. les Places baffes feront faites comme aux 
Tenailles , l'Exagone de la Planche 33. foit veu , la conftruétion duquel *** (inOruaiM. 
eft telle : Soit fait l'Exagone régulier A C E,&c,duquel chaque face A C 
loit de 104. pas quafî , & fur les extremitez C, & A (oient faits les An- 
gles D A C , ÔC D C A , chacun 3°.degrez , & viendront D A, D C cha- 
cune de (îo.pas. 

Pour le Pentagone foit fait A C, io^pas, &C les Angles D A C , D C A, 
- chacun de i9.degrez, |es faces D A , D Ç feront comme deuant chacune 
de Go.pas, l'Angle flanqné D C F, 5o.degrcz,lc flanquant A D C , 12.1. 

Pour le Quirré , foit fait A C , m.pas , & les Angles D A C , D C A, 
chacun ii.dcgrcz -, chacune des faces A D, C D,fcra de îo.pas ; l'Angle 
flanqué D C F, 4 j.degrez, & le flanquant A D C, 135. A Naples il y a vrL 
femblable Fort à fix pointes , appelle le Fort S.Erme , bafti de muraille: 
mais les Cazematcs font voûtées , à deux eftages,ccquieft mauuais, 
comme nous auons remarqué cy deuant. 

On fe fcrtde ces Pièces en des lieux hauts & eftroits , lors qu'on ne ui*»t*tnUi*u 
peut pas s'eftendre, à caufe de la pccitelfç ÔC incommodité du Heu,com- fM "' 
me celuy de Naples \ ou lors qu'il y a quelque rocher fur vn partage cn- 
uironné de mer , comme on* peut voir auprès de Lerici , 011 il y a vn Fort 
fait en Eftoille , lequel dcfcouure dans ce golfe il cft fitué fur le bord de 
la mer fur vn efcueil , ou rocher. Il n'eft pas tout à fait régulier , d'autant 
que d'vn cofté il y a vne Courtine entre les deux pointes , & c'eft à caufe 
de l'affrète du lieu. 

Pour moy l'aimerois mieux fortifier vn lieu de cette façon qu'en. f<»> 
Triangle -, d'autant que les Angles de ces pointes ne font pas h aigus que i* tkrm *t lt - 
ceux des Baftions du Triangle , & les lignes de defenfe ne font pas le 
tiers fi longues, & chaque face de cette Figure flanque 6c défend l'autre, 
bC la Place eft autant ou plus contenante^ ladefpenfê de laconftrudlion 
en cil moindre Mais on remarquera qu'il faut faire ces Forts bien bas, 
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ou quil y ait des Places bafles,autrement on ne fçauroit nuire à l'ennemy 
lors qu'il feroit proche de l'Angle retiré. 
V* jfMtbtmr n*- 11 y a vn certain Autheur Italien , qui le mocquant de ces Forts , die 
b kw! ,mmmd feront pluftoft Comètes qu'Eftoilles à ceux qui les feront baftir, 
&C fc fieront à ces Forts. Mais ie ne fçay quelle Aftrologie luy a enfei- 
gné , qu'ils doiucnt oluftoft influer leurs mauuais afpe&s fur ceux 
qui les font faire que fur ceux qui les attaquent. Ces comparaifons font 
bonnes en Rhétorique pour perfuader , mais ce font argumens fort foi- 
bles qui ne concluent nen -, partant cet Autheur s'en ftrt fouuent pour 
raifon , comme lors qu'il veut prouuer qu'on ne doit faire qu'vn Ca- 
ualicr au milieu de chaque Courtine ; parce, dit-il , qu'ainfi que la telle 
eft efleuée entre les deux bras ,ainfi doit élire le Caualier entre les deux 
Pallions. 1| faudroit pour bien conclure , qu'il monilrail la femblançc, 
la commodité , & la neçeffité élire en tous deux de mefaie. 
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<DES CITADELLES. 

Chapitre LX. 

I e n qu'il fe creuue plufieurs Citadelles diuerfement for- Figu 
tifiécs,aucunes auec Baftiôs d'vn codé .Tenailles de 1 au- dt Cu ' dtiu '- 



tre, plufieurs en Angles auancez & retirez,d'autres auec 
Rcàens,quclques vnes auec Tours : bref en plufieurs au- 
tres façons, (elon que le lieu,le temps,ou la conftru&ion 
l défia faite le permettent : pour toutes celles la , les Dif- 
cours de la Fortification irregulierc feruiront. Quant aux regulicrcs,on. 
les fera d'vnc des façons précédentes : ÔC fi le lieu le permet on les fera. 
Pentagones -, car pour vne Citadelle c'eft la meillcure,&; la plus raifonna- 
ble,bien que celle de Milan (bit de la valeur de fix Battions :mais aulïi ils 
(ont d petits,& les lignes de defenfe fi courtes,que cinq Baftionsde iufte 
médire , tels que nous les auons deferitcy deuant , contiendront autant, 
que ces fix. 

On a couftume de faire des Citadelles principalement aux Places Oktmékfià* 
conquiJès«afin d'empelcher par la garnifon qu'on y mer,que les habitans UlCuM> - 
ne fe reiSkent à leur premier Maidre,laquelle ne pourroit eftre en feui été 
parmi ceux qui auroient mauuais deflein , qui tafeheront ( fi l'on n'a ad- 
uantage fur eux ) à couper la gorge à tous ceux qui les tiennent en bride. 
De cela Ton en peut lire allez d'exemples dans les Hiftoircs des guerres* 
le plus mémorable eft celuy des Vcfpres Siciliennes •> 6c depuis peu ceux 
de Negrcpelific , lefqucls tuèrent la garnilbn qu'ils auoientreceu volon- 
tairement du Roy : ce qui ne full pas arriué,s'ils fe fuflènt tenus dans des 
fortes Citadelles. Il ne Faut iamais fe fier à ceux qu'on fubiuguc , qu'elle 
bonne volonté qu'ils tefmoignent,ils haiffent toufiours le commande- 
ment effranger, & l'inclination naturelle les porte à rauoir leur liberté, 
&C reuenir au premier cftat, ce qu'ils tafeheront de faire fi l'on ne les em- 
pefche par la force. 

On raitaulïi les Citadelles dans les Places où l'on craint la reuolte , &C jintrtiUtHxtkXm 
quelque commencement de guerre ciuile,bien qu'elles foient danslo kiint ï Mrt ' 
corps de l'Eftat , à caulê de la diuerfité de la Religion,ou parce qu'ils font 
de mauuaife volonté contre le Prince , ou qu'ils ibnt naturellement mu- 
tins, ou pour autre confideration -, & principalement aux Places qui peu- 
uent eftre facilement fortifiées , & difficilement prifes à caufe de leur 
fituation. 

D'ordinaire on fait aulïi des Citadelles aux Places frontières, comme On /« àm /«* 
on voit en la plus part des Villes de France,comme Calais, Amiens,Mets, ™* PlMts 
Verdun fur Saonne : en Flandres , Anuers , Gand , Cambray,& plufieurs 
autres *, afin que fi l'ennemy par quelque ftratageme entre dans la Place,il 
en (bit rechatèé par la force de la Citadelle. » ^ 

On battit aulïi des Citadelles dans les Places qui rôtfïaïrçjpis tout a fait 
frontières, lors qu a caufe du commerce & delà fréquence clu peuple on 
ne peut pas fi bien garder les entrées, qu'il n'y ait encore à craindrc-,parcc 
que l'ennemy,ou quelque autre Prince aura des Places allez proches de là, 
auec commodité de pouuoir faire quelque entreprife, Pour eftre plus 

alfeurez 



v 



t 



Digitized by Google 



igo De la Fortification irreguliere, 

aflcurcz on fait des Citadelles, qu on gardcbien eftroircmcnt , dans ïcf- 
quclles le Prince enferme fcs finances , & ce qu'il a de meilleur : cecy 
. . pradique fort en Italie , à caufe de la pctitelle &diuerlité des Eilats. 
<£<™ t Zlfl ° n doit choifir le lieu le plus eminent & le plus fort , de façon cjiu! 
n. commande par deflus le refte de la Place , autrement elles ne feruii oient 

de rien \ car les Citadelles font la plus grand force &c defenfc de la Place. 

Il les fautbaftir en lieu qu'elles puiffent cftre facilement fecoumes, 
parce que les Garnifons ordinaires ne pourroiët pas longuement foui tenir 
contre ceux de la Place,ou des ennemis,s'ils n'eftoict afliftez d'autre part. 
c, ■ -vv« Amm Le plus fouucnt on les fait fur les Angles , & vers les extrem i tcz de la. 
u — Ville, mais il faut prendre garde que la Courtinc,ou face du Baftion de la 
Ville, qui aboutit contre la Citadelle foit défendue &c flanquée d'icelki 
& la pointe d'iceluy n'en doit pas élire plus efloignée que la portée du 
Moufquet, On a remarqué ce défaut en la Citadelle de Iulicrs , laquelle 
ell pos^e de telle façon, que les faces des Baftionsde la Ville qui s y 
viennent ioindre , n'en font aucunement flanquées , à caufe que la Cita- 
delle eft toute hors de la Place. De la mettre toute en dydans,on tombe- 
rait aumef ne défaut ,& encor plus grand de ne pouuoir pas eftre fecou- 
ruc. C'ett pourquoy, pour bien faire, on la mettra de façon qtie la moi- 
tié foit en clehors , l'autre en dedans, afin qu elle flanque micuxjfe qu'elle 
laifle plus d'éfpace pour la Ville , & pour faire la Place au dcuanr. 
w étt dtà- Si la Citadelle eltoit quarréc , on la pourra fitucr ainfi , on mettra vn_ 
'« i* . r«i. J3 a fti 0n ( j 3ns i a pj ace f & ] cs autres d enors> L es c j eux £j CCS j cs j etT1 j 

(lions de la Ville prendront la defenfe des Courtines de la Citadelle aux 
petites Places. 

1 " "'T lcrs 11 fera beaucoup meilleur de mettre deux Billions dans la Place , les 
u _ '" tJ '* r "' autics deux dehors , & les defenfes fc prendront du milieu des Courti- 
nes , principalement aux grandes Places j parce qu'autrement la defenle 
cles demi Baftion s de la Ville lèroit trop oblique : Et au contraire aux pe- 
tites Places on y treuueroit ce mefme défaut fi les deux Bâfrions eftoicnr:, 
en dedans. 

pjtim ia Pm- Quant a celles qui font Pentagones , il n'y a point de doute qu'il faut 
'* £nth que deux Battions foient au dedans de la Place , & que l'entrée corres- 

ponde à l'Angle de la Place, d'autant que par ce moyen toute cette gran- 
de Place regardera dire&emcnt la Ville : &: fur chacun de ces Ballions 
on pourra efleuer yn Caualier ,afin d'endommager d'auantagc.lesmai- 
fons & baftimeits. 

Quelles on met dit On peut aulïi les faire au milieu de la Ville : mais il ne me femble pas 
». » ' qu'elles foient là fi à propos , parce qu'on peut élire facilement enfer- 

mé,(âns pouuoir donner aduis pour eltre fecoum,& l'ayant donné on ne 
peut faire entrer le fecours , qu'on ne force la Ville : toutesfoisbien fou- 
ucnt 1 auantage dujicu conuic à les fituer en ces endroits , parce qu'ils 
font plus clkuaz,& commandent-au relie de la Ville:le Chafteau,ou Ci- 
tadelle de EyBgfrdl fituée de la forte, àcaufe de reminencedulieu. 
PUtrt fouît u a- Peuai it la Citadelle d u colle de la Ville,on doit faire vne grande Pla- 
tadtiu. ^ vuide , (ans aucun bafliment , à la portée du Moulquet, ou enuiron, 

afin qu'en cas dereuolrc ils ne puiffent venir iufques au folsé, fans cftre 
dcfcouuerts jo.u des maifons qu'ils pourvoient {ècrcttcmcnt terraccr , &c 
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de là offenfer ceux de la Citadelle. La Place qui eft au deuant de celle dé 
Milan eft toute minée , ainfi que difcnt ceux Je la jgarnifon. 

Tout ainfi que la Citadelle eft la principale force de la Place, aufli 
faut- il qu'elle foit abondamment garnie de munitions ncceitures > tant # n h%tn 
pour le viure ,cohïme pour le combat , lelquclles nous deferirons dans 
l'attaque : la Garnifon , ou nombre des Soldats qu'on tiendra dedans,(erâ 
à proportion de la grandëùr de la Citadelle , du nombre & de la force de 
ceux de la Ville , & félon l'occurrence du tempSi 

Il hc faut pas oublier de laùTcr du cofté de la campagne vhe porte , ô£ 
Ton pont , laquelle on nouurira iamais que pour receuoir le fecours. 




'DES FORTS DE CAMPAGNE'. 

Chapitre LXîi 

E s Forts différent des Citadelles ; en ce qu'ils font ebri- 
ftrui&s à autre fin i ÔC en vn autre lieu : leur forme eft 
igKx fcmbl ib le , mais le plusjfouucnt leur matière eft diuerfc. 

On les fait pour plufîcurs raifons , comme lors qu'on '«•w «• ï** 
veut haftiucmcnt couper vnpaflàge pour arrefter vnè *' 
armées quand on veut fortifier quelque pont , commet 
aulîi pour boucler vne Ville, & quand elle eft afliegée , pour empefeher 
le fecours, ou pour faire hyuerner l'armée; ils foht grandement propres 
ert tous les camr)s qu'on fortifie. 

Là Figure la plus ordinaire qu'on leur donne eft la q narrée , parce que 
c eft la Figure à moins de coftez qui peut eftre bien fortifiée*, à cinq elle 
leroit trop grande , & faudroit trop de trauail potir la faire. Le Fort que 
le Roy a fait baftir deuarit la Rochelle eft à quatre B allions : Celuy de. 
S. Caries entre Verceil & Nouarre eft à cinq Battions; à caufe qu'il a vrL 
très- grand & tres-fort Prince voifin , outre qu'il eft fait pour durer long 
temps.On les fait auiïi bien fouucnt en EftoiUc,de(quels nous auons par- 
lé cy deuant. 

Leur matière ordinaire eft dé terre , <îautant que ces Forts ne font faits 
le plus foiiucnt que pour vn temps, après lequel on les ralê : Màis les Ci- 
tadelles , parce qu'elles doiuent toulîoùrs lertiir , on les reueft de bonne 
matière ainfi que le refte de la Place. 

Quant à leurs mefures elles font diuer(ês;pâr fois oh* les fait grands j mfmm. 
comme celuy que nous auons allégué , les lignes de defenfe de ioo.pas, • 
les flancs de \C. ou rô. pas , ou daùaritagc. On conftruira dedans le bafti- 
ment qui fera neceflàire pour tenir la Garnifon : on les fait d'autres 
fois plus petits i comme aù retranchement d'vri Camp , ainfi <Jue nous 
dirons en l'Attaque. 

Nous auons dit que leur Figure ordinaire eftjCjuarrée, c'eft à dire, des Amti imgtimt: 
réguliers : Le plus fouuent il fe Taut gouuèmet félon l'afilete du lieu,corn- 
mc lors qu'on ne craindra que d'vn cofté pour auoir quelque riuiere de 
l'autre , ou autre choie qui le rendra afTeuré , on pourra faire vn demi 
Quarré , ou vn demi Pentagone , ou telle autre Figure. Aucunesroison 
les fera quarrez (ans aucuns flancs , ce qu'on appelle auffi Redoutes, 
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d'autres en Eftoilics , d'aucuns auec Tenailles d'vn cofté , & vne pointe, 
ou Baftion de l'autre : bref , on les diuerfific félon qu'on treuue à propos. 




TOVR FORTIFIER LES PONTS. 

Chapitre L XI I. 

Cerjmt ,is Àoium ^ wfcg gJ^a^C I l'on veut fortifier l'entrée d'vn pont d'vnc riuicre, cn_ 
titrt fimfUz. pourra faire fîmplement vn Rauelinauec deux flancs 

en forme de demi Eftoille , & les flancs , comme la Fi- 
gure 4. Planche 34. monttre : car s'ils eftoient comme 
aux Battions , ils ne lèruiroient de rien. Cette Pièce cft 
la moindre qu'on peut faire pour cet cflec~t. 
Vu* Bdftkm ™- On y pourra faire deux Battions entiers , mais cette façon eft fort in- 
imJmdtfùii*»/. commode ; d'autant qu'jls n'enferment point de Place , &: les deux faces 

B A des Battions demeurent fans defenfc, Figure 3. 
Pcttr u m\tnxfr. Il vaut mieux faire vn Baftion , 8C deux demis , &C par ce moyen on, 
"fa- pourra loger allez de monde dedans, & tout fera flanque : celuy-cy eft le 

plus expédient de tous lors qu'on a le loifîrde le faire } come en la Figure r. 

Les ouuragcs de Corne , &l les autres Pièces que nous auons dekrit au 
Chapitre des Dehors , pcuuent feruir à fortifier les ponts &; pallages, 
comme la Figure t. 

On peut aufli faire daix Battions entiers , &: deux demis , qui feront 
vn quarré , duquel vn collé f.ra au long de b riuicre. Trois Battions &C 
deux demis peuuent élire aulli faits & dauantage s'il en eftbeibin, pour- 
ueu que les deux Pièces qui aboutiflènt à la riuicre finiflent en demi Ba- 
ttions jComme la Figure 1. 
ct<fu'end*u«y{tr- De quelle façon qu'on face ces Pièces , il faut que tous les endroits 
utrfriaa$ iftiiMf, f 0 j cllt flanquez fans excéder la portée duMoufquct,& que: les lieux flan- 
quans (oient proportionnez aux autres parties \ comme fi te fay la ligne 
de defenfc de So.pas, ic feray les flancs de u&C les demi gorges d'aucant, 
&ain(ïdcs autres à proportion. 
Leur, xtmfmri 6- Chacune de ces Pièces doit auoir fes Rcmpars , ou Parapets , ou tons 
Pmrtfqt. | cs deux cnlcmblc : mais bien louuent on fait de la terre du toisé ic Rcm- 
par qui fert aulTi de Parapet , & l'on tire par deflus quelque degré qu'on 
fait au dedans : toutesfois auec tout cela il fauE quelque petit Parapet au 
delTiis pour couurir ceux qui tirent, ainfi que nous auons dit aux Dehors. 
//<;.. Puis qu'on doit faire Rcmpar & Parapet , il cft à fuppoferaulïi qu'on^ 
doit faire des follez au deuant,lclqucls ne doiucnt pasettre moindres de 
cinq à fix pas , & profonds de dix , ou douze pieds , auec leurs Contrcf- 
carpes j mefmes lur icelles on fait par fois quelque petite Redoute, ou 
Demi- lune pour y loger quelques Soldats qui tirent en la campagne. 

Nous donnerons en l'attaque vn moyen très- facile pour tracer toute 
forte de Forts , comme aufll la façon de les faire efleucr eftans tracez , & 
comme on doitajancer la terre en la conftru£tion de ces ouurages, les- 
quels perfonne ne doute qu'il ne les faille toufiours faire de cette matière. 
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~<DES ENTREES DES RIVIERES. 

Chapitre LXIIl. 
N doit fermer & fortifier les entrées des Ritiieres , autant que le p aw - 1Hay M f M i. 
... refte de la Place , pour s'empefeher la nuicl: des furprifes , & afin /jj™*"* 1 * 
que les Soldats , habitans & autres ne forcent &c entrent à leur plaifir. 

Si la Place eft moitié d'vn cofté de la Riuicrc , & moitié de L'autre , il cmmtmmU$M 
faudra que les Pièces qui finiront à la Riuiere foient les demi Baftions BC fi***- 
tant d'vn cofté que d'autre , lors qu'elle fêra fort largc,comme de ^o.pas, 
ou plus. La raifon eft , parce que fi la Courtine fiiuiToit en cet endroir, 
& qu'il y euft vn Baftion de chaque cofté , les faces de ces Baftions (e- 
roient fans defenfe , cftant trop efloignées des flancs oppofez. 

Si la Riuiere n'eft pas plus large que la longueur ordinaire de la Cour- Cttfn'm doit fini 
tine , la façon fuiuante pourra feruir j c eft de faire pafler la Riuicrc entre «•* r ' wm * ,r f 
deux Baftions , comme A D , & par ainfi l'emboucheure fera veue des 
flancs L I : Mais parce que l'ennemy ayant refolu d'entrer fe peut couurir 
des deux coftez auec Barriques , ou autres Parapets pleins de terre , les 
flancs cftans couuerts d'Orillons , comme L, ne defcouuriront pas loin 
vers le dehors, ni vers le dedans de la Placejà eau fe du peu de la Courtine 
L qui refte. Pour rendre meilleurs ces flancs, on les fera fans Courtine L* 
de façon qu'ils allent au long de la face L D , qui borde là Riuiere , mar- 
qué par les poin£b,& on feral'Orillon vn peu fort,sauanç:mt de dix pas* 
afin qu'il férue de flanc à cette face L D , qui va au long de la Riuiere. Il 
y a de la difficulté encor à cecy : car on ne peut pas toufiours baftïr fi 
auant dans l'eau ces Orillons j c'eft pourquoy il fera bon alors de faire 
tout au long de la Riuiere Vn quay de muraille à Redens , auec des bons ktttm m Ung d* 
Parapets de terre au défais ,au moins aux premiers qui peuuent eftreba- 
tus de la campagne , afin que de là on defcouure en face & de loin ceux 
qui voudraient venir fur la Riuiere pour entrer dans la Place , & qu'on, 
puiflè tirer à iceuxen front auant qu'ils entrent -, & quand l'ennemy fera 
entré il ne treuuera point de lieu où il puiffe aborder , qui ne foit flanqué 
& tres-difficile à forcer. 

11 faut que la moitié des flancs de ces Redens foient tournez du cofté Ltur jtiiftfum. 
de l'auenue F , & l'autre moitié de l'autre E , comme on peut voir en la. 
Figure de la Planche 35. où tous ceux qui font du cofté depuis le milieu 
de tous les deux bords, regardent & font oppofez à l'auenue de la Riuie- 
re en montant , & l'autre moitié flanquant de l'autre cofté. Il fcmble^ 
neftre pas necefiaire en mettre du cofté qu'il faut que l'ennemy monte 
contre le courant de l'eau pour entrer dans la Ville, principalement lors 
que la Riuiere eft rapide. 

Or pource auc ceux qui font oppofez au cours de l'eau,cftant pointus emmt en k> âm 
feroict bien toft ruinez par fa rapidité,on les fera en biaifant,iufques qu'ils 
foict plus hauts que leau qui coulera au long iànsrencôtrer aucunsangles. 

Cette forte de Redens doit eftre auffi faite aux Places qui fontdVfL jtutrttktuxtUctn 
cofté de la Riuiere feulement , le (quelle s doiuent toufiours finir du cofté ^f^"'^*'- 
de l'eau en demi Baftions , parce qu'autrement il y auroit vne face fans 
defcnfe,comme nous auons dit. Si de ce cofté le bord eftoitderoc taillé, 
ou inacceffible,il ne feroit befoin y faire aucunes Fortifications. 

BB 3 Pour- 
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tmfm h*** pour rendre plus fortes les entrées des Riuicres , il feroit bon faire des 
tmnmittmum, Q, ua i lcrs f ur i es Baftions plus proches d'icelle, & principalement du co- 
fté d'où vient le courant de l'eau : ( car c eft de là qu'on doit craindre l'en- 
nemy) afin de defcouurir , ÔC tirer plus loin. 
Tew ftrmtr l'en- Outre la Fortification fufdite qui rend afleurée la Place contre la force 
rrtt it u nmtrt. j e l' cnncm y > il c ft encor nccefïàire de fermer ce pafTage pour empefeher 
les furprifès , ÔCafin que les Soldats , habitans & autres n'entrent & i or- 
nent quand bon leur femble fans cftre veus. 
Psr où itxtunt Lors que lesRiuieres font eftroitcs ,on les faitpaiTer fous la Courtine, 

S£« /w r%mcr " &^ nt vnc arc ^ c ou ^ cux > ou pluficurs à la muraifle,& fous les Rempars-, 
lefqueHes on ferme auec des herfes , ou grilles de fer -, ainfi fc ferme l'en- 
trée & la fortie de la Riuiere qui paiTe à Narbonne. 

ckmfms p**r fi*. Aux Riuieres plus larges on fe fert ordinairement des chaifnes , lef- 

mr ut rwuns. q UC U cs doiucnt eftre doubles, que r vnc lbit par deflus l'eau, &: l'autre vn 
peu au deflbus , afin qu'aucuns bateaux n'y puilTent pafier quels légers 
qu'ils foient. On ferme l'entrée de la riuiere de Lignago d u collé que leau 
vient, auec vne chai fn c fort bandée,mais elle fait toufiours vn ply. 

Mtm m bàttMx II faut abailTer tous les matins ces chaifnes en mcfme temps qu'on ou- 

SfT" ** ure ^ es P ortcs > te ^ cs ^ euer quand on les ferme auec des inftrumcns qui 
font aux deux coftez. Or parce que la chaifne eftant tort longue, il feroit 
prefque impoflible de la tendre f 1 elle n 'eft fupportée fur le milieu, on fe- 
ra des piliers en diuers lieux de la riuiere , à 8. ou 10. pas l'vn de l'autre, de 
muraille , ou fi on ne les peut pas ainfi faire,on plantera des paux,fur les- 
quels les chaifnes s'apuyeront. Il fera plus commode auec des bateaux, 
parce que les eaux (c bai fient ÔC hauifent félon les fâifons : Si les chaifnes 
eftoient appuyées fur les piliers, elles demeureroienttoufiours en mefine 
hauteur , & les eaux cftans balfes on pourrait pafièr par deflbus , ou par 
deffus eftans hautes, Les bateaux fc baiflent & haufient comme l eau,ÔC 
parconfêqucnt les chaifnes, c'eft ainfi qu'eft fermée la Saône à Lyon. 
PtUftâet pour Lors qu'on ne peut pas mettre ces chaifnes à caufe de l'cxcefliue Iar- 

ftrmtr tti numti. UJ . ^ ^ jjyjqçj ^xxox2. plâter pluficurs rangées de paux,cfloignez l'vn 
de l'autre d'vn pied ,011 deux , entrelafïèz de façon que chaque pau de la 
féconde rangée correfpondc au milieu de la diftanec qui eft entre deux 
paux de la première rangéc:Et outre cela fi on veut les lier cnfèmble auec 
trauerfes de bois , ou auec des chaifnes de fcr,ÔC au milieu de ces rangées 
laiflèr vn pafTage de la largeur de 30.011 4°-pieds,plus ou moins félon que 
requiert la grandeur des bateaux que cette riuiere porte jlequel pafiage on 
fermera facilement toutes les nuids auec d'autres chaifnes \ ainfi qu'on 
fait à Geneue du cofté du Lac, comme on voit en la Figure G : Au lieu 
de cette chaifne , on y pourra mettre vne pièce de bois armée des pointes 
de fer, qui tienne auec deux groffes boucles à deux paux qui feront aux 
coftez ,au long defquel les elle pourra defeendre , ou monter , félon que 
l'eau bailïeraou hauffera , comme monftre la Figure H. 

Ftnifitr kl>cr<i.ù Si la riuiere eftoit trop large , qu'on n'y peuft mettre- ces paux , on fer- 

u numt. mera fortifiera la Place tout le long de la riuiere , fi ce n eft que le bord 
fuft taillé , ou roc inacceffible : S'il y a vnc partie de la Ville deT autre co- 
fté, on fera de mefmc , & par ainfi ce feront deux Places fortifiées , fc- 
parées par la largeur de la riuiere. 
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<DES TORTS <DE <ME<K 

Chapitre LX IV. 

L y a plus grande difficulté à déterminer les moyens 
de Fortifier les Ports de Mer , que les entrées des Riuie- 
res , à caufe de la grand* diuerfité qui fe treuue en leurs 
aduenucs, fituation, forme,grandeur, & autres circon- 
ftances qui fe rencontrent. 

Aucuns font appeliez Ports de Mer,bien qu'ils foierit Pmt tpplkt. * 
en eau douce : mais parce que la mer en eft proche , ou que les Vaiflèaux qu tn "* 
y peuuent aborder , on les appelle ainfi, bien qu'improprement , &C ceux 
cy (ôntaux emboucheures des Riuicres , fi proches de la mer , qu'elles fe 
hauiîent &£ baùTent par le flux ô£ reflux : tels font les Poits de Bordeaux 
à l'emboucheure de la Garonne , Nantes à l'emboucheure de Loire, 
Rouen à l'emboucheure de la Seine. A ces Ports icy on ne fait le plus 
fouuent aucune Fortification , parce qu'ils font fort auanc dans terre , Se 
qu'il faut pafler deuant plufieurs Places &; Chafteaux au long de la Ri- . 
uierc auant qu'y arriuer , dans lefcjuels on tient bonne garde -, & doiuent 
çftre tellement fituez , qu'ils defcouurent ôccommandent.à la Riuierc le 
plus auantageufement qu'il fe pourra. 

Si la riuierc eftoit fî large que de ces Chafteaux on ne peuft tirer iuf- JjJ***" «co- 
ques à l'autre bordel faudroit fortifier la Place, & faire quelque Citadel- fi taHX f Hrc " pm '- 
le qui commandait dans le Port , comme à Bordeaux -, encor que Blayc, 
FortcrefTc importante, foit au bord de la Riuierc fur l'auenuë : toutefois 
parce qu'en cet endroit clic eft exccfliuement large , ÔC que les coups de 
Canon tirez fi loin à l'autre bord font coups à demi pcrdus,aui n'empef- 
cheroient pas l'cnncmy s'il auoitrefolu d'entrer-, on a faitlcChafteau 
Trompette proche du Port , tant pour la defenfe d'iceluy , que pour k. 
confèruation de la Ville. 

A Rouen il y a le vieux Chafteau à demi ruiné , qui n'eftoit qu'viL 
mauuais baftiment fans autres Fortificatiôs que des murailles fimples de 
pierres : mais icy il n'eftoit pas necenairc , à caufe qu'il eft fort auant dans 
terre, & faut pafler deuant plufieurs Forts auant que d'arriuer là, lefqucls 
défendent le pafTage de la Riuiere,aflez eftroite en ces lieux. 

Ces Ports ont cet auantage , qu'ils font aflèurez des furprifes par eau, ahm^u. i* as 
SC des courfès des Eftrangers , parce qu'ils n'oferoient iamais fe hazarder 7>tr "' 
daller fi auant dans terre , à caufe du danger euident auquel ils fe met- 
rroient d'eftre dcfcoutierts des lieux forts & gardez, au deuant defquels 
il faudroit necefliirement pafler. Et quand bien ils executeroient leur 
entreprifê , la difficulté feroit à s'en retourner : Auffi n'a-t'on iamais veu 
accaquerpar furprifê les Ports ainfi fituez. Nous dirons que ces Ports 
eftans afleurez à caufe des auenuës n'ont pas befoin d'eftre fortifiez. 

Il y a d'autres Ports,auafi femblables à ceux-çy , qui font lors que par* p»"» i foutmitê 
canal on conduit l'eau ae lamer,iufques au lieu où l'on veut eftie le Port. *■ CâmMXt 
De cette façon on en voit en plufieurs lieux des païs bas, comme font, 
Mildebourg , Rotcrdam , Delf haure , àc la plus part des Ports qui font, 
en ce pai>. Anucrs eft composé de tous les deux , parce qu'il y a Riuierc 
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c»mm Jmrit ejhi ô£ Canaux qui abordent. Ces Torts pcuuent cftre facilement fermez, 
fawf^. d'autant que les Canaux eftans faits par arti fïce , font ellroits,& dilpofez 

en telle façon, qu'auccles chaifheson peut facilement cmpefcherle paf- 
fàgc : mais parce que la mer hauffe 8t baille par fon flux &: reflux , on y 
met vne grofle pièce de bois trauerséc auec des longues pointes de fer \ 
àC cette pièce de bois a deux anneaux , ou boucles , vne à chaque bouç, 
lefquelles coulent au long de deux pièces de bois plantées aux deux co- 
ftez : ainfi l'autre pièce trauçrsée monte & defeend ainfi que la mer,com- 
me nous auons dit &monftréen la Figure précédente H. 
Comme j«ikït tfin Lors que ces Ports font fort auant dans la terre, & qu'il faut auant qu y 
fmtf*ï. . airiuer palTer plufieurs lieux fortifiez , qui défendent le paffage , il ne lèra 
pas neceflàire de les fortifier non plus que les aurres. Que s'il n'y a aucun 
Fort fur le Canal il faudra fortifier la Place , faifant palier içeluy Canal 
par le milieu de la Courtinc,s'il n'eft pas fort grand , çôme nous auons die 
aux Riuiercs:Et das le Port,ou vis à vis de l'entrée on fera encor quelque 
Mole , ou grolfe Tour , auec plufieurs Canons delTus , pour tirer de là au 
long du Canal: on garnira aulîï de Canons les Battions & murailles qui 
regardent fur iceluy. Mcfmc il me fetnble qu'il Icroit bon de faire hors 
Ktdimtv mtx Aut- de la Ville quelque Redoute , ou petit fon , elloigné de la portée du Ca- 
non, où l'on tkndroit quelques Soldats pour aduertir ceux de la Ville , ÔC 
empefeher quelque temps le Dallage à 1 ennemy. C'eft ainfi qu'on a fait 
à Fieflingues, ou auant qu'arriuer, il y a vn Fort de terre fur l'auenuc^qui 
defcouure au long du Canal,fitué fur les Digues, lefquelles bordent ledit 
Canal II n'importe pas de quelle forme on FalTe ces Forts.i'alficte du lieu 
nous fera cognoiftre la plus commode. 
pm it u Xochtiu Le Port de la Rochelle cft de cette façon -, l'auenuc cft vn bras de mer 
comme fnttju. naturel , lequel s'acheue dans ledit Port *, il eft fort large par tout excepte 
à l'entrée du Port,où il y a deux Tours,au(quelles font attachées leschail- 
nés pour le fermer toutes les nui&s. A l'aiicnuc de celuy cy il n'y a au- 
cun Fort, bien qu'il fembleroit y cftre necelfiirc : mais c'eft qu'ils fe fient 
beaucoup en la Fortification de leur Ville , outre qu'eftans fujets à fe re- 
beller , fi le Fort qu'ils feroient venoit à eftrc pris , il leur porteroit gran- 
difîïme preiudice , & n'auroient pas alTcz de force pour le reprendre, 
ayans affaire à trop forte partie-, c'eft pouiquoy ils aiment mieux s'alfeu- 
rer entièrement en leur Ville. Par après ils ont cela d'auantageux qu'en 
baffe marée les gros VailTeaax ne peuuent oas aller iufques au Port \ à 
caufè du peu d'eau qu'il y refte ils demeurent a fèc. 
&rt ju iremfi mer- Venifc a le Port difrerent de tous les autres,il cft en des Lacunes à l'ex- 
«HH tremité de la mer Adriatique : il n'y a aucunes Fortifications ni cloftures, 
parce que les auentiës font très difficiles , à caufe des fables qui fe chan- 
gent fouucnt, outre qu'il faut palTer deuant plufieurs fortes Places, gar- 
nies de quantité de Canons , auec plufieurs Galères & VailTeaux , qui les 
rendent les plus forts , & Rois de h mer Adriatique. 
jucuni p«t$ Amfterdam eft dans vn recoin de mcr,comme auftî Anculc. Ces deux 
tHtiUnde emmt p ortSj co m m c auffi tous les autres qui font par rà autour, Hoorn , Edam, 
L firt,Ju ^ & c . font fermez de plufieurs rangées de paux , auec vn pallàge , ou plu- 
fieurs.qui fe ferment auec des grolTes pièces de bois , comme nous auons 
dit. En aucuns de ces Ports il n'y a point de Fortification qui domino 

autre 



Digitized by 



Liure I. Partie IV. 201 

autrement, mais ils font afleurez par la force de leurs vailfeaux , qui font, 
en tel nobre,& tellement armcz,qu ils ne craignét aucune force ennemie. 

Peu de Ports fc treuuent en la mer qui foient naturels , & qui fe puif- forts H»tmtu ?»* 
fent fermer, ic n'en ay point veu d'autre qu a Marfcillc -, on dit que Con- ^,/^ mtm 
ftantinoplc Ce ferme de mefmc. Outre la Fortification qui eft en la Ville 
de Marleille , qui n'eft pas trop bonne, ily a fur vne monugne voifinç vn 
Fort appelle , Noftre Dame de la garde , qui regarde la mer ÔC le Port. 
Il y a auiîï dans la Ville vn autre lieu cfleué , qui commande dans la mer, 
garni de fort beaux Canons. Le Chaftcau Di , à deux lieues de la Ville, 
tert pour défendre lauenuë. ♦ 

A tous les autres Ports qui font faits par artifice , ou naturels , qui ne fe Dimm ttfifa * 
peuuent pas fermer ,mefmes quand on les pourroit fermer, on fera des ^J,™*"*"* 
Forts fur les auenucs aux lieux oui defcouuriront plus auantageufement 
la mer & le Port. Ils doiuent eftre faits félon que le lieu le permet : i'eiu 
mettray quelques vns qui feruiront d'exemple. A Calais , il y a le Rilfen 
fait comme vn quarré en Tenaille du cofté de la terre j à Ville- Franche, 
il y a vn Fort quarré j à Antibe,il y a aufli vn Fort quarré } à Gènes , il y a 
feulement vne Tour fur le Mole , èc quelques Forts quarrez fans flancs 
au haut de la montagne, lciquels font trop efloignez ; mais ceuxey fe 
fient en la force des Galères & Vaiflèaux. A Ligourne , il y a la Cita- 
delle vieille -, à Ciuita Vcchia, vn Chafteau de pierreauec Tours rondesi 
à Naples , le Chaftcau de l'Ouo,bafti fur vn rocher,a diuerfes Pièces dif- 
formes , qui font toutes enfemble à peu près , vne Figure Ouale , & le 
Chaftcau neuf. A Meflînc,il y a vne Citadelle & vne gro(Te Tour,qu'on 
appelle S.SaIuador, vnFort de bois quia efté fait autresfois par les Fran- 
çois^ le logis du Generaliulme,lefqucls commandent tous dans le Port. 
A Malcc , le Chafteau S.Elme, qui eft quarré, auec vn Rauelin. l'en lailTe 
plu fieurs autres \ ceux-cy îuffiront pour donner exemple : car on fe doit, 
accommoder à l'afllete du lieu j ÔC en gênerai il faut toufiouFschoifir les 
lieux qui commandent dans le Port , principalement à l'entrée , fur les- 
quels on baftira quelque Fort , ainfi qu'on peut entendre des lieux allé- 
guez. D'en déterminer la Figure , il ne fe peut , car autant de Sites , au- 
tant de formes : à cecy il faut que l'expérience & le iugement fupplée: 
On prendra auelqu' vne des fuldites , celle qui conuiendra mieux a la, 
grandeur & difpofition du liai. 

Lerefte de la Place fera fortifié félon les règles defia données, car dans 
ce Di (cours i entes parler (èulemct des faços qu'on doit fortifier les Ports. 

Outre le grand Porr,on en fait quelquesfois vn autre plus retiré, afin- 
que les Vaiflèaux foient plus en (cureté, comme à Calais le Paradis,& en 
la mer Méditerranée on les appelle Darcincs , où les Galères hyuernent: Q£frnf*D*- 
ces lieux n'ont pas befoin de Fortification , parce qu'ils font plus retirez 
que le grand Port,lequel doit eftre toufiours rortifié,cômc nous auons dit 

Aux Places maritimes qui font au bord de la mer , & fu jetés aux tor- amfmm u, 
mentes du cofté que la mer bat,on plantera gt and' quantité de paux,rcm- 1 J^^ k J£ r ~ 
plilTant 1 entre-deux de fafeines & cailloux, ou pluftoftjgros quartiers de " 
pierre, ainfi qu'on fait en la plus part des Places de la Zelandcpu bien on 
mettra fimplement ces grofles pierres au deuant du Mole & des murail- 
les , comme en la plus part des Pons artificiels de la mer Méditerranée. 

CC i En- 



Digitized by Google 



2oi De la Fortification if régulière, 

En Hollande on empefcheaue la mer ne gaftc les Digues , les cou- 
urant de paille trefséc , qui tient a des piquets plantez dans terre. 
%mn fmr ks Cdpt Tout le long des coftes de la mer Méditerranée , fur les Caps, & Pro- 
cu Fnmnmm. m ontoires , on fait des Tours , encor qu'il n'y ait aucun Port à l'entour: 
elles (èrucnt feulement pour defcouurir les Corfaii es quand ils font fur 
mer*, les premiers qui les voyent en donnent aduis aux autres , par la fu- 
mée le iour , & par le feu la nui& : mais pour cela ils ne taillent pas fou- 
uent de furprendre des Places , & les mettre à feu & à fang , comme fit 
le Turc il y a fept ou huift ans à Malfrcdonia , & vn an ou deux après 
les Galères d'Arger firent plufieurs cfclaues auprès de Ciuita Vechia -,à 
quoy il eft mal aisé de donner ordre : car de fortifier toutes les Villes 6c 
Villages qui font fur la mer, 8c tenir garnifon par tout, il eft prefque im- 
poflible : mais on doit repoufler cette force auec vnc autre force,o£ faire 
marcher les Galères fur les coftes , & les tenir nettes de cette 1 ace,comme* 
font les Galères de Ligourne,ô£ ordinairement ce lies de Malte. 




VES TORTES, ET DES CORPS 

de Garde. 

Chapitre LX V. 

o»J»itf*irtf*mA N doit faire le moins de Portes qu'on peut à vne Place,, 

Ptna *»x nitts. SJ^&SS^ fortifiée: , parce qu'en temps de paix il y a moins de gar- 
de a faire, tant pour les douanes que pour la conferua- 
tion de la Place, qui fera moins fujetteaux furprifes. Se- 
lon la grandeur de la Place , &: la quantité des chemins 
qui y aboutuTcnt on y fera des Portesjlcur largeur lèra de 
n.pieds,la hauteur, telle qu'il faut pour palTer vnc charrette bien chargée. 
u Km à Citent Le lieu où l'on doit les mettre îclon aucuns, eft auprès des flancs mef- 
t tin Ui Ptrm. mcSjàcouucrt du flanc , ainfi qu'elles font à Ligourne : La rat fon eft,afin 
qu'elles (oient plus affeurées en temps de fiege , & qu'on puiftè entrer ÔC 
(ortir plus librement. Mais au contraire, le flanc ellant fujet à eflre batu 
plus qu'autre partie , cet endroit fera aufll le moins commode pour les 
Portes , qui feront bien toft rendues inutiles, 

11 eft mieux de les faire entre les deux flancs au milieu de la Courtine, 
ainfi qu'on voit aux Places les plus régulières , comme Cocuordcn , M »1- 
debourg, Manhcm , & plufieurs autres,parce que cet endroit çft moins 
fuiet à la bateric , & cfgalcment veu des deux flancs mefmes cela fait à 
la beauté de la Ville , ahnque les rues principales aboutirent dioitcment 
aux Portes. Toutesfois lors qu'on fortifie vne Place ja bartie ,on ne re- 
garde pas tant précisément, que les Portes foient au milieu des Coin fi- 
nes , mais on les fait où fe rencontrent les grandes rues de la Ville , & les 
plus fréquentes auenucs des chemins, 
Aynt wfntt ta- • On a de couftume à vne mefme entrée faire pluficurs Portes , 5c plu- 
ri fapkpm fi curs Corps de garde, & ce pour empefeher le pétard & les furprifes j 
comme à Calais , après la Barrière i! y a vne Porte pour entier dar.s !e_, 
Rauelin,ouilya vn Corps de garde, au dedans duquel à l'entre e du 
grand Pont, il y a vne autre Porte auec fon Corps de garde j & pour* 

entrer 
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entrer dans la Ville il y a deux Portes , & le Corps de garde qui eft au de 
là des Rempars. De mefme à Strafbourç , à h Porte du cofte de Nancy, 
il va vne longue voûte qui fouftient le Rem par , au dciîous de laquelle 
il mut pafler , où l'on rencontre plufieurs Corps de garde. De mcfme eft 
il à Nancy à La Porte de l'Annontiade , 6c en plufieurs autres lieux. 

Aux lieux où l'on doit faire plufieurs Portes, on ne les fera pas directe- Damcm ijinfati 
mentl'vne après l'autre : mais il faut quelles foientendeftournantpour tn itïimrnmt - 
cmpcfcher 1 efTe& du pétard , ou du Canon , lefquels autrement empor* 
teroient plufieurs Portes à la fois. 

Les Corps de garde doiucnt eftre à cofté \ ecluy qui eft à la dernière, c»?* *jmfr. 
Porte au deilbus du Rcmpar fera vouté,& doit auoir double muraille du 
cofté du Rempar,auecdcs Efperons,& ce pour fouftenir la terre : lefpace 
entre les deux murailles empefche que l'humidité ne nuifè aux Soldats. 

La grandeur des Corps de garde fera proportionnée au nombre des 
Soldats qu'on tient d'ordinaire dans la Garnifon. L'Orino a très- ample- 
ment & très- bien parlé comme i 1 faut faire les Corps de garde. » 

Aux Places où il n'y a pas de Rauelin deuant Ja Port e,on met vn Corps c «?> *» 
de garde au milieu du grand Ponr,fouftenu par des piliers de bois,feparc Jjjj" d " £ra * J 
de 1 autre auquel on entre,auec vn petit Pont-lcuis, comme en la Figure i. 
Planche 16. Lors qu'il y a Rauelin,ce Corps de garde fera mis dans iceluy : 
Cecy fert pour empelcher le pétard , Se autres furprifès. 11 v a vn Corps 
de garde en cette façon à la Rochelle , à la Porte pour aller a Paris : mais 
i'aimerois mieux faire vn Rauelin , parce qu'il couure mieux , défend 
mieux , eft plus défendu. Il faut que l'ennemy paffe deux foftez , rompe 
plufieurs Portes & Pont-leuis auant qu'ilfoit à la Porte de la Ville. 

<DES PONTS-LEFIS. 
Chapitre LXVL. 

s 

Es Ponts- leuis font tres-neccilaires à vne Place. On les 
fait de plufieurs façons que nous mettrons icy , afirv 
Jjp; qu'on puilTc choifir ceux qui fcmblcront les meilleurs. 

Les plus communs font a flefehes , comme en la Fi- Pm-UuU k p{- 
gure i. de la Planche tf. qui ne font pas bons , à caufe, thts - 
qu'eftans leuez ils font defcouuerts,& les flefehes eftans 
rompues , on ne les peut plus hauffer ni bailTer. 

Ceux qui font à bacille , ou trebuchet , aucc vn contre- pois font meil- 
leurs, comme en la Figure 3.defquels labaaile peut eftre en dedans de la 
Porte -, &; en cette façon il faudra faire vn creux au delà de la Porte en 
dedans , afin que lors qu'on voudra haulTcr le Pontja moitié s'enferme là 
dedans , & l'autre moitié couure la Porte , laquelle doit eftre plus arrière 
qu'iceluy Pont-leuis. 

Autrement on ne fera point aucun creux du cofté de dedans, & pour emm <» i> <?»* 
haufler le Pont-leuis, on fera baiiîer vne moitié qui eft dehors,& haulTer kMtr ' 
l'autre moitié qui eft dedans : mais il faut que la Porte foit plus grande 
que le Pont-leuis. De cette façon eft le Pont-leuis de la Porte de Gènes, 
qui eft du cofté du Lazareto. 

CC 3 Ceux 
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Ceux qui font faits plus auant , & quafî au milieu du Pont- donnant, 
font meilleurs que ceux qui font près des Portes : on les fera en bacule en 
Tvne des façons précédentes > & parce moyen le pétard iouant contre ce 
Pont ne fera point d effecl contre la Porte , de laquelle s'il cftoit proche^ il 
pourrait les emporter tous deux a la fois : outre ce Pont, on en peut faire 
encor vn autre contre la Porte à flefchcs , ou à bacule, 

Un umù i ptrttt. Iay veu àTurin vne autre forte de Pôtjequel s'ouure à Portes,& fè fait 
dans la Ville après la Porte ; on fait vn creux quarré,comme pour faire la 
bacule,lcquel on ferme ÔC ouure par defTus auec deux Portes, vne de cha- 
que cofté,qui fe joignent fur vn ou deux piliers aumilieu,8c font le Pont, 
comme en la Figure 4.Lcs deux Portes AB eftans haufsées font Parapet 
de chaque cofté,aufquelles on peut faire des Canonnières jeftans bai (s tes 
fèruent de Pont,s'apuyasfurIes piliers Cpour eftre plus fermes. Ce Pont 
ne peut eftre rompu , ni petardé , mais il faut qu'il (bit en dedans la Place. 

Pmn mus, Il y a des Ponts doubles qui fe leuent de deux coftezieftans efleuez ils 
font vn grand paflâgc entre-deux \Ac cette façon on s'en fert en Hollan- 
de ,afin de faire pafler les Nauires entre-deux,car vn fcul Pont ne feroit 
pas aiTez large. La plus pfrt de ceu x- cy font à flelchcs : lî on les fait à ba- 
cule, il faut qu'eftant baiiTcz, la moitié de chaque cofté qui fait le contre- 
pois foit au delîous du Pont dormant. Il y faut deux piliers de chaque 
cofté , ÔC vne corde à chaque pilier pour les leuer. Ces Ponts feruiront 
grandement contre le pétard , s'ils font ajancez comme nous dirons 
en fon lieu : on les peut voir en la Figure 3. 

ftm-Unis a ftf- £ Padouç il y a vne autre inuennon de Pont- leuis , il eft a flefches,lef- 
qucllcs font en dedans la Placc,& font faites comme la Figure i.monftre, 

jtoàdT * pli ' ^ Gcncuc ont vnc autrc *° rtc de JPont, différente de toutes les pré- 
cédentes : toutesfois tres-bonne , figurée en la 4.Figure. Il eft fait de plu- 
(ïcurs planches qu on met fur les trauerfès, ou traces (ànscftre clouées, 
& toutes les nuiers ils les oftent & les emportent dans le Corps de garde, 
qui eft au delà du Pont du cofté de la Ville : ÔC cela fe fait au Pont qui eft 
au deftus d'vne petite riuiere,nommée Arue.qui parte cnuirô 5oo.pas loin 
de la Villc,de crainte qu' vne nuict le Corps de garde ne viéne a eftre fur- 
pris,& qu'on s'aille loger dans lç Plain.-palais,quieft entre la Ville & la ri- 
. uiere ,qui feroit vn auantage pour celuy qui voudroit affieger la Place. 
Ce Pont eft femblabie à celuy que fît faire Semiramisà Babylone. 

***"t K **' ^ ^ auc rcmara i ucr °» uc tous P° nts ^ e Ailles doiuet eftre tout au long de 
Htm fn J* k 0 j Sj g£ non j e voutc maçonnée^omme on faifoit auttesfois , afin qu'on 

les puifTc rompre ou brufler facilement quand on voudra. Ceux de pierre 
de la r.Figure apportent cctçe incommodité , que les flancs D nepcuuent 
pasdelcouurir lefofsé opposé, Çc ce Pont eftant au milieu empefchc les 
deux flancs ,ce qui eft tres-mauuais : Il eft ainfi à Luqucs à la Porte du 
cofté de Pife , lequel ofte la defenfe des deux faces des Baftions du fofsé, 
6cdelaContreicarpc. 
£w fuir* On fera les Ponts fort bas , qu'ils ne puifTcnt eftre defcouucrts de la 

tfafwn u. campagne , alfez larges pour y pouuoir palTer deux charrettes -, & feroit 
bon qu'ils allafientvn peu en deftournant, principalement lors qu'on fait 
4ans jçeluy quelques Ponts- leuis,qui feront très- vtilesrcar lennemy n en- 
treprendra iamais de furprendre vnc Place où il verra tantd'obftacles. 

'DES 
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DES HERSES, ET ORGVES. 

Chapitre L X V 1 1. 

Vtre les Ponts, on met encore la Herfe Sarrailnc,mar- DtUHtrfi. 
quée 5. au milieu de la voûte, qui trauerfe de la porte au 
Rempar,fufpendue auec vnc corde : les anciens s'en fer- Ltl **« h t>tn fi r - 
uoientaufti , & l'appelloient Cataracta : elle fort beau- 
coup la porte eftant pecardée -, on coupe la corde , & la. 
Herfe tombe : c eft vn arreft à lennemy , ou feperation, 
s'il y en a défia d'entrez , qu'ils ne puhfent eftre fecourus par les autres. 
Cecy fe ferme promptement , & a ferui grandement pluhcurs fois en- Suvfau. 
des Places, lefquelles fans cela euflènt efté prifes : car auant que lennemy 
ait rompu la Herfe , on a temps de fe r'alier , & le repoufTer. A cela l'on 
a treuué remède •, c'eft qu'on met des pièces de bois au long du chemin 
de la Herfe , ou bien des chcualets qui l'arreftent. La Herfe a auflï ce dé- 
faut , qu'eftant petardée , s'il y refte quelque chofe aux coftez , cela fou- 
ftient ce qui eft au deflfus , éc on peut entrer par ce qui eft rompu. 

Pour remédier à tout cela , on s'eft auisé de l'inuention des Orgues, fi* h Or. 
marquées 7- qui font beaucoup meilleures que la Herfe : Ce font grofles 
pièces de bois, comme poutres , fort longues, lefquelles on fait palfer par 
des trous faits à la voûte , afTez près de la porte, ainfi que la Sarrafine j ces 
pièces font proches d vn demi pied l'vne de l'autre : Elfes font grande- 
ment bonnes , parce qu'eftant petardées, ce qui refte en haut , retombe, 
& bouche le partage autant que deuant. Or pour empefeher qu'après /w mptffhtrde 
eftre tombées on ne puifTe les rehauffer , on fera des entailleure$ au haut j? f ' UH9tr rthM ^' 
en diuers endroits d'icelles poutres , ou Orgues , comme aux rouCs de 
contre-temps , aufquelles fe joindront des barres de fer poufsées par vn 
relTort dans l'cntailleure de chacune : Ou fans tant de façon,auec des ba- 
ftons de bois , apuyez d'vn cofté contre vne poutre , au milieu il y aura 
vne corde bien tordue, qui les pouffera contre Iapoutre,ou Orgue,com- 
me en la Figure 7. où le bafton B , tenant ferme contre la poutre D , eft 
forcé d'approcher contre la pièce de bois A , par la corde fort tordue C, 
laquelle ternira aufïi pour tous les autres eftant dans les entailleurcs R, 
qui font dans l'Orgue A , empefehera de la pouuoir leuer en haut , & 
pourra facilement defeendre. 

La Figure marquée 6. monftre vne autre forte d'Orgues ,qui font pie- fine SOr- 
ces de bois mifes en trauers l'vna à l'autre : mais celles cy ne font pas fi 
bonnes , parce qu'eftans rompues au milieu,les coftez fe tiendront dans 
les entailleures,& empefeherôt que celles qiù font par deifiis ne tombent. 

~^DES VERRIERES, ET PALISSADES, ' 

Chapitre LXVIII. 

E s dernières & plus efloignées Pièces qu on met pour la de- o« r » ma /„ 
fenfe, ou garde des Places , font les Barrières , lefquelles fe^ BaTrwts - 
mettent au de là des Dehors & Rauelins. On les fait en deux Ccmmtfm fans. 
façons j fçiuoir des paux fort hauts, plantez alTez près l'vn de 

l'autre 
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• l'autre aucc leurs traucrfiers, comme en la r.Ftgure de la mcfmc Planche^ 
36. ce qui doit cltrc pluftoft dit PaliiTade , que Barrière -, 6c cecy fe mec 
d'ordinaire aux Chaftcaux , ou Citadelles , dans leiquelles entre peu de 
monde. Aux grandes Villes,on fait les Barrières aucc quelques paux plan- 
tez à dix pieds l' vn de l'autre» de la hauteur de 4 .ou 5.picds, auec leurs tra- 
ucrfiers, comme en la 3. Figure. 11 faut qu'au milieu il y ait vne de ces 
Barrières , qui Ce puilTe ouurir & fermer pour laifler paner les charrettes, 
Mtuhntti 4mx & gens de cheuai jaux codez il y a des moulinets par où partent les gens 

9f "rSadi P ic£ *' Par ^ S ° n ^ a,ttous k s ^ cux > Barricrc & PaliiTade deuant vne 
4 T >■ mefme porte,comme en la i.Figure. La PaliiTade la plus proche de la Pla- 
ce , & la Barrière du cofté de la campagne , cela fert pour empelcher & 
arrefter ceux qui voudroient entrer de violence , SZ d'effort , (bit Cauale- 
rie , foit Infanterie j & pour reçognoiflre , 6c faire dire d'où viennent , & 
qui font ceux qui veulent entrer dans la Ville. 

Mm Pédifjtdt. La PaliiTade quatricfme , faite de paux , ou planches , qui s'entretou- 
chent , n'eft pas îî bonne , à caulè qu'on ne peut pas voir au trauers , ni fc 
bien défendre , ÔC couurent ceux qui s'approchent. 

Il m'a femblé cftre à propos de mettre cecy à la fin du Difcours de ta 
Fortification, parce aue les Portes, Corps degardcs,Pontleuis,& le refte 
font neceflaires aufii tien à la Fortification Irreguliere , comme à la Rc- 
^ guliere -, & aux Citadelles autant qu'aux Forts de campagne, & à tous les 
autres lieux qu'on baftit pour fe défendre. , 

jtiMtmjfatm. Le Lecteur fera aduerti qu'en tous mes calculs & mefures , ie me (bis 
(prui du pas Géométrique ,6c non pas de la toife , qui eft la mefure ordi- 
• naire des Architectes & Ingénieurs de France. le l'ay fait , parce que la, 
toife n'eft cogneuë qu'en France feulement -, & le pas Géométrique eft 
entendu non feulement des François, mais de toutes les autres Nations} 
ce qui cil caufe que i'ay choifi cette mefure,comme la plus commune ÔC 
la plus cogneuc. Il fera facile à vn chacun de réduire les pas en toiles , ou 
en telle autre mefure qu'on voudra , fçachant qu'il contient cinq pieds 
Géométriques. 

Ctncinfum du prt- Nous auons parlé de tout le corps de la Fortification tant régulière, 
qu irreguliere , & des Pièces extérieures , qui fèruent à la force à la> 
conferuation des Places, &des accidens de chaque partie , comme aufll 
des lieux & afTictes où on doit baftir chaque Pièce , &: toutes les circon- 
ftancçs qui feruent à la force , ou caufent la foiblcffe d'vnc Place : Nous 
dirons maintenant comme on les doit attaquer, tant par furprife que par 
force, &; tout ce qui eft necefiaire d'élire Iceu par vn Ingénieur , ou autre 
Chef qui a la conduite de telles cntrepriics -, ce fera le nijct du Difcouis 
du fécond Liurc. 

En du premier Liure des Fortifications 
régulières & irregulierçs. 
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I, IV RE SECOND. 

DE L'ATAQVE DES PLACES 

du Cheualier Antoine de Ville. 
PREMIERE PARTIE 

DES zATAQJfES PAR SVRPRISE. 

AVANT-PROPOS. 

L n'y a rien cteflabli , ou de créé fur la terre qui n'ait tvfagc fait la 
elle fait pour plufieurs confiderattons , de/quelles la fin rhTtfrfi dc * 
efi le bien & le mal , e fiant permit aux hommes de reti- 
rer de ce qui leur peut caufer la mort le fttjet de lague- 
rifon, tfdela conferuation me fine de la vie. Le* chofes 
vemmeufes ont en elles me fines ce qui nous défend de leurs dangereux efi 
feiis y fi ton s'en fiett à propos % & les. animaux empe fichent par leur atfou^ 
chement la mort qui pwuwt de leur piqueure -, # par ainfi l'on cognoifi 
que tout ce qui nuit en vne façon profite beaucoup en l'autre, & que lc*> 
feul vfage produit la diuerfité du effetts,& fait la différence de la chofie. 
Le mefine nous paroifi efire de t Ataque , laquelle Juppofe fine & vio- 
lence fur autruy : Son vfage en fait la différence , la rendant detettablt^ 
fi l'on s' en fiert contre les loix de là iuilice tfdela raifion \ au contrai- 
re profitable à élire fi elle efi fondée fur de légitimes caufcs>& de iufies 
fùjets. Elle efidangereufe fi l'on s'en veut ferutr à l'exemple des Suiffes L'Araqneparfoi» 
du temps des Romains, le [quels rendirent leurs terres inhabitables par le mmaifc ' 
feu, & par vn grand de fgafi , pour ioindre à leur enuie vne plus forte re- 
fi lut ion de vaincre & de s'agrandir. Elle efi blafinable aux Campanois 
fous nAgatocles combat ans en Sicile, e flans entrc\dans Mefine fous pré- 
texte £ amitié, rauis de la beauté du lieu , mirent à mort ta plus grand 
partie des Citoyens partageons entre eux le bien de cette iniuite con- 
quête. Elle efi odieufe en Annibal , lequel après auoir donné fa foyà 
Cerion , ville près de Nucerie , & qu'ils fe furent rendus , les fit tous 
mourir , fans pardonner à perfonne , exerçant les impietez* accoutumées 
en femblables euenernens. Celle d'Abjàlom efi encor pire , se fiante 

DD % rebellé 
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rebellé contre fort pere , tafché de le chaffer hors de fort Royaume , âc_j 
luy osier la vie. Celle d Alexandre contre Porta c Roy du Indes a quel- 
que chofe de plus doux , bien que pour toute forte d'mteresls rien ne les 
pouffe que l honneur la gloire , le reïlabli fiant après tauoir vaincu, 
auec plus de triomphé que la rcftïlance en auoit efté hardie & genereu^ 
fi. Et plufieurs autres que la mauuaife intelligence a fait naiftres 
parmi les anciens 9 d'où fi font enfutuiés des inimitiés du tout barba- 
res, çf traîné après foy des malheurs am ri ont feu finir que dans la rui- 
ne de leurs Eslâts. Ce ne font ceÛes-cy que les Trinces dûment imi- 
ter ; La ratfon veut que Ion confirue ce qui efi défia acquis fans le de- 
firuire fur F attente d'vn bien incertain : L'honneur commande des 
fuir les perfidies. :i La Foy ne permet pas aux per'yures d'offrir fur les 
Temple de la Prospérité : Dieu chaïtie les impiété^ & trreuercnces : 
(5 comme Chrefliens , il ri efi pas licite de faire Couurir la terre des 
corps qui viuent fous nos me fine s loix , fi tonria quelque autre fu)et 
que celuy de t honneur : Celle-cy ellant donc à fuir la confiderant-> 
de cette forte \ elle efi à ejiimcrtf chérir de la fi con que font prati- 
quée les anciens guerriers , authorisée par les premières inilitutions 
L itaqnecôman- de la vraye Loy & de la luShce. Dieu commanda à Moy fi dexter- 
a|cparlesloadc ^ ç 4ttaneem jtuer fa rebelles , prendre tribut de\ceuxqui 

fi viendraient fottfmettre fins combat -, de ri oublier pas. l'injure des 
zAmaleatcs pour lesauoir affiigeX au de fin , iufques à renuerfer les 
fondemens des Villes 3 & d'en arracher les paue\: Saisi reçoit com- 
mandement de Dieu de les perdre , fans pardonner aux femmes , aux 

Ataqucs iuftes. enftrtS , ni au beïlail me fine. Dauid auant que mourir recommandes 
à Salomon la vengeance de loab , Jofué celle des Cananéens , Alexan- 
dre ataque encore auec rai fin Darius ,fe remettant deuant les. yeux 
la mort de Thilippus fin pere , duquel le fang le porte à la vengean- 
ce : les Romains, Jffa, pour venger l'intuHice de cette Reyne. , qui 
auoit fait mourir leurs Ambaffadeurs. Semblables caufes fournijfcwL> 
le gain des victoires .promettent les triomphes auant le combat , # 
font iouir t auteur des. defpouilies des ennemis par des effètts du tout 
admirables , qui ne peuuent procéder que de la main duTout-pujffant: 

yiaowM »<jmi- comme on voit arnuer à fofaphat qui a la victoire de fis ennemis 
fans coup donner , se sjant mis miraculeufement dans le camp des 
^Ammonites vne fi eslrange terreur , que les vns mefieXjparmi la con- 
fufipn des autres , s mrctuerent tous. En fin nous voyons que ces 
fatnfts Prophètes , dejquels la. conduite de leurs armes ne dependot* 
que de la reuelation de Dieu , ont ataqué & vaincu à la faueur d'vn 

La Nature nous fi rare Chef f nous obligeant a les enfuture pour authortfer celles que la 

enfegne l'Ata- mt ^ n ^ qut U Nature nous enfetgne par vn mïUriafe- 

cret. 
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cret. Et puis quelle ne fait rien en vain , Qf qu'elle a fis efinotions, 
ou pafitons de l'appétit irafcihle , qui efi le plus noble de tous les au- 
tres , parce qu'il jympathifi , ou promeut du plus haut des elemens ; il 
faut aufit qu'on les puijfe mettre en acte, lequel en l Ataque on doit ap- 
pe/ler proprement courage , k cari jè qu'il Je fonde fur 'une fin perilleufis 
qu'on cognoifi élire telle : Car ceux qui sexpofint au péril , ou par Quel eft le con- 
îhonneileté ,ou par la colère , ou pour fatis faire k la volupté 3 ou par "8 cvra 7 àchax. 
force des loix , ou des commandemens , ou par la necefiité , ne doiuentj 
paseilre appeliez* courageux. J^Qus de nous donc estimer ï Atzques 
comme la plus noble action de la force : les animaux irraifbnnables 
mefmes nous le mon firent parla haine qu'ils ont les vns contre les au- 
tres *, les 'Dragons affailient les Elefans \ la Belette tue le Bafdic \ les Exéple* des mi- 
Serpens de Ttrtnte font mal aux t i rangers , çgjum.pas a ceux du pats^ JJ^jJ fc foot 

ceux de Surie ara contraire \ i Ichnetmm fatèmourir le Crocodile , & 
mange les Phalanges \ la Corneille & la Chou ette s' entrefont la guer- 
re; le tffltlan au Corbeau \le Corbeau eft ennemy duTaureau & des 
l'Afne-, le Loup » du Taureau , de JAfhe >& du Renard \ t Aigles 
combat contre le y autour ; les Cerfs centre les Dragons \ les Grues fis 
battent contre les e Pigmçes 5 les Cigongnes* & l'oifeaulbis contre les 
Serpens ; le Loup marin veut mal au Muge \ le Congre k la Murène; 
le Poulpe k la Langouile > les gros potffons mangent les petits : bref Tout fttmh 
toutes chofes s'entretiennent dans cette contrariété , # l'immortalité 8ucrre * 
des eïpeces fi perpétue par la corruption des mdiuidus 3 qui s'altèrent^ 
tvne C autre par l'excès des qualitez>. Tout le monde efi composé des 
contraires , fans lefquels rten ne peur fubfiiler \vne forme chaffe t au- 
tre i & tout fi fait la guerre. Tbutcsfbis t homme qui a l'ame raifbn- u fuj« de l'Ata- 
nable doit confiderer fi le mouuement que le corps & les fins fond 
naiilre font tuiles , ou iniuiles , afin de future ceux-la comme permis 
par les loix de Dieu ,&de la Nature , çf fuir les autres que l'tniu- 
ftice ç$ la pafiwn meut dans le cœur des Monarques & putffans Ibis. 
L' Ataque donc ri estant quvne en nom , te la voudrois eilre en fa diffe-. 
rence raifonnable , afin qu'estant agréable k Dieu , fis fins en fuffenùj 
glorieufes ,qui ayans tuiles leurs commencerons s $ les actions & tra- 
uaux des chefs méritoires s comme ceux que F on entreprendrait légiti- 
mement , # du confentement du ciel : C'efi la Justice que les Iurtfcon- 
fultes dans le Drotct veulent eftre armée \ c'efi celle qui comprend t Ata- 
que , qui punit parla force les rebellions perfidies , que l'on peut ap- 
prendre dans le récit des Htfhires. C'efi celle-cy qui tient en craintes 
les deffetns des écrits peruers , & de laquelle Dieu s efi firui k la de~ 
ftruclwn dvn nombre infini de peuples malicieux -, # d'où dépend la 
grandeur & confiruation des ^Monarchies , des Royaumes , & des plus 
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ni Auant-propos. 

grands B fiât s , ce qui repre fente mieux en terre les puifimces du Ciel» 
comme maiftreffede fes foudres, Je propofe doncques celles-cyquc les 
Princes do tuent (cauoir bracttauer auec autant de Ccience aue de cond- 
deration t & fuir F autre comme infirument de honte > ^ reproche , d'tn- 
iuftice , /<* d« fuccés funefies & dcsjlaifans. 
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OVE UON DOIT PLVSTOST CHOISIR 

la paix que la guerre. 

Chapitre I. 

A Fortification n 'eft qu'vnc difpofition à l'action de la, L * 
Defenfè, laquelle prefuppofe l'Ataque : C eft pourquoy ™faf2° 
l'ordre naturel requiert qu 'auant que parler de la Dcfcn- 
fc nous difions de l'Ataque -, combien il y a de façons 
WÈ$!& d'ataquer les Placcs,& comme on doit conduire ces Ata- 



ques,& les autres çirconftances qui concernent ce fujer. 
Auant que commencer l'Ataque, on délibère li on la doit faire,pefant l*j *»* d»« 
lesraifonsqui meuuent à commencer la guerre, Icfquellesdoiucnteftre r n P r * 9 * u i Ktrn ' 
tres-fortes:car vn Prince ne doit iamais prendre les armes que pour quel- 
que grand fiijec , & changer le threfor de la paix auec les malheurs de la 
guerre. La paix doit eftre defiréc de tous,parce que là ou eft la paix,là eft 
Faccroiftcmct de l'Eftat. Pindare appelle lapaix,Ie terme du repos,& vne Exmpia. 
lumière fplcndide:Moyfe commanda par fes loix aux Ilraëlites,s'il venoit 
occafion de guerre , qu'ils la fùTcnt hors leurs limites , &: qu'ils enuoyaf- 
fent des Ambafodcurs pour pacifier s'il cftoit poflible , ÔC leur enioi- 
gnit qu'ils choiluTent plultoft la paix que la guerre. Plurarque dit,que les 
nommes fages ÔC bons gouucrncurs des Republiques cofiderenr nluftoft 
Tiflue &; la fin des choies que le commencement -, & deuant qu'iKpren- 
nent les armes , ils expérimentent toute (brte de confeils pour maintenir 
la paix. Antiochus pour auoir la paix des Romains donna dixfcpt mille 
talens Attiques, &C vn million,quatre cens mille muis de bled -, Aucun or 
ne peut acheter la paix, tous la doiuent defirer , ou lors qu'on la poflede 
la conferuer : La ftatue de la paix auoit deuant foy la bien- vueillance , &c 
après foy la vengeance, pour monftrcrquelVn fe doit oublier, l'autre re- 
cerçher. Toutcsfois il ne faut rien faire d'iniultc,ou lourTrir aucune cho- * 
fè deshonnefte pour iouïr de la paix. Les Thcbains pour eftre exempts 
des périls de la guerre receurent la paix delauantageufê qui les penfa rui- 
ner : Les iuftes caufes donnent le courage , le cielïes fauorife, &c la fin en 
eft toufiours heureufe. 



'DIVERS EXEMPLES T>ES SFIETS 
- des guerres, tirets des Hiiloires. 

Chapitre IL 




L (èroit impoflible de dire tous les fujets des guerres y car on 
n'en void iamais deux fcmblables en tout j nous en dirons 
quelques vns généraux tirez de l'Hiftoire : Les plus confide- 



^SnSSS rab ^ es *° nt P?" 1 ^ ï'b^tc» 011 P our fa Religion : De ces deux, . 
ie tiens ceiuy de la libeité plus fort que ecluy delà Religion j car le pre- " gMrr "' 
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mi er nous e ft donne par la nature , l'autre par lWtru&ion : tous délirent, 
ccluy-1 a , 8c pluficurs ne fe foucient aucunement de çeluy-cy -, & la plus 
part des fujet s pourraient eftre raportez à la liberté du îgouuernement, 
Pmr u ijbfrtL du viure,ou de la Rc}igion.Les A 1 le m ans s emeurent contre les Romains 
pour la liberté -, les Tnebains contre Alexandre , la Ville defquels citant 
prifè, il ne s'en treuua pas vn (èul qui v ou lu il demander la vie, en mourat 
mefme ils tuoient leurs ennemis : les mçfmesThebains contre Xerxes, 
quidifoitàHvdarncs Prefcd Perlan , s'il fçauoit combien eft douce la. 
liberté , qu'il les perfuaderoit de combatte non feulement auec flefehes 
7m u Rthpm. 8c piques, mais auec haches,& toute forte d'inftrumens. Les Hollandois 
contre le Roy d'Efpagne -, bien qu'à ceux-cy foit meflé l'intereit de la. 
Religion , pour la confemation de laquelle pluileurs le (ont défendus 
obftinément comme les ïuifs contre lesRomains,leiqueIs ne voulurent 
pas reccuoir dans leur Temple les victimes enrangercs dcCcfar , & ai- 
mèrent mieux fouffrir les plus extrêmes maux de la guerre , 8c perdre^ 
leur liberté , leur patrie 8c leur vie , que vidlèr leur Religion. 11 ne feroit 
pas befoin d'apporter d'autres exemples de ce fujet, puifque dans noftre 
France nous en voyons ii fouuent , pour mettre à raifon ces obftinez,lef- 
auels nouuellement , fous prétexte ae reformer , ont voulu peruertir no-* 
lire Religion Catholique , authorisée par de fi grands Perionnages , 8ç 
confirmée par la continuation de tant de fiecles, qu'elle a fubfilté en mef-> 
me eftat. Oc mefme fujet a meu Charlemagne à faire trente trois ans la 
guerre contre lesSaxons,8c paffer tant de fois en Efpagnc. Louys le Gros 
alla en Italie pour fecourir le Pape Calixte , 8c le mettre d'accord auec 
l'Empereur Henry I V.qui l'opprelToit: Pépin porta fes armes pour le Pa- 
' jenne contre Aftolfe Roy des Lombards : Louys I Lremit au Siège 
fical le Pape Iean 1 1 1. Godcfroy de Buillon fit la guerre contre ic> 
Turc pour le mefme zelc de la Religion. C'cft vn fainS fujet lors qu'il 
ci t fi m p le ment pour cette confideration , mais odieux lors qua tou- 
tes occafions on s en fort de prétexte pour couurir (on ambition , 8c don- 
ner couleur aux vfurpations iniuftes qu'on fait fimplemcnt pour sagran- 
tm u y™, dir. Les guerres pour la patrie font les mefmes que pour la liberté , car 
• toutes deux confiitent aie défendre dç lbpprerfion. Pour ce fujet les 
Romains fc défendirent contre Hannibal, & après les Carthaginois con- 
tre les Romains , les Qrecs contre les Perfes \ nous autres contre les An- 
glais -, la guerre fufeitée autrefois par les Seigneurs de France auoit pour 
prétexte le bien de la patrie Apres Vmefinetaifon qu'on fe défend pour 
r*M»T et garder ce qu'on a , on attaque pour iouïr de ce qui nous appartient lors 
f*» n ? m qu'il efl polTedé par d autres.Les Argiues firent guerre contre les Lacede- 
moniens pour les termes de leur territo ( ire Adclgifius fils de Defiderius 
alla en Italie pour recouurer l'Eftat de fon perc 8c le Roy Edouard pafia 
en France , parce qu'il difoit quelle luy appartenoit. Le Roy de Portugal 
fit guerre contre celuy de Caftille, pour Faire fucceder fa nièce à l'Eltat 
de Caftille. Les caufes de toutes ces guerres font generalesjbien fouuent 
tm,fAitM$x les iniurcs particulières ont efté les principes de grands malheurs. Lo 
.4mb*<f*À<Hr,. mauua j s traittement fait aux Ambaflàdeurs de Dauid , enuoyez à Naas 
fils du Roy des Ammonites pour fe condouloir de la mort de fon père, 
lequel au lieu de les reccuoir humainement , leur fit rafer la moitié de la. 
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barbe,couper la moitié des habits/ut caufe de là perte. Alexandre ruina 
Ty r, ôt fit tuer deux mille habirans,pour venger la mort de Ces Ambafla- 
deurs tuez par ceux de la Ville. Xerces aiïiegea Athènes fans y; enuoyer 
des Ambauadcurs , parce qu'ils auoient auparauant ictté dans les puys 
ceux de Darius. Les Romanis affiegerent ma , parce que la Reine auoit 
fait couper la cette au retour à vn de leurs Ambatfadcurs. La guerre du 
Roy François contre les Efpagnols , fut parce qu'ils tuèrent Rmcon 8C 
Fregofe Ambartàdeurs auprès de Plaifânce,fur le Paifage du Po. Le droicl: 
des gens commande qu'on rcuere les Ambaflàdeurs,ô£; leur faire iniure, 
ceft vne action blafmable & digne de vengeance. Prefquc femblabîc /w kmnckfi. 
occalîon pouira les Achées contre ks Memnois pour venger la mort de 
leur Chef Philopœmcft, fait mourir indignement en prifon aucc poifon 
par Dinjoratcs qui 1 auoit pris. Cyaxarccs Roy des Mcdes fit cinq ans la 
guerre contre Halyates , parce qu'il ne voulut pas luy rendre quelques 
ieunes hommes Scythes qui s'eftoient enfuis à luy, après auoir fait man- 
ger à Cyaxarccs au lieu de venailbnjc corps du maiitre qui les inftruifoit 
àlachalle. LesiniuresÔC torts receus font aufll fouucnt fujets de guerre # 
& de vengeance. Alexandre reprefenta à Darius qui luydemandoitla. Pmrtmtrum. 
paix après fa defconfite,qu'il l'a iuftement ataqué jpuifque Darius auoit 
commencé la guerre en gaftant la Grèce & l'Ionie , pafse la mer,& porté 
fes armes en Maccdonc -, qu'il a fait tuer fon pere Philippus par ceux qu'il 
auoit corrompu par argent, qu'il a voulu donner mille talens pour le fai- 
re tuer à luy- melme. Xerces voulant faire la guerre contre les Athéniens, 
prend prétexte fur les iniures qu'ils auoient faites à fon perc , ÔC qu'ils 
auoient bruflé les Temples,& bois facrez de Sardes , & fait autres raua- 
gcs. Des plus légers fujets on fait commencer les guenesjles Lacedemo- 
niens firent cruelle guerre aux Samniens,parce qu'ils leur auoient pris vn 
grand vafe merueilfcufcmcnt taillé , qu'ife enuoyoient à Croefus recer- 
chant leur amitié en reuanche d'autres qu'ils auoient receus de luy -, les 
Somniens l'an auparauant auoient retenu vne cafaque ou thorax tres-ri- 
che,qu'Amafis enuoyoit aux Lacedemonicns ; foit que le me t pris , ou 1 a- 
uarice les poullaft à cela pour l'vn & pour l'autre, ils furent ataquezauec 
raifon: t'eft toufiours vn larcin de prendre ce qui n'eft pas à nous. Pour* 
quoy ne fera-t'il pas tenu pour crime fait par les grands,puis qu'il l'eft par 
les petits, l'cftimc que ceux-là aufli qui font la guerre pour auoir lesri- PturksrUbtfit. 
chefîes de leurs voihns font autant blafmablcs que les voleurs qui cfgor- 
eent les paffans pour auoir leur bourfc.Les Samiens enuicux des richefles 
des Siphnicns leur demandent en emprunt dix talens, qu'ils fçauoient 
bien leur deuoir eftre refufez , pour donner quelque couleur a la guerre 
qu'ils vouloient faire contre eux pour auoir leurs richelTes. Ariftagoras 
perfuade Clcomenes de faire la guerre en Afie , luy portant pour ration., 
qu'ils poifedent des grandes richelTes. Chofe inique qu'il nous falle eftre 
miferablcs, ou enuiez ? C eft bien pis,la bonté du pais irrite les eftrangers 
à faire guerre. Les Gaulois vindrent en Italie fous Brennus, pour l'habi- Pt»rUfmiUtiJ» 
ter à caufe de là fertilité , aufquels Camillus,chef des Romains,reprefen- 
tant l'iniure qu'ils failoientaux Clufiens, Brennus leur chef refpond ca, 
riant , au contraire les Chiliens nous font tort , lefquels pouuans habiter 
en peu de tcrre,en veulent occuper beaucoup, tans nous en vouloir faire 
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part à nous autres Etrangers. En cette façon vous fa il oient cote ks Ai- 
Danois , iesFidenates,les Àrdeates,les Veiens, les Capenates,lesFaliiaés, 
les Volfques : Vous autres mefmcs Romains attribuez, cela à la loy an; 
cienne,qui commande que les chofes moindres foient fujettes aux plus 
grandes, comme on voit en Dicuiiulquesauxaniinaux. C'eftpourquoy 
nous nous feruons de lamcfme raifon,que vous ancres Romains vous 
cires feruîs: La force cft la raifon de la guerre -, le bruit des armes empef- 
che d'ouïr les loix. Ceux qui veulent raire la guerre ont au l ezdedroi& 
s'ils ont alfez de force -, s'ils n'ont pas prétexte, ils en font natftre,ou pren- 

pourfti dlUa.. nent la querelle pour les autres. Darius entreprend la guerre contre les 
Scyches , parce qu'ils auoient chafsé les Medes les alliez auec des fouet sj 
les Veiens ,ou Etrufques donnent bataille auec perte de quatorze mille 
contre Romulus , parce qu'ils dilènt qu'il a pris Fidenes Ville d'eux con- 
fédérée Chofe ridicule de demander la Placeurs qu'elle cftoit réduite 
en la puiiTancc des autres , à laquelle ils n auoient donné fecours aupara- 
uant la prife 1 Hannibal n'ayant aucun fujet d'aller contre les Romains 

r ataque les Sagontins neutres ,toutesfois confedetez des Romains , aux- 

quels ils demandent fecours , qui leur cft dc&ic , dequoy Hannibal fo 

T<wr rtuijfemtns monftra fafché , &C alla contre les Romains. Les Romains rauiffans les 

dtfimmet. femm es des Sabins,qu'ils auoient fait afTemblcr à la célébration des ieux 
feints à l'honneur de Neptune , ne cercherent-ils pas le fujet de la guerre? 
toutesfois la faute qu'ils auoient des femmes,& leur fin de s'allier 6c pro- 
créer exeufoit en quelque façon leur temerité:L'amour qu'on porte à ces 
animaux eft par fois u irrailonnablc qu'on tente tous moyens pour en. 
iouïr,tans aucune confideratiô de ce qui en peut arriuer : Ce feu d'amour 
a tant de ibis allumé le feu de la guerre •> le rauiffement d'Helene par Pa- 
ris a causé la deftru&ion de Troyc j la guerre des Amazones contre les 
Athéniens fut causée,parce que Thcfcus râuit Antiope Amazone : la Vil- 
le de Gabaa rut deflruite , parce qu'aucuns jeunes gens rauirent la fem- 
me d'vn vieillard Hebrieu, laquelle mourut le lendemain : Il Jadiuifc en. 
douze pièces , en donne vne à chaque Tribu demandant vengeance , la- 
quelle fut raite,bruflanr la Ville , & tuant tout ce qui fe treuua. Afpafia 
fameufe cotutifâne , de bon efprit , perfuada Pcricles de faire la guerre^ 
contre les Samiens. Maudite paillon qui fait perdre le jugement aux plus 
grands homes, $c fait cxpofèr leur vie,& celle de tant de milliers d'hom- 

Pourrtfnê Jtfim- mes, à qui ils commandent.pour vn fi fbible fujet ! Bien fouuentcc n'en; 

paspour elles , mais pour l'affront qu'on reçoit , rant de ceux qui les ra- 
uiflent , comme pour ne les auoir pas en mariage , lors qu'on les deman- 
de. Camby lès fe tient offensé de ce qu'Amafis, au lieu de (à fille qu'il de- 
mandoitpour femme , luy enuoyc fa niepee Nitetis fille de Cyrus fort, 
predecefieur. Les Latins demandent aux Romains de leurs filles pour fe 
ioindre en mariage •> ils leur enuoyent Philotida aueepluficurs autres fer- 
uantes , qui la nuicl des nopees tuent toutes leurs maris. La guerre du- 
rant le temps de Louys X I. qui fe fit contre le Duc de Bourgongne,fut 
fufeitée par le Conneftablc , qui vouloir qu'iccluy Duç donnaft fa fille 
héritière au Duc de Guyenne. On demande par fois ce qu'on fçait bien- 
deuoir cftre refuse , pour prendre fujet de fc fafèhcr. Il faut peu de chofe 
pour commencer la guerre à ceux qui en ont enuie > les matières feches 
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prennent tout aufli toft feu -, la nafte s'allume fàns le toucher. Quel plus 
léger commencement que ecluy des Vénitiens contre les Turcs , parce des UgmÇ». 
que leurs Galères panant deuant Corfou ne voulurent pas faluër cel- ** u 
les dds Vénitiens ? La pierre des Suifles contre le Comte de Bourgon- 
gne ne procedoit qued vn chariot depeaux de moutosque leSeigneur 
de Romond auoit pris à vn Suiffc panant par fa terre. C'cft bien encor p™ /v<»*//;,*. 
pis quand on n'a autre fujet que celuy de l'ambition & de l'enuie de do- 
miner. Alcibiades perfuada aux Athéniens d'ataquer la Sicile , poufsé 
par la feule ambition : Scylla & Marius fe font la guerre pour regnen 
L'ambition,& cette furieufe cupidité de régner incitèrent Cyrus &c Ale- 
xandre à faire la guerre -, la mefmc porta Cefàr contre Pompée fon com- 
pétiteur. Prefque tous , quel prétexte qu'ils prennent , ont roufiotirs cet- 
te ambition mcllée. Peu de Thesées fe treuuent, qui n'auoit autre but 
que de purger la terre des voleurs -, Hercule des monftres} Charlcma- 
gne d'Heretiqucs : Le fîeclc eft trop corrompu , la malice eft feméc par PtudtgHtrm fim 
tout, &C dans les plus (aines actions on treuue quelque grain de mefehan- 
ceté meflée. Mais quoy qu'il en foit nous deuons fèruir nome Prince, 
fans nous informer du fujet qu'il a de faire la guerre , ou qu'il foit iufte 
ou iniufte,nous fommes obligez d'obeïr àfes commandemens, ou quit- 
ter fon pais :ll eft abfolu maiftre de nos biens & de nos vies -, c'en: pour- 
quoy nous ne pouuons, pas les refufer lors qu'il les veut employer pour 
ion feruice. 

CONSIDERATIONS QVE DOIT AVOIR 
vn Prince deuant que commencer la guerre. 

Chapitre III. 

L n'y a rien de fï necefTairc , ni fi dangereux que de de- // 
mander confeil. Vn Prince ne doit commencer aucun- ***** ""f" L 
affaire de confequence fans eftre premièrement con- 
feillé : il ne doit aufli iamais defcouurir fa volonté : Il C$mm en kftn 
$V peut faire tous les deux cnfcmble , bien qu'ils femblcnt J^£/ -m ^ ^" 
S contraires , propofant pluficurs dcfTcins, &: faifânt déli- 
bérer fur tous-, il mettra en auant pluficurs queftions , plufîeurs doutes 
fur diuerfes ataques de Places -, il efeoutera les auis de tous,bons ou mau- 
uais , fans iamais donner à cognoiftre fon intention. Qui veut fes cho- 
ies eftre fecrettes , doit eitre lecret luy mefme : On efthbrc de parler, 
mais lors que la parole eft efchapée on ne peut plus la retirer. Les meil- Qmbfm Usmti- 
leurs confeils font ceux que perfonne ne fçait iufques qu'ils fbient execu- /, *""^' / '' 
tez. Les Perfcs eftimoient grande melchanceté de delcouurir fon fecret, 
ou celuy de l'amy. Hamilcar voulant aller en Sicile n'en dit rien à per- 
fonne , il commanda feulement de le fuiure , & donna des lettres cache- 
tées à tous les Chefs , qu'il defendoit d'ouurir qu'en cas de tempefte pour 
fçauoir où fe retirer. Domitian fit bruit de vouloir ataquer les Gaules, fjm unir /« m- 
lors qu'il fe preparoit contre les Allemans. Metellus interrogé vne fois' M /»><«. 
de ce qu'il feroit le lendemain , refpondit, Si ma chemifê le fçauoit , ie la. 
brufterois. Qu eft il befoin qu'on fçiche les delTeins du Prince , il funSc 
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d'en cognoiftre les euenemens ? Qui defcouure ouuenement là volonté, 
tefmoigne qu'il n'elt pas capable de refoudre, &: fe met en hazard d'cllrc 
delcouuert par l'ennemi. 

c»nf,dtraùZt mutt Les principales confiderations qu'on doit auoir auant que commen- 
tmm * ur u cet la guerre lont •, Si les forces qu'on a (ont ballantes pour conduire à fin 
le delïein : & non feulement il raut auoir elgard à les propres forces,mais 
encor il faut fçauoir celles de l'ennemi -,qui confillcnt premièrement en 
la Place fortifiée , dequoy nous auons allez parlé au nombre , & en la. 
qualité de ceux qui font dedans. Les Septentrionnaux font peu patiens 
au trauail , & au patir la foif ÔC la faim , bZ s'expofent plus facilement au 
péril que les Mcndionnaux , qui craignent plus , à caufe qu'ils ont moins 
de fang,mais ils fouffrent les incommoditez auec beaucoup de conftan- 

UsftruKju-nfaut ce. Il faut aulfi fçauoir quel fecours ils peuuent auoir vies amis & confe- 

po*r commencer u d erez j ou fe l'Ellat mefmc : à toutes ces forces il faut que celles de L'a£> 
(aillant foient proportionnées , &; beaucoup plus grandes. Non feule- 
ment il faut auoir des gens fumYamment pour alïieger la Place , mais en- 
cor d'autres pour rafrefehir ceux-cy , & pour faire nouuclles recreuè's, 
afin de remplacer ceux qui feront morts : Comme aulTi il faut élire aCz 
fort pour s oppofer au lecours qui pourroit eftre enuoyè à ceux de la. 
Place , tant par mer que par terre félon l'aflietc d'icclle. Et cela ne fuffic 
pas , car il en faut pour faire les conuois , & garder les munitions qu'on, 
enuoye au camp , principalement lors qu'on afiiege quelque place hors 

Le Gtnttûi nt dut Je l'Ellat. Sur tout il faut choilîr vn General , lors que le Prince n'y va 
pas en perlbnne , qui puille conduire le tout prudemment, qui lôit cou- 
rageux , de bon elprit, &: de iugement raflîs, bien expérimenté aux cho- 
fes de la guerre , hardi aux entreprifes , meur au confeil , prompt aux 
actions ,Tur tout qu'il ne foit point auare ; car ceux qui ont ce vice lont 

ju*nt mi^ntiit hais des Soldats , ÔC font fujets à trahir leur maillre : Qui préfère l'vtili- 

(hArget. t £ ^ l'honneur eft indigne d'aucune charge. Il s'en cft trcuué qui après 

auoir fait prendre des Places auec beaucoup de fang , les ont vendues 
lafehement pour de l'argent , & rompu par leur inlàtiable auarice lefpc- 
rance qu'on auoit du bon fuccés d'vnc puiffante armée. Ceux qui 1er- 
uent le Prince feulement pour l'efperance du gain , ne doiuent pas elho 
ellimez fidèles. Philippe Roy de Macédoine reprit Alexandre, parce 

u jUei,téJ«t ve- qu'il vouloit attirer à (on amitié les perfonnes par les richclfes. La fide- 

ménlmn 1 & ^ nc v * ent P 35 P ar P re ^ ens j 01 ^ doit procéder de 1 affe&ion naturelle 
qu'on doit auoir à Ion Seigneur. Arillides reprit Themillocles , qui di- 
foit , la plus grand vertu d'vn General eftre de lçaiioir les confeils de l'en- 
nemi : Arillides luy relpond , Cela élire à la vérité neceltairc, mais auoir 
les mains abftinentes , & ne voler pas eft le plus beau de cette char- 
v ge. Marcus Curius difoit , qu'il aimoit mieux commander à ceux qui 

auoient l'or que le poiTcdcr : L'auarice & l'ambition font la pépinière, 
Le chefeUà eSlrt ou la femenec des plus grandes mefehancetez. C'ell pourquoy il faut 
u%t-êutmfh. cno ifi r quelque lubiect cogneu pour homme entier , qu'il ait les vertus 
necelTairesà vn bon Chef, exempt des vices qui luy font contraires : car 
il eft très véritable que quelque force qu'on ait , fi elle n'ell conduite par 
vn bon Chef , elle fe deftruict d'elle mefme , & nc fait iamais aucune 
action remarquable. Vne armée de Cerfs conduite par vn Lion cil plus 

forte 
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forte qu' vne armée de Lions conduite par vn Cerf. La force & gran- 
deur d'vn Eftat , ou d'vne armée eft prisée félon la qualité du Pfcin- 
ce , ou du Chef qui la gouueme : tous fe conforment a leurs mœurs j 
Il elles font mauuaifes , elles corrompent celles de leurs fubicîts , les- 
quels ne femblcnt pas approuuer les actions de leurs Princes s'ils ne les 
imitent. 

Le Chef ou Ceneral doit eftre (èul -, lors que dans vnc armée il y en, Lt Cenerti à*t 
a plulîeurs de puiflânee efgale , tout eft mal conduit \ deux Souue- tfir '^ uL 
rains ne pcuuent iamais compatir enfemble. Alexandre refpondit à 
Darius, qui vouloit faire la paix comme elgal , que le monde ne peut» 
eftre régi par deux Soleils. L'Empire qui peut iubfifter fous vn , lors 
qu'il elt gouucrné de plulîeurs , il va en ruine. Les Spartes firent vne 
loy , que l' vn de leurs Roys (croit auec l'armée , tandis que 1 autre de- 
meureroit à la Ville, parce qu'eftans tous deux enfemble contre les Athé- 
niens , ils penferent élire caule de la perte de toute l'armée. Moylc com- 
manda aux Hebrieux par loy expreffe, que dans leur armée ils n'cufTent 
iamais qu'vn Chef. Comme pourront s'accorder deux perfonnes en vnc • 
mefme opinion , veu qu'vn mefine a allez affaire de (è tenir conftam- 
mcntcnlaiicnne? 

On doit encor auilcr , il après qu'on aura pris les Places , on les pour- o» à»t ifln ^ 
ra conlcruer & défendre contre les forces de l'ennemi : car il feroit inu- ^'/Zt/pS?' 
tile & dommageable de confommer quantité d'hommes & d'argent, 
à la prile de quelque Place qu'il faudrait après abandonner , fi ce n'eft 
qu'on vouluft prendre la Place feulement pour le venger de quelque fi- 
gnaléc offenfe , ou lors qu'on les furprend fur les Turcs ÔC infidèles, fans 
autre intention que pour leur faire du dommage. 

Lors qu'on elt refolu d'eflayer à prendre quelque Place , & qu'on, 
fc croit eftre allez fort, on regarde comment & par quel moyen on la, 
doit ataquer. 

Les Places pcuuent eftre priies par diuers moyens en gênerai (ans i^mm&^mét 
force, comme par trahifon , par ftratageme , ou par furpnlè •, ou auec fra ^ n l " PUut ' 
force, laquelle le fait par vne exécution prompte , comme d'vne elcala- 
de , ou du pétard , ou bien par fîege, s'approchant auec les tranchées , &C 
donnant plulîeurs allauts -, ou quand on boucle tellement h Place , qu'rr"~ 
n'y peut entrer aucuns viurcs , 6c par la patience on fe refoiit a leur fai- 
re confommer toutes leurs munitions , ÔC par ce moyen les forcer à fe 
rendre. 

Bien que noftre principal deffein (bit de parler de la façon qu'on doit, 
fè gouuerner à la conduite du fiege 8c bouclemcnt de la Ville , en ce qui 
concerne principalement l'office d'vn Ingénieur : toutesfois nous ne bif- 
ferons pas de parler des autres. 
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<DE LA TRAHISON. 
Chapitre IV. 

E plus facile moyen de prendre les Places , lors qu'il fe 
QMhftwuntfn- X23 ^^^jK peut exécuter , c eli la trahifon , laquelle s'appelle autre- 
• v <f»-^3M? ment Intelligence, & fe praétique particulièrement aux 
lietfic , où vn feul , ou peu de perfonnes peuuent rendre 
maiftre de la Place celuy qui trame l'entreprife. Car lors 
qu'il y a plufieurs qui commandent , & qu'on ne peut 
• rien faire Gins les autres , il cil tres-difficilc de rencontrer tant de perfon- 
Ctmme m àm u+ nes,dc{quellcs on puiflè corrompre la fidelité.Si on iuge que cela le pour- 
wuruirwfm. ra , ou à tout h azard on le veut eifayer , il faudra enuoyer dans la garni- 
fon quelque perfonne accortc , ou fidèle, qui s cnroollera pour Soldat,ou 
Officier , on s'y tiendra fous quelque autre prétexte , lequel doit tafeher 
par tous moyens d'auoir l'oreille de ecluy qu'on veut gagner \ & par des 
difeours venus de loin defcouurira la volonté d iceluy , en exaltant la. 
grandeur & le pouuoir de l'ennemi , fa libéralité , comme il recompenfc 
bien ceux qui le feruent, & par des difeours femblables , s'il les efeoute 
volontiers il le fondera. S'il y a apparence qu'il foit porté à faire cette 
meichanecté , il continuera toufiours, & luy parlera vn peu plus ouver- 
tement. 11 pourra prendre le temps , principalement s lia receu quelque 
defplaifir de fon Prince , ou pour n eftrc pas bien récompensé , ou pour 
n'auoir pas les charges qu'il croit mcriter,bien plus que d autres, qui font 
auancez deuant luy. H luy reprefentera que fes mefoontentemens font, 
iuftes , ÔC qu'il a bonne occafion de fe retirer d'vn ingrat pour faire fortu- 
ne autre part : que d'autres fe font auancez par des femblables feruiecs, 
Extmpkt àa rte»- Alexandre tint auprès de fa perfonne en grande confideration Bagopha- 
f**f<sdt>tr4hifim. ncs j j u y auo j t rcnc l u J a Citadelle de BabyloncjàMazœus,qui l'auoit 
feruien vn autre femblable occafîon , il luy donna la Satrapée , ou Gou- 
uemement de Babylone *, à Mitrenes, qui rendit Sardes, il luy donna, 
l'Arménie. Hannibal fit des grands prefens , & efleua à des grands hon- 
neurs Brundufinus , qui luy auoit liuré Clafh'dium, Ville forte & bien, 
munie , magafm des Romains. Celuy qui rendit Bethléem à Phinees, 
fut récompensé luy & toute fa famille. Moyfc efpoufà & honora tout 
ioursThatus fille du Roy des éthiopiens , parce quelle luy mit entre les 
mains fon perc , & fa Ville qu'il afîlcgcoit,appcllée Saba , ou Meroes. 
pnpm & étrxtm S'il voit qu'il incline à fes perfuaiîons,il en doit donner auis au Prince, 
fmt iti m»jmyk q U { \ u y f era e fcrire des lettres , par lefouelles il fera cas de fa valeur ,8c* 
ft>itt.ii4in fin. . #j de fi re eftre fon a my : Acelaonadjoufte des grandes prome(les,ÔC 
fait marcher quelques petits prefens & argent , félon la qualité du per- 
fonnage. Ccft la plus forte perfuafion du monde que laquantité de l'or 
& de l'argent. Philippe Roy de Macédoine difoit que toutes les Places 
dans lcfquelles pouuoit aller vn Aine chargé d'or cftoient prenables. La 
facréc faim de cet or force les volontcz des homes. Milon rendit Taran- 
te à Papyrius Curfor Conful, à caufe des prefens qu'il luy fit : Hannibal 
prit la mcfme Ville pr la trahifon d'Eoneus qu'il corrompit par argent. 
Louys X I. donnoit tout ce qu'vn Capitaine demandoit pour rendre vnc 

Place. 
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Place. Ceft le vray moyen de conduire à la finlatrahifon,laquelkeftant 
conclu^ il faut arrefter le moyen de l'exécuter. Maisauant que d'y en- ëfm j,< 
uoyer perfonne , il feroitbon retirer des afleurances , ou oftages du trai- e/f W* 
ftre, de peur que penGuit cnuoyer des Soldats à la prife d' vne Piace,on nç 
les enuoyaft faire prendre &c pendre eux-mc(mcs : ce que l'autre pourra, 
faire s'il eft habile & fidèle a fon Prince j de cela l'on en a veu aflfei d'e - 
xemples. On en attrapa ainfi quelques vns au Chafteau S.Michel.qu'on Êxmfkt. 
thoitau haut auec vn panier au bout d' vne cordc,8c" là on les elgorgeoit, 
& ne s'en (àuua quequelques vns qui eurent bon nez, ou pluftolibonnc 
oreille , qui deûa commencez d eftre tirez, coupèrent la corde , & le dan- 
ger où ils s'eftoient mis. Milefius Gouuerneur de la Fortercjfè de Damas 
pour Antiochus rendit la Ville à Philippus -, mais parce qu'il ne le recom- 
pefa pas tant comme il efperoit,il le trompa,comme il auoit voulu trom- 
per fon maiftre. Q^Caflius prit cinq cens Scftcrces pour tuer Sitius , fit 
Calphurniusxeux-la luy en donnent fix ccns,tl trahit les autrcs.Triphon 
promet à Ionatas luy rendre Ptolemaïde , il le reçoit dedans auec trois 
mille Soldats,fait ferrer les portes, fc faifit de luy & des liens, mande tuor 
le fecours qui attendoiten campagne : Triphon mande à Simon s'il veut 
racheter fon frère Ionatas, qu'il luy enuoye cent tatens, lefquels il reçoit 
& tue Ionatas. Qui fait vne mcfchancetc en peut faire pluficurs : N'eft 
ce pas folie d'efperer fidélité d'vn ame perfide ? ou s'il fert bien fon Prin- 
ce , on doit eftre aiTeuré qu'il trompera l'ennemi. 

Si 1 on eft aflèuré, ou qu'on palTe par dcfiiis ces confideratios, & qu'on /amitr 
cerche feulement le moyen d'acheuer l'entreprife : Si le traiftre peut laif- '* 
fêr les portes ouuertes fans que perfonne s'en puilTe aperecuoir que (es 
complices , ce fera le plus facile moyen , & faire entrer l'ennemi la nuiéfc 
par cette porte. 

Si lè Cnef a tel pouuoir lur la Garnifon , qu'il putdc porter les Soldats agrô u 5 s»Uan. 
à fc rendre du cofté qu'il voudra, il n'eft pas befoin d'autre cérémonie que 
de leurdcclarer là volonté , &C inuenter quelque prétexte qiù l'a meu à 
cela-, 5c donner grande cfpcrance aux Soldats dans ce changement, qu'ils 
doiuent eftre faits tous grands & riches , lefquels fe lailferont facilement 
aller à ces promefles. fi y a peu de fimples Soldats qui ne foient plus af- 
fectionnez à leur profit particulier, qu'au feruice du Prince qu'ils leruent. 

S'il croit n'eftre pas reccu de tous,il faudra qui 1 gagne ceux qu'il pour- Fa,p,m r*m^« 
ra : Et prendra le iour qu'il doit donner entrée a l'ennemi, par le lieu qu'il * Mlrt » 
auifera eftre le plus couuert , & lccrct,& le dIus facile pour entrer : En cet 
endroit il mettra s'il peut quelque Sentinelle à fa pofte,qui laifferapafler 
les ennemis lors qu'ils viendront, fans mot dire. Ou bien celuyqui trame 
de rendre la Place , quelques iours auparauant fera infeniîblement entrer, 
quelques Soldats delguifez, armez deflbus leurs habits, iufques qu'ils fe- 
ront a(Tez forts pour deftaire quelque Corps de garde , & loudain faire < 
entrer l'ennemi par cet endroit. Le plus ordinaire moyen,c'cft lors que le ^ prft ^„ émi 
fiege eft deuant la Place , ou qu'il y eft mis à ce dclfein. Apres quelques 
ataques , le Gouuerneur reprefente qu'il eft bon de fe rendre ; qu'il vaut 
mieux par vne honnorablccompofîtion fortir , &: fc referuer pour feruir 
fon Maiftre en quelque meilleure occafion,que d'attendre la cruauté d'vn 
ennemi qui eft preft d'entrer par forcc-,&- pour donner preuuc de fon dire, 

il 
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il fera auparauant ictter & gafter les munitions , y failànt mettre le feu, 
comme lî c cftoit par quelque accident , cachera les viures,ou bien les di- 
ftribuera de telle façon qu'ils durent peu -, donnera telle conduire que 
tout aille au rebours de bien , aduertillànt l'ennemi de tout ce qu'il peut 
faire , dilpoiant toutes chofes dedans pour l'auantage d'iceluy. Qui veut 
faire quelque mefehanceté trcuuc allez de moyen de l'exécuter *, le n'en, 
parleray point d'auantage , de peur que ie nefemble les vouloir enfei- 
gntr. 

• * ■ » — ' ■ ' ■ ■ 1 ■ 1 — ■ - ■ 

T>ES SEDITIONS. 
Chapitre V. 

l4 tnurd* tfl h V§fâf§'£??'.p "V n i o n & la concorde eft la principale force de ceux 
fiH,gri.uftru da ^ w^^^^ ( î u * ^ défendent , laquelle fi on peut rompre,& les met- 

tre en dilTenfion , c'eft vn auantage tres-afleuré pour ta 
?p prife de la Place. 11 le treuue quelquefois que dans la Pla- 
" ce il y a des differcns paras , ou en la nation,ou en la Re- 
ligion , ou en la qualité , & toulîours il y a le peuple Ce 
les Soldats. Dans les Republiques il y a ceux qui gouuernent qui font, 
les plus riches , & qui ont le plus à perdre en la perte de leurs Villes que 
les nabitans, partie defqucls eft par fois aife du changement , comme les 
plus pauures,efperans mieux en iceluy •, partie tient pour indiffèrent à qui 
qu'il foit fujet, Ô£ aime mieux fc rendre a vnnouueau Seigneur , que ba- 
zarder (ès biens , & fa famille , ÔC là vie à l'cuenement douteux d'vn fie- 
Ltftnfh $fi fija gc- Le peuple eft fujet au changement ,fes refolutions durent peu , leur 
courage n'eft bon que pour vn foudain mouuemcnt , qui s alentit atiflî 
contre vne alTeurée refiftance. Ils fc fafchcnt de patir les incommoditez, 
& s expofer au perd : bref ils font fccilcs à eftre portez à la fedition lors 




M*)ïi itfmoutmr que quelqu vn commence , ou les y pouffe. Lè Chef doit auoir cnuoyé 
hftduit». j e | on g ue main des perfonnes à cet cffecl: , qui Ce mettent de leur partiale 
monftrent du commencement fort zelez à leur îcruice , & tefmoignent 
par leurs crfe&s qu'ils font les plus affectionnez de leur parti. Lors qu'ils 
verront que dans la Place on commence à eftreprefsé , ou par la force de 
l'ennemi, ou par quelque incommodité , & que le peuple commence à 
palTcr fa fureur, ils s'accofteront de ceux au'ils iugeront eftre pluspropres 
a la fedition , leur rendans fufpc&s de tranifon les Chefs, les plus fidè- 
les -, cq qui leur fera aisé à faire croire : car lors qu'on a quelque mauuaife 
impreflion , on interprète les meilleures actions pour mefehantes : Etû 
quelqu vne ne reiilTit , on croit infailliblement ce qu'on leur a fait raufle- 
ment entendre. Ils femeront ces bruits lecrcttement , prendront leur 
temps s'ils manquent à quelque bonne occafion, ils reprclenteront com- 
bien c'eftoit leur auantage s ils l'euiTent exécutée , que le Chef s'entend 
auec l'ennemi \ Il a quelque autre ils ont du pis •, que c'eft à delfein qu'ils 
lesenuoyent aux coups , & à la boucherie , pour s'en deffaire prompte- 

Qornu - *$ ment. Cecy lert grandement aux lieux où le Gotiuernement eft Demo- 

Dtwmipa u Q-atique & | es Chefs n'ont pas leur pouuoir fi abfolu , & qu'ils peuuenc 
eftre chaffez par eux •> quelquefois tuez ou empoifonnczice qu ils feront 

s'ils 
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sMs ont mauuaife opinion d'eux : car ils ne recognoiffent ceux qui leur 
ioac neceiliires que lorsqu'ils en font priuez. 

Les Athéniens ne regrettèrent Themiftocles après qii'ils l'eurct banni, ExmpUs. 
qu'alors que les Perfes leur rirent la guerre , où le meime Thcmiitocles 
comm indoit. Les Romains n'euiTent iamais rapcllé Camillus, lî l'extré- 
mité où les auoient réduits les Gaulois fous Brennus ne les eulr. forcé ace 
faire. Cotïolanus eft hay , accuse ÔC banni , ÔC après qu'il s eft rendu à 
Tulhus, les Romains eftans preffez a l'extrémité fe repentent , luy en- 
uoyent des AmbalTadeurs , leurs Preftres , & Augures , &c ce qu'ils ont 
de plus fainct , iufques à fa mere & toute fa famille pour le rappeilcr. Al- 
cibiades iniuftement exilé par les Athéniens , la neeelfité leur fait reco- 
gnoiftrc leur faute , 6c l'ayant foupçonné , derechef ils le banniffent. Le 
peuple eft toufiours foupçonneux,& ne fc foufmet,ni recognoift perfon- 
ne lorsqu'il s'en peut palier. 11 faut feulement leur faire naiftre quelque 4 
ombre , ô£ quelque petit fujet de méfiance , ils s'irritent facilement, 8C 
Ce foufleuent pour des légères conlîdcrations contre ceux mefmc qui leur 
feruent. Le mcfme Coriolanus lors qu'il faifbit la guerre contre les Ro- 
mains brulla les polfeflions des principaux , te fauua celles du peuple, 
pour irriter les vns contre les autres : Au contraire Hannibal fauua celles 
de Fabius , & gafta les autres. Les Thebains confeillcrcnt à Mardonius 
qu'il cnuoyaft aux plus puilîans des Grecs des prefens & richelîes , afin, 
que les moindres les foupçonnalfent. Cleonimus Athénien ataquant les 
Troczcniens ietta certains dards dans la Ville , où il y auoit des lettres el- 
crites , par lcfquclles il mit en (édition les vns contre les autres , les ataqua 
là delfus , ÔC les prit. Les Moabitcs & les Madianitcs fc feruirent d'vn 
plus fubtil moyen -, pour nieller la fedition dans l'armée de Moyle,ils en- 
uoycrentdans le camp ennemi leurs plus belles filles , defquclles les Sol- 
dats fe rendirent amoureux : elles les refufent s'ils ne prennent leur Reli- 
gion , à quoy ils s'accordent -, Zamarias commence la fedition publique- 
ment deuant Moy fe. C'cft vn grand auantage que les forces de l'enne- 
mi foient defunies : mais bien plus grand lors que par les feditions elles 
fe deftmiicnt d'elles mefines. Prefques tous les fediticux , ou partialilles 
périrent dans la fedition , ou guerre ciuile d'Angleterre fous Edouard 
durant i9.ans qu'elle continua. Les Romains ne voulurent pas accorder 
MadinilTajôC les Carthaginois -, afin que tandis qu'ils confommoiét leurs 
forces en querelles domeftiques , ils ne peuflent entreprendre de faire 
la guerre dehors. Les Soldats de Vefpafian l'incitent d'aller contrclcru- 
falem : 11 leur remonftre qu'il valoit mieux lailîer confommer l'ennemi 
par luy mefme. Lors que les membres font irritez l'vn contre l'autre, 
tout le corps meurt. La (édition eft le venin des Villes florilTantes : qui 
peut femer cette pefte parmi l'ennemi , le ruinera pluftoft que par les ar- 
mes. On doit fc feruïr de tous moyens pour venir à bout de (on entre - 
prife , & ce que la force ne peut faire , bien fouuent reiifllt par l'art. 
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COMME ON 'DOIT RECOCNOJSTRE 
le4 Places qu'on veut furprendre. 

Chapitre VI. 

^ furprife aprefquctoufioutsquclqucpcu de trahifoa. 
* méfiée , parce que deuantquc (urprehdre vne Place on, 
tafche de gagner quelques vns de ceux qui (ont dedans: 
ou bien de longue main on y enuoye des perfbnnes qui 
font complices , & aident au defTcin. Il ne fe fait point, 
de fùrprife,à laquelle on n'adjoufte aufïï la force, toutes- 
fois moindre de beaucoup que n elle eftoit ouuerte. Or la furprifê eft vn 
nom qui peut eftre donné à toutes exécutions promptes & inopinécs,lcf- 
quelles peuuent eftrc en diucrfès façons,felon que les moyens de les con- 
duire à fin font diuers. 
Fmh* rtagntàrt Auant qu'entreprendre vne furprife , il eft neceffaire d'auoir enuoyé 
lu piMi qu»n premièrement quelqu'vn dans la Place , qui foit bien entendu & fidèle, 
uui futfratdn. \ c ^ uc \ V1 fi tant touc fc contour , recognoiffe s'il y a quelque lieu , par le- 
quel cçux de dedans ne fe doutent point qu'on puiilè entrer , & où ils ne 
facent point de garde -, partant on y puilîe taire palTer quelques Sol- 
Lit»x «« tm dats fans point de refiftanec : tels lieux peuuent cftre quelque endroit de 
ftui fwrfnmdn t» muraille rompu , ou bien qu'elle foit foi t baffe, ou par les embrafures des 
Places baffes. S'il y a quelque endroit peu fermé,comme quelque efgouft 
auec fimples grilles de fer , qu'on puiife rompre fans bruit , comme au- 
tresfois on a entrepris fur la Ville d'Anuers. Par fois il y a des vieilles por- 
tes bouchées de quelque muraille mince aisée à ouurir, & autres lieux 
femblables. On peut çncor voir fî quelque riuiere pafle dans la Ville, 
comme le partage fe ferme la nuift , fî c'eitauec des chaifhes , comme 
elles font fouftenues & attachées , leur groffeur , combien il y en a. On 
fuiuratout le tour de la Place , confïderanc le plus exactement qu'il fera- 
poffible tous les endroits d'icclle, s'il y a quelque lieu par lequel on puiffe 
emm « i»k rt- entrer facilement. Et non feulement il doit prendre garde au lieu , mais 
ItTù r« encor aux «nuirons , comme eft fait le fofsé en ces endroits , s'il eft large 
tm. ou eftroit , profond ou non , plein d'eau ou fec , facile à defeendre ou 

efearpé : les auenues fi elles font couuertes ou non •, par après quand on, 
fera monté là deffus , s'il y a quelque obfhclequi garde , ou empefcho 
d'aller plus auant. S'il fe treuuc quelque lieu propre pour la furprife , il 
ne fe faut pas contenter de le recognoiftre vne fois feule , mais on y doit 
retourner pluficurs , afin de le mettre mieux dans lelprit , & confiderer 
cmmt mdoitbuH tous les enuirons pour pouuoir faire le rapport fidelcment,mefme deferi- 
fun k ryprt. rc ^(Çci^ict le lieu ou l'endroit où il eft , auec les auenues , & autres 
circonftances -, ÔC cela ne fufïit pas de fçauoir feulement le lieu -, car il eft 
encor très neceiTaire de fçauoir quelle garde on fait dans la Place , fi les 
Corps de garde font loin de ces lieux , combien il y a d'ordinaire de Sol- 
dats , s'ils font fort exacts à la garde, l'ordre qu'ils tiennent a l'entrer & 
au fortir , les lieux où ils mettenc ordinairement les Sentinelles, combien 
de Rondes, & à quelles heures on les fait , le temps auquel on fait moins 

de 



Digitized by Google 



Liurell. Partiel. zi$ 

de garde , &; quels font les Soldats & les Chefs qui la font : Si l'on peut, 
on s'informera de l'ordre qu'ils tiennent aux alarmes , oùelHcur rendez- 
vous , &C combien,ôC quelles gens font ceux qui s'y doiucnt treuuer. On 
doit raporter tout cecy auec vérité , & fi on ne peut le lçauoir que pour 
fauoir ouy dire , on le demandera à plufieurs : mais en cecy il faut auoir Cmm en ft doit 
grande diferction & iugement , afin de n'eflre recogneu pour elpion , w "^*'* r m ™ 
chaftié pour tcl:Et celuy qui eft enuoyc doicauoir quelque prétexte pour 
lequel il va dans la Ville , ÔC ne porter fur luy aucune choie qui le puuîe 
faire foupçonner , comme tablettes tracées de deiTeins , de compas , ou 
règles , ou autres inftrumens Mathématiques, papiers eferits de ces ma- 
tieres,ou lettres foupçonneufès» De tout cecy il doit s'en defeharger auant 
qu'aller au lieu ; & au contraire porter lettres d'affaires , pluftolt acheter 
quelques rauaudcries,(e faire monltrcr force marchandilès,donncr quel- 
ques petites erres : bref trafiquer quelque négoce pour couurir fon inten- 
tion. S'il eft delguisé , qu'il prenne garde que Ces actions ô£ difcoiirs cor- 
rcfpondcnt à fon habit , & au per formage qu'il reprefente -, qu'il ne loic 
point eftonne eftant abordé de quclqu vn qui s'informeroit de luy •> &c 
qu'il ne s'arrefte pas trop à contempler fixément les lieux qu'il veut reco- 
gnoiftre. C'eft pourquoy il faut à cecy vn homme bien accort , d'efprit, Qyi doit tn» 
prompt,& d'imagination forte , afin que voyant les lieux ,foudain il les 
mette dans la memoire,&: les puilTc par après reprefenter comme ils font. 
Et le Prince ne doit pas le fier à vn feul > mais il y en cnuoyeraplufieui s 
fans que l' vn fç ache de l'autre, afin de cognoiftre par la conformité,ou di - 
uerfitc de leur rapport la vérité , ou la faulîeté de leur dire -, parce qu'aux 
chofes vrayes ils s'accorderont, ÔC aux faufies non. 

V flufitHTS 

rt(vgnetïlr$ 
r mt PiAtt. 




fçache fur laquelle il veut entreprendre. 



DES DIVERSES SORTES DE SURPRISES, 
& le moyen âe les exécuter. 

Chapitre VII. 

, 

E lieu citant recogneu, on délibérera du moyen d'exé- 
cuter l'entrepriic , auec combien de gens , comment ar- 
mez , en quel temps, &£ comme on doit fc conduire , en 
toute l'adtion , le conformant & gouucrnant ielon le., 
rapport qui aura eité fait par ceux qui auront recognu 
la Place. 

Les Soldats choifis à l'entrcprifc doiuent eftre diuifez en deux ; car les c««*« Àmtjhi 
vns feront enuoyez pour palfcr doucemét par le lieu dcftiné,lefquels doi- ^£22*" 
uent eftre en tel nombre, qu'ils pu i tient forcer & tuer tous ceux qui ferôt ' 
au Corps de garde plus proche : Et ccux-cy doiuent eftre bien armez, & 
porter chacû plufieurs piftolcts,efpécs courtes,poignard$> ôc toutes fortes . 
d'armes qui peuuent cltrc facilement cachécs,ÔC promptement maniées, 
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auec lcfqucllcs on puiflè faire exécution de pres. Les autres Soldats doi- 
uent eftre aux enuirons à couuert , attendans que ceux- cy ayent fait leur 
coup , pour les aller foudain fecourir : c'eft pourquoy il ne faut pas qu'ils 
(oient trop eftoignez ,afin d'y pouuoir eftre à tempsten cecy il faut auoir 
efgard à la mode delà furprife. 
Ttur tmb*rr4tr Si en toute la Place il n y a aucun autre lieu que les portes par où I'oil, 
kifrttt. puifle entrer , & toutesfois on veut tafeher de hirprcndre la Place -, alors 
il faut treuuer auelque expédient pour embarralTer icclles portcs,de telle 
façon qu'on ne les puiffe fermer , & par ainfî s'en rendre maiftres. Cecy 
peut eftre fait arreltant, ou treuuant moyen de rompre quelque charrette 
aux portes , ou failant tomber quelques animaux chargez : quelquefois 
(lirprenant le Corps de garde , comme fut fait à Amiens auec vn làc de 
noix , qu'vn Soldat habillé en panan IailTa vcrfër deuant le Corps de gar- 
de , les Soldats duquel coururent pour amalTer les noix * & là defTusTui- 
uirent d'autres Soldats defguifez , qui les tuèrent tous , fc rendirent mai- 
ftres & de la porte &c de la Place. 
Extntpitu Philippus chafsé de la Ville des Sauciens , ayant corrompu Apolloni- 

des Gouucrneur, fit entrer vn chariot charge de pierres quarrées , qui 
embarrafla la porte , & fit foudain entrer Philippus , & les Soldats qui 
eftoient tous prefts,chargerent les habitans,& prindrent la Ville. 
jtunu Ceiar Maxio Napolitain , talcha de furprendre Turin pour l'Efpagnol 

fur les Fiançois,auec quatre chariots chargez de foin , dans lelqucls 
eftoient pluheurs Soldats, qui deuoient fortir lors qu'on auroitemoar- 
rafsé la porte. 

A Breda , le Prince Maurice gagna vn Batelier , qui auoit accouftu- 
mé de porter de la tourbe dans le Chafteau : Il fit remplir le bateau de, 
Soldats choifis , & bien armez, couuerts autour & par defiiis de tourbe, 
lefqucls entrèrent par cette finclfe dans le Chafteau , ÔC s'en rendirent, 
maiftres , & de la Ville , auec l'aide du fecoursqui eftoitpeu efloigne. 

Vachtendonch fur lariuiere de Niers futfurpris par vnc barque pleine 
de paille , dans laquelle eftoit Mateo Dulchen , auec treze autres , & vrL 
Soldat accouftume à conduire la paille , qui eftant cogneu de la Senti- 
nelle luy demanda la main pour fortir , le tire dans l'eau -, foudain les au- 
tres fe faifilTcnt du pont & du Corps de carde , &; le hauiTant prennent 
les armes de ceux qu'ils auoient tuez : Cependant Henry de Bergues 
eftoit en vn bois là proche,pour les fecourir auec quatre cens hommes. 
itfrprifi m$c **• Les Arcades entrent dans le Chafteau des Meflinois , ayant pris des 
^/i^Wf^ ajmcs & habits de ceux de dedans \ au changement de la Garnifon ils 
entrent comme leurs amis , & fe rendent maiftres de la Place. 

Epam inondas Thebain , en Arcadie print les habits des femmes {or- 
ties à la fefte de Minerue , furie foir fait entrer fes Soldats ainfi veftus. 

Antiochus en Cappadoce prit le Chafteau Suenda , donnant aux Sol- 
dats les habits des muletiers, fortisde là, qu'ils auoient tuez, 
jimltfa Cimon Capitaine des Athéniens fit des embufchçs à vne Ville la. 

nuid , mit le feu au Temple &: au bois dédié à Diane proche de la Ville-, 
ils y accourent pour l'cfteindre,luy prend la Ville. 
Strmgtmt. Les Thebains ne pouuans prendre le port des Scicioniens,chargerent> 
vrie Nauire de Soldats ai mez,mettant de la marchandée au deftus : quel- 
ques 
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qucsvris fortis fans armes font bruit entre eux , on appelle les Scicio- 
mens pour les mettre d'accord : cependant les Thebains cachez dans la. 
Nauire occupent le Poit & la Ville. 

Par femblables fubtilitez on peut quelquesfois venir à bout defoii, 
dciTcin -, mais il faut que ceux qui font employez foient gens hardis , Se 
qu'on les ait autresfois efprouuez pourtels , car vn poltron peut gafter 
tout. 

Si Ton veut furprendre la porte , il faut exécuter l'entreprifc de iour, Ctf*™ a 
& lors qu'elle eft ou ne rte , autrement il faudroit la rompre. Or pour fa- h J^ m ^ tl> 
ciliter dauantage l'entrepriie , il faudra auoir fait couler quelques Sol- • 
dats defguifez par diueries portes vn à vn en diuers temps dans la Place, 
armez fous leurs habits fîmulez d'armes propres pour fc défendre , &c of- 
fenfer -, qui fe tiendront tous prefts pour aller au premier bruit aflifter 
les leurs , & ofTenfer les autres , & fc ioindre auec les premiers qui doi- 
uent faire rexecution*,& à cet crîe<5t fe tiendront près des portes. Cepen- 
dant ceux qui feront plus loin dehors , aduertis par le bruit, & les coups 
qu'ils entendront tircr,entreront viftement dans la Place,& s'en rendront 
maiftres, auantque ceux delà Ville ayent loifîr de s'alTembler pour leur 
faire telle. 

Le Prince Maurice à l'cntreprife fur le Chafteau d'Anuers auoit ainfi 
ordonné , qu'ayant donné l'cfcalade à la Ville , plufieurs Soldats des fiens 
qui eftoient là auparauant , veftus en habits de Moines , fc fulfent retirez 
dans le Chafteau , bien armez fous leurs robes, eufient pris le Corps de 
garde , & fc fuiîent rendus maiftres des portes. 

Or il ne faut pas tant le fiera la furprilè , que ceux qui doiucnt iècou- J*ftr*mh m«jf*i- 
rir ne portent encor quelques inftrumens pourrompre*, comme cognées, * UK f*V ri fi t ' 
marteaux, cifeaux,fcies,quelque petard,&: principalement deschcualcts 
pour empefeher que les herfes ne puifient eftre tout à fait abatues,& cm- 
pcfcher le partage. Ils doiuent eftrede fix ou fept pieds d'hauteur , afin- 
qu'on puiltepafler au deflbus des herfes , pour lefquelles fouftenir ils doi- 
uent eltre allez forts : leur longueur fuffira de deux ou trois pieds : à fau- 
te de ces cheualets des bonnes entreprîtes ont efté manquées. Les Hol- 
landois eulTentprisBoleduc (ans vn vieillard , lequel demi alîbmmé de 
coups abatit la nerfè ,& cmpefcha ceux qui eftoient aux portes d'entrer, 
ayans défia employez leurs pétards aux autres. On doit encor auoir quel- 
que pétard fi l'on rencontroit quelque porte , ou empcfchcmcnt pour 
le faire fauter. 

Quand on fera entré dedans , on pofera vn Corps de garde à la por- a J«t fùre 
te , &îes autres Soldats s'en iront en bon ordre aux Places d'armes^ au- ^ m twttS4mk 
très Corps de garde qui font dans la Ville , fans s'amufer au pillage iuf- 
ques qu'on foit maiftre afTeuré de la Place : car on doit cuiter la confu- 
sion & le détordre , qui d'ordinaire gafte les meilleures entreprifes. Que 
fi ceux de la Ville durant l'action seftoient ralliez, & vouloient faire 
tefte : alors il faut les repouffer , non feulement auec la force des armes, 
mais encor les diftraire en mettant le feu en plufieurs endroits de ceux Mmn h fin « 
qu'on aura pris -, ÔCn'yapoint de doute que ce fera vn très- fort moyen rW™ 1 "»**'* 
pour leur faire quitter les armes : car ils aimeront bien mieux fe rendre, 
que s'opiniaftrant auec peu d'eipcrance voir bruiler leurs maifons , leurs 
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femmes , leurs enfans , ô£ tout ce qu'ils ont de plus cher. Celuy qui ara- 
quen'y ayant à perdre que ce qu'il efperc prendre , doit pluftoft tout ga- 
ftcr&confommcr, qu'en voulant conferuer la Place fe treuuer fruitre 

F»rcn ki rttmn- de la prife de l'honneur. Si dans quelques rues ils s'eftoient rctran- 

thtmtm. chez j alors par d'autres rues on doit talchcr d'enuironner $C furprendi c 
par derrière ceux qui feront à la defenfe , ou bien percer pluiîcurs mai- 
ions qu'on puifle aller dcl'vne à l'autre , & les enfermer de tous coftez. 
Aucuns monteront aux feneftres & toits des maifons plus proches des 
retranchemens , & de là tireront Moufquetades , & ictteront pierres à 
ceux qui les défendront. A ces actions feroient grandement bons les 

nmutkti. Mantelcts , lefquels doiuent eftre faits à preuue du Moufquet, auec quel- 
ques canonnières, fur deux roues, comme vne charrette, ainfi qu'on. 
Voit en la Figure tji ,afin que les Soldats les.puifTcnt faire marcher de- 
uant eux par les rues , & eftre à couucrt iufques aux retranchemens , lef- 
quels eftans faits à Iahafte feront fort faciles à renuerfer &c rompre , ÔC 
forcer ceux qui les défendent. Si l'on n'auoit pas de ces Mantelets , oïl. 
s'aidera des plus gros tonneaux qu'on pourra treuuer , lefquels pour 
faire qu'ils rendent aux Moufquctades, on les remplira de fafeincs, ou 
fagots-, ils feruiront pour fe couurirles faifant rouler deuant foy. Les Sol- 
dats qui feront derrière, fe tiendront vn peu baincz,afin d'eftre couucrts; 
& roulans ainfi ces tonneaux iront iufques aux retranchemens , qu'ils 
renuerferont auec les piques, halcbardcs, ÔC autres inftrumens,& crufTe- 
ront ceux qui les défendent auec leurs autres armes. Il faut bien le gardée 
d aller à la defbandade iufques que tout foit achcué. 

Si l'on vouloit entrer par quelque lieu où il faillit rompre , ou ouurir 

tuiUndteAuttur. £ cs gnHçs d e f er > G n fe pourra feruir de l'inftrumcnt fuiuant de mon in- 
ucntion,qui eft composé de deux auis ordinaires AB,aucc leurs femelles 
C D, lelquclles auis A B ont chacune à vn bout vne roue E F, dentelées 
enbiailant, pour eftre meues de l'auis fans fin G, comme la Figuro 
monftre. Cet inftrument aftemble toutes les bancs de la grille : il cft de 
très grande force auec peu de leuier , ou maniuelle,propre non feulement 
à cecy ,mais encor à pluficurs autres rhofes. 11 peut eftre autrement ap- 
proprié, & au lieu qu'il ferre les grilles , & les met enfemblc, on peut foi- 
re qu'il les ouure , éc les (eparc en mettant les deux roues de l'auis (ans 
fin auec la maniuelle du cofté de dedans de l'initniment , ôC au bout des 
deux auis faire des gros bouts qui battent contre la plaque de fer -, ôc lors 
qu'on le voudra appliquer , il faudra mettre les deux plaques H I entre 
deux barres de la grille , & puis tourner la maniuelle , laquelle fera tour- 
ner les auis ,8c" eiloigner vne plaque de l'autre , &par ce moyen ouurir, 
ou rompre la grille : Mais il faut remarquer que le fer a plus de force en, 
Asurfwj frrU lapremiere façon qu'en la dernière , & le bois au contraire. On fera aufll 

fmtàt cnfinmït. a< j ucrt i q ue ] a joueur de l'inftrument doit touftours eftre proportionnée 
à la force qu'on veut qu'il face : car auec vn infiniment fait de pièces 
minces , bien qu'il foit de grandiftime force , quant a la puiflanec , ou di- 
(pofition des roucs,il ne fera pas beaucoup d'cftec"t,& ne pourra pas exer- 
cer toute (a force , à caufe de la foibleffe des pièces. Il faudra donc qr.e, 
les plaques foienttoufiours plus fortes que les barreaux qu'on veut rom- 
pre , 6c le refte à proporciou. Si la force, ou puillance de l'inftrument. 

n'eft 
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ri cft pas Wlante , on la peut augmenter par les roues & pignons, ou au- 
tres auis. On remarquera que tant plus on augmentera la force , tant plus 
lentement il marchera , parce que la viftefle & la force ne peuuent 1a- 
mais élire cnfcmble. 11 faut aufll prendre garde que l'vnc des auis A 
doit eftrc taillée au contraire de l'autre B , parce que fi toutes deux font, 
caillées dvne façon, Tvnc baiffera quand l'autre hauflèra , &i'inftru- 
ment ne pourra pas marcher. La plaque H doit feruir de femelle , & la 
plaque Idoit Amplement eftre percée par où puisent paiTer les auis. 

Aucuns fc feruent du Cric -, mais la force d'iceluy auec leuier, ou ma- L * Cric * ■«**" * 
niuclle pareille fera beaucoup moindre que de cet infiniment : car fi oa. tjJZ^^'" 
fuppute combien pourra vn Cric , lequel aura chaque dent K d'vn pou- 
ce , & vn pignon L à quatre dents attachez à l'arbre de la maniuellc , la- 

2uclle foit longue de fept pouces , qui meuuc vne roue N de douze 
ents ,& l'arbre de cellc-cy ait vn pignon O de quatre dents, qui meu- 
uent la feie du Cric P, la force d'iceluy fera augmentée de feize fois & 
demi. Et auec l'autre fi on fait la roue qui cft meuë par l'auis fans fin de 
vingt-quatre dents , & que trois dents des autres auis fartent vn pouce? 
fi Ton fuppofe la maniuelle comme en l'autre de fept pouces , on treuue- 
ra la force eftre augmentée 1584. fois. Donc la force de noftre inltru- 
ment fera 96. fois plus grande que celle du Cric ayant tous deux leuier 
cfgal. # 

Si l'on aime mieux on pourra limer les grilles fans point de bruit, auec u Um far A*. 
des limes qu'on appelle communément fburdes , lefquclles font limes 
plates , comme la marquée Q»yn peu larges , moins elpaiffcs qu'vn dos 
de couteau , bien taillées à neuf,& bien trempées , lcfquelles on emman- 
chera de plomb , & les garnira aufli de plomb, à l'autre bout R qu'il n'y 
refte que le ieu de la lime , de laquelle on couurira le defius du dos Qjle 
plomb,& le barreau S qu'on veut limer on l'enuironnera auffi de plomb, 
ne laiflànt que l'endroit où la lime doit tailler, laquelle ne fera point de 
bruit, l'ay expérimenté aufii que fi l'on frappe d'vn marteau T, em- M*ntt*fmrià* 
manché&enuivonné de plomb fur quelque fer T, qui en foitauiïicn- t y m ^ K tlAu ~ 
uironné , ne lailTant de detcouuert que ce oui donne 8C reçoit le coup , il 
s'entendra fort peu , & de près feulement. Cette mefine inuention appli- sne finrjt * tm- 
quée aux feies leur ofte beaucoup du bruit qu'elles font en feiant. m **** * f 

Si l'on veut furprendre la Ville par où paflè la riuiere , de laquelle le ' Mmr ' 
palTagc foit fermé , ou auec des paux , ou auec des chaifncs. Si c'elt auec P-rjh<rk S p Mx . 
paux , il faudra les feier à deux pieds fous l'eau , ne les acheuant pas tout 
a fait , on en laiflera vn peu pour monftre , qu'on puifle toutesfois rom- 
pre d'vne fccouflqSt cecy fe doit faire dans plufieurs nuidh qu'on choi- 
fîra les plus obfcures , afin de n'eftre pas apperceu. Cela eft raifable aux 
lieux qui font fermez ainfi , lefôucls font toufiours fort larges,& gardez 
feulement des deux coftez : tellement que dans roblcurité,cftant au mi- 
lieu, on ne fçauroit eftré veu : Ainfi auoit on entrepris fur ceux de Genc- 
ue,& coupe défia quantité des paux, mais icntrcprife fut defcouuertc 
par vn mcîchant traiftre. 

Lors qu'on aura coupé des paux à fuffiiance pour le paiTagc d'vn ba- Comme doit m- 
teau,onappreftcra plufieurs barques, qu'on chargera de Soldats,lefquels Ui p<** 
s'en irontau lieu , 6c pouflans ces paux qui tiendront peu , entreront dans 
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la Place , & feront leur deuoir à la prendre. Il feroic bon que les barques 
fuflent plus eitroites& plus longues, afin qu'.l y eult moins de paux à 
couper -, fur touc on prendra bienlès mcluies,& pldftoft on fera le pafia- 
gc trop large que trop eftroit. 
Tour fuir: b ùjftr $j [ c paifage de la riuiere le ferme auec des chaifhes eftant large , il 
iu »/««. faut qu'elles iôient appuyées fur quelque chofe au milieu ; autrement 
leur pli feroit palTage par deflbus aux extremitez , ou par defius au mi- 
lieu. Si ce qui les (ouftient font paux de bois, on les pourra feier, com- 
me nousauons dit : fi ce font des bateaux , ie voudrais les percer par 
deflbus , lefqucls fc rempliront d'eau par le trou \ cftans pleins ils iront à 
fonds , fie bifferont bailler les chaifnes , fur lefquelles les bateaux pour- 
ront palier : ou bien il faudroit auoir limé quafi toute la chaifiie cil 
quelque endroit , de façon que ce qui refteroit fuft fort deflié , &C facile 
à rompre, ce qu'on feroit la nui et de l'entreprife auec quelque hache 
de bon acier , bien trempé , ainfi que i'ay veu rompre des grolfes grilles 
de fcr,ou bien quelque cifeau, la chaifne eftantappuyée fur quelque autre 
fcr,romproit facilement ce qui refteroit. 
ptur rempn lu On peutencor les rompre auec des eaux fous : mais fi l'on fc fort des 
t h«,f»ei. ordinaires , elles ne vaudront rien à cet cnec"t , à caufe qu'il faut trop 

long temps pour rompre vnc grolle chaifne -, & outre ccia il faut fou- 
F.éufrrtpMrvm- uent changer lcau , & y a beaucoup de façon à l'appliquer. L'eau fort 
prtuff. fuiuante elt mcrucil'cufe pour cet cftcet , &c agit fort promptement: 
On prendra quantité de Tarcntcs , qui font animaux comme petits Lé- 
zards , ils font gris & comme tranlparcns , auec la tefte vn peu grofTe : 
on les mettra dans vn alembic de verre , y méfiant les autres ingrediens 
ordinaires de l'eau fort : on fera diftiller le tout à feu lent -, de Fcau qui 
en forrira , on s'en feruira mouillant vne pièce de linge dans cette eau, 
duquel on cnuironnera le fer qu'on veut rompre : l'ayant laifsé defius 
quelque efpace de temps , on le changera : cela eftant tait trois ou qua- 
tre fois , le fer Ce rompra comme verre. Les Salamandres que nous ap- 
pelions Mourons , qui font Lézards noirs & iauncs , qui viennent prin- 
cipalement aux pluyes d'Automne , font le mcfme effed que les.Ta- 
rentes. 

Orâr t qu'on doit Mais quclquVn pourroit dire , qui treuucra- ton qui vucille fe hazar- 
'Z'r ^ cr ^ a ^ cr k' er ' umer > ou P er ccr , ces paux , ces chailnes , ou ces bateaux 

\Z^Zi "& "L," dans l'eau ? H s'en trcuue anez pour l'entreprendre , non feulement cela, 



tuux 



mais d'autres actions plus pcriîleufesqiiecclle-cy,qui ne l'cft pas tant 
comme il femble, fi l'on prend bien fon temps , & Ce gouucrnc ûge- 
ment : car fi l'on elt defcouuert , on peut fe retirer j & pour auoir auan- 
ta^e ,on fera dans vn petit bateau eftroit , cfpalmé à neuf, capable de 
porter hui£t, ou dix bons rameurs , auec celuy , ou ceux qui doiucnt tra- 
uai 1 !er : ces rameurs ne feront rien en defeendant , lors qu'on fera fi près 
que le bruit des rames fc pourra entendre , on lailTera aller le bateau au 
courant de l'eau -, ils feruiront pour s'en retourner * ou Ce retirer eftans 
tnutmm àtT ah- aperceus. Or pour ne faire point de bruit au retour , il feroit bon d'auoir 
tixurfciir cef*trt. j cux D3teaux , vn dans lequel feraient les rameurs , &: vn autre petit dans 
lequel fc mettroient ccuxqni deuroienttrauailler.Eftans à cent cinquan- 
te , ou deux cens pas de la pahflàde , on ancreroit le bateau où feraient, 

les 
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les rameurs , & laifTeroit aller l'autre à val l'eau , attaché à vne corde à ce- 

luy- cy. Que fi l'eau eftoit dormante , il faudrait auoir deux rames qu'on dtt j4h- 

ticnttoufiours dans l'eau, elles fe plient d'vn cofté & refiftent dç l'autre j '^J^ 

ou bien on aura vne baie de plomb attachée auec vne longue corde , la- umxjmkmt. 

quelle ceux du bateau ietteront tant loin qu'ils pourront, puis tirant k, 

corde s'approcheront : ÔC puis ietteront derechef la baie , iufqucs qu'ils 

foient au lieu : Cela ne fait pas plus de bruit qu'vn poiflbn qui faute. 

Aux eaux courantes il faut auoir laifsé le bateau où font les rameurs, 
ancré comme nousauons dit : Et quand ceux qui trauaillent le voudront 
retirer , ils le donneront à cognoiftre tirans la corde : lors ceux qui font 
eiloignez , leueront l'ancre &c rameront , Ô£ tireront le bateau (ans que 
ceux de la Place puilTent entendre aucun bruit que fort cfloigné. Il fera Sm*r^ t . 
bon que ceux qui trauailleront à cela foient vertus de noir , ou de gris, 
parce que de couleur , principalement de blanc,ils feroient aperceus. En 
cette façon on peut iuger la chofe eftre aisée à faire : on n'en doit point 
douter , puis que l'vn a cfté fait à Geneue -, l'autre ie l'ay veu faire, & en- 
cor bien pis. Au Poufin on auoit fait vn pont fouftenu par des gros ca- 
bles & bateaux , auquel on faifoit garde , àc y auoit pluucurs Sentinel- 
les -, ÔC toutesfois les Parpaillots de Bay fur Bay,fans tant de cérémonie 
defeendoient au long delariuicreànagedenuiér. , portant des haches 
auec eux , coupèrent les cordes du pont par plufieursfois,& après fe fau- 
uoient encor à la nage, fans que iamais on les ait peu empefcher,ni pren- 
dre , ou tuer aucun de ceux qui fe hazardoient à les couper -, lefquels Ie> 
foi foient, comme nousauons feeu du depuis, fans efperance aucune do 
recompenfe , ains feulement pour auoir la gloire d'auoir fait du mal.aux . 
noftres. 

S'il y a des palitfades àrompre,ou à ouurir,linrtrumcnr fait comme i"fl' umtnt 
monftre la Figure marquée V fera fort propre , lequel aura vn leuier ou u P^"*'- 
manche long de douze ou quinze pieds, plus ou moins, félon l'effort 
qu'on veut qu'il face -, tant plus long , tant plus il aura de force : on le 
mettra entre deux paux , en tournant'Ic manche il faudra que l'vn ou 
l'autre faute : mais il y ace defaut,que vous ne fçauez quel des deux paux 
il emportera -, & quelquesfois vous/voudriez emporter tel qu'il laiflèra. 
Pour ne faillir point i'ayinuenté le fuiuant marqué X, qui eflauccau- jiutninflrumeide 
tant de leuier que l'autre, auec vn fer au bout Y fait en crochet , qui tran- r t )™" m da ^ u ' 
che,pour en prendre les paux auec l'autre branche Z : en baiflant le man- 
che il faut qu'il les rompe , fi vous auez fait ['infiniment affez fort. 

Il y a plufïeurs autres inftrumcns propres à ouurir, arracher,limer,cou- 
per , rompre , brifer, enfoncer , qu'on peut treuucr dans les liures , & in- 
uenter de foy , félon que l'occafion fe prefente. Les haches , ou cognées 
fur tout fèruiront grandement à rompre les paliflàdes. On y peutaum* 
mettre le feu , mais il agit trop lentement pour exécuter quelque aclion 
prompte : fi ce n'eflauec la poudre dans quelque faucille , grenade, mor- 
tier,ou petard,comme fera dit en fon lieu. 

Les mftrumens ne fufrifent pas,il faut encor la force des hommes,non ufor Ct <tt S him» 
feulement de ceux qui doiucnt exécuter l'entrcprifc , mais aufli de ceux f n '?f" rt MX 
qui les doiuent fecourir,qui foient en bon nombre, comme fera dit après 
&C en mettre toufiours plus qu'on ne croit eftre neccfTairc pour forcer 
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ceux de la Place. Qui néglige l'ennemi elt vaincu le premier. Hannibal 
mefpnfant ceux qui cftôient dans Palermc , pour le peu de nombre 
qu'il les croyoit , fait vne attaque: les Romains louent , les repoulTent, 
éc en tuent la plufparr, Pompilius Lenatus applique les efchelles à Nu- 
mance auec peu de force : eux fortent , les chargent > & font retirer. 
Le Sieur de Cran affiege Dole pour le, Roy Louys X I. auec peu de 
monde, mefpriiant 1 ennemy j ils font vne fortieje chalfent, &, amènent 
vne partie de Ion Artillerie. 

TLJNCHE XXXVII. 
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DES ESCALADES. 

■ 

Chapitre VIII. 

Apanevs treuua l'inucntion d cfcalader les Places, qui Qmfmtù 
fut tué par les Thebainsauec tant de violence, 8c de co- dufauda. 
1ère , qu'on difoit la foudre l'auoir confommé. Elles 
ciraient autre sfoi s bien plus en vlàge quelles ne font de 
prêtent : mefmes anciennement c'eftoit la commune fa- 
çon deprédre les Villes : du depuis on a appris à le mieux 
défendre. Si quelqu'vn en ce temps vouloit ouuertementcfcaladcr vne 
Place , il n'y gagnerait rien que des coups : ce feroit enuoyer les Soldats à 
la boucherie , & dVnc telle entt eprife on n'en peut attendre que perte af- 
fèurée,fiins aucune efperance de profit ni d'honneur -,aufli perfonne n'en- 
treprend de forcer ouucrtement en cette façon aucune Place gardée. 

En cette action ainfi qu'aux autres, il faut auoir recogneu l'endroit par Ctnm •» i«t «- 
lequel on prétend d'entrer -, & tous les lieux qu'il faut palier auant qu'y JJJJ'Jj, ^jj* 
cure armiez. S'il y a quelque riuiere , ou ruiûcau auoir fonde le gué , ce 
mefuré la largeur \ veu les lieux où l'on fc pourra cacher auant qu exécu- 
ter l'entreprile. Par après il faudra fçauoir quel eft le fofsé de la Place, ôc 
fes particularitez, comme nous auons cy deuant dit. Il eft aulïi neceflaire 
fçauoir s'il y a d'eau dans le fofsé , laquelle empefche qu'on ne puilTe ap- 
pliquer les cfchelles qu'auec très-grande difficulté & longueur de temps, 
a caulè des ponts qu il faut trainer ÔC appliquer , ou des bateaux & ra- 
deaux qu'il faut defeendre dans le fofsé. Quand il y a des Dehors à la. pu« mtDAm 
Place , il eft très difficile & prelque impofliblc de la furprendre par 
ce moyen , principalement s ils lont gardez , a caule du danger qu il y a 
d'eftre defcouuerts partant par tous ces lieux -, ce qu eftantje deuein ne- 
peut aucunement reuirirçparcequeceuxdela Ville fe mettront en armes 
$C cmpefcheront l'entrée. Ces entreprifes fe font lors que celuy qui ata- 
que ne fe fent pas aifez fort pour de ville force emporter la Place , ou s'il | 
1 eft , qu'il ne veut pas employer les forces : Car par les furprifes auec peu 
de force & peu de temps on fait l'exécution j que s'il y faut employer t" vn 
ou l'autre , ce n eft plus fufprife. C eft pourquoy il la faut faire en telle 
façon qu'on treuue peu de refiftance -, autrement il faudroit furmonter 
la force par la force , ce qui ne (è pourrait eftant moindre que celle des 
a/Taillis, comme l'on fuppofe. 

Il faudra principalement auoir mefuré , s'il eft poffible , la hauteur de Ce^'ufimmur. 
la muraille , & recognoiftre fi dans le fofsé il y a des paliftades i comme Zd^Tn£. 
auffi contre la muraille ou efearpe par où l'on veut monter : Mel me pren- 
dre garde s'il y a des Mâchicoulis, ou fi au haut de la muraille on met au- 
cune choie , à laquelle appuyant les clchelles , ou autres machines on. 
falTe du bruit pour aduertir ceux de dedans, ou tombe fur ceux qui vou- 
draient monter. Il eft encor necelTaire de fçauoir ce qui eft après la mu- 
raille , s'il y a vn rempar auec fà montéepar laquelle on puilTe facilement 
defeendre, ou bien lî ceft vne muraille lîmplc , où il faille des cfchelles 
pour defeendre dans la Place après cftre monté en haut , & combien eft 
haute la muraille du cofté de la Ville : combien eft grande la Place d'ar- 
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mes qui cft après , ÔC par où on doit aller aux portes & Corps de gardes 
plus proches : comme auffi aux Places publiques où fe raflemble le peu- 
ple pour faire corps aux alarmes : comme antfl, ou font les Eglifès les plus 
fortes , la Maifon de VillcJ'Arcenal, & autres lieux où ceux de la Ville fe 
peuuent affombler,8c faire vn gros pour feprefenter contre l'ennemi. 11 
faut recognoiftre tout ce que dciTus,ôt toutes les autres chofes qu'on ren- 
contrera ÔC croira eftre neceiTaires de fçauoir pour acheuer l'entreprife, 
Le (ècret & la diligence font les poinâs principaux de ces adionsil'vn 
afin que rennemi n'en foit pas aduerti , l'autre afin que leftanc il n'ait pas 
temps dy remédier. 

Sxempk defurjm- Marc Cato pour furprendre vnc Ville d'Elpagne fit dans deux iours 
^dittn^ F " U * c cnermn 4 U on raifoit ordinairement en quatre. Camillus reprit la Ville 
» igenu. Sutrium le meime iour que les Latins l'auoicnt prifè,à eau 1 c de (a diligen- 
ce incroyable.Charlemagne pour deliurerl'Eipagne occupée par les bar- 
bares furprit Augufte &, Pampelunc auant qu'ils fceuiTent qu'il fuft en- 
chemin. 

tnuerftt lueurs Auant qu'aller au lieu , on prépare les inftrumens heceiîaires , qui font 
^r'iul't^' outrc b armes ( lefquellcs font toufiours comme les membres des Sol- 
dats)les efchcles , delquellcs il en faut auoir pjufieurs, & de diuerfes lon- 
gueurs (clon que le lieu le requiert > comme il la Contrefcarpe cftoit tail- 
lée , il en faudroit pour defeendre dans le fofsé qui fuflent de cette lon- 
gueur, ÔC d'autres pour monter fur la muraille : quelque pont pourpafler 
la Cunettc , ou autre fofsé s'il y en a,ou pour appuyer deifus les efcheles. 
o p'a fou oifer- Les principaux pointas qu'on doit ooferuer en la conftru&ion des cC- 
mer en kmr ( ,n^r». ç^des , c'eft leur grandeur , leur force , &. qu'elles puiflènt eftre commo- 
dément portées & appliquées (ans bruir,pour quoy faire il faut auoir me- 
furé la hauteur du lieu qu'on veutefealader, comme nous auons dit , ÔC 
fçauoir le pied qu'on vçut donner aux cichcles. On treuuera combien- 
doit eftre longue l'efchele , adjoutant le quarré de la hauteur , & du pied 
cnfemble , & de ce qui en prouient tirer la racine quarrée , laquelle fera- 
•f.prtfff.i. la hauteur de l'efchele a : Comme fi la muraille eftoit haute de 3o.pieds, 
le pied de lefchele efloigne de la muraille de xo. pieds , leurs quarrez 
ajouftez enfemble font 1300. dont la racine quarrée 36. &: enuiron r;, qui 
eft moins de demi pied,monftrc la hauteur que deuroitauoir l'cichcleja- 
quelle il vaut mieux faire vn peu plus longue que trop courte : car pour 
eftre trop longue on ne lailTera pas d'entrer , ôc fi elles font trop courtes 
on ne pourra rien faire. Par après il faut prendre garde que le plus fou- 
uent le fofsé panche , ÔC eft plus bas fur le milieu qu'aux bords,ou contre 
la muraille. c'eft pourquoy il faut aufli faire des efchelcs vn peu plus 
longues. Quant a leur largeur , ic voudrois qu'à chacune ne peuft mon- 
ter qu'vn homme de front *, parce que les faifant fort larges pour pouuoir 
monter deux ou trois hommes de front , il faudroit les elchelons longs, 
qui fe romproient facilement^ caufe de leur eftendue,deux ou trois Sol- 
dats armez y eftans deflùs *ou bien il faudroit les faire fort gros , & les 
autres pièces à proportion , d'où s'enfuiuroir qu'elles feroienttres-diffi- 
ciles à manier , & à eftre drefsées : car il faut non feulement que l'efchele 
fupporte deux ou trois Soldats, s'il en peut tant monter de front,mais en- 
cor tous les autres qui fuiuent fuccdfiuemcnt pourfouftenir ceux-cy. 

C'eft 
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Ccft pourquoy il vaut mieux en mettre pluficurs l'vne contre l'autre, &c 
ainfi elles feront plus maniables , plus aileurées , & plulîeurs pourront 
monter de front. 

Publius fut repoufsé dcuant la Ville de Carchcdo en Iberie, défendue EftUumçmm 



par Magon , parce que les efchelcs eftoicnt larges, pluficurs montoicnt à ^ZTnfffm^Lt 
ia fois , & eftoient fi hautes , que la veuc fe troubloit à ceux qui mon- 
toient , qui tomboienc d'en haut pour peu qu'ils fulTent pouffez , &. fai- 
foient tomber les autres. 

Or parce qu'il n'y auroit point d'clchele qui petit fupporter tant de pe- JMww tfoe . 
fànteur , il y faut faire des eltais par deiTous qui la fouftiennent en diuers *^* tu 
endroits. 

Quant à leur forme, parce qu'il y en a des liures entiers , tant des an- 
ciens, comme Vegecc , que des modernes , comme Lipfe , il feroit en- 
nuyeux d'eferire icy les mefmes chofes que les autres ont dit. Nous met- Efchtkt ?»< ç t à t - 
trons feulement les deux fuiuantcs pour exemple, après auoir aduerti en "JJJJ fimtm* 
ge:ncral , qu'il eft bon les faire qu'elles le démontent en pluficurs pièces, tiap9mr ' 
pour eftre portées plus commodément : mais il faut prendre garde qu'en 
les mettant cnfemble elles ne falTent point de bruit(oubienon les allcrn- 
blera auant qu'arriuer à la Place ) ni aufli en les appliquant. Pour reme- Uur ùfmptim. 
dier à cela il faut mettre des poulies au bout , bien graifsccs à leur eflieu, 
iÔC filtrées tout autour, afin qu'en les faifànt rouler au long de la muraille, 
pour les efleuer elles ne facent aucun bruit. En bas il fera bon qu'il y ait 
des pointes de fer , afin d'empefeher que le pied ne recule : aucuns veu- 
lent qu'on mette des crochets de fer en haut, afin qu'eftant acrochées aux 
murailles , on ne les puifie plus pouftèr lans les hauller, ce qu'on ne fçau- 
roit faire eftans chargées. Mais parce que ces crochets empefehent l'vla- 
ge des poulieSjic ne voudrois pas les y mettre : & bien cpttls feruent pour 
garantir ceux qui feroient dellus,d'cltre iettez en bas aucc les cfchelcs,ils 
ne (bruiront pas pour faire reulïir l'cntrcprifc, fi elle eft defcouuerrc auant 
qu'on foit entré, ou que ceux qui feront entrez ne foient pas allez forts 
pour repouifer les ennemis , & donner temps d'encrer aux autres qui 
montent:Et quand bien les efchelcs tiendroient le mieux dumonde^'eft 
folie de s'imaginer de pouuoir emporter de viuc force par efealade vnc 
Place , lors que ceux de dedans font en defenlè. C'eft pourquoy ie pre- AfciBeuresàpuhts 
fere l'vfage des poulies , ( qui empcfche le bruir) à ecluy des crochets.qui ? " - «»**««. 
fait bruit,encor qu'ils cmpelchent qu'on ne rcnucrleles efcheles:routes- 
fois qui les voudra mettre le fera comme monftre la Figure A. Ils font, 
fort commodes de cette façon : car fi on veut retirer les efchclcs,on tirera 
la corde , & le rélTort fe baillant le crochet lafehera. 

Les plus grandes qu'on treuue dans les Hiftoircs auoir efté employées, *' *^ 

font celles que les Romains appliquèrent a Syracule , qu'on appelloit ^ù7rTJ<w 7t~- 
Sambuques,mi(ès fur des grands vaifTcaux appeliez Coruijqu'Archimc- wr>r«. 
des rendit inuriles , la delcription delquels on peut voir dans Polybe &C 
dans Plutarque, comme aufii la Teftudo des Romains qui eftoit vne e(- 
pece defealade. ^ Figurt j es t ç ( y Ui 

La première façon d'efcheles eft marquée en la Figure B, elles ont efté dm Gt***f« <;- 
faites à Geneue -,on les a grandement eftimees , c'eft pourquoy nous en, J 'tî- 
mettrôs la defeription au long, & l'ordre de 1 actiodeferite par Matthieu. th,Lptr «fa». 

Monficur 
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L trdrt à ttmrt- Monfieur d'Albigniauoit mis fur tous les paflàgcs des gardes , afin que 
r ,f t d< Gtmtu. p Cr f onnc nc pcu£t paner , & faire fçauoir à ceux de Çeneue la venue des ' 
troupes de fbn Altclfe de Sauoyë : ceux qui dcuoient donner les premiers 
s'auancent à la file au long du bord de la riuicre d'Arue , afin que le bruit 
de l'eau empelchaft la Sentinelle de les ouyr marcher : s'en vont après au 
long du Rhofiic,fe mettent en ordre en la place du Plain- palais. Brigno- 
let auec ceux qui deuoient donner l'efcalade fuiuent d'Aibigni , lelquels 
defeendans dans le fofsé fans élire dcfcouuerts des Sentinelles , p^ifenc 
le fofsé fur des clayes pour nc s'enfoncer dans la bouc , appliquent trois 
efcheles faites de plulieurs pièces , fcpouuans alongerou racourcir , ÔC 
porter fur des mulets , & auec cela eftoient aufli fermes que d'vnc pie- 
ce:les bouts qui appuy oient en terre eftoient armez de deux groiTes poin- 
tes de fer , afin qu elles ne le peuffènt mouupir j les bouts d'en haut qui 
s'appuyoient contre la muraille auoient chacun vne poulie de huiétpour 
ces de diamètre, couuerte fur le bord de futre pour ne faire point de brait 
les appliquant : tous les autres bouts des pièces de i'efchele auoient vno 
entailleure garnie de fer finilfant en demi lune , afin qu'on peuft ioindre 
les pièces plus facilement, ÔC qu'en cette entailleure fe rcpolàiTent,&: en- 
trailent les extremitez du plus haut cfchelon de la pièce plus baffe : c eft 
pourquoy ils Ibrtoicntcn dehors de chaque collé quatre ou ciaqpouces 
pour receuoir l'cfchclon de l'autre : toutes les autres pièces eftoient do 
melme. On remarquera que lacommodité de ces efcheles eftoit,quclles 
pouuoient facilement eftre portées , alongées Se acourcies tant qu'on 
vouloit. La façon d'appliquer ces efcheles ell telle : on leue contre \su 
muraille la première pièce où clî la poulie , à laquelle on ioint l'autre pie- 
ce, & la pouffe en haut ; à celle- cy on adjoufte l'autre , ainfi iufijues à la. 
fin. La Figure Jkeprefente ces efcheles. 
jtntrt fon itÇ- L'autre façon d efcheles ell fort belle , mais ie croy qu'elles font plus 
tixiti d^nt dt n- propres à des vfàgcs légers qu a efcaladerles Villes : toutesfois pour taire 
monter quelqu'vn pour mieux appliquer les aunes , elles poudroient fer— 
nie On aura plufieurs ballons clgaux, lefquels d'vn bout feront plus pe- 
tits,& percez de l'autre ,afin qucle bout de l'vn puifle entrer dans le trou 
de l'autre , & eftans tous alfemblcz ils foicnt comme vn fcul baflon , ou 
pique : aux deux bouts du dernier , ou plus haut il y aura deux crochets, 
ou vn.fcul, appliqué comme on voit en la Figure D : à ces ballons on at- 
tachera des cordes toutes efgales , qui feront la diflancc dVn Efchclon à 
autre, & les ballons les efchelons : mais il faut que fi l'vn a tourné le trou 
d'vn collé , l'autre qui fuit ait la pointe tournée de ce collé , & l'autre le 
trou , & l'autre la pointe, ainfi de fuite des autres : cela fera fort aisé à en- 
tendre a ecluy qui en verra la Figure D : Lors qu'on les voudra porter, on 
démontera les ballons , & ployera les cordes,ÔC quand on les voudra ap- 
pliquer on ioindra tous les baflons enfcmblc , qui feront vne longueur 
pour Arriuer au lieu où on les veut pofer, où ayant arrcflé le crochet , on 
tire le dernier ballon , tous les autres fe démanchent , &: fortent IVn de 
l'autre , & I'efchele fe treuuc faite. Or parce que les elchclons feroienc 
vn peu trop loin l'vn de l'autre , entre ceux qui feront faits des ballons 
on en mettra de corde , comme en la Figure D : les marquez E lbnt de 
bois, & les marquez F de corde. Si on auoit intelligence là où l'on veut 
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monterons tant de façon on auroit des baftons percez , qu'on enfileroit 
à deux cordes , fâifânt des nœuds au délions des efchelons , & (croient 
auffi bonnes que les autres , mais il faut <jue quelquvn les tire d'enhaut 
auec quelque corde pour les accrocher. 

De la première , ou féconde forte d'efchclcs , fi l'on s'en veut feruir on f«« mw*4bi+ 
en doit auoir plufieurs , afin que fi quelques vnes viennent à eftre rom- f^Jjj 
pues, ou par l'ennemi, ou par autre accident, on en puifle appliquer fou- 
dainement d'autres -, outre que tant plus on a d'efchcles , tant plus de Sol- 
dats auffi peuuent monter à la fois j d'où s'enfuit l'exécution prompte de 
Tentreprilè. 

Les premiers qui feront montez , il faut qu'ils fè tiennent au lieu où ils 1 v'" f~* 
feront montez fans faire aucun bruit , & demeureront là , iufques cju'il y ttn,r aHX 
en ait d'autres -, & lors qu'ils feront allez en haut , les vns relieront à gar- 
der les efcheles,les autres s'en iront au plus prochain Corps de garde , le- 
quel on tafehera de furprendre , ou fi 1 on ne peut , on les défera de viue 
rorce. Alors par quelque fignal prémédité, on aducttira ceux qui font 
dehors d'entrer par ce lieu ,où ils fe renforceront. Pour mieux f aire on 
ira à la porte la plus proche , & après auoir tué ceux qu'on y treuuera en 
garde , on rompra &C ouurira les portes , ou auec des coignees , ou auec 
d'autres inftrumens -, le plus prompt eft le pétard , lequel ceux qui feront 
entrez appliqueront par dedans , ou ceux qui feront dehors,aducrtis de la 
porte où ils doiuét l'appliquenccpendant le gros s'approchera, & les por- 
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tes eftans rompues entrera par là. Or parce qu en rompant la porte auec 
le pétard, on ne peut faire de moins qu'on ne rompe auflî le pont-leuis, w'pmu*""*' 
il fera neccfiàire que ceux qui fuiuent portent les ponts propres pour paf» 
fer dciTus, Caualerie , ou Infanterie , fi l'on a tous les deux, ou bien fi l'on 
peut on abatra le pont auant que petarder la porte. En toute cette action 
comme aux autres on gardera v n bon ordre , & euitera la confufion. Le 
Chef doit auoir preueu aux accidens qui peuuent arriuer,& à ce qu'il au- 
ra a faire lorsqu ils arriveront -, & à ceux qui viendront inopinément , il 




fe barricadera &c fortifiera -, ce qu'il faudra faire le plus promprement 
qu'on pourra , afin de ne donner point temps de fe ralicr, & chaiîer ceux 
qui feroient entrez, comme on a autrefois fait pour s'eirre ietrez trop toft 
au pillage. A lentrcprifc de Gencuc , ceux de la Ville firent cependant Gmanà r.i//«^ 
corps , s oppoferent , & chafferent ceux qui eftoient entrez , dont les vns JpjJjJJJJJ £J 
fautèrent les murailles , les autres s'eftans mis dans vnc tour furent pris à kmVHk, "* 
compofition les vies fauues,mais après qu'ils les tindrent, faufïânsmei- 
chamment leur parole,Ics pendirent au Baftion le plus proche de la Porte 
qeufue du cofté qu'ils eftoient enrrez. Surtout on fera en forte oncles 
premiers qui feront entrez fe faififlènt du logis du Gouuemeur , & pren- 
nent, Iuy, fon Lieutenantj& le Sergent Major,&les autres qui comman- 
dent dans la Place -, parce oue le peuple fans Chef n'ofera rien entreprtn- 
dre,ou s'il entreprend il le fera fans ordre, Se fera facile à le rompre. Q*à trwp, mfait 

Le temps d'exécuter l'efca]adc,fi le fofsé cft plein d'eau,fcra fort à pro- 'W' 
pos en temps d Hyuer , lors qu u elr bien gcle , &C qu on peut palier par ; *' M ità fûn. 

H H dclîus ' 
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deiTus {ans crainte de rompre la gîace:car en autre temps il faudrait auoir 
amené des bateaux, ou des radeaux, ou iciles autres machines pour pat 
fer le fofsé, & appuyer deflus les elcheles -, ce qui ne fe peut raire fans 
grand embarras &, bruit , & faut beaucoup de temps pour mettre en or- 
dre tous ces équipages, d'où s'enfuiuroit le danger d'eftre dc(couuert,&. 
par confequenc l'cntreprife rompue. C'cft pourquoy aufli ïamais on ne 
s'hazarde de prendre par efealade , en autre temps les Places enuironnées 
d'eau. Quant aux autres lieux qui pourraient eftre furpris par efealade, 
il n'y a aucun doute qu'on doit choilïr la nuift j & l'heure la plus propre 
fera la minuict , ou quelques deux heures deuant la Diane : car c'cft alors 
que tous font aflbupis pat la douceur de la matinée , & donnent le plus 
profondément de tout le refte de la nuid. II faut auffi choilîr vne nuiâ: 
qu'il ne falTe point de Lune , au contraire qu'il foit fort obfcur , ou qu'il 
pleuuc. ou qu'il falfe grand vent : car l'obfcurité de la nui&,le bruit de la 
pluye & du vent fauorifent les entreprifes , l'vn empelchant qu'on ne (oit 
veu , l'autre qu'on ne foit ouy , qui lbnt les deux poincts principalement 
requis en ces occafions. Il faudra encor prendre garde de monter s'il eft 
potfible après que la Ronde aura pafsé , & fi la couftume eft de donner le 
mot à la Sentinelle , le premier monté s'il voit venir la Ronde , criera de 
loin.qui va là,afîn d'auoir le mot, & parce moyen pourraaller aux autres 
Sentinelles, arrefter les Rondes , & donner temps à fes compagnons de 
monter : par ai n fi l'on pourrait facilement (urprendre les Corps de garde. 

Il an -me par fois des accidens dans des Places,qui font fort propres , ÔC 
donnent occafion défaire des entreprifes , lcfquelles le Prince , ou Chef 
choifira -, ce fèra à luy de cognoiftre quand le temps fera à propos. 

I'ay peu parlé fur les formes des efcheles qu'on peut faire en diuerfès 
façons,côme auffi des diuerfes manières de les appliquer &acrochcr auec 
facilité, & plufieurs inuentions fur cefujet que i'ay laifsées,parce que ra- 
rement en ce temps on prend des Villes par efealade , à caufè de la diffi- 
culté qu'il y a d'exécuter ces entreprifes aux Places qui font tant foit peu 
fortifiées & gardées. 

■ • • 

T L ANCHE XXXVIII. 
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DV TETARD. 
Chapitre IX. 

Invention du Pétard eft la plus moderne de toutes nmmm i» Pe- 
cclles que nous auons , lesquelles par le moyen du feu Uri *ft 
rompent & font promptement ouuerture. Elle a eltc mm tn f rtmtt . 
premieremet treuuéc ÔC milè en ceuure en noftre Fran- 
ce j du depuis elle a pafsé en plufieurs autres païs, de fa- 
çon que maintenant elle refle cogneuè* à tousrmais com- 
me toutes choies Ce vont pcrfeâionnant,on a trcuuc diuers moyens pour 
faire agir auec plus de violence cette m achine ,& pour l'apliquer plus fa- 
cilement qu'on ne faifoit autresfois , dequoy nous traitterons en ce Dis- 
cours -, 8c non feulement de ce qui eft requis au Pétard , mais encore de* 
l'action de pctardcr,5c de ce qu on doit ooferucr deuant, en l'action , ôt 
après l'act-ion^uec plus de facilite qu'il me fera poffible. 

Le Pétard d'ordinaire s'applique aux portes , ou à ce qui tient lieu de «* 
porte , comme Barrières , Ponts-leuis hauflèz , Herfes, Grilles , & autres ? " f * 
chofes femblables : par fois on s'en fert aufli en d'autres lieux , comme 
contre des murailles fimples , aux mines pour les efuenter lors qu'on eft 
proche de l'ennemi, pour abatre des baftimens,& en plufieurs autres oc- 
cunences,defquellesnous parlerons cy après particulièrement. • 

Il ne fe peut iamais faire aucune entreprife qui rclifllilc heureu(êment, pi*" tfin «- 
fi premièrement on n'a recogneu la Place. Ceft pourquoy en celle- cy ^SS'T'J^l 
aufli bien qu'aux autres on doit auoir enuoyé quelqu'vn Jequel outre Tin- tmLît f*k*?& 
formation qu'il doit auoir des lieux cirçonuoifins , comme nous auons ft** 9 "- 
dit cy deuant, de la garde qu'on fait dans la Place & aux portes,de la for- 
ce qu'il y a dedans,ÔC de l'ordre qu'on y tient (ce qui doit encor eftre ob- 
ferué en toutes les autres entreprifes.) Il faut qu'il recognoifte principale- 
ment les entrées de la Place, comme font faites les portes,s'il y a quelque 
Demi-lune, ou Rauclin au deuant -, auec,ou (ans fo(sq(èc,ou plein d'eau: 
les Barrières qui font au deuant, s'il y en a, fi elles font hautes , ou baltes, 
fortes,ou foiblcs \ qu'elles gardes & fcntinelles on y mct,de iour,de nuicr-, 
combien de portes il faut pafler,fi elles font efloignées les vnes des autres, 
ou proches : fi elles font vis à vis , l' vne après l'autre , ou en deftournant, 
fortes,ou foibles jde bois fimp!e,ou de fer, ou de bois & ferrées dVn co- 
llé : en quels endroits font les Corps de garde , combien il en faut rafler 
auant qu'entrer dans la Place, ÔC combien de Soldats on y met d'ordinai- 
re -, en quel endroit ils font fituez , à cofté,ou en face -, comme quoy faits, 
les armes qu'il y a dans ces Corps de garde , s'il y a des Canons , des pier- 
riers, ou autres machines : on doit aufli voir combien on rafle de Ponts, 
& comme ils font faits, s'ils fè leuent à flefchcs,à trébucher, ou baculc , à 
portes , à planches qu'on Ieue : bref comme chacun eft fait , en quel en- 
droit , & de quoy : on regardera aufl] les longueurs d'iceux -, ôc cecy eft 
tres-important pour faire les flefehes & Ponts- volans de iufte longueur. 
Il faut aufli bien prendre garde aux Herfes , ou Sarrafines, comme elles 
font fouftenuesjl'endroit par où elles tombent, qui a charge de les abatre 
en temps d'occafion,& en quelle façon -, s'il y a des Orgues,leur groncur, 

H H 3 leur- 
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leur diftanec de IVn à l'autrejendroit où ils font. H faut auflî fçauoir s il 
y a quelque fecret aux portes pourempefeher le Pétard , & en quel en- 
droit font les ferrures, barres, flefehifles, gonds,chaifnes, & autres chofès 

?[ui ferment la porte , ou la renforcent citant fermée , afin de fçauoir où 
on pourra conuenablement appliquer le Pétard. On verra encor s'il y a 
des meurtrières , ou mâchicoulis , s'ils font fur les portes où l'on doit ap- 
pliquer le Petard,ou s'ils (ont au dedans des ouuerturcs entre deux Corps 
de garde, afin de s'en pouuoir couurir par les mantclcts,& autres inuen- 
tions. 11 fêra bon fçauoir ce qu'ils tiennent là haut pour faire tomber & 
ruer fur le Pétard , àc fur le Petardicr , & fur ceux qui voudraient entrer. 
Bref il prendra garde le plus exa&çmcnt qu'il luy lèra poffible à tout ce 
qui eit à l'entrée de la Place , & à tout ce qui peut aider , ou empefeher 
le fuccés de l'entreprife. 

Auant que parler de la façon qu'on doit fe gouuerner pour petarder 
vne Place , nous dirons comme doit eitre fait le Pétard , fes mefures , & 
quel doit cftre l'alliage de la matière. 

l'en ay veucnplulicursformcs,aufli doiuent- elles eftrediuer (es , félon 
les vfâges aufquels on les veut faire feruir : l'en metpray plulieurs , com- 
mençant par les plus ordinaires. 
i„prua,opmrfa L'ouucrture de la bouche aura fept parties ; au fonds de lame contre 1a 
* k P «" L culafTe,cinq parties -, fa hauteur,dix parties -, le metail fera efpais , au colet 
demi partie, fans conter l'orle ; à laculaffe &à la lumière vne partie,comr 
pie on voit Figure i. L'aliage de ceux-cy doit eftre bon , afin qu'ils tien- 
nent, ayant la lumière comme nous dirons après. 
Çommtnt Ufi Pour faire ce Pétard meilleur, on pourrait tenir cette mefure,l'ame, ou 
fiun miUtnr. j a cu | a (f c 3 0 .lignes,lç metail io. ou u.lignes d efpeiTcur à la lumiere,autant 
a la culafTejrouucrture de lame à la bouche fera efgale à l'ame,à la culaifc, 
& au mcta]lenfemblc,qui font 50.011 54.1ignes : le metailà la bouche au- 
ra d efpairtcur 6.1ignes,la hauteur deux fois & demi,la largeur de l'ameà 
la cula(fe,qui font yj.ligncs. Ces mefures me femblent meilleures que les 
précédentes, car le Pétard cft plus renforcé de nietail,& plus long,com- 
mc on voit Figure*. 

sa gm fi mte La grandeur des Pétards doit cftre proportionnée à la force des portes 
^ufaTb"™" ( V l ' on veut rompre-, car vn petit Pétard ne rompra pas vne porte double 
• : bien barrée. 11 eft aulïi à remarquer qu'vn grand Pétard agi (Tant contre 
vne porte foiblene fera que comme vn coup de Canon : il le faut faire 
proportionné à la refiitance de la porte, à caufè que cette grande violence 
rompt facilement ce qui luy eu opposé , fans elbranler ce qui luy cft au- 
R*,p>n phyfam. tour> £) e niefme voit- on vn coup de Canon percer vne poitc làns l'en- 
foncer, & vn Bélier l'enfoncer fans la percer, à caufe que celuy-cy ne 
rompt point IVriion des parties du continu , ce qui eft caufe que tout le 
corps en patit & s'cfbranle par la fecouffe , & l'autre par fon grand effort 
rompt fbudainement cette vnion , qui fait que les autres parties ne fbuf- 




qucls feront les plus ordinaires, bien qu'on 1 
lires de metail^i autres moyens, de 40.011 jo.Iiurcs pourles portes barrées; 
aucuns médiocres de 15. à 30. liurcs. On en fait encor des petits de 10. ou 
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u.liures , pour les portes (impies \ les plus grands feront plus ouuerts à la. 

bouche que les petits , à proportion de leur hauteur , comme aufli le me- 

rail de la ailalTe aux grands doit élire plus renforcé qu'aux petits , cela. 
- s entend à proportion des autres parties. 

On remarquera que fi on rencontrait vn grand Pétard chargé , aucc MUntr <pti dut 
' lequel il falull rompre vne porte foible , il faudra faire le madrier beau- fjJJ ™ 

coup plus grand que fi on l'appliquoit contre vne porte forte par la rai- uTvntprummû. 

foniufdite. 

Il y a diuerfes opinions fur l'ouuerture de la bouche des Pctards : car w Ur gt , à u 
aucuns les veulent plus larges, d'autres moins. Mais on remarquera que b J^ (t nont tmt 
ceux qui font plus larges à la bouche n'ont pas tant de force -, il cil vray 
qu'ils ouurcnt dauantage lorsqu'ils peuuent agir cotre la porte,& ne font 
pas fi dangereux de creuer : à ceux-cy on amoindrira le metail vers la 
bouche , ainfi qu'on peut voir en la Figure marquée 3. Ceux qui ont l'a- Ptttrisyuvut*. 
me cigale , c'eft à dire , aulîi larges à la bouche qu a la culafle , font plus me e & Mt 
d'effort en vn endroit,mais ne font pas fi grande ouuertute que les autres: 
ceux-cy doiuent toufiours auoir le metail efpais à la bouche, à moitié de 
ce qui eft à la culalTe, & font tres-bons,comme on voit en la Figure mar- 
quée 4. l'ay ouy dire à d'aucuns que les Pétards qui feront plus larges dans L*%t> & u ihk- 
la chambre qu'à la bouche feraient plus d'erTcc"t que tous les autres. Pour ^ e J B " t ' n < n ^ *<f- 
moy îe croy qu ils en reront moins,cc qu ils creueront, bien qu ils rullcnt rmr, 
plus renforcez de metail, tant à la culafle qu'à la bouche , comme on voit 
en la Figure 5. outre l'incommodité de les porter , à caufe de leur pefan- , 
teur. Il y en a qui font canclcz par le dedans,comme les marquez 7. ie ne 
penfe pas que cela augmente aucunement la force. 

l'en ay veu d'vne façon extrauagante , ils eftoient plus larges à la bou- Fàp» mmçim 
che , & plus eftroits vers la culafle , comme les autres, mais repliez, & la àtPumit. 
lumière eftoit enuiron aux deux tiers du repli du codé du plus élirait. 
Ils ne fçauroient eftrc mieux reprelèntez que par vn cornet de polie. Il 
me fut afleuré dans Naples d'vn certain perfonnage , qu'auec vn de ces 
Pétards , fi petit qu'il pourrait eftre porté dans la poche , il ferait làuter 
toute forte de portes pour fortes qu'elles fulTent : mais à l'efprcuue qui en 
fut faite auec vn d'vne liure de poudre , ou enuiron , contre vne porte 
qui n'eftoit pas beaucoup forte , il fe treuua qu'il faifoit moins d'cfFeeT: 
que les autres , & ne fit qu'vn mefehant trou -, Ô£ au lieu de reculer, il fit 
plufieurs tours en l'air en pirouëtant. Cette forte de Pétard eft encore 
aangereufe à creuer, fi on ne les fait plus renforcez que les autres : le ma- 
drier le met de façon que les deux bouts du Pétard battent contre iceluy, 
comme on peut voir en la Figure 8. 

On fait d'ordinaire vne anfe au Pétard pour l'attacher par icelle auec d„u 
vne corde contre le madrier, ou deux pour le porter plus commodément: C*^& ^J^' 
Et moy ie voudrais qu'il y en euft quatre bien fortes, comme la Figure 9. 
afin qu'il tinft plus fermement contre fon madrier : & pour mieux faire 
ie voudrais des anfes fort Iegeres.feulement pour le porter 6c manier -, ÔC 
pour l'appliquer y faire vn bord bien fort & large d'vn pouce auec quatre 
trous , leîquels lêruîront pour ïeffcù. qui fera ait après , comme la Figu- 
re 10. Que s'il n'y auoit point de ces trous au Pétard , on y pourra faire vn 
cercle de fer, qui feruira de mefme,comme monltie la Figure é. 

La 



« • 

» 



Digitized by Google 



246 Des Ataques par furprife, 

Dmtrpi maticrtt La matière dequoy on peut faire les Pétards eft fort diucrfè *, bien (ou- 



dt Ptttrât. 



uent on fe lert de celle qu'on treuue : car l'occurrence & la necelTité don- 
nent le moyen de fê feruir de toutes pièces. 
Dt phmb. 11 s'en fait de plomb , qui feruent à faire des cfpreuues : ceux- cy ont, 
peu de force, & le creuent toujours du premier coup,toutesfois fans fai- 
re des efclats,& ne font que s'ouurir. 
D'tîimn. Ceux d'eftain font le mefme efted , fi ce n'eft qu'ils font vn peu plus 
forts, mais non pas aftez pour eftre mis à de bons vfages , 8c" ne doiucnt 
pas eftre eftimez meilleurs que les autres. 
Dtftr. On en peut faire de fer , puis qu'on en fait des Canons , ie croy qu'ils 
feroient tres-bons,& tiendraient autant que les autres,& principalement 
s'ils eftoient de fer batu ; car ceux de fer de fonte cltans trop aigres , il 
faudrait les faire fort pefans , ou feroient fujets à creucr -, parce qu'on fc 
fèrt peu de cette matière , ie n'en parleray pas dauantage : ic l'eftime tou- 
tesfois aufli bonne que les fuiuantes. 
Dt boit. l'en ay aufli eflàyé de bois,tous d'vne piece,cerclez de fer en trois en- 
droits , lefqucls pourtant ne lailToient pas de creucr en plufieurs pièces, 
l'en ay fait d'autres auec des cercles , &par delTus liez encore de fortes 
cordes deux pu trois fois l'vne fur l'autre par deilijs tout le Pétard , mais 
ils creuoient auec tout cela auflî bien que les autres. 
D'v» boMon dt Si l'on n'auoit pas autre chofe , on pourroit (c feruir d'vn bouton , ou 
carrait. moyeu d' vne roue de charrette (après auoir coupé tous les rays) cerclé de 
fer, comme il eft ordinairement , &: le boucher du cofté du plus cftroit: 
il faudrait faire entrer par force le bouchon par le plus large , & lors qu'il 
ferait au fonds le clouerpar les coftez, afin que l'effortne le fill fortsr , &o 
perdift la plus part de fa rarce,lc feu fortant par ce cofté , comme on voit 
Figure 15. 

Dt Uu uiiu m Autrement on les fera de bois qui (bit bien dur, taillé en douues com- 
dêtutei. mc p Qur kj rc yn £ au ^ çfpjjfjgj ^ vn pouce ou dauantage du cofté de la 

bouche , oC au double vers la culafle , qu'on cerclera de trois ou quatre 
cercles de fer , larges & efpais à proportion du Pétard : le cercle vers la 
bouche aura les anneaux pour 1 atacher au madrier : après on fait entrer 
la culafle par la bouche,eipaiite de quatre ou cinq pouces,à grand' force, 
laquelle on cloue très bien auec les douues , ÔC la ferrer par le dehors en 
croix , laifTant pafler la ferrure deux doigts , pour la plier, & clouer dere- 
chef contre les douues , ainfi qu'on voit en la Figure 14. Entre les cercles 
on le pourra cnuironner de petite ficelle, qui eft meilleure que la grollc 
corde, & on la trempera dans colophonc & poix fondue tandis qu'on 
l'entourne , de façon que le Pétard de bois refte après tout vny par deflus, 
comme on voit en la Figure 13. 
amm vnfa*. Il peut eftre aufli fajt comme vn feau fimple fans ferrure , feulement 
lié de corde tout autour , comme le marqué ix. ÔCpuis le mettre dans vn 
autre de iufte grandeur , qui foit tout d'vnc pièce , cerclé de fer , comme 
le marque n. Ceux-cy tiendront mieux cftans dcdiuerfès picccs,que s'ils 
eftoient d'vne fèulc , a caufè que la corde cède, & il s'exhale vn pcu,& ce 
qui s'exhale n'eft pas capable de creucr l'autre qui eft par deflus : mais on 
ne pourroit fe feruir fbuucnt d'vn mefme Pétard ainfi fait, àcaufcque la 
corde fc brufle. On remarquera que des Petaids qui font faits de bois, 
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ceux qui font de plufieurs pièces creuenc moins que ceux qui font tout 
d'vne pièce. La raifon eft, parce que la corde cède, & le feu s'exhale , ce 
que l'ay appris par l'expérience que i en ay faicils font aulTi moins d 'efte<5c 
roucesfois il eft à conliderer que cous ceux qui creuenc s exhalenc encore 
bien d'auancage. 

Les plus parfaits Pecards de bois n'approchent iamais de la bonté du 
moindre fait de metail. Nous auons eferic couces ces manières de les faire Aitàm 1Kt "** 
pour s'en feruir au befoin lors qu'on n'en a point d'autres : cette neceflité 
eft mere des arts , qui force les efprits des hommes à cercher des nouuel- 
les inuencions : au befoin le fonds d'vn chapeau bien lié de cordes peut 
feruiede Pecard , &touc ce quipeue eftre capable d'enfermer la poudre 
auec quelque rclîftancc, fera effort pour rompre les corps oppofez. 

Les meilleurs doneques cftans de metail nous dirons leurs alliages qui ^^J 4 " 
font diuers : aucuns meccenc vne liure de loton , deux ÔC demi d eftain, 
&i5- decuiure. 

D'autres mettent i.liurc d'eftain,i.liuredc loton , & iô.liures de cuiure. 

Aucrcmenc lo.liurcs de cuiure , d'eftain i.liure , & de locon demi hure. 

Ces alliages font quafi tous (èmblables , & font fort durs & aigres. Ils 
feront plus doux , li pour io.liures de cuiure , on met i.liure de locon fans 
eftain-,car c'eft l'eftain qui rend les matières extrêmement aigres. 

Les plus expérimentez louent grandement la Rofette toute pure fans t*** 
autre alliage-, ÔC ce font veritablemétles meilleurs & qui tiennent mieux. 
A ceux-cy on peut amoindrir le metail , ÔC tiendront autant que les au- 
tres, le diray la raifon pourquoy les Canons ne vaudraient rien de Ro- ™»?™ 
fetee pure , & les Pecards fonc très- bons -, c'eft à caufe que la Rofetceeft 
fort douce : la baie du Canon forcanc gafteroic le mecailjcomme on peuc 
voir en aucuns Canons qui ont l'ame en ouale,à caufe que le mecail eftoic 
trop doux. C'eft pourquoy on met cet alliage au Canon pour le rendre 
plus dur,lequel n'eft pas necenairc au Pétard ne tirant point de baie. 

Quand on voudra faire plus ou moins de matière, on prendra chacun 
des métaux en mefine proporcion,comme au dernier alliage : fi on prend 
cinq liures de cuiure, on meccra demi liure de locon. 

Il fe faic encor d'aucres fortes d'alliages , aufquels il y a plus de façon, 
mais pour cela ne font pas meilleurs que ceux que nous auons deferits. 

L'alliage fe faic afin de rendre la macierc plus dure , car vn merail fcul .JîJJW fi 
eft plus doux qu'eftanc meflé auec quelque aucre quel qu'il foie -, & tant 
plus ils font euoignezen pureté , cane plus leur compofition eft aigre, 
comme le plomb auec l'argenc ou l'pr fe rendenc cres-durs & aigrcs,com- 
me on peuc voir quand on a mal coupelé quelqu'vn de ces mellanges : le 
plomb èc le cuiure fe fonc fore durs -, le cuiure meflé auec l'argenc fe fait 
plus dur que Fvn ou laucre feul : toutesfois ceux- cy à caufe qu'ils ne font 
pas fi efloignez ne fe font pas fi durs. La raifon de cette durecé eft parce ** nt - 

que les métaux fonc doux ou aigres à caufe de la quantité de l'humide, **' 
ou du Mercure qu'ils onc -, car les mecaux les plus parfaics ont plus de 
Mercurc,ôC moins de foulphre, ou du terreftre -, & les imparfaics onc plus 
du foulphre & moins de Mercure : Lors qu'ils viennenc à fe ioindre , les 
Mcrcures s'afïèmblent & s'vnifTent l'vn à l'autre à caufe de leur fimilitu- 
de. Or parce que le Mercure du metail imparfaic,eft cellemcnc ioinc auec 
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fon foulphrc , qu'il eft impoflible que l'vn fc feparc de l'autre , (bn Mer- 
cure s'eftant meflé intimement auec le Mercure du meta il parfait, il faut 
aufli que le foulphrc s'y mefle , lequel à caufe de fa grande (èchereflè eft 
contraire au foulphre du parfait : cette antipathie & le meflange de ces 
foulphres fait la dureté & aigreur des métaux. A lbcrt le Grand dit que 
l'aigreur des métaux meflez vient de la nature balbutiente ; c eft à dire, 
putnmy m mju que le métaux qui ont moins de fympathic fe meflent moins.C'eft pour- 
rtft«n«uck ium q U oy on mefle cet eftain,& ce loton auec le cuiure, afin de faire plus for- 
& u tMmre ' te la piecc,comme aufli afin que les matières fe fondent plus facilement, 
& ce meflange eft appelle le bain*,& on met l'eflain en fi petite quantité, 
parce que fi ion en mettoit trop , la matière (èroit trop caftante. La co- 
gnoiflance de touteecy appartient aux fondeurs,comme aufli de faiic les 
moules , & la façon de les ietter , & le refte qui eft de cet art : c'efl: pour- 
quoy il fufrira ce que nous auons dit en vn autre traitté nous en paie- 
rons plus amplement. 
c?m* .« dmcharr Apres que le Pétard eft fait , il faut fçauoir le charger , ce qui fc fait en 
s tr u P€t«rJ. diuerfes façons -, mais tous prefques conuiennent en cela , qu'il doit eftre 
chargé de poudre fine,bien batue,fans la dcfgrcncr que le moins qu'il fe- 
ra poflible *,ce qui le fera,fi en le chargeant après auoir mis deux ou trois 
doigts de poudre on la bat , mettant deflus vn futre,& par defllis vn tran- 
choir de bois, lequel on batra , & ainfi on preflera la poudre fans la rom- 
pre : autrement auec vne feruictte & auec le tranchoir de bois,batant par 
deflus ) le tranchoir foit efpais de trois pouces , fait en quille, large d V11. 
cofté , eftroit de lautre,pour charger en haut & en bas. 

On tient qu'vn Pétard eft bien chargé , lors qu'on fait entrer dans ice- 
luy,en bâtant fans degrener , vne fois Se demi autant de poudre que le 
Pétard en peut tenir lans eftre batue. 
Mtrtftpndt II fera tort bon fi en le chargeant on met au milieu vn gros bafton 
ch*rgtr u Ptmi. comme le pouce , ou plus , à proportion de la grolfcur du Pétard ( la hui- 
ctiefme, ou dixiefme partie de la bouche) lequel on tiendra dans iceluy 
tandis qu ? on le chargera, & l'on mettra la poudre bien batue tout autour; 
ce qui fe fera fi le tranchoir eft percé,& fe met dâs le bafton. A près qu'il fe- 
ra chargé il reftera vn trou au milieu de la charge iu fques au ronds,lcquel 
on remplira de poudre fine fans eftre aucunement batue,& en l'amorçant 
il faut faire vn trou à la charge par la lumière qui arriue iufques à ce vui- 
de , qu'on remplira encor de poudre fine iufques à la fusée. Il eft afleurc 
qu'eftant ainfi chargé il fera beaucoup plus d'eftect ,à caule que toute la 
poudre qui eft au milieu prend mieux à la fois n'eftant point batue. 
Amrtfatn. Aucuns au contraire bâtent la poudre tant qu'ils pcuucnt,encor qu'elle 
fe defgrene,Sc au milieu de la chargeas font vn petit creus corne vn œuf, 
qu'ils rempliflent d'argent vif Je couurant d'vn morceau de bois , lache- 
uent de charger,batans ainfi la poudre iufques qu'il eft remplu 
jmn. Autres ne la bâtent aucunement , feulement fccoiiant le Pétard la, 
preflent ainfi fans autre façon. 
a qnm doit ma- Quand il eft chargé iufques cnuiron deux doigts près de la bouche, 
liJrL* il faut mettre vn tranchoir de bois, ou plufieurs rondeaux de carton fort 
par deflus la poudre,de la grandeur qu eft le Pétard en cet endroit, 6c ou- 
tre cela acheucr de remplir auec de la cire & ciloupes , ou poix noire , ou 
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bien mieux aucc cire iaune , poix Grecque , vn peu de terebentine* On 
remarquera au il faut vn petit rebord, ou canelcure en dedans du Pétard, 
ou autour de la bouche , afin que ce ciment tienne, comme on voit Figu- 
re z. par après on le couure d vne toile cirée qu'on lie tout autour , àc ce 
principalement lors qu'il doit cftte porte loin , tant pour empefeher qu'il 
ne fe defeharge , ce qui arriueroit autrement eftant porté lur la bouche, 
car la poudre defeendroit, & la fusée ne prendre^ pas apres,commc aufli 
afin que l'eau , ou autre humidité n'y puilTe entrer. Et afin qu'il n'y ait 
aucun vent entre la poudre & le Pétard , ce qui luy ofteroit beaucoup de 
la force. Et pour mieux faire tenir cette compofition & carton , on laifte 
ce petit rebord , ou canelcure dans le Pétard , comme on voit en ladite 
Figure. 

Nous auons dit comment illefaloit charger, mais non pas ce qu'on y Dffnftfmfow 
met dedansjla poudre laplus fine eft la meilleure. t^d^^ 1 ' *' 

Aucuns croyent que la mouillant d'eau de vie on augmente là force, 
ce qui eft faux, car quelconque liqueur qui touche la poudre l'alentit , & 
tant plus elle eft feche, tant mieux elle prend & fait plus d'cfFea\ 

Outre la poudre , il y en a qui mettent au fonds de la charge fur la ai- Ct i *'« p**i 
lafTe vn lict de fublimé, ou bien de cinabre,& ce afin que la poudre agi (Te m u clMr£fm 
auec plus de violence , le mefme cfFeo" fait l'arfenic félon aucuns : ces 
matières (êruent pour contenter la curiofité, mais pour les actions il vaut 
mieux (è feruir de l'ordinaire , afin de feauoir affeurement la force du Pe- 
tard, outre que cela n'augmente aucunement la force. 

La fusée qu'on met au Pétard doit eftrc de compofition vn peu lente, Gmptftkm Je u 
afin que le Petardicrait temps de fe retirer après y auoir mis le feu. Au- ****** 
cuns font cette compofition de poudre fine pilée, qu'ils mouillent aucc 
l'eau de vie,ou de l'eau toute pure : mais cette façon n'eft pas bonne,parcc 
qu'on ne peut pas affeoir iugement fur là durée {car tant plus elle fe îeche 
tant moins elle dure,eftant portée au Soleil durera moins qu'eftant portée 
de nuicT :elle fera meilleure aucc le charbon pilé, ou auecîc (alpetre , qui 
fait le feu plus violent,mettant moitié poudre , moitié falpetre bien pilez 
enfemble, ÔC cecte mixtiô durera tant qu'on la gardera auec rnelme force. 

Mais afin que icttant de l'eau fur la fusée elle ne s'efteigne , on fera la Amn mtftfrim. 
compofition luiuante , qukpfiftcra & bruflera dans l'eau : Prenez vno 
partie (alpetre , demi parti<f{oulphrc , poudre trois parties -, pilez le tout 
bien fubtilemcnt, & le meflez enfemble 5 de cela remplilTcz voftre fusée 
la bâtant bien, & l'amorcerez de poudre fine -, eftant allumce,bien qu'on 
y iette de l'eau ne s cfteindra pas -, ce qu'on peut efprouuer auec quelque 
tuyau qu'on remplilîè de cette compofition , laquelle eftant allumée on 
iette dans l'eau auec vne pierre attachée , on la verra brufler au fonds. 
On alcntira cette mixtion y mettant plus de foulphrc & canfre,& la fera 
plus vifte & forte y adjouftant dauantage de poudre. 

Aucuns fe font imaginez vn certain infiniment qui bat la fusée par- 
temps & par mefure \ mais la méthode de le faire & de s'en feruir eft trop 
fantaftique , & Tvfâge n'en eft pas fi bon que des compofitions prece- 
cedentes. La meilleure amorce eft de poudre groflc pilée &batue dans Mm amrfmt* 
la fusée fans autre cérémonie, qu'on alentira auec foulphre pilé,ou char- 
bon , ou des cendres fi elle eft trop vifte : car pour dire la vérité , i'eftime 
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couccs ces compofitions inutiles : On fçait bien que ceux de la Place ne 
tiennent pas là haut de l'eau toute prellepour ietter t ils feauentaflèz que 
c'ell vn bien foible remède pour empefeher le Pétard de faire fon erlccT, 
& lescompolitions & façons que iay miles font feulement pour conten- 
ter les curieux. 

e»mmt j*it tfin ii II faut que le tuyau de la fusée du Pétard foit de bronze ainfi que le Pe- 

en auis , ou bien de bois qui foit fort dur : il faut qu'elle tien- 
ne bien au Pétard , afin que iettant quelque chofe d 'enhaut on ne fane, 
tomber la fusée -, ÔC mcfmc en le portant éc remuant,qu elle ne forte hors 
de fbn lieu : c 'eft pourquoy elle fera meilleure de metail que de bois. 

Il y en a qui (ont d auis appliquant le Pétard, le tourner de façon que la 
fusée foit au deflous , afin que filon iette de l'eau , ou autre choie d'en- 
haur,clle foitcouuertc du Pétard mefme \ mais à cecy il faut que la fusée 
foit bien chargée, & bien batue , de peur que par quelque fecoufle toute 
la compofition ne tombe. 

où d»u ejht u lu- Aux Pétards ordinaires , on fait la lumière ÔC fusée contre la culafle, 

m*« dts Ftiâris. commc cn ] a pjgu rc i.laqucllc en cette façon fait moins d'cfîèâ: qu citant 
autre part. D'autres l'ont mife a la culafle ,1a perçant au milieu , comme 
en la Figure t. le tiens que cclle-cy fait plus d effed: que l'autre. 

jinirt endmt. Pluficurs la mettent vn peu plus auant que la culaflc , comme trois ou 
quatre doigts,plus, ou moins félon que le Pétard eft grand ou petit,com- 
me cn la Figure 3. Et cecy augmente grandement la force,car la poudre 
prend plus à la fois : mais cet effort fait plus en reculant qu'autrement. 
tAtun. La force s'augmentera encor bien dauantage,fi on fait la lumière pro- 
che de la culafTe , comme nous auons dit , & que la fusée de metail aile 
iulques au milieu de l'amc, ou de la charge, comme en la Figure 4.1a par- 
tie de la fusée qui entre dans la charge lera remplie de poudre fine, & le 
refte de la côrapofition que nous auons dite \ ainfi toute la poudre pren- 
dra à la fois , & fera vn merueilleux efTeft , chofe très alTeurée & très ef- 
prcuuée, melmesaux Canons :mais à ceux-cy fans fusée, comme iede- 
clareray aux feux d'artifices , ainfi que iay elprcuué. Il faut eftreaduerti 
que ces Pétards doiuent eftre plus renforcez de metaux,afin qu'ils ne cre- 
uent pas: les mefures feront comme nous auons ditauxpremicrs,lçauoir 
à laculafie cinq oarties, à la bouche lèpt,le metail à la culalTccfpaisdVne 
partie & demi , à la bouche làns conter l'oraK deux tiers de partie. Ces 
Pétards font aulîï vn recul furieux il fera encor bon de faire la fusée en 
la façon fuiuante. 

h* vntiUHrtfcM Dans l'eipaillèur de la culafie on fera comme vne lumière , ou canal 
qui aile iulques au milieu de la culafTe C,auec le petit deftour D : ainfi on 
donnera feu au milieu de la poudre,& ne s'exhalera pas, comme fi la cu- 
lafTe B eftoit toute percée -, outre qu'en l'autre façon la fusée qui entre 
dedans eft fort fujette à lèrompre. 

De ce que deflus on pourra cognoiftre qu'vn Pétard ayant les mefures 
de la i.ou i.Figure, & la lumière comme en la 4 & s.fera parfait. 

"PLANCHE XXX IX. 
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DES ^MADRIERS, COMME ON LES 
dott attacher au Pétard, & comme on doit appliquer les 
Pétards aux portes quon peut approcher. 

Chapitre V. 

E Pétard ne peut faire bon efFc& s'il n'a fon Madrier. M*à>ur qtuttfi. 
Le Madrier cft vne grotte pièce de bois, qu'on met dé- 
liant le Petard,laqueue doit eftre de noyer,ou de chefne; 
il eft meilleur dbrme,ou de quelque autre bois fort : Elle 
doit eftre quarrée,de grandeur proportionnée au Pétard, 
de façon queftant attachée au milieu d'iceltiy,elle auan- 
ce de tous coftez, & doit ei Ire d elpaifieur de trois ou quatre pouces,plus 
ou moins félon la largeur du Pétard. 

Ce Madrier doit eftre ferré des deux coftez auec des bonnes lames de cmmk mm* 
fer mifes en croix par deflus, & clouées contre iceluy,o£ fur le milieu on ' "' <rrt ' 
fera vn creux rod vn peu enfoncé où l'on met le Pétard. D'autres au lieu 
de mettre ces lames en croix, les mettent en long i & en cette façon il faut 
prendre gardc,qu elles foient mifes au contraire des veines du bois. Il fe- 
ra mieux d'en mettre plufieurs , qui s'entrecroifcnt comme on voit aux 
Figures 4 -5- 6 -7-àC 8. Planche 40. On le ferre ainfi , parce que tant mieux 
il tient,tans plus d'ouuerture fait le Pétard. 

Ce Madrier doit toujours auoir vne anfe ou crochet pour l'appliquer . 
aux façons iuiuantes,marquées en la Figure n. 

Le Madrier doit eftre ioint auec le Petard,faifant comme nous auons OmmtU M^dn* 
dit cjuatre anfes au Pétard , & ces anles on les attache auec des fortes cor- up aM 2" m **" 
des a quatre grottes auis fichées dans le Madrier -, cela fe fait afin que la 
force du Pétard ne fe perde pas par le recul : car ainfi il fait tout fon eftort 
en auant , & poulîant le Madrier il auanec luy meûne , & cela conferue 
toute la force : Figure 3. 

Il cft mieux autrement , lors qu'il y a vn orle au Pétard , comme nous jiutumtm. 
auons dit \ on le cloue bien ferme contre le Madrier auec quatre doux 
ou auis , & le Pétard tenant ainfi ferme contre iceluy on l'appliquera à la . 
porte , & fera beaucoup plus d'effecT: , Se reculera moins qu'autrement*, 
d'autant que la force qui le perd par le recul, lors qu'il n'eft empefché de 
rien , fe gagne eftant attaché contre le Madrier : Figure tp. Que fi l'orle, 
ou bord du Pétard n'eftoit pas percé , on fe feruira de doux à crochet, 
comme en la Figure 1. 

Ainfi qu'on fe (ert du Pétard à diuers vfiiges ,aulTi la façon de l'appli- 
quer eft différente. En gênerai ,ou l'on peut approcher du lieu auquel 
on l'applique, ou non, à caufe du fofsc qui eft au deuant de la porte. 

Lors qu'on peut approcher du lieu , la façon ordinaire de l'appliquer, i* 
c eft qu'on attache finalement le Pétard auec le Madrier , & on flchc^ ^ 'u 
contre la porte vn tire-fonds ou dcux,& à iceux on attache le Pétard & le /««. 
Madrier enfemble -, de façon que le Madrier batte bien contre la porte : 
car tant plus il cft ioincT: contre , tant plus il fait d'efTcc"t. Les tire- fonds Aaitkitirt fraàt, 
ia. font trop longs à planter , cependant le Petardicr court grand rifque: 
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4m u mmtem. on fera plus promptemcnt auec vn marteau à deux , ou trois pointes do 
bon acier , lequel on plantera contre la porte, 6c à iceluy on pendra le Pé- 
tard , comme en la Figure 13. Que 11 la porte eftoit ferrée qu'on n'y peuft 

<U*t ufiunktti*. pas planter le tire- fonds,on y met vne gi olTe fourchette qui fbuftienne le 
Pétard par la boucle du Madrier, comme on voit en la figure n. & en 
cette façon on l'applique auiTi contre les ponts,herfcs & barrières. 

jHtcUsdtuxfaT- Les inuentions fuiuantes font rares pour porter & appliquer facilc- 

chttu. ment le Pétard. La prem ière eft, qu'au Madrier 9. il y a deux fourchettes 

ou baftons qui tiennent à iceluy auec des flechines ,afin qu'elles fe puif- 
fent mouuoir ayant leurs pointes de fer longues à proportion de la hau- 
teur du lieu où l'on veut appliquer le Pétard : le Petardier porte deuant 
luy le Pctat d auec fon Madrier , qui luy fert de mantelet. L ayant appli- 
qué contre la porte , il laiffe tomber les deux baftons à terre qui le tien- 
dront bien ferme. 

jtmtmon ptur.ip- Si le Pétard eft trop pefant,qu'il ne puifle eftre porte d'vn (eul , on fera, 
P I 'g£ , "' JP * , * rHl le brancard 10. composé des deux pièces de bois , aflèz fortes pourpor- 
" ter le Pétard , & longues conucnablement félon le lieu où on le veut ap- 

pliquer , auec les deux trauerfes, à l'vne defquelles fera fufpendu le Pétard 
auec fon Madrier : deux hommes porteront tout cela fur leurs efpaules-, 
le premier pofera les deux bouts contre la porte,&C l'autre lé baifTant bif- 
fera les autres deux en terre,qui feront armées de leurs pointes. Apres on 
fera ioindre le Pétard contre la porte , l'attachant iî l'on peut auec ù. bou- 
cle contre icelle , ainfi qu'on voit en la Figure ic. l'vne monftre l'inftru- 
ment comme il eft fait , l'autre comme le Pétard eft appliqué , & dans le 
païfage comme on le porte. 
comm, u PttàrA II fout eftre aduerti qu'aux barrières on doit faire le Madrier plus large, 
lZr'Juïb7£» a ^ n V ^P 0110 d'auantage des paux , & l'appliquer entrauers félon 

tmrt s *mertt. cctte } ar g eurjOU pluftoft longueur. 

ctmme il d»it tjirt Quand on l'applique contre les portes , il faut le mettre vis à vis de la 
Jjfi" ttmn ferrure , s'il eft poflible , 6C particulièrement à la petite porte ; car parce 
moyen pour fi peu d'effecl: que le Pétard face il emportera la ferrure , ÔC 
par conlèquent ouurira cette porte -, ou fi on ne peut pas là , on le mettra 
à l'endroit des flefehicres, ou bien contre la barre à laquelle eft attaché le 
verrouïl -, on les mettra toufiours contre ces pièces principales, car cftans 
rompues tout le refte s'ouure. 

TLANCHE XL. 
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DES FLESCFfES, <P O NTS-VO L A N S , ET 
inttrumens à rompre les cbaifres, & des moyens d'appliquer 
le Pétard lors qu'on ne peut pas approcher de la porte. 

Chapitre XL 

Ovtes ces façons font bonnes lors qu'on peut appro- c**™ m â* *fi 
cher du lieu auquel on applique le Pétard : mais lors ffi^Jj^ 
qu'il y a refrttccduPont-leuisàpaifer,ouaueIqueau- pn*. 
1 tre folsé , il faudra fe feruir de lumen t ion cfe quelques 
S®® Ponts- volans , lefquels on iette ou cftend, de façon que 
le Petardier puifle pafier par deflus , & aller appliquer 
le Pétard. 

l'en mettray plufîeurs façons de mon inuention , ainfi qu'on peut voir imuntUn <u tA*- 
aux Figures 6. & 7. où le marque tf. peut eftre fait de toile , c'eft à dire, '^JT***' 
de CuTu , femblable à celuy des (angles des cheuaux : l'auis qu'on voit au 
fonds d'iceluy lèrt pour le bander tant fort qu'on peut auant que s'en fer- 
u ir. Il fera tres-commode à porter , & fe pourra plier détournant l'auis, 
ôc ioignant vnc pièce contre l'autre. 

Le inarqué 7. qui eft auflidemon inuention eft encor meilleur aue 
celuy là, parce qu'il peut eftre plus long, & a plus de force , s'il eft fait e ^ HthcHr ' 
des deux pièces de bois A & B , dont la pièce A entre dans B j 6c lors 
qu'on la poulTe , les pièces D fe haufîent: lors que le bout de la pièce A 
eft entré iufques au rcflbrt , ou loquet B , il ne peut plus retourner en ar- 
rière : ÔC les pièces D qui bandent en angle l'vne contre l'autre, fouftien- 
nent le milieu du Pont auec la corde C : autant en y doit- il auoir de l'au- 
tre cofté : Ce Pont peut eftre couuert de planches , ou de toile, comme 
l'autre , & eft très portatif. Il peut femir à toutes fortes de furprilcs : car 
auec ce Pont on peut palîèr vn fofsé affez large: on pourra monter ces 
deux Ponts fur deux roues , comme les marquez n.& u. 

Autrement on fait vne autre efpece de Pont, au bout duquel onatta- 
che le Pétard auec fon Madrier,& le pourtant en auant , on l'applique par 
ce moyen fans approcher le lieu. Ce Pont ou Flefchc eft reprefente par la 
Figure iz. 

La FIcfche marquée 11. fe fait de plufîeurs pièces attachées l'vne auec 
l'autre auec leurs anneaux à chacune , le tout porté fur deux roues auec 
lbn timon,lequel à force de bras on tient en balance. Le Pétard eft à l'au- 
tre bout auec lbn Madrier armé de pointes , afin qu'eftant poufsé de for- 
ce elles s'attachent contre la porte, & tiennent ferme. Ces deux ont efté 
eferitespar Prelfac. 

Les fuiuantcs ne fonteferites par perfonne , car elles font miennes, t***Mia ftf- 
dont la marquée 8. fe fait aueç la pièce de bois A, qui glùfe au long f/x ' * CjiHtht *r. 
de l'entaillcurc B , faite en queue d arondellc , tirant les cordes C , qui 
partent par les poulies D , & font auancer ladite pièce de bois A, laquelle 
eftant tirée auec violence s'ira planter auec les pointes contre la porte , ÔC 
appliquera le Pétard. le croy que cette fiçon feruiroit pour vn petit Pé- 
tard de dix ou douze liures , ôi encor faudrait- il que l'entrc-dcux ne fuft 
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pas fort large : mais à vn Pctard de 60. ou 8o.liurcs , & à vne eftcnduë vn 
peu plus longue, où il faudrait des groffes pièces comme poutres , qui fe- 
raient fort difficiles à manier, ou bien tout plierait ÔC romprait par la pe- 
iânteur du Pétard qui ferait aubour,c'eft pourquoy on ne fe f çauroïc 
feruir de cesflefches. 

On fera en la façon fuiuante , qui eft vne tres-bclle inuention, très- fa- 
Md*. cile ÔC tres-affeurée. Il faut faire vne pièce de bois entaillée en queue 

d'arondellc , comme la Figure marquée 9. monftre , au bout de laquelle 
il y a deux ou trois pointes de fer , & vne poulie de chaque cofté, par les- 
quelles on fait palier deux cordes qui (ont attachées au Pétard. Quand 
on s en voudra feruir , le Madrier citant attaché au Pctard à l'ordinaire, 
& le Pctard à vne forte pièce de bois , qui court dans l'entailleure de la 
flefche-, on mettra tout cecy fur deux roues, comme le premier Pont 
qu'on pouffera auec force contre la porte : les pointes cftans entrées , oïl, 
tirera les cordes auec violence , lelquelles approcheront le Madrier con- 
tre la porte,ou (ans cordes & poulies on pourra le pouffer auec vne pique, 
ou autre pièce de bois. Cette flefchc eft meilleure cjue toutes les autres, 
parce qu elle n eft pas fujette à rompre, car auant qu 'elle fouftienne la pe- 
\ lanceur du Pétard , le bout eft appuyé contre la porte. 
Annbmm&éf- Que fi le fofsé cftoit fort large , on fe (èruira de l'inuention fuiuante, 
ptitit Efuk. Figure 10. que i appelle Efcale , composée de deux pièces de bois A B, 
efeartées l' vne de 1 autre autant enuiron que le Pctard auec fon Mardrier 
eft large , longues autant que le fofsé a de largeur , fortes à proportion 
de la pefanteur du Pétard , ayant leurs trauerfes E F : au milieu il y aura- 
deux pièces de bois H I qui auront plufieurs trous pour les alonger &; 
acourcir (èlon la profondeur du fofcé : les afFermiflant après auec vne_, 
cheuille de fcr,laquelle paiïèra par ces trous H L,on mettra ces deux pie- 
ces au milieu du fofsé , après on auancera l'efcalc qui aura aux c xtre mi- 
tez A B attaché le Pétard \ baiffant ce Pont & hauffant l'autre , on l'ap- 
pliquera comme on voudra. A cette inuention il ne faut point de roues 
pour porter ou faire rouler comme aux autres. 

Les Ponts ne font pas fi bons que les fîefches -, car le Petardier court, 
bmtqmUiflefthti. grand danger d'aller fous les meurtrières appliquant le Pétard : &C après 
s'eftre retiré , il faut ofter le Pont de là , ce qui fait perdre beaucoup de 
temps. Que fi l'on penlè attacher le Pétard au bout du Pont,& Ce leruir 
après dudit Pont , on fe trompera fort , car il s'en ira tout en pièces , & en 
faudra vn autre pour paffer. Ceft pourquoy puis que cela ne peut feruir 
que pour appliquer le Pétard ,il faut faire ce qu'on pourra de plus léger 
& de plus maniable. 

Tret \nUi mut n: un Pour nobmettrerien en ce mien Difcours , ie mettray encor l'inuen- 
irîr/SrîT t * on ^ uantc > vrayementmerueillcufe pour petarder : le fofsé eftant cn- 
r P*V* m tre-deux, (ans flefche, ni pont,on aura le Pétard marqué t. lequel iufques 
à trois doigts vers la bouche , (bit plus fort de metail *,apres depuis là ini- 
ques à la bouche il (èra diminué de toute refpaiifeur , qui (bit cigale à 
{'efpaiffeur de la pièce, ou autre Perard , marqué i.fans aucune culaffe, 
ouuert des deux coftez , lequel entre iuftement dans l'autre 2.. de façon 
qu'iccluy bate contre le Madrier pour le charç çer , on batra très- bien la- 
poudre à l'ordinaire iufques à trois doigts de h bouche, biffant comme 
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aux autres au milieu le trou qu'on remplira de poudre non batue : après 
on mettra l'autre Pétard i. lequel on acheucra de remplir de poudre auiTi 
non batue, èc mettra le ciment , toile ÔC Madrier bien cloué contre le Pé- 
tard , comme nous auons dit aux autres ; après on vifera droitement au 
lieu qu'on voudra petarder. Ayant mis le fcu,il pouffera le Pétard i. auec 
fon Madrier , ÔC fera vn cfTccT: incroyable. On remarquera qu'il le fera, 
plus grand la boite eftant par defïus. 

Ccluy du Pétard tout d vne pièce auec les barres de fer à la culaffe , ri- > 
uées au Madrier auec le demi vuide dedans , fait vn effed plus rare : car ™™ m * F " 
ayant mis le feu,il s'auance , & fait fon effeâ: encor qu'il y ait fofsé entre 
deux : cette inuention eft plus affeurée que l'autre, mais fait vn plus mer- 
ueilleux efTe&,a plus d'inuention , laquelle peut (émir à mille autres cho- 
fes : car le Pétard au lieu de reculer va bien loin en auant,chofequi fcmble 
impoffible à ceux qui n'en ont pas veu l'expérience. 

Si ie ne craignois d'ennuyer le Lec"teur,ie mettrois encor vne autre in- AMr * «*«"'«» 
uention de Pétard qui fait le mefme efFed,eiprouuc plufieurs fois : com- rgrt * Pei4r ' 
me aulïi celuy là qui eft à Madrier en croix ae fer triangulaire deltus , la 
boête qui sencoftre pour couucrcle , laquelle a vtie grande diftance fans 
pont ni flefche , rompt vne porte en pièces -, comme aulTi le Pétard qui 
rompt deux portes, bien qu'elles ne (oient pas vis avis l'vne de l'autre-, 
mais en deftournant. Si le Le&eur prend à gré les précédentes que i'ay 
clairement défaites, ie luy feray part vne autre fois de cclles-cy , & de 
quelques autres que ic ne puis mettre fins croiftre par trop ce Vo- 
lume. 

On donne feu au Pétard , le mettant à la fusée auant que le pouffer Ctmmtmi»itim. 
contre la porte, laquelle on fait fi lente , qu'on ait loifir de l'appliquer & ntr f tM ** * tmL 
de fc retirer : mais fi du premier coup on ne l'applique pas bien, il ne laif- 
fera pas de prendre,& ne donnera point temp's a le remettre mieux. 

Autremcnt,on peut attacher à la fusée vn ou deux rouets depiftolets, 
qui foiét bons,8c à la deftente attacher vne corde, laquelle on tirera quad 
on les voudra faire prendre : ce qui eft bien dangereux , ou que les rouets 
manquent,ou qu'ils débandent deuàntle temps ,dequoy ie ne confcille- 
ray iamais fc feruir en des entreprifes fi importantes, puilque lefuccés 
d'icciles dépend de l'efFed du Pétard. 

On peut faire autrement , auec vne trainée de poudre dans vn petit, 
canal caué,ou attache au long des pièces de bois, ou bien vn gros eftou- 
pin fait auec bonne compontion qui fera lié à la flefche , de façon qu'en 
tirant le Pétard ne fe puifle rompre , ou difïiper : il faut que la fusée du 
Pétard penche du cofté de l'eftoupin , & qu'au bout d'iceluy il y ait vil 
creux auec quantité de poudre -, le Pétard eftant appliqué,ou luy donnera 
feu par ce canal,ou trainée , ou eftoupin. Cette façon eft: bonne, toutes- 
fois fujette à manquCT^ion pourtant fi fouuent que l'autre. 

L inuention fuiuanteen la Figure 4.& 5. eft très- affeurée pour mettre imCkHmtm^m 
le feu de loin au Pétard ; & bien que facile,iufques afteure n'a efté eferite ™ ^J?""** 
de perfonne , on verra la Figure 4. Lors qu'on fondra le Pétard , il faudra 
faire comme vne petite bocte fur la lumiere,qui fe ferme par defTus,com- 
me les lumières des Canons , Ô£ foit fendue du cofté de la culafTc : par 
cette fente on fera palTer vne fauciffe , qui fera nouée au bout,8c ce nœud 
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fera enferme dans la boête auec de la poudre tout autour , qui l'acheue. 
de remplir. Cette (àùciiTc fera groflê comme le pouce faite de toile, 
remplie de poudre fine bien prelséc dedans, & plus longue que la flef- 
che : on fera vn peloton d'icellê qu'on tiendra dans vne cafTetc de bois, 
fortant par vn trou lors qu'on tirera le Pétard pour le faire appliquer , la, 
fauciflc fe deuidera,nc pouuant pas efchapper de la lumière -, on y mettra 
le feu quand on voudra -, elle donnera anez de temps pour fe retirer , ÔC 
prendra infailliblement. 

Les Pétards s'appliquent auffi contre les petites murailles , principale- 
ment aux endroits où il y aura eu quelque porte qu'on aura légèrement 
fermée. Ces endroits peuuent cftre petardez facilement , comme aufll 
toutes les murailles ordinaires iufques à crois ou quatre pieds d'ef- 
paiffeur. 

ç,mmt »n ddt * P - Pour i*appliauer à faire tôber les murailIcs,on creufera vn trou capable 
'ÎT/Jt F t "mlt ^Y^ ÏC entrer le Petard,de façon que la bouche foit en haur,& la culaiTc 
P iummiu" m en bas -, après on renfermera le'refte du trou,laifïànt pailàge pour donner 
le feu,comme en la Figure 10. En cette façon il fait grand eïfecl:,li le Pé- 
tard eft proportionné: s'il cft trop petit, il ne fait qu'vn crou,&: vne ruptu- 
f e tout autour fans faire tomber la muraille. 
jiHirtmtnt etntre -Autrement on aura deux ou trois Pétards félon la grandeur de la mu- 
famuraïus fiais. ra ille , bien chargez , lefquels on appliquera en cette façon -, au lieu de. 

Madrier on aura vne forte poutre allez longue pour tous trois -,6c on gra- 
tera contre la muraille auec eifeaux d'acier , de façon que le Pétard ei tant 
applique contre , la bouche foit vn peu haufséc , afin que le feu forrant, 
aile en haut, comme on voit en la Figure n. on mettra le feu à tous à la 
fois , ils feront fauter la muraille quand elle auroit cinq ou fix pieds d'ef- 
paifTcur , pourueu que les Pétards fbient grands, & proportionnez à l'ef- 
fort qu'on veut qu'ils faiTent. 
CommioiHÏt tfbt On remarquera que ces Pétards à rompre les murailles doiuent eflrc, 
m IÎmoLT' P^ us courts °i uc ceux qui font faits pour les portcs,ÔC renforcez, afin qu'ils 
ne creuentpas : car il eft tres-certain qu'vn Pétard qui creue fait beau- 
coup moins d'efTeft qu'vn qui tient , à caufe qu'vne partie de la force fe 
difïipe , le Pétard fe rompant, & tenant elle fait tout ened contre le corps 
quiluy refifte. 

La pettrM m On fe fert aufll du Pétard pour efuenter les mines , ainfi que nous di- 
ptMucM ttHfumn rons q n ] a Dcfenfe : mais c'eft lors feulement qu'on eft proche de l'enne- 
ejnenter mmts. ^ ^ ,.j ^ ^ déterre entre-deux :carde s'imaginer auec lePetard 
applique fur la terre , pouuoir éuenter vne mine qu'on fait bien profon- 
ftmtffyw it dément au defTous , c'eft folie : ainfi qu'il arriua à vn certain perlonnagc 
TAHtixut. a Mouuuban, du cofté de Picardie, ou ic faifois trauailler fous Monfieur 
deContenan Marefchal de Camp,deuant lequel il alTeura contre mon 
opinion , qu'aucc le Pétard il efuenteroit vne minc,que nous fçauions par 
rapport &c par le bruit lourd que nous entendions la nuift , fe faire au 
defious d'vn de nos logemens : il appliqua fon Pétard fur la fuperficie de 
la terre , & y mit le feu fans efTcc~t : après auoir protefté qu'il n'y enauoit 
point, ie fouftins le contraire -, &c quand bien il n'y en auroit pas , qu'il 
eftoit bon la defcouuriraucc les Pionniers -, nonobftant cela on laifla le> 
lieu fans faire autre chofe : & quelques iours après, la nuict de la Fefte 
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des Trefpaflfez , la mine ioîia, qui fît fauter le logement, SC enfèuelit plu- 
fieurs braues Gentils-hommes volontaires qui y eftoienten garde, & 
moy y euiTe efté enterré auec les autres , fi par bon-heur ie n'eufle cfté à 
Cordes en Albigeois à la monftre des Cheuaux légers du Roy , des- 
quels i'eftois alors. D'où l'on peut voir que le Pétard ne peut pas agir 
contre la terre lors qu'il y a grande efpaifTeur. Nous dirons après eru 
quel temps , &C comment on s'en doit feruir à cet efFect parlant des con- 
tre-mines. 

le mettray icy vne façon de fe fèruir du Pétard , &c de l'appliquer , la- f* ç ,„ tm-Uk de 
quelle fait des mcrucilleux efTc&s, comme par expérience on a veu. fif hmir * l f**& 
Les Luquois auoient demandé au Duc de Florence , qu'il permift de ba- 
ftir vne maifonnette fur les confins de (es terres, pour garder &c enfer- 
mer le beftail qui pauîoit dans les pafquages de là au tour , ce qui leur 
fut accordé : mais eux y firent baftir vne grolTe & forte tour à quatre^ 
murailles bien efpauTes -, ce que le Duc treuua mauuais, & la fit abatre 
en vn inftant auec l'inuention fuiuante. On eut quatre gros Pétards bien 
chargez qu'on mit en croix, leurs culaflès les vnes contre les autres , lef- 
quels ainn difpofez on enferma dans vne quaifTe de bois fort efpaifïè -, de 
façon que les Douches des Pétards batoient iufte contre les aix de la. 
quaiflè, bien amorcez. On les mit au milieu du baftiment, ayant donné 
le feu à temps,ces Pétards ion tirent auec telle violcnce,qu'ils rirent fauter 
toutes les murailles à la fois, les brifans à morceaux,ce qui eft fort remar- 
quable pour la force incroyable qu'ils firent. La Figure marquée 3.mon- 
ftre comme ils eftoient aiancez. 

Lors qu'on fe voudra feruir en cette façon des Pétards , il ne leur fau- c°>»* iifiuttmtr- 
dra point faire de fusée , mais couurir leslumiercs de poudre , qui fafTe^ ttrm Pttaris ' 
vn monceau , qui s'affemble au milieu de tous quatre , & à ce milieu on 
mettra vne mclche , ou eftoupin aufïi long & auffi lent qu'on voudra, 
qui forte par vn trou d'vn a^tis qu'on mettra au defïus,8c vienne aufiî loin 
qu'on voudra \ le feu venant iufques à ce monceau de poudre , & l'alu- 
mant , donnera feu à tous les quatre Pétards, lefquelsprenans ainfi tous 
à vn mefme temps , feront beaucoup plus d'efTecl: que s'ils prenoientl'vn 
après l'autre. , 

Nous auons aflèz parlé de ce qui eft du Pétard , de fa forme , & de fL 
matière , & la façon de le charger , de l'apliquer , & d y mettre le feu, &C 
de tous fês vfages j nous dirons maintenant de 1 action , & de ce qu'on 
doit obfèruer deuant & après icelle. 

Le temps le plus propre pour appliquer le Pétard , c'eft la nuict , com- u tmp s k ftm 
me de toutes les autres furprifès , afin de n'eftre point veu ni defcouuert. f^f * P"' 
Bone fut petardée par Monfieur de Beaurcgard vn peu deuant le iour. 

L'entreprife de petarder la Citadelle d'Anuers deuoit eftre exécutée 
deuant le iour : toutesfois lors qu'on voit quelque occafion afTeuréc de 
bien faire,on ne doit regarder à l'heure. 

Monfieur le Marquis d'Vrfé fit petarder Aieue-perfè en Auuergne à 
neuf heures du matin, au changer de la garde. On doit prendre le temps 
qu'on treuue plus à propos pour l'entreprife } & les mefmes circonftan- 
ces que nous auons remarquées cy deuant aux actions promptes, le met» 
me doit- on obfèruer à cclle-cy. 

Au 
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fatif 1*'»* Au commencement nous auons propose qu'il faloic auoir recogneu 
la Place. Or félon le nombre des Barrières , Ponts-leuis , Portes per- 
tes qu'il y aura , il faudra porter des Pétards , ou autres inftnimens 
pour rompre ces obftacles , ou pour les empefeher de fe fermer. Il faut, 
fçauoir combien il y a de Ponts à palfer , & porter autant de Ponts-vo- 
lans -, des Cheualets pour empefeher qu'on n'abate les Herfes , &: des 
Mantelets pour fe couurir. 
rtur tturer 4ms La première chofe qu'on treuuc eft la Barrierejaquclle eft par fois (èu- 
bt kmmti. lement pour arrefter les cheuaux , & les charrettes ; alors il faudra entrer 
dedans (ans rien rompre : que fi elle eft de paux l'vn contre l'autre , il en 
faut feier quelques vns , ou couper , ou rompre auec les inftrumcns que 
nous auons dit cy deuant. On pourra encor les faire fauter auec vne, 
courte (àuciflè, ou pluftoft vn fac de toile de cinq ou flx liures de charge, 
couuert de mixtion, ( laquelle fc durcit comme pierre, que nous donne- 
rons aux feux d'artifices ) horfmis du cofté de la bouche , qui doit eftre 
clouée contre vn Madrier vn peu large, qu'on attachera aux paux, y don- 
nant le feu rompra la pal i fl ad e. Si l'on peut on paflèra cecy (ans bruit,arin 
de n'alarmer pas fi toit ceux de la Place. 
four êkétrt Ut S'il y a vn Pont- leuis après , s'il eft polîîble,on fera pafTer quelque Sol- 
ftms-kw. da t 9 lequel auec des inftrumcns détachera le Pont- leuis : &£ pour le fai- 
re plus facilement choifira quelque ancau qui ne (bit point brasc , ainfî 
qu eft d'ordinaire à tous les Ponts-leuis le dernier ancau d'embas. Ce- 
pendant qu'il le desfaira,on fouftiendra le Pont- leuis auec des piques for- 
tes , ou halebardes , pour le IaifTcr aller doucement. C'eft ainli qu'on fie 
autresfois à l'Efdule , quelques Soldats payèrent à la nage , & défirent 
vne boucle du Pont qui eftoit ouuerte , & on abatit le Pont (ans aucun 
bruit. 

Lors qu'il ne (è rencontrera aucun ancau ouuert , &C que tous (êronc 
entiers ',pour les ouurir ie me fuis imaginé le^inftrumcns fuiuans,qui fe- 
ront tres-propres à cet effedfc. 

On aura vn auis qui fêra en pointe, grofTifTant toufiours , de laquelle le 

TkJT * mi cau ^ ^ au ^ ë ran< * S uc * cs ancaux P u »^ cnt entrer facilement dedans: 
kl ZtMK, ,%Hnr au fonds de cette auis il y en aura vne autre faite comme les ordinaires, 
aflèz grofle pour foufTrir l'effort , comme feroit à dire d'vn pouce de dia- 
mètre , longue de hnîâ ou dix pouces jlefeouc , ou femelle (èravnc 
grofle platine de fer efpaifTe de deux pouces , auec deux fortes branches 
repliées à crochet , comme en la Figure \C. On s'en (eruira de cette fa- 
çon : On mettra l'auis pointue dans l'aneau autant qu'on pourra fans for- 
ce, acrochant les deux branches à la chaifhe -, après on tournera l'auis or- 
dinaire auec vne maniuelle longue de deux pieds : & par ainfî celle qui 
va en pointe entrera dans l'aneau,& l'ouurira. Il feroit bon afin que hn- 
ftrumentne tourne pas en tournant la maniuelle, faire vn long manche 
de chaque cofté de là platine , ou efcroueTqu'on tiendra bien terme tan- 
dis qu'on mouuera l'auis , ou bien qu'on arreftera contre le Pont- leuis*, 
car il faut toufiours ouurir les aneaux plus proches d'iceluy. On pourra, 
augmenter la force de cet inftrumcnt par les moyens que nous auons dit 
cnTinftrument à ouurir les grilles : le tout fera plus facilement cogneu 
en la Figure 16. 

Comme 
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Comme aufli les auties deux qui fuiucnt, dont le marque y.elt cf vnc A * tri i»*mm 
auis ordinaiie , marqué A , qui poufle en bas Ja Platine B , Se par conlè- 
quent la pointe C qui eft tranchante des deux coltez,commc vn fer d'ef- 
pieujles pièces des coftez feruent pour acrocher l'aneau, afin qu'il ne def- 
cende quand on baiflèralc fer. 

L autre infiniment marqué i5.eft prefquc femblable,fait d'vne auis or- *é*n ******** 
dinaire , qui poufle en bas vne platine de fer , qui a au delFous le tran- i ' l "^ mtttnt - 
chant. C de bon acier trempé , mettant l'aneau , ou chaine entre le tran- 
chant C ! , 6c la platine de fer A j en tournant l'auis on taillera ledit ancau, 
ou chaine. 

L'inltrument marqué 14. rompra aufli auec grande promptitude les A*m mww«* 
aneaux de fer : il eft composé comme ceux- là d vne auis auec fes ailles ; 
mais l'auis au bout E doit eftrc d'acier,taillée comme vne limé;& dé l'au- 
tre collé F il y doitauoircôme vn coutcau,oufcie, la chaine fe met entre 
deux :La maniuelle doit auoir deux bouts , afin qu'en tournant & dé- 
tournant forment & promptementon mange le fer. 

Pour dire la vérité, tous ces inftrumens font vn peu lents -, toutesfois Autrtinutmimit 
trcs-alîeurcz : On peut aufli le feruir d'vne boete en cone pleine de pou- Amhtur - 
dre , mile dans l'aneau , le fera lauter plus promptement. 11 eft vray que 
cela fait beaucoup de bruit, outre qu'on ne feait pas aflcurementenquel 
endroit elle creuera : c eft pourquoy i'aimerois mieux me feruir des au- 
tres. Cette boetc eft reprenfentécen la Figure 17. 

Si en s'approchant de la Place on eftoit defcouuertde la Sentinelle, on Cr p*«n fe/fo» 
refpondra teignant eftrc des amis , ou qu'on porte des lettres de la part f'^J^'™'' 
du Prince pour donner au Gouuerncur , ou quelque autre fornette pour 
amufèr la Sentinelle : Cependant on s'approchera pour appliquer le Pé- 
tard à la première porte:que s'il y a des meurtrières au delTus,il faut auoir 
des mantelets grandement forts , qui couurentle Pétard , oc le Petardier 
( lors qu'il s'applique fans flcfche contre la porte ) lequel fera armé à Tek 
prenne du Moufquet,le potôt le plaftron. Ayant mis le feu,il fe doit reti- 
rer le plus loin qu'il pourra , &C fe mettra à cofté, ventre à terre, iufques 
que le Pétard aura fait fon eftcd , afin de n'eftre endommage de fon re- 
cul, ou des pièces s'il fe creue. 

le ne fçay comme aucuns ofent dire auoir perardé , ou veu petarder L*f*raduPtt*rJ 
fouftenant le Pétard fur 1 cfpauIe,ou fur le genouïl : c'eft vne chofe fi ab- gggftfifr 
fiirde à ceux qui ont veu fes effedts , qu'il n'y a apparence , ni railon que m. 
cela puifle eftre : car le Pétard fait vn fi furieux recul^ue ie l'ay veu entrer 
auantdans la terre a plus de douze pas de la porte qu on petardoit : iugez 
vn peu fi vn homme pourroit fouftenir cet effort. 

Que fi après le pont il y a vne herfe qui ne (bit point abatue , il faut r»*rtm?t[<*Mr, «» 
mettre les cheualets au dclïbus, marquez 18. ou bien vne pièce de bois rm r eUt 
toute droite dans la coulilTe pour empefcherqu'ellcne tombe, ou fi l'on, 
peut monter en haut , tuer celuy qui a charge de l'abatre , empelchanc 
qu'autre n'y vienne, ou fi on la abatue auant qu'on y puifle aller,il faudra 
appliquer vn autre Pétard à la herle. 

S'il y a des ponts à bacule , il faudra porter des gros tire- fonds qu'on. Tti&j^ftmiU. 
attachera au pont, & auec des bonnes pièces de bois qu'on mettra de- fule - 
dans , on l'cmpefchera de tresbuchcr,ou de sabatre. 

LL Tout, . 
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et <ju* doùatféin Tout à Piratant après que le Pétard aura ioiic , les premiers s'en iront, 
'S^r&T au Cor P s <fe g arde proche , pour tuer ceux qu'ils treuueront dedans -, ce- 
pendant ceux qui les doiuent féconder arriucront au fccours,& mettront 
les ponts où il fera neccflairc , appliqueront les autres Pétards à ce qui re- 
lie *, quand tout fera ouucrt , le Petardier fe peut retirer , car il aura, rait ce 
qui elt de fon office. Ce fera après à ceux qui font préparez à donner 
dans les Corps de gardes , à rcpoulTcr ÔC detfàire ceux qui fe prefènte- 
ront. Cependant le fecours du gros qui cftoit aiTcmblé vn peu à l'efcarc 
arriucra,ÔC renforcera ceux- cy, &. les vns fe tiendront dans les Corps de 
garde ja pris,(c retrancheront afin d'eftreaiTeurez delaporte,& des lieux 
d'où ils ont chafcé ceux de la Place. Les autres s'en iront rompre les bar- 
ricades qu'on commencera à faire dans la Place , repoufler ceux qui (c. 
prefenteront 5 car la promptitude empefche qu'ils ne fe puilTent rauifer 
lu™ itfymii pn &rafîcmbler. On pourfuiuratoufioursainfi,& l'on ira aux lieux publics, 
fi ùafàjir. comme aux Places où l'on fait les Corps de gardes,aux Eglifes, Arcenals, 
& autres lieux forts , ainfi que nous auons remarqué aux autres entrepri- 
fes , à tous lefquels on mettra des bons Corps de gardes : Et perfonne ne 
doit fe demander pour aller au pillage , iufques que tout foit calme , & 
qu'on foit maiftre de la Place. Que lii'on veut donner la Ville au pillage, 
L'*rùtdttf& £ e. il ferait très- bon qu'on marquaïFlcs Quartiers de la Ville par billets , & 
les faire tirer au fort par les CapitaincsTîefquels feraient ailcmbler le bu- 
tin qu'ils treuueroient pour le partager efgalement : mais ces ordres ne, 
s'obferuent iamaisen ces actions , car foudain qu'on eft entré, chaçun fe 
iette où bon luy femble , & où il croit auoir plus d auantage,& pille tout 
ce qu'il peut» d'où s'enfuit vne grande confufion :car bien fouuenroeux 
qui entrent , au lieu de combatte s'amufent à piller &c violer , & cepen- 
dant ceux de dedans quelquefois le ralient, &les rechalTent,ainfl qu'on a 
Umfki m veu plufïeurs fois. Vne des caufes qui fît perdre la bataille à Darius fut 
"vptift. q UC *| cs f lcns f c mcrcnt crû p to ft fuj le njlJagc de l'armée d' Alexandre. 

Le Roy Charles V 1 1 L gagna la bataille de Fornoue, parce que les enne- 
mis fe mirent trop toit à piller. Le Roy Louys X I. perdit la bataille de 
Guignegaftc en Picardie cotre le Roy des Romains pour la mefme caufè. 
Cazanier à la prilc de la Ville d'Excchium,defendit qu'on ne prift aucun 
butin,ni prift aucun Turc vif, iufques qu'on fuft maiftre de la Placer Iu- 
das défend le mefrne contre Gorgias qu'il vainquit. Dorimachus eft 
chafsé d'Egira qu'il auoit furpris , & mourut au fortir de la porte pour 
a; oir pillé trop toft. 

Encorau'iin'arriuepas d'eftre toufiours rechalTez , il fe pert prefque 
autant de bien qu'il s'en prendra Ville fe brulle,& tout fe ruine -, ce qu'on 
doit cuiter aux Places qu'on veut garder après la pnfe -, & cela ne deùroit 
eftre permis que lors qu'on le fait pour fe vcnger,pu pour purement nui<- 
re à l'cnnemy , comme font les Cheualiers de Malte contre les Turcs & 
autres infidelles. 

L'ordre & le nombre des Soldats qui deuroient eftre employez en, 
cette action pourroit eftre tel. 



*Jj*J Le Petardier auec fes Ajutans marchera lepremier , & fera fon office. 
tx'twnZfii^" L' Auantgarde fera de cinquante hommes de pied conduits d' vn Capitai- 
ne , armez de cuiralîcs & pots à preuuc du Moufquet , auec Arqucbufcs 

à rouet 
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à rouet ( qui font meilleures que celles de mefche , pour n eftre pas dcC- 
couucrts de loin , & pour tirer plus facilement) ou piftolets & courtes 
efpées. Apres fuiuront deux cens hommes conduits de deux Capitaines, 
& deuxLieutenans ,ou Enfeigncs, armez d'halebardes , pertuifanes, de- 
mi-piques, armes- d'aft, fponsins , & autres femblables. A ceux- cy fuc- 
cederont cinq cens , tant Piquiers que Moufquetaires , conduits par vir. 
Sergent Major , & quatre Capitaines -, le refte du gros fc tiendra vn peu à 
l'cfcart en bataille, auec la Caualerie en bon ordre, attendant que les pre- 
miers ayent fait leur effort pour les aller fecourir. Ceux-cy doiuent con- 
duire des munitions à fufhfance pour eux , pour les premiers entrez , &C 
pour en garnir les Corps de gardes & lieux forts de la Place , afin de fbu- 
i tenir contre ceux qui voudraient les en chafler. 

Si Ton petarde deux ou trois portes en diuers endroits,& efealade d'au- Jtupur fiufitm 
très tout à la fois -, ce qu'on doit faire toullours , afin de diuertir la force 
de ceux de dedans , ÔC les meure en tel trouble qu'ils ne fçachcnt de quel 
cofté aller,on diftribuera fes Soldats en autat de corps, & donnera l'ordre 
à chacun où il doit aller cftant entre , de quels lieux on fe doit faifir , & 
quels on doit garder. 

Que fi l'on ne veut pas gafter la Place après i'auoir prife, on donnera c* ^o» fat fan 
l'ordre auparauant denclouër le Canon, afin d'cftreafTcurcz à la retraite. "JJ^fu^^ 
Pour moy ie ne voudrois faire cela que feulement lors qu'on (croit preft 
à s'en retourner : car il fc treuue quelques fois des lieux dans la Place afTez 
torts, où ils fe peuucnt retirer , & fi on a le Canon , on les force à fe ren- 
dre,comme il arriua à la prifë de Saindte More par les Cheualiers de Mal- 
te fur le Turc -, pour auoir cncloûé trop promptement le Canon , on fc, 
treuua fruftré du butin , parce qu'ils auoient le meilleur dans vn bafti- 
ment afiez fort , où ils fe retirèrent , & fe défendirent contre ceux qui 
eftoient entrez , & on n'eut pas dequoy les forcer , qui fut caufe qu'il ta- 
lut s'en retourner auec peu de gain -, car il euftefté dangereux de s'arrefter 
là plus long temps , efrans trop peu de monde pour refifter au grand 
nombre qui fe ruft afïcmblc contre eux. C eft pourquoy le Chef qui 
conduit lentrepriie aura efgard à la difpofition du lieu, à l'intention de 
l'entreDrife, & aux autres circonftances pour donner les ordres qu'il treu- 
ucra eftre à propos. 

Outre les Pétards, on porte quelquefois des efchelles, principalement M vm tu. 
aux lieux où il n'y a point de folle , ou lorsqu'il eft fec & facile à paffer: ^rZJanf 1 " 
Alors aufïi toft que le Pétard aura ioiié , fur le bruit de l'alarme, on appli- a * 
que autre part les efchelles & entre dans la Place. 

On fera aduerti qu'il ne faut pas feulement porter les Pétards qu'on- ?mtr fiufuun 
croit eftre neceffaires : mais encor en auoir toulîours quelqu'vn de plus, 
afin que s'il y en a qui manquent par quelque accident, on en ait d'autres 
pour mettre en la place. 

De mcfmc doit eftre des Petardiers , lefquels pour eftre en tres-grand n f*»t f \ H f»un 
danger , il fera bon qu'il y en ait plufieurs félon la qualité de l'entreprife. Pa4rdurt - 

Le Petardicr doit auffi porter quant & luy certains inftrumens , com- 
me vn martcau,quelques cloux.des tire-fonds, deux ou trois aiguilles ou 
poinçons à remuer l'amorce , de la poudre,cftoupin, ô£ ce qu'il iugera luy 
pouuoir feruir. 

LL i II 
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Il ne fc peut efaire mille accidens qui peuucnt arriuer diuerfement à 
chaque entreprife : Le Chef y doit remédier par (on iugement, expérien- 
ce ôc ouuragejequel ne fe doit pas eftonner lors qu'il arriue quelque cho- 
fe qu'il n'a pas prémédité : car aux chofes doutcuiès la fortune fournit de 
confeiL * 

Auant qu'aller furprendre laPlace on doit auoir dùposc S& du fecours 
& de la retraite , parce que ces actions font fort hazardeufes , & l'euene- 
ment douteux. 11 faut auoir de la Caualerie qui fauorife la retraite } à quoy 
elle cft tres-neceflàire,comme auffi pour barre la campagne , & prendre 
ceux qui voudraient entrer dans la Flace,& donner aduis de 1 entreprife. 

Les gens de pied font comme le corps qui agit , & fait les exécutions-, 
la Caualerie doit eftre à l'erte pour preuoir,voir & empefeher les accidens 
extérieurs qui pcuuent arriuer à ce corps. 

Dans ce Difcours nous auons parle des chofes qui font toufîours ne- 
cclfaires à l'entreprife , fçauoir, les inftrumens ,leur forme, leur mode, le 
lieu,le temps & lesperfonnes qui doiuent exécuter l'action. C cft ce que 
nous auions à- dire fur les furprifes , affeurant le Le&eur que nous n'y 
auons rien mis qui ne (bit tres-aflcuré,& expérimenté auec beaucoup de 
frais & de peine. Ceux qui liront cecy peuucnt hardiment mettre en- 
ceuure toutes ces in u entions (ans crainte de faillir, pourueu qu'ils obier- 
uent ce que nous auons eferit. 
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SECONDE PARTIE. 



DES ATAQV E S 

PAR FORCE. 




DES LONGS SIEGES, ET <BOVCLE MENS 

des Places. 

Chapitre XII. 

N toutes les Ataqucs précédentes , ni l'aflaillant , ni l'af- 
failly n'ont pas delbloyé toutes leurs forces : car ces Ara- "*« «* 
ques ne le ront qu aux Places, ouqui font mal- gardées, ^f"**" f * r 
ou qui ont leurs entrées peu couuertes , & faciles à fur- 
prendre : mais lors que ceux de dedans (ont vigilans à la 
garde de leur Ville , qu'ils fortifient bien leurs entrées 
aucc plufieurs Portes & Ponts-leuis , de façon quauant que l'ennemi en 
ait pris la moitié , ceux de la Place font en armes pour défendre l'autre. 
Pour emporter ces Places on le feruira de la force ouuerte , laquelle peut 
eltrc employée en l'vne des façons fuiuantes. 

Le plus long , le plus fafcheux , & celuy qui coûte le plus de tous les L»ngs facs fj- 
moyens qu'on a de prendre les Places, c clt par les longs Sièges, qui fe, * mau ms ~ 
font empefehant qu'il n'entre aucun fecours , ou auitaillcment dans la. 
Place i tellement que les habitans après auoir mangé leurs prouifions, 
prelîez par la faim,&C par la necelïité,foient forcez à le rendre. Cette for- 
te de Siège, bien qu'elle foit de grandilïime defpenfc pour l'argent j tou- 
tesfois elle eft de grandilTime efpargne pour les hommcs:car lans efpan- 
cher le fang ni d'vn cofté ni d'autre , on vient à bout de lentrcprife , & 
prend la Place toute entière. Cêfar difoit qu'il lè feruoit contre lennemi 
dumefmeconfeil que les Médecins contre les maladies , de les vaincre 
plus par la faim que par le fer. 

■ 

CONSIDERATIONS QJf ON DOIT AVOIR 
auam qu'entreprendre in long Stege. 

1 

Chapitre XIII. 

Ette façon de prendre les Places ne peuteftre pratiquée QjuUtt pi*a, m 
pr tous,ni en tous lieux, & doit on auoir des grandes conlî- *^jfcfT 
derations auant qu'entreprendre vne fi grande ceuure. 
Les rtaces aufquelles on ne peut pas empefeher le lè- 
cours, comme celles qui ont vnjport de mer,& que ceux de la Place font 
plus forts par mer , ou qu'ils le font aflez aucc l'aide de leurs confederez, 
, il 
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il ne fcruiroic de rien de les afïieger d'vn cofte , fi de l'autre ils ont touf- 
iours rafraifchiucment. 
CtUts dont ta cam- On ne fçauroit aufïi prendre les Places par long Siège, aux enuîrons 
ftgnftM cjlrew- cîelqvicllcs on peut mettre l'eau , & inonder tout le p^'is quand on veut, 
comme en toute la Zélande , & la plufpart de la Hollande, parce que lors 
queceux de dedans feront prefTez trop viuement,ouurant leurs digues ils 
noyeronttous ceux qui font autour de la Place , ainfi qu arriua àl'Elpa- 
gnol alfiegeant Leydc Ville des Hollandois : le mcfme peut eftre fait par 
toutes les Places de la Frife , & autres païs circonuoifins. 

On ne doit non plus eflâyer à prendre les Places en cette façon qui font 
yr/* J "' * fi cnu i ronn écs de riuieres,ou torrentsjcfqucls ont acouftumé de (c defbor- 
der, & couurir la campagne -, à quoy u l'on ne peut remédier par les di- 
gues>ou autre moyen, on fc mettroiten hazard qu'aux meilleurs coups il 
faudroit fc retirer auec perte &C confufîon (ans rien faire. 

Coni Ville de Piedmont eft: de cette façon : fon Site eft efleué , enui- 
ronné de deux tonents qui croilTent tous les Eftez , & font tellement fu- 
rieux que toute la valéc lè remplit d'eau , & n'y fçauroit-on paiTer par au- 
cun artifice. 

Ut Pi«*t m*rtf- Les Places marefeageufes qui font feches en temps d'Efté , Se en Hy- 
tgajfc ucr enuironnées d'eau , font auflî fort difficiles à eftre afllegécs : car il ne 
faut pas faire eftat de fe camper deuant icelles dans le marefeage ; & fi l'on 
fe tient au dclà,il faudra faire vn grandiflïme contour de retranchemens,. 
& par çonlèquent beaucoup de monde pour les garder. 

11 eft vray qu'on peut dire qu'à cette forte de Places il funit de garder 
les auenues par terre -, & moy ie tiens qu'il eft necelTaire de garder tout le 
tour,parccque s'il y a quelque palTage ouuert,afièurcmenton le trcuuera, 
quand bien il faudroit pafTer auec bateaux, ou par autre inuention. Or le 
Siège ne fc fait que pour empefeher les viures -, fi on les kiiTe entrer par 
où que ce foit,il n'y a point de doute qu'on ne prendra iamais la Place. 
ctiiti pi fint (Uni Celles qui font dans la mer ne peuuent pas eftre prîtes par longs Sie- 
u mr. g Cs ^ ^ caufe de l'inconftance de la mer , qui ne permet pas qu'vne armée 

naualc fc puiftè tenir toufiours autour d'vnc Place , & principalement en 
temps d'Hyuer , outre que la plufoart de ces lieux cftans forts par nature, 
ont befoin de peu de garnifon. C'eft pourquoy peu des viures les peu- 
uent entretenir long temps. Si toutesfoison auoitlcs ports de mer voi- 
fins,ÔC que la Place n'en fuft pas beaucoup efloignée, on pourrait empef. 
cher qu elle ne fuft aucunement fecourue,& la tenir bouclée à la faueur 
de ces ports. 

Lu cb*fltâmx fmr H y a aucuns Chafteaux fituez fur des rochers inacccftîbles dans terre, 
qui peuuent encor eftre gardez auec peu de monde , & par confèquent 
auoir munitions pour long temps. Ce fèroit folie qu'vne armée fe tinft 
deuant attendant qu'ils cuifent mangé toutes leurs munitions , car elle fc 
treuueroit pliiftoft incommodée que les alïiegez. 

On ne doit iamais entreprendre de forcer par long Siège toutes ces for- 
tes de Places , & autres femblablcs , foit à caufe de la nature du lieu , qui 
empefche qu'on ne fe peut tenir toufiours deuant , ou parce que ceux de 
dedans peuuent eftre long temps fans auoir faute de viures , ni de mu- 
nitions. 

En.. 



itt ndxrs muuf 



Digitized by Google 



Liure IL Partie II. 271 

En gcncral les Places les plus peuplées font plus propres à eftre prifes pi*> p^pii» 
en cette façon , d'autant que les viures font bien toit confommez quelle ^J^/^" ti À 
prouifion qu'il y en ait. Les petites Places de guerre, foit en terre, foit en 
mer, où il y a fort peu d'habitans, ÔC aufquelles peu de Soldats font ne- 
cclfaires pour les garder, font aifeurecs contre les longs Sièges, parce que 
peu de viures leur durent long temps , &c vne armée fe coniommera 
pluftoft qu ils n'auront acheuéleurs munitions. C'eft pourquoy il vaut, 
mieux tafeher de prendre les Places de force , car combatant , ce petit» 
nombre fera pluftoft affoibli que leurs viures ne feront confommez par 
la longueur du Siège. 

Il ne fuffit pas d empefeher feulement que la Place ne foit fecoume : 
mais il faut aufli aduifer fi l'armée afliegeante le pourra cftrc,8e auoir des ^ n MjJ> f" 
viures ÔC munitions autant qu'il en fera de befoin , fans qu'ils puilfent 
eftre empefehez ; car il feroit tres-impertinent de vouloir forcer les au- 
tres par faim li l'on eftoit affamé le premier. En cela ceux de la Place ont 
cetauantage qu'ils fe peuuent prouifîonner pour long temps , là où dans 
le camp il faut auoir tous les iours des viures. C'eft pourquoy quand on 
fera en pais eftranger,ou bienauant dans les terres de l'enncmi,on ne fe- 
ra point de long Siège , fi ce n'eft qu'on ait tout le pais derrière foy en fa 
pofleflion libre , (ans aucun foupçon que l'ennemi puifle empefeher les 
conuois des viures & munitions. 

Ce feroit peine perdue de vouloir aflicgerlcs Places par long Siège, Oamâ**mp*f. 
qui font à vn Prince au'on fçait bien qu'il pourra faire vne armée beau- fêZp" lt fJn'Jrir 
coup plus forte, auec laquelle il eft alfeuré qu'il forcera quelque quartier **<cgr M à feu. 
pour lecourir la Place. 

On ne doit pas aufli entreprendre cesSiegcs, lors que pour les faire on tcurf^vnsugt 
dégarnir les autres Places^paramlï on femet en hazardeuident de P er- ~<J*.&* 
are ce qu on ad afleurc tous 1 elperance de 1 incertain : car il n y a point 
de doute que l'ennemi pour diuertir le Siège tafehera de furprendre quel- 

3ue autre Place, ou la forcer , ce qui fera fort aisé fi elle eft defpourueue 
e Soldats. De cecy on en a veu des notables exemples aux guerres des 
païs bas,& particulièrement en la Place de Menin, qui fe perdit pour la- 
uoir defgarnic penfint en prendre vne autre. 

Il faut outre cela eftre afleuré d'où l'on pourra faire leuées de nou- *u*r nauuti- 
ueaux Soldats, au liai de ceux qui meurent, ou qui s'en vont, & des mu- '" 
nitions pour les entretenir pendant tout le Siège -, mcfmcs il feroit bon 
lors que l'armée eft parti* pour aller affieger quelque Place , principale- 
ment en païs cftranger , quïly euft vne autre armée fur pied pour rariaif- 
chir & rcnouueller l'autre lors qu'elle fèroit affoiblie. 

Le principal de tout eft d'auoir de l'argent en quantité pour payer FAHtumr+r*- 
l'armée : car fon défaut ameine la defbbeïllance -, la delbbeïflanceja mu- 
tination \ la mutination , le defordre, & interrompement de tous les def- 
feins. C'eft pourquoy il en faut auoir à fuffi fance pour maintenir l'armée 
durant le temps qu'on seft proposé , ôdencor bien dauantage -, car à ta 
fin on trcuuera toufiours qu'il y aura du mefeonte , & pluftoft faute que 
de refte. 

MM ce 
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CE QV'ON DOIT FAIRE DEVANT 
que mettre le Siège. 

Chapitre XIV. 

V i s qu'on Ce propofc de forcer la Place à le rendre par 
la faute des viures , on doit prendre le temps le plus pro- 
pre , qui fera lors qu'il y aura moins de viures , ou plus 
de monde dans la Place , comme s'il s'y fait quelque af- 
femblée,comme de Foire,ou quelque iblennité,ou pour 
quelque Fefte , ou pour quelques îeux de refiouïnance 
publique, que le monde foiteonuenu dans la Place, ce qu'on peut encor 
procurer par quelque inuention : Car c eflTaiiantagc de l'aflàillant qu'il y 
ait beaucoup de peuple dans la Place , afin qu'ils confomment pluftoft 
leurs viures & bien qu'il y ait grand nombre de peuple dedans , la force 
n'en efl pas beaucoup plus grande , parce que la plufpart n'eft propre à Ce 
feruirdes armes. Et puis il faut confiderer qu'en cette feçon de Siège on 
ne combat quauec I4 patience , & que ceux de dedans ne fçauroient em- 
pefcher qu'on ne fe campe deuant la Place. 

La failon la plus propre efl: deuant la récolte, parce qu'alors on a man- 
gé la plufpart des rçierues qu'on auoit fait l'année auparauant, & qu'on 
s'attend de faire nouuellcs prouifîonsique li l'on eft fruftré de la moiflon, 
on a bien toft acheué celles qui reftent. Aucuns eftiment qu'il eft mieux 
après qu'on a femé , mais c'clt fans aucune commodité : car il faudra que 
l'armée hvuerne dans le camp , & au Printemps on ne fera pas plusauan- 
céque fi l'on y arriuoit alors : il vaut mieux leur laiflèr manger leurs vi- 
ures pendant l'Hyuer, (ans s'incommoder , ni faire la dclpenfe d'entrete- 
nir l'armée pendant ce temps là, qui à peine pourroit fubhfter contre l'in- 
temperaturc de la (âifon , laquelle on mènera après toute freiche lors que 
les autres auront à demi confommé leurs munitions , leur oftant à leur 
befoin l'eiperance d'en auoir des nouuellcs. 

Fabius Maximus ayant gafté les champs des Campanois , Ce retira au 
temps des femences , afin qu'ils confommaffent le refte du bled aux fe- 
mailles, & reuint après qu'il commença à naiftre , & le gafta , & ainfi fu- 
rent facilement affamez. Antigonus fit de mefme contre les Athéniens. 

Si auparauant on auoit quelque commerce auec ceux de la Place , ÔC 
particulièrement pour les viures , comme ceux deSauoye auec ceux de 
Geneue , il fera défendu tres-expreiîement qu'aucun n'en puilTe porter, 
distribuer , ou vendre en quelque façon que ce (bit à ceux de la Place , ni 
à leurs confederez -, au contraire on tafehera fi l'on peut d'empefeher que 
des autres lieux d'où ils en peuuent receuoir ne leur en foit fournies fai- 
lànt acheter fous main,ÔC tranfporter autre part. En fin on empefehera, 
qu'ils ne facent leurs prouifions,ou qu'ils les facent les plus petites qu'il Ce 
pourra. 

Dionyfius voulant ataquer les Rheginois feignit la paix auec cux.lcur 
demande vituailles pour de l'or,& les ayant dégarnis les ataque & prend. 
Phalaris Agrigcntin voulant alîiegcr quelques lieux munitionnez en Si- 
cile feignit la paix auec eux, leur conugna, &: mit dans la Ville grande 
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quantité de grains pour Iuy garder : mais il fit en forte que les fiens per- 
cèrent fecrettement le toitt. des greniers -, de façon que la pluye tomboit 
dedans par tout : Eux ce fians à ce bled, duquel ils s'alTeuroient s'en feruir 
au befoin , mangent cependant le leur. Phalaris reuient au commence- 
ment de F Efté, les ataque -, ils ouurent les magafins, treuuent tout le bled 
gafté,en fin font contraints à fc rendre , forcez par la faim. 




L'ORDRE QJ'ON 'DOIT TENIR 
pour commencer lu longs Sièges. 

Chapitre XV, 

E font les confiderations qu'on doit obfcruer deuant, 
l'a&ion en laquelle on tiendra l'ordre fuiuant. 

En s'approchant de la Placc,on fortifiera tous les lieux Lieux pér d ton 
par où 1 on paflèra , ou qu'on biffera derrière foy , afin ff^"" tfi,t 
que le partage des conuois foit toufiours afleuré *, autre- 
ment il en arriue grande cherté de viurcs , &c autres ne- 
cetfitez dans l'armée , comme on a veu à ces dernières guerres d'Italie. 

On fera des ponts fur les riuieres aux partages neceuaires,les fortifiant Pom tûn 
tres-bien , ainfi que nous auons dit cy deuant , 8c biffant garnifon par f MU M * P*M" 
tous les lieux fortifiez. 

Si par les grands chemins il fe rencontre des grands bois , on en fera àtihuAti- 
couper vne partie pour ellargir les chemins -, & li le bois s'eftendoit iuf- 
ques aux terres de l'ennemi qu'on ne tiendroit pas , on fera quelque Fort 
au commencement , ou au milieu , (èlon qu'on treuuera plus à propos, 
aucc garnifon dedans. De mefmc fera ton aux vallées , & partages dan- 
gereux aufquels l'ennemi peut venir à couuert. 

Quant au nombre des Soldats qui font necelTaires , nous n'en dirons u mmbrt du su> 
rien -, en cecy il faut fc conformer aux circonftanccs qui fe rencontrent, é T T F* 
qui font la grandeur & enceinte de la Place,la fituation,ou païs qui l'en- ** 
uironne , le peuple qui efl: dedans, & la force du Prince qui la doit fecou- 
rir. Sur ces poinc"fo on délibère meurement , & l'Ingénieur ne gouuerne 
pas cecy , mais le Confeil du Prince ÔC des Chefs de rarmée,qui Ce fait à 
loifir y à cecy on y fonge plus de trois fois. En gênerai on fçait bien qu'il 
faut Infanterie & Caualcrie , les vns pour faire le Siège , les autres pour 
garder les conuois , à quoy la Caualcrie cft plus propre , comme aufll 
pour batre la campagne , &c defcouurir l'ennemi. 

Il faut moins d Artillerie à cette forte de Sièges qu'aux autres , à caufe 
que ne faifânt aucune force,on ne s'en (èrt qu'en cas que ceux de dedans, 
ou ceux dehors pour le fecourir voulurtènt forcer quelques Quartiers 
du camp. 

Les Pionniers font très- necelTaires pour faire les Forts , dreffer les tran- pi»mim nta$*i- 
chécs,& fortifier les Quartiers, l'eftimc que c'eft vne des plus vtiles par- Tti P*° f Mrt kt 
ties de l'armée pour mettre en eftat promptement ces premiers trauaux, Fer "' 

Sri font les plus grands & les plus longs à faire , aufquels on peut em- 
oyer ces Pionniers pour faire grande diligence,ci bien qu'ils ne feruent 
pas aux lieux périlleux, ils font îcy tres-neceffaires. 
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Il n'eft pas bcfoin de redire comme il faut fortifier les lieux par où Ton 
pafle , parce que nous en auons parlé affez amplement dans la Fortifica- 
tion, ni aufïi l'ordre qu'on doit tenir au marcher de l'armée, ni en la di- 
ftriburiondes Quartiers, d'autant que cecy demande vn lieu particulier-, 
ctji d. fut àt ein- & en vn autre traiâéji'ofrice de l'Ingénieur ne s'eftendant pas a cela,mais 
ï?QwJT ifitr ^ cu ^ cment * k Fortification des Quartiers , & donner l'ordre du boucle- 
ment de la Place , comme on la doit enuironner de rctranchemens , en. 
quelle façon doiuent cftre les Forts , en quelle diftance , de quelle forme, 
éc telles autres circonftances. 




'DIVERSES MANIERES DE METTRE 

la longs Siegùi. 

Chapitre XVI. 

pua à*m u ttrps ^#^^1^^ Vand la Place qu'on veut alïieger efï dans le corps dc>» 
%ït#n M *jp™le. e ^S'Wv' 1 l'Eftat , comme des rebelles, ou lors qu'on tient tout le> 

1 païs , Se toutes les Places qui font bien loin autour,de fa- 
çon qu'on ne craint pas que l'ennemi puifîe donner fc- 
cours fans premièrement forcer plufieurs lieux -, alors il 
faut feulement mettre des Garmfôns dans les Villes ÔC 
Villages voifins , garder les palTages des riuieres & des chemins \ & dé- 
fendre très- expreflement qu'on n'apporte aucuns viures dans la Place, ni 
conuerfer auec ceux de dedans , & chai \ ier tous ceux qui fortiront hors 
de la Place, ÔC n empefèhcr perfbnne de ceux qui voudront cntrer,pour- 
ueu que le nombre & les perfonnes qui entrent ne (oient pas capables de 
faire corps aflèz puiuant pour faire teite & forcer cjuelque lieu circonuoi- 
fîn : car tant plus de peuple ils feront dedans,tant plus toft ils auront man- 
gé leurs viures,& feront forcez à fe rendre. Alexandre voulant afïicger 
Leucadie prend tous les Villages d'alentour , & laifTe aller dans Leucadie 
tous ceux qui voulurent , afin qu'ils Ment plus toft affamez. 
Fan j faire ies P° ur P^ us afteuré, & pour empefeher plus cftroittement que per- 
F»rit four tmpef- fonne ne leur donne aucun fecours , on fera des Forts tout autour de la. 
thtr it ftcmrs. pj acc cfloignez d'icclle de la portée du Canon, & de l'vn à l'autre qu'il y 
ait des tranenées bien larges & profondes. En cette façon rien ne pourra 
entrer dans la Place fans qu'on le fçache ; mais il y a plus de trauail a faire 
qu'en la precedéte. Nous dirons cy après corne on doitfaire ces Fortsjeur 
matière, Se leurs mefures, & tout ce qui eft requis à ce fujetpar le menu. 
jmkm fifimtiet Les Anciens au lieu de ces Forts fe feruoient des Chafteaux & des 
£«2ftw/ , " r- " tours de bois, comme on peut remarquer dans Polybe, en plufieurs Sic- - 
ges des Romains. 

Nous auons parlé en la Fortification de la forme des Citadelles Se- 
Forts de Campagne en gênerai , mais ici nous parlerons plus particuliè- 
rement de leur conftru&ion. 
imumion éJmir*. Veuffc donné icy vne inuention tres-belle , auec laquelle on peut tra- 
ku AttAmhtm né cer toutc f orte de Forts,de quelle Figure qu'ils foient, de nui&,fàns aucu- 
ne lumière , ni clarté , & fans bruit : ie me referue d'en parler vne autre 
fois,& en faire vn traicté particulier. 
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On fait aucuns de ces Forts quarrez Amplement, {ans aucuns flancs, 9*n fmn^fim 
lefquels on appelle Redoutes , 6C fe mettent d'ordinaire entre deux des *^£j£ Ê j*~ 
autres grands Forts, lefquels on fait en Eftoille à quatre , à cinq , ou à fix 
pointes,ou bien comme Baftions,qui font les meilleurs de tous. Dans la 
Planche 4*.qui fuit on peut voir diuerfes formes de ces Forts. 

* 

<DE LA CONSTRUCTION DES FORTS 
& tranchées necejfaires au bouckment d'vne Place. 

Chapitre XVII. 

Arce que fouuent on a affaire de ces Forts,& prefques 
toujours promptement , (ans auoir loifir d'aflembler 
maflbns , ou autres ouuricrs -, afin qu'on ne foit pas em- 
pefché à la mode de les conftruirc, nous la mettrons icy 




l comme aoiutt 



Premièrement on tracera (ur le terrain le Fort dételle 
Figure & grandeur qu'on le veut, félon les mefures que nous auons def- jjj^j^ Jj£ 
entes en la Fortification , comme aufll la largeur du fofsé *, car c'eft la „. ** 
première choie qu'on doit faire , & par où l'on commence le Fort , après 
auoir marqué le contour d'iceluy par vne petite folTere , afin qu'on la, 
puifie recognoiftre , & fait leuer toutes les motes vertes qui font par 
détins la fuperficie du lieu où doit eftre le fofsé & lerempar , lefquelles 
on mettra à part. En creufent le fofsé on iettera la terre qu'on forma d'i- 
celuy en dedans le contour ou trace qui fera faite de la Place, la bâtant 
tres-bien,meimc fera bon la mouiller u on a la commodité de 1 cau,prin- 
cipalement auxextremitez, lelquclles pour les faire tres-fermes,& qu'el- 
les durafTent long temps , en accommodant la terre ie voudrais mettre 
des planches au deuant louftenues auec des paux , & batre bien fort la 
terre contre ces planches , ainfi qu'on fait le pisé. Quand vous aurez mis 
vnpied de terre , ou vn pied & demi , vous rangerez vn lift defafeines: 
fi voftre Fort eft pour durer long temps , il vaut mieux qu'elles foient 
vertes , parce qu elles font racines , & s'entremeflent parmi la terre, qui 
en eft mieux îouftenue , & dure plus lone remps , principalement fi les 
falcinesfont de faule , ou d'autre Dois qui prenne racines facilement. Il Cr*mtdtf«$nfMt 
n'y a rien qui fafie mieux tenir la terre enfemble , que d'y (erner parmi de " F ™ u ,trn tn m 
la graine de foin , & mieux encor de gramen , appelle dent de chien,qui 
fait des longues racines: c'eft pourquoy il feroit bon en femer fur toutes 
les faces du trauail. Entre les fagots vous trauerferez quelques pièces de cmfinûk» d» 
bois jpar après remettrez de la terre par deilus, comme vousauez défia Fmu 
fait , continuant ainfi iufqucs que vous aurez eflcué douze , ou quinze 
pieds par deflus la campagne , qui fera la hauteur des rempars -, leur ef- 
paifTeur fera de 30.0U 4o.pieds -, le talu qu'on leur donnera fera la moitié, 
au plus les deux tiers de la hauteur. Si vous ne bâtez pas la terre contre 
les planchcs,ainfi que nous auons dit, vous mettrez les mottes vertes que 
vous aucz referuées au deuant de la terre,en hauflànt les rempars -, & afin 
au'elles tiennent mieux , vous les ficherez auec des piquets qui entrent 
dans le terrain , les ioignant bien auec la terre que vous mouillerez , & 
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cntremcflercz afin que la liaifbn en (bit meilleure. Quand vous aurez 
acheué d'efleuer le Rem par à cette hauteur, vous ferez le Parapet par 
deffus ,ou de terre auec des canonnières , ou de barriques , ou d'autio 
chofè,ainfi que nous auons dit en leurs licux,afin que les Soldats puiflent 
tirer à couuert. 

f,*rgtur 4*S Paré- Que û* le Canon de. la Place peut porter iufques là , de ce cofté on fera 
t*t>j»>h* d *»- les Parapets de u.ou 14. pieds d'cfpais , qui fuftiront pour refifter au Ca- 
/Lcr* Mm ' * non,qui n'aura pas grande force tirant de fi loin. Les Rallions , ou poin- 
tes feront malîiucs, lur le (quelles on tiendra les Canons : la montée du 
Rcmpar fera aiséepar tout , comme nous auons dit à ceux des grandes 
Placesjles mefures feront obferuées proportionnellement comme à ceux 
là : les fofîez feront aufïi larges que les Rcmpars , & profonds îufques 
qu'on ait de la terre à fuftïfance. Au deiTus des Contrcfcarpes , vis à vis 
du milieu des Courtines , on doit faire des petites Demi- lunes,& princi- 
palement du cofté oùeft la porte , où il fera bon faire quelque petit Ra- 
uelin folToyé autour , ainfi vous aurez voftre Fort acheué. l'entens icy 
parler des petits Forts qu'on fait autour d'vn Siège , ou autre part où ils 
feront necelTaires : car les meflires que nous donnons icy des efpaùTcurs 
& des hauteurs doiucnt eftre plus grandes aux grands Forts , qui fèruenc 
pour Citadelles , ou gardes des paifages -, car alors il faut les faire plus 
efpais , les foffez plus larges , & les Rempars plus hauts , & tout le corps 
de la Place plus capable : toutesfois s'ils font de terre, la façon de les ba- 
ftir fera de mefmc que celle que nous auons donné. Nous auons mis les 
Figures de ces Forts en la Fortification , & en la Planche fuiuante. 
Lts StUAu tju'cH Dans ces Forts on tiendra les Soldats en garnifbn , cinq ou fix cens 



en as 



dans chaque Fort , plus ou moins félon la grandeur du Fort , qui feront 
logez dans des hutes de planches qu'on drefTcra dans iceux, 
Trtmthits ivn Apres de ï vn à l'autre on fera des tranchées en la façon fuiuante. Il faut 
fntktmrt. creulèr vnfofscde u.à 15. pieds de large,profond de 5.011 6 pieds, &la. 

terre qu'on oftera de ces foflcz,on la mettra d'vn cofté & d'autre , qui fer- 
uira de Parapet. Ces tranchées doiuent eftre menées toutes droites d'vn 
Fort à autre , afin qu'elles puiffent eftre enfilées par iceux , ê£ quelles 
aboutifTent au milieu de ces Forts , defquels lèra la moitié vers la Placc,fiC 
l'autre moitié de l'autre cofté. A ces tranchées on fera vn degré allez haut 
pourpouuoir tirer,onouuriraauflî les Canonnières au Parapet,lefquelles 
on pourra faire commodément auec des briques qu'on mettra de chaque 
cofté de la Canonnière , & par deffus , laiftànt feulement la fente du co- 
fté de la tranchée pour mettre le Moufauet. Elles feront ouuertes par de- 
hors d'vn pied, ou d'vn piedôC demi, plus ou moins félon l'efpaiiTeur du 
Parapet. On pourra faire femblablement les Canonnières aux Forts, qui 
feront ainfi tres-bonnes , d'autant qu'en ces lieux on ne craint pas les ef. 
clats comme dans les Places afTiegées. 
Ctmbuu àmtns On fera ces Forts elloignez l'vn de l'autre de crois cens pas ,<ifin de; 
t frt\Tu7î*« > P ouuo " : entredefendre auec le Moufquet , & efloignez de la Placc> 
quatre ou cinq cens pas pour n'eftre pas moleftez du Canon d'icelle , le- 



quel à cette diftance aura peu de force : tellement que pour affieger vne 
Place de fix Baftions , qui aura trois cens pas de diamètre , fi l'on veut 
J'enuironner de Forts à trois cens & quelques treze pas l'vn de l'autre, 

cfloigtiez 
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cfl oignez de la Place de quatre cens pas , il faudra onze Forts , à chacun. 
dclquels ii ion met lîx cens Soldats , il faudra 66 co. hommes pour les 
gardas: tous. 

Si la Place eftoit bien garnie de plulîeurs Canonsjl feroit fort dange- hmutîjéW*»- 
rcux & difficile de baltir ces Forts il proches de la Place , à caufe qu on ™j^ f c * WM dis 
feroit beaucoup endommage en la conftru&ion , & molefté en la de- 
demeure : c'eft pourquoy alors il fera neceflaire de les faire plus elloignez 
de la Place, c'en à dire , fept ou huiâ: cens pas. Or pour n'en faire pas vn 
trop grand nombre , il faudra qu'ils foient plus cfloignezi'vn de l'autre , 
fçauoir de quatre cens pas > car le Moufquet portera iniques à la moitié 
de cette diftanec , ÔC l'autre moitié fera défendue de l'autre Fort -, & tout 
l'cntre-deux fera par ainfi flanqué à iufte portée: les Forts (è défendront 
d'eux mefmes. Que Ci Ion iuge la diftance de l'vn à l'autre trop grande, 
on fera des Redoutes entre-deux, lefquellcs feront fort à propos, non 
feulement entre les Forts qui font beaucoup cfloignez , mais encor aux 
autres. 

Dans ces Forts on pourra tenir quelques Fauconneaux , & plulîeurs ^tmut qu.r, 
Moulquets à crocs pour aller cercher loin ceux de la Ville,qui voudroiët ,mfdm,tts 
fortir hors de leurs murailles , ou pour les repoufTer, s'il arnuoitque par 
furprife ils vouluiTent faire entrer quelque petit fecours, ce qui feroit pref- 
que impoflîbleja Place eftant afllegée en cette forte. Ainli le Roy tient 
de prêtent afllegée la Rochelle , fous la conduite de Monfèigneur de Ri- 
chelieu, vray Prince de l'Egïife, puis qu'il expofe fes biens, fon trauail ÔC 
fa vie auec tant d'afTeclion pour l'extirpation de cette prétendue fe&ev 
rebelle , & pour la tranquillité de l'Eftat , ÔC l'augmentation de la Reli- 
gion Catholique. 

Le contour extérieur , ou celuy qui eft du cofté de la campagne mon- 
ftre kfaçon de ce bouclcment des Places , la difpofition, & diuerfité des 
Forts qui peuuent eftre faits , lefquels nous auons mis à deflein en diuer- 
fes formes , car on peut s'en feruir de toutes félon 1 occafîon & la com- 
modité. 

oAVTRE MANIERE DE HOVCLEMENT 

de Places. 

Chapitre XVIII. 

Ors qu'on craint la force de 1 ennemi , qu'il pourra- 
mettre fur pied vne armée, & faire leuer le àege, il faut 
plus grancf nombre de Soldats , & aflleger autrement 
ces Places. On fera des retranchemens tout autour auec 
des Redoutes à certaines diftances. Depuis ces retran- fiffi **' mr 
chemens vers la campagne on Iaiflera vn efpace capable 
détenir toute l'armée qui affiege , & au delà on fera d'autres retranche- 
mens bien plus forts que ceux qui font du cofté de la Place, pour le(quels 
flanquer & défendre on baftira des Forts , ainfi que nous auons dit , à la 
façon précédente de boucler les Places : car c'eft de là qu'on doit crain- 
dre que le fecours viendra , non pas du cofté de la Place , d'où il ne fe^ 
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peut faire que quelque fortie pour aider à entrer ceux qui les veulent (è- 
courir. De ce cofté là on fait feulement quelques Redoutes à deux cens 
pas Tvne de l'autre , auec des folTez autour -, Ô£ au milieu des retranche- 
mens qui vont dvne Redoute à autre -, fi on veut on y fera quelques De- 
mi-lunes qui (èruiront pour tenir les Sentinelles , & quelques Soldats en- 
garde :tant plus on augmente les defenfes , tant plus d'auantage on a fur 
l'ennemi. 

H n'eft pas neceflaire de parler plus amplement de la conftru&ion de 
ces Forts ô£ Rédoutes , puifque défia nous les auons clairement détentes 
en la Fortification : il fuflit qu'on en cognoiflè la dilpofition , qui fe voit 

pkg t àt jSrt/U rt- clairement reprefentée dans la Figure , ou Planche 4*. C cil ainfi que le 

(«MrfiwWr. Marquis de Spinola affiegea Brcda , où il s'eftoit tellement campé , que 
fesrctranchemens eftoient auffi forts que la Place qu'il afllegeoit , ainfi 
qu'on peut voir en fon plan. 

Extmpks its ifa£s Qui voudra voir l'ordre que tint Cyrus,& comme il fortifia fou. 

Sttgti. camp pour aiïieger Babylone par long Siège , qu'il lile dans Xenophon, 

où il eltefcritau long *,celuy de Titus deuant Hierulàlem , dans Iofephe 
de la guerre Iudaïque des Romains deuant Lilybce , eft amplement 
dans Polybe jde Philippus contre Thebes,dans lemefme Authcur \ d'A- 
gamemnon deuant Troye,dans Homère \ & plufieurs autres qu'on treu- 
uera en diuers Autheurs,qu'il feroit ennuyeux à mettre en ce lieu. 

• 

DES FORTS ET TONTS OV'ON FAIT 
fur les rivières pour la communication des Camps. 

Chapitre XIX. 

ptv fimtr un- V^Mm ^^ * quelque grande riuicre palToitdans la Ville , il faudroic 
trte in r$»ims. ^f(f^j\Q\ taire vn Fort fur chaque riuc , principalement du cofté 

d'où vient la riuiere : que fi die eftoit trop large , outre 
les Forts, ie voudrois la trauerfer auec des chaifnes , ou 
auec des paux , ainfi que nous auons dit en la Fortifica- 
tion , ou bien faire vn pont pour aller d'vn Fort à autre, 
fur lequel on feroit garde *, & de nuicl on mettroit plufieurs Sentinelles 
pour les empefeher de pafler par quelque inuention-,car par cet endroit ils 
tafeheront à fecourir la Place. Du cofté qu'il faut aller contre l'eau pour 
entrer dans la Ville , peu de chofe les empefehera principalement fila ri- 
uiere eft tant (bit peu courante :car il faut long temps pur aller contre 
le cours de l'eau , & fc feruir de plufieurs perfonnes pour ramer, ou beau- 
coup de cheuaux pour tirer:mai s ils ne fçauroient ramer fans grand bruit, 
& eftre defcouuerts de loin , & moins encor lailTera t on paner les che- 
uaux. C'eft pourquoy quelque Redoute fur chaque bord fuffira de ce 
cofté là j & fi la riuiere eft fort large , mettre quelques Sentinelles dans 
des bateaux qui fe tiendront au milieu de la riuiere. 
n f**t bka^dtr D c mefmc fera-t'on aux ports de mer , aufquels on entre par canal : 
tvmu usptm de ma j s ^ Donnc g a rde,& ne fe fier pas aux chaifnes qu'on y tend, 

parce qu'on peut pafler par deffus , ainfi que fit Cneius Duellius Çonful 
Romain,eftant enfermé dans le port de Syracufe,fit mettre tous les hom- 
mes, 
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meSj&C autre pefànteur a la pouppe des galer es ,ôc les fit ramer auec gran- 
de violence , ils payèrent à demi par deifus les chatfhes ; après fit palTer 
tout le poids fur la proue , & ramer , Se pafla ainfi. De mefme firent les 
Galères d'Efpagne dans le port de Marfeille lors que l'encrcprife fut def- 
couuerte. 

le ne parleray point des bouclemcns des Places par mer : i ay aduerti 
défia autre part que mon intention n'eftoit que parler des a&ions qui fc> 
font en terre : car celles de mer eftans fort difficiles & différentes de cel- 
les-cy,il faudroit vn autre volume pour les eferire : ie retourneray à mon 
difeours. 

Pour faire les ponts de bateaux , on aura quantité de bateaux félon la- Cmmtifmf*vt 
largeur de lariuiere,les plus grands , 6c les plusefgaux qu'on pourra, lef- 
quels on rangera droitement efloignez l' vn de l'autre i l. ou 15. pieds. Ces 
bateaux doiuent eftre attachez à des gros cables qui trauerfènt la riuierc: 
que fi elle cfttrop large ,pour empefcherle grand pli qu'ils feront , il faut 
auec des autres cables les tenir bandez, & de tant plus loin, tant mieux: 
mefmes s'il y a quelque repli à la riuiere, il fera meilleur de tendre la corde 
qui le tient de cet endroit : car en angles droits , ou tant plus elle s'en ap- 
proche,tant mieux elle tient -, comme on voit en la Figure fuiuante,où les 
cables qui arrcftentles bateaux du pont F G ,les cordes qui les tiennent 
bandez B C, E D, ou fi la riuiere fait vn repli.la feule corde H I le tiendra 
mieux que les deux autres. 

Si la riuiere n'eftpas fort profonde , on pourra planter autant de paux 
qu'il y aura de batcaux,aufquels on les attachera auec des cordes. 

De penfer affermir les bateaux auec des anchres , cela ne fe peut.parce Lts « ncl »p »<?**• 
que pour s acrocher a la terrc.tantofr ils cheminent plus,tantoft moins,le- Ponn dt êmumx. 
Ion fa qualité du fonds , outre qu'après qu'ils font arreftez , l'eau empor- 
tant le grauierjou fable peu à peu ils changeront de Place ; & en cette fa- 
çon on ne les fçauroit ranger droitement l'vn après l'autre , outre que le 
plus fouucnt on ne treuue point la commodité de ces anchres. Par deffus 
ces bateaux on mettra trois ou quatre trauerfes, fur lefquelles on rangera 
des planches fortes , ou bien des pièces de bois les vnes contre les autres. 

La Largeur du Pont doiteftre de io.ou i5.pieds , afin que deux char- l*v» Pm. 
rettesy puilîent paffer commodément , & qu'il y ait encor pafTage pour 
les gens de pied & de cheual , y mettant des barrières de chaque cofté. 

On peut faire encor des Ponts où l'eau n'eft pas courante , attachant **rtfinté Pït. 
plufieurs bateaux faits comme les fuiuans, qui feront aifez à poner,com- 
me la Figure monftre. On les peut mettre en long s'ils ne font pasafTez 
larges , ou en faire deux rangs : le bateau A fe met lors qu'on le porte fur 
B,qui eft trainéfur les deux roues CD. 11 vaut mieux porter ces bateaux 
fur des charrettes ; parce que de l'autre façon fi le païs n'eftoit tout vni, 
auant qu'on fufl: au lieu pour s'en fèruir , ils feroient ouucrts en plufieurs 
endroits par ksfècoufIès,ÔC feroient infailliblement eau. 

II faut eftre aduerti que s'il y a quelque Place des ennemis au defîus ^rm^Ww, 
du courant de l'eau , ou fi le Pont ell fait du cofté de la defeente de la ri- ^J >$mt rt ^""' 
uiere, ils pourront laifTeraller quelque baieau plein de feu d'artifice pour nmfm ' 
brufler ÔC rompre le Ponr, principalement lors qu'il faut palTer par deflus 
ce Pont pour porter & fournir des viurcs à vne parcie de l'armée , ou 
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quand Ce ne (croit qué pour incommoder les affiegeans , ce qui Ce fait, 
encor facilement lariuiere eftant ennec,fi on biffe aller les bateaux char- 
gez de pierres. 

Or pour cuiter cela , il faudra faire en forte qu'on puiffe lafeher dvn 
cofté les cables qui tiennent le Pont , & par ainù voyant de loin defeen- 
dre quelque bateau , ou autre artifice , ayant lafché vos cables , le Pont 
poutsé par l'eau s'ira ranger d'vn cofté , & donnera partage à l'artifice, 
qui ira à val l'eau (ans faire aucun effect *, ou bien on mettra des gros ar- 
bres à flotter auec des greffes pointes & crochets attachez les vns aux 
autres ,cflqignez cent ou deux cens pas loin du Pont, au deuant le cou- 
rant de l'eau .pour arrefter les bateaux & artifices qui defeendroient 
pour rompre le Pont. 

Autrement on fera vne rangée depaux plantez dans l'eau , aflTez pro- 
ches l'vn de rautre,& toute cette palinade fera efloignéc de cent, ou cent 
cinquante pas du Pont^fin que les artifices de l'ennemi failànt leur effed 
contre ces paux , ne gaftent aucunement ledit Pont. 
4 m sitgeiMÀêit Le principal de ces Sièges eft d'empefeher qu'aucun fecours n'entre, 
^St7"JJr P ar fcncfe , Se eftre fortifiez fi bien que l'ennemi n'en puuTe faire entrer 
par force : la difpofition de cette forte de Sièges pourra eftrc veucau 
Plan de Breda , qui a efté vn des plus fameux de tous ceux qui ont efte 
faits en cette forte -, & nous auons reprefenté tout ce que nous auons dit 
dans ce Difcours dans la Planche fuiuantc 
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'DES SIEGES PAR FORCE. 

Chapitre XX. 

'Est la plus commune & la plus violente façon do 
predre les Places -, autrefois elle a efté beaucoup plus fan- 
glante qu elle n'eft pas de prefent : C'eft à la conduite de 
ces Sièges qu'eft requis le iugement àC l'expérience de 
l'Ingénieur , à caufc de la diuerfité des accidens qui ar- 
n lient dans tout le cours dïceux , &C des choies qui en. 
dépendent, ce que ie tafcheray de déduire le mieux qu'il me fera poffible. • 

Les mefmcs confiderarions qu'on a auant qu'entreprendre les longs c»nfidtr»tm 
Sièges , les melmes doit on auoir à ceux- cy : car par fois on les croit de- f" t t " FrtnJ " m 
uoir eftre courts,qui après durent long temps . 

La faifon la plus propre eft furie milieu duPrin-temps,quandle four- 
fage commence à venir dans la campagne pour les cheuaux , ÔC qu'on 
peut commodément camper. Ce temps n eftpas encor aflez auance aux 
païs froids -, c'eft pourquoy on doitauoir efgard aux climats, où l'on doit 
commencer plus toft , ou plus tard (èlon la température du païs. 

Du nombre des Soldats , des Canons , & de tout ce qui appartient à 
vne armée complète qu'on prépare pour faire vn grand Siegc,ic n'en par- 
leray pas : car en cela il n y a rien de certain -, & pour moy ie tiens que ' 
tant plus il y aura de Soldats , pourueu qu'on les puifte payer , & fournir 
de viures & munitions , que ce fera le meilleur \ d'autant qu'on pourra, 
faire plus d'Ataqucs tout à la fois , & plus violentes. 

Aucuns tiennent que pour chaque Baftion qu'il y a dans la Place, il KmênéSMm 
faut deux mille hommes , qui feront douze mille contre vne Exagone, ^J*** fMtr 
de pour chafque mille hommes vn Canon : mais i'eftime que cela n'eft 
aucunement précis , parce qu'on ne treuuc point de Places ainfi ajuftées, 
& puis fi vous auez douze mille Soldats au commencement du Siège, 
quelques iours après vous n'en aurez pas dix mille , lefquels fe diminue- 
ront tant plus que le Siège durera : C'eft pourquoy tantoft on en met plus, 
tantoft moins , (èlon le nombre ÔC qualité de ceux qui font dedans, & 
l'eiperance qu'on a des recreuës. 

Vn qui veut conquérir vn païs ne regarde pas à la force de chaque xamr^Mts. 
Place : mais à la force de tout 1 Eftat contre lequel il va *, & lors il doit ad- 
uifer de ne manquer ni au défaut, ni en l'excès: Peu de Soldats ne peu- 
uent pas acheuer vne longue entreprife , car ils diminuent toufiours par 
les incommoditez des maladies,& des blefïures :1a trop grande quanti- 
té eft fujette à plufieurs cas , tarde aux chemins , dangereufe au partages, 
&C l'eau & les viures ne peuuent pas fufrîre. Darius & Xerxcs furent ExmpUt. 
pluftoft vaincus par leur propre multitude que par la vertu de l'ennemi: 
Alexandre auec quarante mille hommes bien difeiplinez conquit toute 
J* Afie : Epaminondas Capitaine Thebain auec quatre mille défit vingt- 
quatre mille hommes de pied , & fix mille cheuaux Lacedemoniens: 
Quatorze mille Grecs défirent Artaxerxes qui auoit cent mille cobatans. 

Pour ce qui eft du Canon,i'eftime que c'eft trop peu : car quand vous zm c*n»m 
ne feriez que deux ataques , qui eft le moins qu'on en doit faire , il faut 
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pour chaque ataquc trois bateries , & chacune doit auoir pour le moins 
trois ou quatre Canons , qui feront dix-hui& , ou vingt-quatre pour les 
deux ataques. 

l'cntcns icy parler lors qu'on afliege vne grande Place , qui peut auoir 
nom de Ville fortifiée , comme nous auons dcfia fupposé. A vne autre 
peu fortifiée , il en faudroit moins. Par après il faut confiderer la fitua- 
tion delà Place , & félon les auis qu'on reçoit de ceux qui fçauent ce quj 
fc parte dans icelle. 

Pour moy , ie (crois d'auis que pour aflieger vne Place bien fortifiée, 
& à proportion bien garnie de Soldats , qui auroit huiâ: ou neuf Ba- 
sions j pour faire feulement deux ataques , il faudroit trente Canons, 
qui (croient defpartis , à chaque ataque trois bateries , chaque baterie de 
cinq Canons,qui (broient quinze,&en tout trente Canons. 

Pour ce qui eft du refte de l'armée, & de tout ce qui en dépend, c'eft 
vn Dùcours fi long , que pour le bien déduire il faudroit va Volume 
tout entier j nous fuiurpns feulement noftre intention , qui eft de parler 
du Siège , & de ce qui concerne l'office de l'Ingénieur. 

COMMENT IL PAVT RECOGNOISTRE 
& prendre le Plan des Places, 

Chapitre XXI, 

-(ffyfâ Ovs auons donné à toutes les autres ataques ce qu'il 
k faut recognoiftre auant que commencer Tentreprifc. 
Icy il eft autant ou plus nece flaire de fçauoir l'eftat , la 
difpofition & la force de la Place : c'eft pourquoy nous 
, ( ledcfcrirons comme nous auons fait aux autres. 
J?£J%bi U La première chofe qu'on doit fçauoir , c'eft la Pro- 

qiu . uince , les Villes & Villages qui font autour , d'où Ion oeut receuoir (ê- 

çours &»afliftance , ou au contraire du dommage , là où l'on pourra lo- 
ger la Caualerie , auoir rafraifehiflement & fourrages , & de cela en faire 
vne carte Géographique. 
& u T*p*gr*ph%. Par après le païs circonuoifin de la Place, comme les auenues , les che- 
f* mins, les partages , les bois , les riuieres , montagnes, valées, commoditez 

& ineommoditez qui font autour de la Place, tant pour les aflîegez , que 
pour les alTicgeans ,& de cela en faire vne carte Topographicjue , pour 
ne faire pas fi long. Qui voudra fçauoir le moyen de la faire , le pourra, 
apprendre dans les Autheurs qui en on traitté , ce qui eft très- facile à qui 
prendra la peine de les lire. Peut eftre autre part nous en dirons quelque 
chofe auec facilité. 

Faut 4«n> u pun Par après il faut auoir le Plan de la Place , qui monftrera la Fortifies? 
dt uruce. t j on ^ non f eu l emen t comme elle eft faite : mais encor les autres circon- 

ftances necefiaircs , defquelles on réduira par Difcours celles qui ne peu- 

uent eftre mifes en Figure. 
ct^mâMAÇtt. Parce que c'eft vne partie tres-neceflaire à l'Ingénieur , nous dirons ce 
ÏL'LCjpÎw * T ^ orj) feruer cn P rc nant le Plan d'vne Place. Premièrement il doit 

défaire la Figure de laPlace,qui confifte à mettre le nombre desBaftios, 

leur 
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leur grandeur, la diftance qu'ils ontl'vn de l'autre , comme ils font flan- 
quez, les longueurs des lignes de defenfè , de quelle forme font les Ba- 
ltions,droits , obtus, ou aigus , s'il y a des Places baltes & hautes , les me- 
fures de leurs parties le plus précisément qu'il fc pourra. On prendra gar- 
de aux indices,par lefquels on peut cognoiftre la grandeur des Rempars; 
comme lî les maillons eftoient proches des murailles , alors il n'y aura, 
point de Rempar , ou s'il y a autour quelauc lieu eminent , il y montera 
pour le pouuoir defcouurir , les Parapets , leur figure , & leur matière. Il 
aduifera aulïi fi la Place eft reueftue , ou non , & s'il y a des murailles , de 
quelle matière elles font , leur hauteur , la largeur du fofsé , ÔC la profon- 
deur, s'il eft fec, auec , ou (ans Cunete , les defenfes qui font dans iceluy, 
s'il eft plein d'eau, il aduifera fi elle eft courante, ou morte,qu'on la puiite 
oftcr,ou non-,la hauteur des Contrefcarpes,fi elles font reueftues, comme 
eft faite la muraille, s'il y a chemin couuert •, s'il y a des Dehors , & com- . 
bien il y en a , leur figure , leurs mefures , s'ils font foiToyez autour , loins, 
ou proches de la Place , leur matière , la qualité de la terre de laquelle ik 
font faits , comment ils font flanquez , Ôe de quels endroits ils font veus 
ÔCcommandeZjleur efpaiiîeur Ja profondeur & largeur de leur fofsé. Par 
aprcs,la campagne qui eft autour , de quelle forte de terrain, gras,fablon- 
neux , grauelcux,pierreux , marefeageux : de cecy nous enauons parlé au 
Chapitre des terrains : Si elle eft plaine,ou montueufe,couuerre de bois, 
& hayes, ou defcouucrtc, fèichc , ou remplie d'eaux : s'il y a quelque lieu 
qui commande, proche, ou efloigné , fort haut, ou mediocrementjSil eft 
rocher , ou coline de terre : de tout cecy nous auons parlé amplement au 
Chapitre des Afïietes , eferit en la première partie du premier Liure. En 
gênerai l'afliete de la Place & la qualité du fite Remarquant tout ce que 
nous auons dit -, outre cela les riuieres , & ruilTeaux qui pafTent autour , 
ou dedans la Place , comme font fortifiées les emboucheures de la riuie- 
re ,ou lac s'il y en a , comme on ferme le paffage , les endroits qui font 
plus foibles , & plus propres à eftre ataquez , & quels font les plus forts. 
Bref il doit tellement rccognoiftre,s'il eft polîible , que lors qu il fera fon 
raport il cfclaircilTe entièrement tous les doutes qu'on pourrait propofer. 
14 mettra en deflein ce qui le doit, comme la figure de la Fortification ÔC r^J*^^ 
des Dehors , leurs mefures qui fe prendront fur l'efchele. Il en pourra. Zuthtt. 
faire deux defTeinsJ'vn fimple ignographique,reprefêntant la Plante feu- 
le , ÔC l'autre orthographique , ou releué, qui monftrcra les hauteurs , ce 
qui fe peut faire auffi par le porfil. \ mais il n eft pas fi aisé à cognoiftre, 
outre que pour chaque pièce qui eft en la Place il faudrait vn porfil. Il 
pourra s'il veut le mettre en perlpediue,comme il l'a veu de quelque en- 
droit haut qui defcouure dans la Place, afin de le monftrcr femblable 
comme le verra le Prince , ou General, lors qu'il fera en cet endroit : tou- 
tesfois cecy n'eft pas neceltàire -, ceft feulement pour l'ornement & een- 
tilelte. Le refte il le mettra en Difcours -, s'il eft à propos par efcrir,ou bien 
il s'en fouuiendrapour en pouuoir parler pertinemment aux occafions. 

Ce qui eft cforit cy demis eft le principal qui doit eftre remarqué par Ctytm*J»t pr, K . 
vn qui va recognoiftre quelque Place : car pour ce qui eft de fçauoir m- JjjJJ 1 "" ' 
ftement la grandeur des Anglcs,& la longueur des Faces -, quand bien on 
ne les aurait pas fî précisément, cela n'importe pas tant comme les autres 
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cir confiances : car vn Baftion pour eftre de rrois ou quatre degrezplus 
aigu ,ou plus obtus, (à force n'en fera pas fenfîblement plus grande , ou 
plus petite , & pour cela on ne changera pas l'ordre de l'ataque : de mef- 
mceneft-ildesJignesdedcfenfe. le ne dis pas pourtant qu'on nedoiue 
prendre garde à tout le plus précisément qu'on peut: mais il ne faut pas 
fe peiner tant feulement à recognoiftre cecy,qu'on laiile le refte que nous 
auons dit , qui eft beaucoup plus important. Pour donc ne laifler rien à 
recognoiftre, nous eofeignerons aufli comme on peut prendre les Plans 
des Places. 

Çtmmt en d»ii prï- Le moyen de prendre le Plan de la Place , ie le diray icy pour defabu- 
ért us puns. f er pl u fî e urs Ingénieurs de temps de paix , qui fe rompent la tefte après 
/nflrumtni [(ruent l'vlage de diuers inftrumens Géométriques , penfàns taire des merueil- 
t£ } F*** 1 * Ut j cs \ pendre les Plans au befoin , ainlî que ie croyois auantque i'en viflè 
l'expérience. le dis que pour s'en feruir en ces occafions ils font tout à fait 
inutiles : car il faut i çauoir que de trop Ioin,ni auec la veuë feule,& moins 
auec les inftrumens , on peut cognoiftre ce que c'eft d'vnc Place : car on 
prendra les faces pour la Courtine , la Courtine pour le Baftion j bref on 
ne distinguera rien : Si l'on veut s'approcher , à fçauoir fi ceux de la Place 
vous lairront là lans aller voir ce que vous faites:!! c'eft en temps de paix, 
s'ils vous treuuent à mcfurer,afieurément ils vous donneront fe cordeau, 
& vous feront feruir de plomb pour faire tomber la perpendiculaire d'v- 
ne potence : ou fî c'eft en temps de guerre , ils vous tireront tellement 
dellus , qu'il vous faudra abandonner tous vos inftrumens : car auanc 
qu'ont aitajufté tous les equipages,il faut prcfqu'vn quart d'heure à cha- 
que obferuation , ô£ le plaifir eft qu'à la fin on ne treuue rien de iufte, 
comme i'ay efpreuué en toutes les façons , & auec la plus grande dili- 
gence qu'il a eltc ppffible , & toujours à la fin il y a eu du défaut grande- 
ment (enfible. 

D'aller fe pourmenant fur les R cm par s , & melurapt à pas contez tou- 
tes les parties de la Fortification , §c auec quelque inftrument les Angles* 
quelle eft la Place gardée où l'on permette cela à qui que ce (bit , fi ce 
n'eft que le Prince mefme le falTe faire pour auoir le Plan des Places do 
atetnt' fonEftat? Ces inftrumens font beaux & bons pour plufîeurs autres vlà- 



ùpts fini ms- ges ,& font très aflèurcz quant a la théorique ,&à la fcience,veu qu'ils 
*Sm™*%*ir. l° nt fondez fur des principes & demonftrations infaillibles, lefquclles 
on ne peut prattiquer icy , à caufe qu'on eft toufiours empclché de s'en 
feruir commodément. Et quand mefmc on ne l'eft pas , noftre veuë , la 
matière, & l'inftrumcnt nous font encor faillir \ & la faute qu'on fait à 
• chaque obferuation pour petite qu'elle foit, eftaritplufieurs fois reïterée 
à vn grand contour , après qu'on a iointes toutes les faces l'vne à l'autre, 
\ fe voit aux dernières notablement grande , quel foin qu'on ait apporte 

en l'opération. 

Pnr prmdn u% Lor s qu'il vous fera permis de prendre le Plan de quelque Placcje plus 
pum brt eft iufte moyen eft de mefurer tous les Angles auec quelque inftrument, 
tant plus grand, tant meilleur il fera , & les faces auec quelque mefure : fi 
à la fin on ne treuue pas fon conte exacte , on aidera vn peu à la lettre. 
C'eft chofe merueilleufe que les conceptions les plus afleurées,lors qu'on 
les met en opération ne lont iamais fi iuftes que l*c(pric les imagine , le 
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défaut venant ou des fens , ou de la matière -, non pas quand auec vno /*«** 
mefrne mefurc fouuenc reïcerée , deux perfonnes mefurent vne mcfme tttrt fi»' m *"i*<r- 
longueur , ils ne font pas précisément conformes. * 

Lors qu'il faudra prendre le Plan de quelque Place de l'ennemi , ou 
d'autre heu ou il cil défendu tres-exprefsement de le recognoiftre, ce qui 
arriue fouuent eftre neceuaire , encor qu'd n'y ait point de Place de la- 
quelle les Princes n'en ayent les Plans bien iuftes : toutesfois ils ne lailTcnt 
pas d'y enuoyer pour en auoir de plus frais , ÔC plus afTeuré rapport -, Ô£ 
quand on change,ou qu'on fortifie quelque Place de nouucau ils défirent 
en voirie dclTein : ÔC pour auoir premièrement ceux qu'ils ont , il a falu 
toufiours qu'ils les ayent fait prendre à quclqu'vn de leurs Ingénieurs, on 
fe conduira ainfi. 

Celuy qui aura cette commilîîon fe fèruira d'vn autre moyen pour les fmU mtjc» de 
prendre. 11 faudra qu'auant qu'il fe mefle de cette profefiion , il s'exerce ^ tts PUm - 
lbuuent à regarder des faces, ou murailles à diuerfes d i ïbnee s, & dire en 
(by-mefme la longueur , & puis l'aller mefurer, & regarder combien il a 
failli &C derechef la retourner voir du mefme lieu qu'auparauant fi- 
chant là mefure,& faire cela fouuent : en fin par ce fréquent exercice il 
acquerra vne telle habitude , que voyant vne race il dira la longueur fans 
faillir notablement,comme aufll les hauteurs , aufli iufte que Aon l'auoit 
mefuré de loin auec quelque infiniment. On s'exercera en mefme façon 
à cognoiftre les Angles,qui font vnpeu plus difficiles que les racesayant 
tout confideré le iugement & l'exercice donnera à cognoiftre la forme 
de toute la Place par le rapport de toutes les parties : à cecy il cft befoin 
d'auoir bonne reflouuenance , ô£ fe reprefenter bien les lieux , à quoy la. 
mémoire locale peut beaucoup feruir. Pour dire le vray il faut y auoir 
vn certain Génie & aptitude naturelle , qui ne peut eftre donnée par rè- 
gle. Ceux qui feront rcfle&ion fur ce que l'en ay dit , trcuueront que 
ccft le plus vray, & le plus facile moyen qu'on peut auoir de prendre les 
Plans , 8c" qui pourra eftre pratiqué par tous ceux qui voudront prendre . 
la peine de l'exécuter. le fçay bien que pluficurs l'eftimeront peu , parce 
qu'il eft fort facile, mais c'eft ce qui le doit faire prifer. Si l'on dit que 
chacun pouuoit bien fçauoir ce moyen , il faloitdonc le direÔC l'efcrire, 
au lieu de toutes ces bouflblcs , & embarras d'inflrumcns : il fut fort aisé 
de faire tenir l'œuf droit fur la table après qu'on l'eut veu faire j tout cft 
fa ci le lors qu'on le fçait. 

le ne fçaurois affez admirer l'impertinence d'aucuns,qui tiennent pour Vtuhir prendre les 
fecret rare de prendre des Plans auec vn miroir , ce qui eft tout à fait im- j^JJ^Sj 
poffible : parce que fi le miroir eft concaue , il ne reprefente pas l'obicft riêmk. "** ' 
comme il eft,& point pour tout s'il cft efloigné. Le conuexe ne peut re- 
prefenter que les choies proches : les elloignées il les fait fi petites qu'on 
ne peut les cognoiftre , & encor moins diftinguer leurs parties. Le mi- 
roir plan ne reprefènteiamaisfi nettement l'obie&aue noftre œil le voit: 
car la refledtion eft toufiours plus foible , lors qu'elle fe fait amplement 
£àns raflembler les rayons , que l'emiltion directe des rayons, parce que 
d'autant plus que le patient eft efloigné de la vertu actiuc , tant moins x*p* Pbfy»* 
elle agit. Or noftre voie qui reçoit les efpeces intentionnelles cft plus ZZLuZZ 
cfloignee de lobiect d'où elles viennent , a caufe de l'angle tait au mi- ^dtUvt^jcuit. 
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roir par les deux lignes qui fc font par la refle&ion , lefquelles font tout 
ioursplus grandes que la troi fie fme : Donc nous verrons inoins claire- 
menc dans le miroir qu'en regardant la chofe mefme \ ce qui fe confirme 
par l'expérience qu'on en peut facilement faire. Et quand bien on vcrroit 
mieux dans le miroir qu'auec l'œil feul -, fi faut- il toulîours mettre le mi- 
roir en tel lieu,qu'il puifïè receuoir tous les rayons de i'obiect,cc qu 1 le fe- 
roits'il eftoit bien haut en l'air vis à vis du centre de la Place : mais qui le 
portera îà,& qui Tira regarder lors qu'il y fera -, certes les Aigles d'Elopc 
feroient grand befoin pour eftre poitcz là haut. 
Pour^ur, m nt On fera aduerti qu'auec les lunetes de longue veuë , ou lunetes d'Ho- 
f !Ht fttndrt ut landc,autrcment Canochiali,on ne peut prendre les Flans, parce qu'auec 

»U™mjl«<iï£. ccs î uncccs on vo * c bien ^ e 1°*° > mais P eu de choie à lafojs : c'eft pour- 
quoy on ne fçauroit après mettre enfemble tout ce qu'on a veu en plu- 
iicurs fois. Elles pcuucnt femir à faire cognoiftre quelques parties qu'on 
ne peut diftinguer de la veuë feule. 

Il y a aucunes Places qu'on cit bien aile qu'elles (oient veucs curfeufe- 
ment. ALuques ils lailToic'nt autresfois aller par tous les lieux les plus 
particuliers de la Fortification,de mefme à Orange, ÔC aurres lieux,parcc 
qu'ils eftiment leurs Places fi bien fortifiées qu'on n'y fçauroit trcuucr 
aucun défaut. Valerius Leuinus Conful Romain ayant recogneu vil 
cfpion de l'cnnemUuy fit faire tout le tour du camp,o£ après luy dit qu'il 
citoit tellement affeuré de fes forces , qu'il permettroit de voir ion armée 
aux cfpions quand ils voudroient. Quelques malades du camp d'Ale- 
xandre eftans demeurez, ceux de Darius leur font voir toute l'armée , 6c 
les renuoyent à leur camp les mains coupées pour conter ce qu'ils auoicc 
veu. Cambyfès pour recognoiftre les païs des Ethiopiens enueye des 
Iâyophages qui parloient la langue du païs : Le Roy d'Ethiopie le fçair, 
leur fait voir tout, les renuoye aucc prefcns,& leur dit,que Cambyfès (<l, 
contente que ic ne luy faite pas la guerre. Xerccs empefcha qu'on ne fift 
mourir trois Grecs pris à Sardes , ou ilseftoient venus pour recognoiftre 
fon armée , leur fait tout voir , & les renuoye , afin qu'on feeut que Ioil 
armée auoit plus d'eftect. que de réputation : Mais il me (êmble que c'eft 
trop fc fier en la force : il ne faut iamais donner aucun auantage à fon, 
ennemi pour petit qu'il foit : l'euenement de la guerre eft toufiours dou- 
teux -, pcf fonne ne le peut promettre vne vi&oire aiTeurée. 11 eft fort aise 
de recognoiftre ces lieux lors qu'on permet ainfi facilemcnr les voir. 
m ™fe bit Quand on voudra prendre le Plan d'vne Place qui doit eftre bien toft 
spiJs ?nf " Piégée, & qui ne peut eftre ainfi facilement veuë, on s'en ira aucc ceux 
qui feront le dcgaft,& fera le tour de la Place à cheual,bicn armé,& mar- 
chant vn peu vifte, on oblèrucra diligemment tout ce qu'on voir, fai- 
lant ainfi le tour deux ou trois fois, on prendra le Plan en fa mémoire, 
qu'on tracera après fur le papier. 

Il feroit bien mieux fi l'on auoit peu auparauant aller dans la Place,cn- 
trer par vne porte , remarquant tout ce qu'il y a à cette veuë , & fortant 
par vne autre , recognoiflant de mefme ce qui fera de ce cofté : & s'il y a 
plufieurs portes , rcuenir par quelque autre porte , ôc refortir par vne au- 
tre différente : s'il y à quelques lieux hauts , y aller fe pourmener , fans ia- 
mais s'arrefter , ni rien eferire, ni porter rien de foupçonneux fur fby : s'il 
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y a quelque chemin qui contourne autour de la Place , aller par ce che- 
min -, ou fi l'on permet qu'on fe pourmene autour , en faire le tour fi l'on 
peut auec quelque habitant i-ear le pis qui vous peut arriuer, c'eft de vous 
taire retourner en arrière , & vous rouiller au Corps de garde -, ne treu- 
uanc rien qui vous puitTe faire loupçonner , on ne dira autre choie . OrL 
pourrafairede melme en dedans la Place pour recognoiftre les Rempars. 
Si on y la 1 1 le monter , on ira délias comme les au très, (ans faire femblant 
de rien -, ou s'il n'eft pas permis, on ira par les rues proches d'iccux, remar- 
quant tout ce qu'on pourra. Si Ton ne peut pas tout voir la première fois, 
on y retournera deux , commençant quelque affaire dans la Ville , qu'on . . 
lairfera imparfait pour auoir prétexte d'y retourner , ainfî que nous auons 
ditcydeuanf,ce qu'vn homme d'efprit pourra faire (ans qu'on s'en aper- 

Î:oiue. On pourra eftre aidé par le rapport de (juelqu'vn qui fera forti de Omm d$iif e fUrmt 
a Place , remarquant s'il dit vray de tout ce qu on a veu -, il y a apparence ,app0rt dvH f tuL 
qu'il le dira auûTdu refte, (ans fe fïcrtoutesfois à vn meûne. C'eft pour- 
quoy il faut que ce loient quelques perfonnes affidées qui facent le rap- 
port,ou que plufieurs autres difent vne mcfme chofe à cecy on doit em- 
ployer tout le foin poflîble. Il cft tres-necenaire qu'vnc Place (bit bien 
recogneue , autrement on ataquera auiîi toft le plus fort que le plus foi- 
blc. Aux actions de guerre les meilleures occaiions fe perdent faute de 
fçauoir. 

Cecy eft de telle importance que quelque s foi s les Généraux mefines Extmfkt dt^ a t - 
y vont pour en eftre plus aiTeurcz. Titus fut en perfonne pour recognoi- ^^m^'n* 
lire Hierufalem : Pyrrhus eftant Chef des Tarentins fut luy mefme reco- mtfms. 
gnoiftre le camp des Romains auprès du fleuue Sirien>Tvn ÔC l'autre auec 
giand péril. Alexandre s ert: expose fouuent pour le mefme effed : tou- 
tesfois il me (cmble que c eft vn peu trop légèrement , bien que la Fortu- 
ne les fàuorua. Ceux qui ont commandent ne doiuenc Jamais corn- 
mettre leur vie , d'où dépend le lalut & l'honneur de tant de milliers 
«d'hommes. On s 'cft ierui plus (àgement d'autres moyens pour reco- -A*** *»y*n Je 
trnoiftre les Places ô£ les forces de l'ennemi. Caius Lelius,cnuoyc Am- f ÇM> 



baftàdeur au Roy Syphax , mena auec luy les efpions comme fes icrut- 
teurs, & pour le donner mieux à croire en frappa vn publiquement auec 
vn ballon, ainlî firent les Carthaginois pour recognoiftre les forces d'A- 
lexandre : Scipion en fit autant pour recognoiftre le camp des Cartha- 
ginois. Autrefois on prend quelqu'vn du lieu , auquel par force on fait 
«lire l'eliat de la Place , & de ceux qui font dedans. Marc Cato enuoya 
trois cens Soldats dans le camp de l'Espagnol, qui en prindent vn, auquel 
par tourmens il firent dire l'cftat du camp de l'ennemi; 

C'eft vn des principaux auantages qu'on peut auoir fur l'ennemi de, Ormd «wr<;> 
fçauoir fon conleilj'eftat de fes forces & de fes Places. Celles qu'on ata- m % mm> 
cjuc après eftre bien recoencues font à demi prifes , parce qu'on propor- 
tionne fes forces à celles de l'ennemi , & fi on eft trop foiblc , on ne les 
acaque pas. Pour moy i'eftime qu'on a autant d auantage ataquant vn 
ennemi , ou vne Place , defquels on fçait tres-bien les forces , le nombre, 
èC la conduite , comme vn qui voit le ieu de ecluy contre qui il iouc. 

le donnerayvn mot daduertificment pour ceux qui demandent com- Ctmm 
ment on peut cognoiftre les défauts d'vne Place. Premièrement on doit ^SmnJu^ 
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fc fouucnir des maximes , ou préceptes généraux eferits au commence- 
ment du Liure -, par après des mefurcs, de la forme , & de la matière d'v- 
ne chacune partie, déduits amplement dans le Dilcoursde la Fortifica- 
tion. Lors qu'on verra quelque partie de la Place eftre au contraire , ou 
n'auoir pas toutes (es circoni tances , on dira qu'elle défaut en celles qui 
luy manquent Les remèdes neceflàires font enfeignez dans la Fortifica- 
tion irrcguliere,& fucein&ement au Chapitre de h Récapitulation de la 
Fortification irreguliere. 




SI VON DOIT ATAQVER LES PETITES 
Places d'autour , ou aller d'abord à la capitale. 

Chapitre XXII. 

# ■ * . 

?^SfêSE E s raifons pont l'vnc &: pour l'autre opinion ne ièruent 
ïtUi fttim pu- a pjfe^yS tic rien filon ne relout ainll la queftion. On doit ata- 

quer les petites Places qui peuuent porter dommage lors 
qu'on voudra prendre la grande , empefehant les parta- 
ges des conuois , des munitions , & viures , & qui fer- 
uent de retraite à l'ennemi pour faire alTcurément (es 
courfes -, comme aufli pour s'aflemblcr,afin de donner fecours à la Place, 
Epfpfi* ou qui peuuent empefeher la retraite , côme il arnua au Comte de Char- 
rolois , qui nauança rien au Siège qu'il mit deuant Paris , à caufe qu'il no 
s'eftoit pas rendu maiftre des lieux ÔC pniTagcs circonuoilins , d on les af- 
fiegez receuoient tous les iours nouueaux rarraichiflèmens. On doit auiîi 
prendre les petites Places d'autour,lors que la principale eft tellement for- 
ti fiée ÔC munie de Soldats > qu'on iuge ne pouuoir fa forcer, & tenant ces 
lieux , on eft afteuré qu'elle fera contrainte de fc rendre. Alexandre prit 
tous les Villages d'autour de Leucadic : Cornélius Scipio voyant qu'il ne 
pouuoit prendre Delminiû prit les lieux voifins: Pyrrhus ataqua les peti- 
tes Places pour auoir la Capitale des Efclauons : Darius penfa perdre Ion 
armée retournant de Scithic,pour n'eftre maiftre des Places par où il eftoit 
pafsé en venant. 

Qàâ 9M Jtà *Utr Lors aue ces Places n'empefehent aucunement, il vaut mieux les lai£ 
f&rdmxgridu ç er ^ a j] cr d ro jt crncnt a la principale , afin de ne donner point temps à 

l'ennemi de (è fortifier , Se munitionner , cependant qu'on afToibliroit 
fon armée (ans rien auancer,eftansbienafTeurez qu'ayans pris la Ville 
capitalejes autres fè rendront , & non pas au contraire. Emiîius Conful 
ayant affiegé & pris Dimala , les autres Places moindres fc rendirent. 11 
me lemble pourtant qu'il ferait mieux d'enuoyer vne partie de l'armée à 
cet efTed , cependant que le corps dicelle fc camperoit au deuant de la. 
Ville capitale, &C parainfi on gagnerait & le temps & les Places qui vous 
incommoderaient ne les ayant pas , &feruiroicnt en eftans maiftres. 
Toutesfois il faut auoir efgard à la force d ïcelles , & ne difperfer point 
l'armée , de façon qu'on n'ait ni l'vn ni l'autre. L'expaiencejSc h pruden- 
ce du Chef doit cognoiftre quel eft le plus expédient. 
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DV DE G A S T. 
Chapitre XXIII. 

A première de toutes les actions d'vn Siège, c'eft le dé- c»mmetnÀwfM- 
gait, qui doit eftre fait par la Caualerie ÔC lnfanterie,ra- n k Dt &$- 
uageant tous les frui&sdes enuirons, fauchant le bled, 
s'ilfe peut , ou bien on le bruflera, & vendangera toutes 
les vignes. Et fi c'eft au Printemps lors qu'elles bour- 
geonnent , on mènera quantité de cheures qui les gafte- 
ront entièrement , ainfi que fit Monfieur d'Efpernon deuant la Rochelle: 
les arbres , & tout ce qui peut apporter quelque commodité à l'ennemi 
doit eftre coupé , gafté & ruiné. On laiflera feulement ce qui peut ferait" 
au campement, comme les maifons , les arbres qui ne portent pas fruict., 
& autres chofes femblables. Halyates rauagea vnze ans durant le pais des 
Milcfîcns, fans iamais gafter les baftimens , ni les arbres . Le Degaft doit 
eftre fait le plus près de la Place qu'il fe peut \ d'ordinaire c'eft à la portée 
du Canon. Toute l'armée cependant doit eftre logée aux Villages plus 
croches circonuoifins,lefquels on doit fortifier auantquc commencer le 
Siège. On choifira quelques vns d'iceirx pour les magafins des viures, 
aulquels on fera des rours pour cuire le pain de munition pour porter au 
camp durant tout le Siege,& des moulins pour moudre les grains. 

Apres qu'on aura fait le Degaft, vn des Chefs de l'armée.commc Ma- ^chef^ns u 
refchal de camp,ou autre, accompagné de quelque Caualerie,& des vo- /uu^ °^ ir * 
lontaires, fécondé d'Infanterie , s'en ira au lieu le plus eminent , d où l'on 
defcouurc la Place , menant auec foy l'Ingénieur qui l'aura auparauant re- 
cogneuë ,ÔC les autres qui luy auront aidé,lefquels monftrerontl'aiiiete, 
la forme des auenucs , & les autres remarques que nous auons ditcy de- 
uant : principalement on regardera les lieux plus propres pour faire les 
approches , 6c les endroits ou l'on fera les ataques. Cependant on tiendra 
quelques Sentinelles autour , depeur d'eftre furpris ,& toute l'Infanterie 
fera en bon ordre en armes : & n le lieu eft couuert,on aura mandé quel- 
qu vn auparauant le recognoiftre. 

Apres auoir veu tout ce qui eft d'vn cofte, on ira après aux autres , re- 
marauant la Place , & ce qui eft neceftaire pour le commencement 6c 
conduite du Siège. 

Cela cftant fait , le General fera aiîemblcr le Confèil de guerre , ou le o» ** Mhm 
Prince s'il eft prefent , auquel on appellera le Chef qui aura efté voir la- i mrtAt *v u - 
Place, & l'Ingenieur,ou Ingénieurs, & tous les autres qui auront efté au- 
parauant députez pour recognoiftre,qui monftreront leurs Pi an s, fin les- 
quels, & fur la relation qu'ils feront,chacun opinera quel lieu on doit ata- 
quer , l'ordre qu'on doit tcnir,qucl nombrc,& quels Soldats doiuent eftre 
employez aux approches,^ aux autres occafions. Et ayât pris les opinios 
& les raifons de tous , il refoudra luy feul , fi toutesfois il en eft capable: 
car pour ce faire il faut auoir très- grande cxpericnce,ÔC encor plus de iu- 
gemenr.Et c'eft vne partie fur hu m aine fur la diuerfité des au i s prendre le 
meilleur , encor que moins en nombre le propofent. S'il eft en doute de 
ce qu'il doit conelurre, il prendra le plus de voix. 
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T>ES ^APPROCHES. 
Chapitre XXIV. 



Cent mt »r> dtitfAt 
ft ici jjppKDts. 




Pour chajfer Us tn- 



Aduerrift 



E lendemain on fera les Approches par l'endroit qu'on aura. 
delibcré,pour ce faire on cnoiiira de toutes les côpagnics des 
Soldats les plus hardis,lcfquels marcheront les premiers pour 

enfans perdus (ans ordrc,Ôc feront la première efearmouche. 

S'il y a des chemins enfoncez,ils monteront fur le tertre pour auoir l 'a- 
uantage , & prendront toufiours le plus haut. 

S'il y a des ennemis dans les foflez on tafehera de les prendre par der- 
mmùjttbtMx âif- r j cre ^ ^ j es cn f crr ncr , pourfuiuant ainfi toulîours : car ceux de la Place 
n'opiniaftreront iamais ce combat : il leur importe trop de perdre les Sol- 
dats à la première occafion. 

Les Approches font dagereufes aux lieux où il y a des bois,des vignes, 
des hayes,des chemins creux, des foiîez où l'ennemy fe peut cachcr,& fe 
retirer (ans perte : d'où il faut le charter à force de tirer & combatre,com- 
jpprKhrs it ck- me fut fait aux Approches de Clcrac,qui furent les plus furieu(ês de tou- 
rscfitritufii. tes ce jj cs oq - c mc jjj j s Q-euiié, à caufe du licu,&: de 1 opiniâtreté de ceux 
de la Place , lefquels (c tindrent prcfque tout vn iour dans les vignes èC 
dans les hayes , le retirans à couuert lors qu'ils eftoient preflez,ians qu'on 
peut les endommager que bien peu. 

S'il y a des rctranchemens dans les chemins,il faut les forcer en faiiant • 
le tour par le haut,& les prenant par derrière , & les abatre tout aufli toft, 
Il cerieft qu'ils puiflènt Icruir pour fe couurir de la Place : toutesfois on* 
aduifera qu'ils ne foient pas faits de pierres,& à la portée du Canon ; car 
au lieu de couurir & défendre ils tucroient de leurs elclats. 

Il faut prendre garde de ne s'approcher pas trop , & fe mettre en gros 
dans les chemins qui font delcouucrts , & enfilez de la Ville à la portée 
du Canon -, comme à Montauban du cofte des Gardes,où l'ennemi auoic 
fait dans vn chemin vn malheureux retranchement , qu'ils abandonnè- 
rent , & s eftans retirez du chemin , à l'initant on lafcha de la Ville quel- 
ques Canonnades, qui tuèrent plufieurs Soldats , &: vn des Chefs. 

Lors qu'on feraenuiron a la portée du Canon , il faut s'arrciter , & s'il 
y a quelques foflez , ou lieux couuerts , s'en jfeûil , & fe retrancher toute 
fa nuicT:,faifant bonne garde , de peur que les ennemis ne fanent fortiç 
auec auantage , principalement aux lieux où ils lè peuuent retirer à cou- 
uert fans qu'on les puiiTepourfuiure à la retraite. 

DE LA DISTRIBUTION DES 
Quartiers & Logemem. 

Chapitre XXV. 

E iour après on diftribucra les Quartiers pour les Regimens, 
donnant les Ataques principales , & les lieux plus commo- 
des aux premiers Regimcns, & aux autres en luite (èlon le 
rang qu'ils tiennent. 

Le 
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Le Parc où fc tiennent les munitions doit eftre tout a tait hors la por- ok doit tfnk 
tée du Canon , ou s'il y a quelque lieu où il puùTe eftre fait à couucrt , on P4rt • 
s'en (ëruira , pourueu qu'il foie commode pour le charroy,& pour porter 
les munitions dans les tranchées. 11 y doitauoir autant de Parcs qu'il y a 
des Ataqucs , principalement lors qu'on ne peut aller d'vn lieu à l'autre 
qu'auec beaucoup de temps & d'incommodité : & chaque Parc fera du 
cofté de fon Ataque ,qui doit eftre mieux retranché que tous les autres 
Quartiers. La forme de leurs rctranchemensfera comme desautres:mais 
on fera les roflt? plus larges , & fera gardé plus foigneufèment que les 
Quartiers n'y doit- on iamais porter du feu , ni aucunes armes à feu, 
les Piquiers feulement le doiucnt garder. 

Aux Sièges qui font bien formez , particulièrement quand on craint 
que quelque grand fecours n entre dans la Place, on fe retranche tout au- 
tour,tant du cofté de la campagne, que de la Place,tellement que le camp 
eft enfermé , 8C fortifié de tous coftez. 

Apres auoir donné les Quartiers , on doit diftribuer les Logemens &C ^iM*»****- 
ruesde chaque régiment. Bien que cecy appartienne proprement au Ser- ltmtHit 
gent Major , ÔC ala Caftrametation , de laquelle pluneurs ont fort bien 
elerit, ie le diray en panant -, parce que l'office de l'Ingénieur eft de le for- 
tifier , mefme qu'on ne peut bien parler de IVnfàns dire de l'autre, veu 
qu'il eft aufll neccfTairc de fçauoir tous les deux.i en eferiray fuccindemer. 

Si on vouloit faire le Logement pour vn Régiment de deux mille 
hommes , on marquera premièrement tout le contour,quiaura po.pas de 
front,ÔC uo.en Ionguèut,là dedans on repartira cet elpace en cette façon. 

Au milieu on fera la grande rue large de hui£t pas , qui font 40. pieds: DiOrUmikn é u 
la moitié du Régiment fera d'vn cofte , l'autre moitié de l'autre. On fera t " t,tmr * h£em "' 
<tix rangs d'hutes de chaque cofté, marquées D, & cinquante hutes à 
chaque rang : tellement que chaque deux Soldats auront vne hute , ÔC 
cent hutes feront le logement pour vne Compagnie de deux cens hom- 
mes : ces deux rangs feront l' vn deuant l'autre,ayant à l' vn les portes d'vn 
cofté -,à l'autre de îautre , qu'elles fe regardent -, & y aura vne rue de fept 
pieds , marquée C , entre les rangs des hutes d Vne mefme Compagnie, w 
Les Compagnies feront feparées l'vnede l'autre, d'vne ruëaufïi de îept 
pieds de large , chaque hute ayant hui£t pieds quarrez , les dix rangs de> 
chaque cofte feront 160. pieds j & neuf rues qu'il y aura de chaque cofté 
entre deux feront u<î.pieds. La diftance G qu'on doit lailTcr de chaque 
cofté, depuis les hutes iufques aux rctranchcmcns,5o.pieds de chaque co- 
fté, tous deux font 100.il reftera pour l'efpaiiTcur des retranchemens n. 
pieds de chaque cofté , font i4.qui feront en tout auec la grand* rue 45°. 
pieds de front,qui font *>o.pas. 

La longueur fera ainfi defpartie : Vous biffez à la tefte vn efpare de 50. DHtrih Um Je u 
pieds de large , marqué G , dans lequel elpace fera le logis du Maiftre de u " £Mt * r ' 
Camp,marqué A *, c eft la Place d'armes qui doit eftre tout autour. Icy elle 
eft depuis les retranchemens iufques aux logemens des Capitaines , mar- 
quez B , qui auront i4-pieds de large , ÔC 30. de long ; après lefquels fui- 
urontlcs nutcs,lefquelles eftans50.cn longueur , occuperont 40o.pieds, à 
8.pieds chacune. Au fonds on biffera vn autre efpace de 46. pieds pour 
les Marchands &Viuandiers, lequel me fcmbleroit mieux au milieu, 
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aucc vne rue qui traucrfêroit,afln qu'ils riempetchafTcnt pas la Place d'ar- 
mes derrière les retranchemens ;& pour leur logemcnt,&:pour la rue on 
pourrait donner 5o.pieds , refteroit so.picds pour la Place , entre les hutes 
& le retranchement , & pieds de chaque cofté pour l 'efpaifîeur des re- 
tranchemens,qui feront ^oo.picds,ce(t à dire,iro.pas. Si Ton eft fî proche 
de la Villc.que le Canon puifle porter dans le camp , il faudra faire les re- 
tranchemens plus efpais,commcde io.a i5.pieds ,& hauts qu'ils puifTent 
couurir les logemens. 

Les retranchemens fe font d'ordinaire en quelqu'vne des façons fui- 
t/fnfrrtijù^ks u- U3nccs : c'eft que de 50. en 50. pas on fait vne Demi- lune , qui auanec 10. 
imtm. Qu u.pas dans la campagne,ÔC fera en angle droit,comme font les Demi- 

lunes marquées N : aux extremitez on fera des petits Baftions M , de <J.à 
8.pas de flanc, (ans les Parapets. Par tout où l'on veut que foient les for- 
tics on fera des Demi-lunes deftachées , comme on voit en la Figuro 
marquée 1. On peutauffiau lieu de ces Demi- lunes faire des petits Forts 
quarrez qu'on appelle Redoutes,pofêz comme la Figure L monftre , de 
> 1.011 15. pas de face , lefquels pourront feruirnon ie 11 le ment pour fortifier 
l'entrée comme les autres Demi- 1 un es : maisencor l'ennemi venant à 
forcer quelque endroit entre deux Forts , pour le chaflèr , iceux Forts 
eftans foffoyez tout autour, l'eftimc qu'ils doiucnt eftre pluftoft faits du 
cofté de la campagne, que du cofté de la Ville, parce que c'eft de là qu'on 
doit craindre la plus grande force pour fecourir la Place,ÔC lors qu'on eft 
afTeuré que l'ennemi tafchera d'y faire entrer fecours. Toutesfois on les 
peut faire que la moitié fbit dehors , l'autre moitié dedans , comme ils 
Ionien la Figure. 

a**} fan t[tn Le Camp peut eftre encor fortifié à Redens , comme il eft en la Figu- 
fntifitiiudtn,. re h^ucc la Demi- lune deuant la fortie. 

Fofti dêtMtftt titré On ne fe contentera pas feulement de ces Redoutes j mais on fera en- 
f M $ m utifqnt cor( l cs F orts cJ c campagne aux lieux plus propres , comme nous auons 
— u, »W dk par(ant dcs longs ^ geS)ôc comme fera moiiftré aux tranchéesxhoi- 
fïuant les lieux plus auantageux >& principalement s'il y a quelques emi- 
nences du cofté des auenuës,& par tous les endroits que l'ennemi peut 
venir commodément , dans lefquels on tiendra quelque Canon , & des 
Soldats qu'on mettra en ces Forts après qu'ils feront lortis de garde des 
tranchées. De ces Forts nous n'en auons pas mis icy de Figure,parce que 
nous parlons feulement de la Fortification du càmpd'vn Régiment fcul, 
&feparé des autres : cequife fait lors qu'on ne craint pas la force de 
l'ennemi : car lors qu'on craint quelque grand fecours , on fè campera & 
fortifiera, comme nous auons eferit aux longs Sièges. 
Qmiuurgimritit Tous ces retranchemens doiuentauoirlefofsé par le dehors , large 
tm*r h fifii «m j eux ^ ou ^ ^ p ro f on£ j s je ou huic"t pieds , & de la terre 

qu'on en fort on fora les Parapets , ou Rem pars , aueç vn degré pour pou- 
uoir tirer par defTus , auec des Canonnières qu'on fera comme nous 
auons dit cy deuant aux Forts. Cette forte de tranchées s'appellent De- 
fenfiues , & des Anciens , Loricul* , parce qu'elles font faites pour la de- 
fenfe du camp. Pyrrhus fut le premier qui retrancha le Camp. Les Ro- 
mains après 1 auoir vaincu aprirent de luy, ÔC fe fonttoufiours depuis re- 
tranchez. 

Ces 
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Ces tranchées font tres-neceflaires à tous Sièges , non feulement pour Tombée, majfm 
l'afteurance des aiTaillans , mais encor pour empefeher qu'aucun fc*. w 
cours n'entre dans la Plac^. Le peu de (cœurs qui entra dans Montau- 
ban , faute de ces tranchées , aida grandement a la defenfc de leur Ville. 
La Ville de Brcda a efte prile à cau(è que ceux de deuant s eftoient, 
tres-bien retranchez. Bien que ce trauail foit grand , toutesfois il eft 
tres-vtile. Tous les Perlés portoient des (àcs pour les remplir de fable 
qui eftoit au lieu , & aucc iceux fortifier leur Camp par tout où ils s ar- 



Par fois on feparc chaque Régiment des autres , le retranchant tout. f*fiù 
autour , comme on voit en cette Planche 43. par foison en met plufieurs ^n^ch^" 
cnfemblc qu'on enferme tout à la fois ,ce qui me femble meilleur, tant 
pour eipargner le trauail , comme aufli pour eftre plus forts en nombre 
de Soldats dans vn moindre eipace,ou retranchement. 

Comme qu'on fade ces Logemcns , il faut qu'on puifle aller d'vn. jfatLtgmttjmt 
Quartier 3. autre , afin defe pouuoir feçourir commodément les vns ^i™^™" 
les autres, 



VES sATAQVES QV'ON DOIT 
faire aux Places. 

. Chapitre XXVI. 

Es Logemcns eftans faits , on choifitles lieux les plus 
auantageux pour faire les Ataques. On en fera deux ^/^2J£ 
ou trois félon la grandeur du lieu ♦ ÔC la force qu'on a- 
aux endroits les plus foibles de la Place , ou bien là où 
, JjjjjSj jlh l'on cognoift auoir quelque auantage , ou d'eminen- 
ce , ou du terrain , ou tel autre femblable qu'on verra, 
fur le lieu pouuoir icruir. 

Il eft neceffaire d'en faire plufieurs , afin de diftraire la force de ceux 
de dedans , lefquels eftans à la defcnlè d'vn feul lieu , auroient beaucoup 
plus d'auantage qu'eftans ocaipez à défendre plufieurs endroits. 

Aucuns tjennent que les Places qui ont vn grand contour ont beau- * pmd 
coup plus d'auantage que celles qui l'ont petit , parce qu'ils difent , qu'il nt k ' 
faudroit des grandes armées pour alfieger telles Places , en quoy ils fo 
trompent grandement : car au contraire c'eft à ceux de dedans qu'il fe- 
ra necefïàirc d'auoir beaucoup plus de garnifon en temps de paix pour 
la garder ordinairement , & plus de Soldats en temps de guerre pour ta 
défendre. La raifon eft manifefte , parce qu'en temps de paix on ne 
doit Iaifier aucun lieu d'vnc Place fortifiée (ans garde , c'eft pourquoy 
le contour eftant plus grand , il faudra aufti plus de monde pour faire les 
Corps de gardes necenaires , & pour pofer les Sentinelles aux lieux où 
il fe doit , &c pour faire les Rondes aflez fréquentes. En temps de guer- 
re ceux qui font deuant la Place ont cet auantage , qu'ils ataquent autant 
de lieux qu'il leur plaift , Se ceux de dedans fè doiucnt défendre par touc 
& pour ce faire il n'eftpas befoin de tant de monde à proportion à ceux 
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de dchors,qu a ceux de dedans , parce qu'en fanant pluiïcurs Ataques, il 
y en aura feulement deux ou trois de bonnes , oxxïon mettra la princi- 
pale force des hommes \ les autres feront faunes , où il y aura feulement, 
quelques Tranchées & Redoutes auec peu d'hommes. Or ceux de de- 
dans ne fçachans quelles font les Ataques qu'on fait à bonefeient , font 
oblieezde fe défendre par tout, & par ainiiils feront moins forts à cha- 
que lieu. 



PLANCHE XLII1. 
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SI L'ON DOIT nATAQVER LE PLVS 
fort , oh le plus foible d'ime Place. 





Chapitre XXVII. 

. 

L y en a gui propofent cette queftion,quel il vautmieux j^^^JJ 
ataquer à vne PIace,ou l'endroit le plus fort, ou le plus X'pimfm.L^ii 
foible: on apporte des raifons pour TvnÔc pour l âutre, ammnd» tupi* 



^^M- * toutes lefquelles ie refpons, qu'il vaut mieux ataquer 
'($%Hfc le plus tort, lors que cet endroit ce 



. „ commande au plus foi- 

^«CT^^fil ble \ lequel quand bien on l'auroitpris , on ne pourroit 
garder : comme lors qu'vn lieu c minant , ou Citadelle forte commande 
clans vne Place , alors il vaut mieux l'ataquer d'abord, s'il fe peut, que de 
s amufer à prendre la Ville , & perdre les Soldats & munitions (ans riea. 
auancer. Car pour eftre maiftre de la Place,il faut après prendre ces lieux, 
ce qui eft double peine : mais ayant pris la Citadelle d'abord, la Ville GtM prift.no, 
rend. Que fi l'on entend d'ataquer te plus fort en vne Place , en laquelle 
cet endroit ne commande aucunement aux autres , ÔC ne peut rien nuire 
n ceux qui feront entrez dans la Place , alors il vaut mieux ataquer \c> 
plus foible icar eftans entrez par là , ces autres lieux ne donnent aucun, 
empefehement. 

L'endroit le plus foible (è cognoiftra par tout ce que nous auons dit zw«* •» n*. 
en la Fortification , de laauelle ce qui en approchera le plus fera le plus ^Sfe,/? 
fort , ÔC ce qui en fera le plus différent fera le plus foible. Outre cela on. bu. 
le pourra cognoiftre par cet indice , qui eft ac voir où l'alTailli trauaille 

d'avantagé -, car fans doute c eft l'endroit de la Place le plus defe&ueux. 

» 

T>ES TRANCHE'ES, 
Chapitre XXVIII. 

• * 

O v r s'approcher de la Place à couuert , après auoir for- a pfâ f**t /*« 
tiric le Camp,ÔC enuironné toute la Place des Tran- j^JfjJJj^ 
checs defeniïues, marquées M , ou des Rcdoutes,mar- 
quecs D , ainfi que nous auons dit au traicté des longs 
Sièges. Il faut neceflairement faire les Tranchées , qui 
font fofTez , defquels creuCànt la terre , on la iette du co- 
dé de l'ennemi : celles qui feruent pour s'approcher de la Place s'appel- 
lent Oifenlîues , lefquelles on commence depuis les retranchemens du 
Camp, ou bien depuis le lieu que l'on commence à eftre defcouuertde 
la Place à la portée du Fauconneau , ou pour eftre plus afteuré à la portée 
du Canon. 

De tout temps on s'eft fèrui des Tranchées en diuers vfàgcs , princi- rfat Jts TrZtbérs 
paiement pourlaconfcruation des Soldats , qui feroient toulîours ex- * 
pofez au peril,ii on ne s'approchoit de la Place à couuert d'icelles : Et bien 
qu'elles ioient longues ÔC pénibles à faire , elles font tres-vtiles & nc- 
ceflàires : car il faut en fofToyant fe brouiller de la bouc, qui ne veut eftre 
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couuert de fâng par l'ennemi. Domitius Corbulo difoic, qu'il faloit, 
vaincre l'ennemi auec la Dolabre , c eft à dire , auec les Ouurages. 
a i*'*n itacbftr- En les faifànt , le principal poind qu'on doit obfcruer , c 'eft qu'elles 
m « Usfdifmt. nç {oi cnt iamais enfilées , ou veuës en long d'aucun lieu de la Place , l'au- 
tre qu'elles fc flanquent les vncs les autres : Quelles foient aflez hautes 
pour couurir les gens de pied -,pour le moins que leurs couucrtures , ou 
Parapets (oient à la preuue du Fauconneau : que ces Parapets foient de 
matières douces , qui ne raflent point d'efclats : qu'à certaines diftances 
il y ait des lieux forts pour tenir les Soldats en garde , & pour défendre 
les (orties. Les autres parti eu lancez feront défaites au Di l cours (muant, 
cim dotuem tftn On pourra faire les premières Tranchées (ans deftours , comme les 
%lt7 mkrtlTrm ~ mar< 3 uc€S A î mais il faut qu'elles aillent en s'efquiuant de toutes les ra- 
ces de la Place, les auaneant autant près qu'il (è pourra : en cette façon, 
on en fera deux en vnc mefme ataque qui s'entre-çroifent -, & au milieu 
où elles s aflembleronton conitruira vn Fort, ou Redoute capable de te- 
nir cinq cens hommes, marqué B. Si l'on fait cette autre Tranchée toute 
droite , comme la marquée C , elle doit cftre couuerte auec des gabions 
Qutikt fi* ks u- par delTus. Cette Tranchée doit aile r depuis la première Redoute mar- 
gnttdi ammmti- q U cc D , iufques à la Redoute mai quée B. Ces Tranchées , autrement 
appellées lignes de communication , (eruent afin que de diuers Quar- 
tiers on punie aller en garde , & fe (ècourir les vns les autres. On entera 
aufli pour aller aux bateriçs N, aufquelles on peut aller par ces Tranchées 
O & P. De cette Redoute B , on commencera à faire les autres Tran- 
chées à deftours , qui peuuent eftrc en plufieurs façons , ainfi qu'on peut 
voir aux Figures. 

Exph*»» dit «- Les marquées E & F font fort peu différentes : les deftours de la mar- 
gnm iv Tridtiu. nuée E ne font pas faits comme ceux de la Tranchée F : à cclle-cy il y a 
des Redoutes , à l'autre il n y en a pas : les Tranchées H (ont fore bonnes, 
elles vont en ferpentant : la Figure monftre comme il faut entrer dVii 
deftour à autre , afin d'eftre toufiours à couuert : la Tranchée G eft faite 
à trauerfes de terre , & l'autre K eft auec des trauerfes faites de Gabions, 
lefquelles trauerfes doiucnt eftre plus proches l'vnc de l'autre, tant plus 
qu'on eft près de la Place , & plus hautes , afin qu'vn homme (bit à cou- 
uert cheminant depuis vnetraucrfè iu(qucs à l'autre Ja tranchée I eft tou- 
te droite , couuerte par la hauteur des Redoutes L , autour defquelles la- 
dite Tranchée palTe : la Tranchée C eft aufli toute droite,mais couuerte 
auec des Gabions. 

liment neaff- A certaines diftances , & aux deftours , comme aux autres lieux où 
l'on iugera necetiâire , il faudra faire des logemens , ou Places d'armes, 
comme des Redoutes , ou Forts qui flanquent les Tranchées , & foient. 
flanquez , capables de tenir cent hommes , dans lefcjuels on fera bonne 
garde, & fèruiront merueillcufement pourarrefter 1 ennemi aux forties, 
&C rendre les Tranchées, & ceux qui feront dedans plus aflèurcz. Mcfrne 
il me fcmble qu'il (èroit bon de ne tenir dans les Tranchées que des Sen- 
tinelles , & ceux qui (èroient en garde fe tiendroient dans les Redoutes-, 
& iamais on ne deuroitauancer aucune Tranchée,qu'on n'euftfaitaupa- 
rauant vn logement fortifié : car par ainfi on auroit vn tres-grand auan- 
tage contre 1 ennemi, lors qu'il feroit des forties. 

Lors 
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Lors qu'on fera bien pres du fofsé de la Place , il faudrafaire les Tran- emm* » a,v/*- 
chées toutes droites : car aufll bien on ne peut empefeher aucc les de- Zti^upuJ"' 
ftours qu'elles ne foient enfilées des flancs , ou des faces : nous dirons 
après comme il les faut faire lors qu'on en eft là , parlant comme il faut 
ouurir les Contreicarpes. 

Les Tranchées doiuent eftre fort larges -, les premières auront quatre imlt^m. 
ou cinq pas -, fçauoir celles qui (ont depuis les retranchemens du Camp, 
marquez M, iufques aux premières Redoutes B , ÔC Bateries N , afro, 
qu'on puùTe commodément charrier toutes les munitions. Les autres on w«r. 
les fera plus cftroites, comme de dix , ou douze pieds , hautes de (èpt , ou 
huic"fc piedsjbien que pluficurs les veulent hautes de dix pieds, afin qu'on 
y puific aller à cheual à couucrt : tellement qu'il faudra creufer enuiron 
trois ou quatre pieds -, & la terre qu'on (brtira de la , on la iertera du codé 
de l'ennemi, y entremellant quelques fafeincs aux Tranchées qui font 
cfloignéesjmais aux proches,iln'yen faut point mettre,de peur qu'on ne 
les allume Dans la Tranchée on lailTera vn degré haut d'vn pied Ô£ de- 
mi, ou deux pieds, large de trois pieds ,afin de pouuoir tirer par deflus la 
campagne. 

La Tranchée doit aller vn peu en penchant vers le dedans -, mefincs il à "" u 

feroit bon qu'il y euft vn petit fofsé pour receuoir l'eau lors qu'il pleut, rMt 
autrement les Soldats feront tres-incommodez. Le Porfil monftre clai- 
rement tout le deflus : la hauteur de la Tranchée du codé de la Place eft 
QR ; la Banqueté , ou degré eft S : le dedans de la Tranchée S T va en 
penchant vers le petit fofsé T. 

Les Canonnières feront faites à la hauteur de quatre pieds & demi par JjjT** 
deflus la Banqueté, lefquelles feront percées dans la terre, ou Parapet de TéUn 
la Tranchée , auec des briques pour la fouftenir. I'ay veu fort fouuent (ê 
feruir aux Tranchées de barriques remplies de terre , & on droit entre 
deux j par fois de facs aufli remplis de terre : on peut aufll (c (èruir d'ho- 
tes, ou paniers : II n'importe pas dequoy , pourueu que les Soldats foienc 
couucrts. Spartacus (è (èruit des corps d'animaux , & d'hommes. Iulius Exmpin des m*. 
Cefàr au Siège de Munda , la matière manquant pour fe couurir , fît fes Tur " " rM 
fetranchemens des corps morts des ennemis. Les Romains ont efte qué- 
rir les matières pour faire les Tranchées nonante ftades loin,quifontfept 
grandes lieues. 

On remarquera que les Forts , ou Redoutes qui font dans les Tran- emm tfin 
chées doiuent eftre plus hautes ,& commander à la campagne , de cinq ét^rnmJSl 
ou fîx pieds , &c fofloyées tout autour -, des foflez aflèz larges qui (èrui- 
ront de Tranchées , où feront les Tranchées mefmes qui enuironnent ces 
Redoutes : on les pourra faire quarrées, de douze,ou quinze pas de face, 
& que la moitié foit du cofté de dedans,& l'autre moitié en dehors : dans 
ces Redoutes on mettra la plufpart des Soldats qui feront en garde -, ÔC 
celles qui feront les plus auancecs vers l'ennemi feront aufll les mieux 
gardées , en y mettantplus grand nombre de Soldats. 

Toutes les Tranchées , bien que différentes en la foi^e , doiuent eftre &jg* «H? 
femblables aux mefures fufdites , de leur largeur ÔC hauteur. Nous en., p-m " 
auons mis plufieurs façons pour s'en (èruir (èïon l'occafion , & les lieux: 
Les meilleures font celles qui font premièrement toutes droites , maf- 
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quées A C , aucc leurs Redoutes au commencement C , & au milieu B, 
tC aux autres lieux neceflaires > & le refte eft fair en deltournant:lcs mar- 
quées F feront aufli tres-bonnes^neilleurcs que les marquées E:les H font 
auflî fort bonncsrmais les marquées G le font moins,& ne doiucnt cftre 
faites aufli que lors qu'on a peu de terre , comme celles qui font de blin- 
des , ou de uucûTons : car fi elles eftoient creusées dans terre pour aller 
d'vn deftour à autre , il faudroit fortir hors du fofsé de la Tranchée , ce 
qui fcroit très- incommode \ le mcfmc faut entendre des Tranchées K, 
qui ne doiucnt non plus eftre faites que lors qu'on a peu de terre, ou qu'il 
n'y a pas du Canon dans la Place -, car autrement elles (croient fort mal 
afleurées : Les marquées L feruiront lors qu'il n'y a qu'vn paflageeftroiç 
pour aborder la Place , comme fi elle eftoit marefcageuie, auec quelque^ 
auenuc eftroite , ou celles quifont aux lieux hauts,qui ont l'abord eftroir, 
Bref elles feruiront en tous les lieux où Tonne fçauroit s'eftendre pour 
raire les ciel tours. 
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DES BATERIES. 

Chapitre XXIX. 

Vant que continuer dauanttgeIesTranchécs,il faudra vfet & prmu. 
faire quelque Baterie, pour rompre les Parapets &au- 
très defenles, afin qu'on (è puiffe approcher auec moins 
de danger , empefehant l'ennemi de tirer des lieux def- 
quels il peut oftenfer les noftres. Ces Bateries ne peu- 
uent faire cfFett. , à caufè qu'elles font trop efloignées 
pour faire breichc , & rorppre lcsmuraillcs. 

Le premier qui fit Baterie , & mit l'Artillerie en cftat , fut Barthelemi gs> ^ r™*** 
Coleon de Bergamo ,'qui fut fait après General des Venitiens,de laquelle Mmt ' 
ils s'eftoient feruisauparauant au combat contre ceux de Gene$,l'an 1381. 

Les Bateries font de plufieurs fortcs,lcs vnes font enterrées , les autres ^>»W« finit 4 
font fur le terrain Amplement, ÔC d'aucunes efleuées. 

Les enterrées l e font en creulant dans la tene la place des Canos qu'on Emmtu tmm* 
y veut mettre , & de leur recul iuiques qu'ils foient à couuert , iettant la. 
terre d'vn cofté ÔC d'autre dans la campagne. On ouure les Canonnières 
dans le terrain maflif de la campagne en montant vers la Place , ainfi que 
la Figure 5.de la Planche 45.montre clairement. 

Ces Bateries font plus aflèurées que toutes les autres , parce que tous sm tns.btmus. 
les coups qu'on tire de la Place pafTeront toufiours par dcflus,ou de volée 
eftans trop hauts , ou de bond eftans trop bas. Mais auiTi elles font peu 
d'effeô ÔC de dommage à l'ennemi , parce qu'elles ne defcouurent quo 
l'extrémité des plus hauts ouurages de la Place. Or pour les faire feruir 
eftans proches , on fera comme lera dit après. 

Ces Bateries font tres-auantageufes , &doiuenteftre toufiours ainfi o*»"*****? 
faites lors que le lieu où on les fait eft eminant & commande à la Ville, ,m,m 
& lors que le terrain eft bon , ce font les plus aiTeurées. Et d'autant que 
l'ennemi a plus de peine à les ouurir , ou rompre,que celles qui font cou- 
uertes auec les Parapets de terre remuéercar bien qu'on la bate auec grand 
foin, elle ne tient jamais fibTwi que celle qui eft naturellement raflife: 
Les marquées 7.ÔC 8.font ainfi. 

C elles qui fe font fur le Plan de la campagne font les plus ordinaires. B*tm* fitru n* 
Pour les faire premièrement il faut couurir le lieu où l'on veut mettre les * u 
Canons , non feulement en face , mais encor par cofté , principalement 
aux Bateries qui font fur les pointes des Contrefcarpcs , qui font veuës 
non feulement du flanc qu'on rompt , mais encor ae celuy du Baftioa, 
qui leur eft à cofté. Les moyens de le couurir font diucrs,comme fàcs de 
laine , (àuciiTes, gabions, ou terre. 

Pour Iapremiere,monftréc en la Figure 3.1e croy qu'il eft très-difficile BMnit a fia * 
de les faire qu'elles foient bonnes, & à preuue du Canon : car ie fçay bien 
comme i'ay veu par l'expérience qui en fut faite à Tholofe, après le Siè- 
ge de Montauban , qu'vn coup de Moufquct paiîe vne des plus groflès 
baies de laine ; par raifon vn coup de Fauconneau en deuroit palier plus 
d'vne , & le Canon encor bien d'auantage. Que s'il en faloit tant met- 
tre r vne deuant 1 autre,comme pourrait- on faire les embrafures , fçauoir 
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fi le Canon en tirant n'y mettroit pas bien toft le feu , fans conter la def- 
penfe mutile qu'il faudrait faire. Sur cecy aucuns difènt qu'vn coup de 
Canon perce moins de baies de laine qu vn coup de Moufquet,ie ne con- 
trarieray pas à cecy n'en ayant pas fait T efpreuue. Quoy qu'il en foit on 
ne (çauroit euiter l'incommodité du feu 6C delà defpenfè. 
s*uijfo , & fâu- Les faucùTes , marquées u.. lefquellcs bien que Marolois les. ait deferi- 
figmi. tcs ^ nous mC ttrons après luy la manière de les faire : on plantera en terre 

des perches & baftons de Ja hauteur qu'on veut auoir les fàuciiTes , gref- 
fes les vnes d'vn pied , les autres de deux , ou plus. Si Ton veut on mec 
entre ces perches des fafeines déliés , & au milieu d'iccllcs des briques : . 
lors que ces faucilles doiuent feruir , 9$t poui^l remplir les foflez d'eau 
courante , ou pour ictter dans les riuieres : pour les Bateries & follcz (ces 
ou pleins d'eau dormante , on les remplira de terre , puis on lie ces fafei- 
nes auec des grandes harcelles , comme on lie vn fagot , & par ainfî la. 
(aurifie eft faite. De celles-cy il en faut plufieurs pour faire vn faucifïon, 
comme les marquez 10. & 11. dans lequel on y mefle auffi de terre , & par 
MfjiHfmriupu- ainfî on fe couurc faute d'autre chofe. Et cecy fert principalement aux 
rt MMMuir. j- eux f aD l onncux t & vn i s j où c l| cs peuucnt rouler commodément , ce 

qu'on fait les pouffant Amplement par derrière à couuert de leur hauteur, 
ou auec des cordes pafsées dans des poulies , qui font attachées bien loin 
à vne an chrc:apr c s on fc met derrière le faucifïon tirant la cor de ,o n le fait 
approcher autant qu'on veut iufqu a l'autre. 

Ou bien on les pouffe par derrière auec des aies , comme on peut voir 
aux Figures 10.& u, 

'Mtrtt fimiftm. Ces mefmcs fauriffons feront faits plus comodempnt auec des ioncs 
qu'on treuue en aucuns lieux de la mer, dcfquels on fera plufieurs fagots 
qui feront vn faucifTon,que les Soldats pourront facilement à couuert fai- 
re rouler deuant eux fans aucun infiniment -, & cette façon de faucilTon 
refifte fort au Canon plus que les autres matières,^ eft grandement ma- 
niable pour eftre fort légère. Le défaut qu'elle a , c'e{l d'eftre tres-fujete 
au feu,!! ce n'eft que les ioncs foient vers. 
Bmrw crdifléi- Leplusordinairec'eftdefairelcsRaterie.s,comme les marquées 4.auec 

**** des Gabions de hui& pieds de hauteur , 6? fix de diamètre , lefquels oïl 

fait auec des barres de fàule qu'on plante en terre, après on les enuironne 
de branches menues auec la feuille. On les range tous vuides au lieu où 
l'on veut faire la baterie,& après on les fait remplir de terre par les Pion- 
niers, ou s'il n'y en a pas, les SuilTes feront cet office , ou bien des Soldats 
en les bien payant, 

çùaim ponrrem- Le fable & fumier méfié eft très- excellent pour remplir les Gabions-, 
fUr ut Gàbtm. ^ jj fo t yn tellement refïftant , que le Canon ne percera pas tant 

la moitié,que s'ils cftoient pleins de terre fimplement,chofe bien efpreu- 
çmm» it, JdMent u ée . Ces Gabions doiuent eftre ainfl rangez : on en mettra trois l'vn con- 
tftrt r*ngt^ ^ i autrc fa co fâ je j a J3 a t e rie:au deuant de ceux- là où on en met deux, 

& vne après ; par ainri les entre- deux font tres-bien couuerts } ôc l'cmbra- 

fure eft plus large à lafartie, 
Pêur ftrmr Us Au cfcffous de la volée du Canon on mettra vn Gabion ou deux l'vn 
tmbrtfuTts, Equant l'autrejlarges autant que le plus eftroit de l'embrafure , hauts de 3. 

pieds,afin que le (Sanp puifTe tirer par defTus,& pour boucher cet endroit. 

On 
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On fermera Totiuerturc de Fembrafurc au deflus de ce qui eft neceflâire , 
pour tirer le Canon,aucc des planches fort cfpaiues,pour le moins à preu- 
ue du Moufquet : & l'ouuerture qui refte pour tirer le Canon fe fermera 
toutauffi toft qu'il aura tiré ,auec des bons Madriers, qui (oient à preuue 
de mefme que le refte. le ne dy rien des frontaux de mire j car ce font ap- 
partenances de l'Artillerie ,& non pas des Bateries. 

Ces bateries font bonnes lors que dans la Ville il n'y a pas du Canon, *?mu J* G*k,» 
ou qu'il y en a fi pcu,quils n'oferoict faire contre-batcric,craignant qu'on f* t J* mm lflrt 
les démonte, ou parce qu'ils ont peu de munitions, lefquelles ils veulent 
garder pour vn plus grand befoin. Lors qu'il y a force Canon & muni- 
tions dans la Place , îc voudrais couurir les Bateries auec Parapets de ter- 
rc,qui font toufiours plus forts,parce que bien qu'on mette trois Gabions 
l'vn deuant l'autre , comme en la Figure 4. fi le Canon de l'ennemi ren- z>c/*«/j in en- 
contre entre deux,il pafTera tout au trauers : & quand bien il les prendrait 
par le milieu , après quelques coups ils ferontgaftez & renuerfez , & ia- 
mais on ne fera affeuré dans ces Baterics.Les Gabions ontaufli ce défaut, 
que s'ils ne font bien plantez, & bien faits.d eux mefmes ils fe renuerfenr, 
par après ils font fujets au feu , comme il nous arriua deux fois à Ville- 
Bourbon , outre qu'ils font difficiles à remplir , à caufe de leur hauteur. 
C'eft pourquoy i'eftime qu'il eft ncccfTaire contre les Places bien munies 
de faire les Bateries couuertcs des Parapets de terre. 

Les Bateries de terre marquées i.& i.fc font creulant cnuiron vn pied * ttm 

de profondeur vn lieu capable de contenir les Canons qu'on voudra. l * nmt î** n ' 
dans h Baterie , donnant à chaque Canon douze , ou quinze pieds , tant 
pour la Place qu'il occupe , que pour la diftaneequi doit eftre de l'vn à 
l'autre -, Stcccy fera la largeur, ou face de la Baterie qui regarde la Pla- 
ce : fa longueur fera de cinq ou fix pas , afin qu'il y ait fon recul &C lieu 
pour mettre la poudre , les baies , les lanternes , efcouui lions , vinaigre, 
Foin, & le refte des appartenances qu'on met en v(àge à l'heure , ( car les 
autres munitions, il vaut mieux les tenir à l'eicartcouuértes , & les aller 
quérir à mefure qu'on en a affaire pour tirer.) Le Parapet qui couure la Leur Partit. 
Barerie doit eftre de telle hauteur que d'aucun ouurage de la Place on ne 
puifie voir dans la Baterie : l'cfpaiucur doit eftre de vingt,ou vingt-cinq 
pieds , ou enuiron , afin qu'il puilfe refifter au Canon de l'ennemi -,1a. 
terre doit eftre bien batue , & vn peu mouillée , meflécauec des fafei- 
nes. Les embrafiires forant les plus difficiles à faire , non quant à leur 
forme car elle doit eftre , comme nous auons dit, aux flancs , mais à la, 
difpofition de la terre : il faut que tout autour de l'cmbrafure en la fai- Uwrs mbr^um. 
fant la terre foit mouillée, & plus batue qu'aux autres lieux , afin qu'el- 
le fe fouftienne : ou bien on mettra en ces endroits deux , ou trois rangs 
de mottes , ou gafons , qui feront affermis par des piquets , ou fourches 
de bois, autrement il faudrait faire l'embrafurc très laree j ce oui fe fait, 
afTez toft par le Canon de l'ennemi , quelle diligence qu on y (cache ap- 
porter,ou la terre s'e (boulant la couuriroit : fur tout on fo gardera bien de 
mettre aucune chofe qui fa(Te efclat -, car c'eft ce qu'on doit craindre Io 
plus dans les Bateries. 

Le nombre des Canons pour rompre vn flanc, ou faire brefche fera de Nmhn fa e™;, 
15. ou 18. Pièces , qu'on defpartira en trois Bateries , ou Camarades , cinq, • 

ou 
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ou fîx pièces à chacune , efloignées l'vnc de l'autre 15. ou io. pas , plus ou 
moins, félon que le lieu qu'on veut rompre cft vcu,ou couuerc : les Figu- 
res 1. & i. monftrent leur difpofition. On les appelle Baterics croisées , à 
caufe que leurs tirs s'entrecroifent : elles font plus d'efteft que fî elles 
eftoient toutes droites j nous en auons donné la raifon autre part. 

Si le flanc eft couucrt , il faut faire ces Bateries plus proches:car autre- 
ment toutes ne pourraient pas voir le flanc -, difficilement pourra- ton lo- 
ger plus de fîx Canons qui dcfcouurent vn flanc bien couuert où qu'on 
les mette. 

II fera bon de faire plus d embrafures qu'il n'y a de Canons , car cela- 
trompe lennemi,& Iuy fait perdre plufieurs bons coups. 
Dtfmfis dtumt Ut Au deuant des Bateries on doit faire vn fofsc bien large, afin que l'en- 
Bmtria. nemi à quelque fortie n'y puiiîe entrer dedans , &C cnciouër le Canon: 
mefmes il fera à propos qu'on fafle quelque tranchée , ou Demi- lune qui 
auance de chaque cofté de la Baterie , comme aux marquées 1. dans lek 
quelles on tiendra des Soldats denuift, mefmc de iour, particulièrement 
aux pointes des coftez , pour ce qu'à celle qui cft faite au milieu, lors que 
le Canon tire on ne peut s'y tenir fans eftre endommagé du feu. Ces 
pointes font faites , afin que de là on puiffe flanquer dans la campagne au 
deuant des Bateries (ficelle. Ces follez & pointes font grandement in- 
commodes pour l'ennemi ; car la fortie fe doit faire promptement , treu- 
uant cet empefehement il eft arrefté , & bien fouuent n'ofe pas fc hazar- 
der de le paflèr, de peur de ne pouuoir pas faire la retraite. Et les plus har- 
dis craignent de n'eftre pas fécondez de ceux qui fuiuent lors qu'ils feront 
au delà du fofsé. C'eft vn très- bon moyen pour rendre les Bateries afleu- 
rées contre les furprifes de l'ennemi, le voudrois que ce foiséfuft au de- 
uant & aux coftez de la Baterie , lequel feruiroit de tranchée y faifânt fà 
Banqueté comme aux autres. 
Mêpfiu. Le Magafin des munitions doit eftre au fonds de la Baterie bien à 
couuert,de peur que l'ennemi n'y mette le feu auec quelque baie d'artifi- 
ce. On n'y doit point tenir grande auantité de munitions dedans,il vau- 
dra mieux les porter du Parc iournellement à mefure qu'on les employé. 

Les Bateries ne doiuent pas eftre trop efeartées, il faut qu'elles ibienc 
proches des tranchées,&pour mieux faire que les tranchées les enuiron- 
nent. Il faut remarquer quencor qu'on faffe les autres tranchées eft roites, 
celles qui aboutiflent aux Bateries doiuent eftre afTcz larges pourypeu- 
uoir palfer les charrettes & le Canon,ÔC hautes à proportion. 
pMtria hMtts. p ar fois on fait des Bateries hautes , qu'on appelle Caualiers, ou Ptare- 
formes,parce que le lieu le porte ainfi , ou parce que les trauaux de renne- 
mi nous, y contraignent. 
ctnmt m fi doit Lors que la Place eft commandée , on fe fert de l'auantage du com- 
^r4wi piiirn man d cme nt, faifânt quelque Baterie en haut. On remarquera qu'il ne, 
faut pas prendre le plus haut , comme le lieu marqué 9. d'autant que par 
ce moyen on s'efloiene grandement , & le coup tire de là fait moins de 
dommage : mais s'ilfe peut il faut defcendrc iufqucs qu'on foit vn peu 
plus haut que les Parapets , comme à l'endroit 8. & là on fera vne ou plu- 
fieurs Bateries félon la neceffité , Iefquelles doiuent eftre de petites pic- 
ces : car c'eft feulement pour empefeher que perfonne ne puilTe venir à 

la 
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h defenfe,& pour tuer ceux qui y font telles font meilleures que les Ca- 
nons , à caufe qu'elles font plus aisées à conduire en ces lieux hauts , qui 
font toujours difficiles à monter , & feruent à cet erTecT: autant que les 
grandes : car quand bien on monteroit là les Canons,il ne faut pas penfer 
tic pouuoir rompre les defenfes ÔC flancs, tirans de ces lieux hauts, parce 
qu'ils font plus d'cfTecl: citant à niueau de ce qu'on veut rompre, comme 
les marquées 7. Et quand bien cela apporteroit quelque commodité eftat 
trop cfloignées , lauantage de la hauteur feroit moindre que le défaut de 
la diftanec. Ceft pourquoy voulant faire brcfchc,ou rompre quelque 
defenfe , on choilîra dans ce commandement le lieu plus propre, qui (oit 
cnuiron à niueau du lieu qu'on veut rompre , & là on fera les Bateries, 
formant les Parapets, Se taillant les embralures dans la terre ralTife,com- 
menousauons dit. Celles cy font meilleures que toutes les autres , elles 
font marquées 7. 

Lors que dâs la Place il y a des ouuragcs eflcuez,Ô£ dans la campagne 
il n'y a aucun liai eminent,il faudra pari artifice en effeuer quelqu'vn qiù 
foit aufli haut, afin de s'approcher plus du niueau d'iceux. 

Auant que commencer à faire les Caualiers , on efleuera des pièces de Omne •» tfi- 
bois fort hautes , pour tendre des toiles qui couurent le lieu où l'on veut ™J" i fo/ H *' ,t " 
trauailler , ainfî qu'on voit en la Figure 6. & bien que cecy ne faite aucu- 
ne refiftance ,toutesfois il fert grandement :car ceux de la Place fe faf- 
chent de perdre leurs munitions , ne fçachans où donner pour endom- 
mager l'ennemi , & tirer contre ce qu'ils ne voyent pas , ne fçàchant pas 
meime s'il eft derrière, & ce qu'il y rait *, 6c pour mieux tromper ceux de 
la Place , on fera de ces tentes de toile en plufieurs autres lieux , qui les 
mettront encor en plus grande incertitude. Il faudra que la toile foit vn. 
peu cfpcfle ,ou pluftoft doublée, ou bien enduite d'vne couche decole, 
ou de cire , afin que lors que le Soleil viendra de ce cofté , on ne voyc au 
trauers l'ombre de ceux qui trauaillent derrière. Auec cet artifice l'armée 
du Roy d'Efpagne cfleua vn Caualier deuant Verrue , haut de 30. pieds 
par défais la campagne , fur lequel ils mirent quatre pièces de Canon , ÔC 
n'eftoitpas efloigne plus de 15.0U io.pas de la Place. Quand il l'eut ache- 
ué , vn matin on ouurit les toiles , ci comme d'vn théâtre commença à 
faire iouê'r la Comédie à ces Pièces , tirant fur nous furieulëment, qui 
eftionsplus bas qu'eux de 10. pieds , mais noftre diligence fit qu'ils n'eu- 
rent autre auantage fur nous que la peine qu'ils auoientprife à le côftruire. 

Pour les faire, on marquera toute la Place qu'il faut pour loger les Ca- l* f*ç$n <U /« 
nons,& encor on y doit ad j oufter le talud qui doit eitre autant que la hau- ct ^ rMm - 
teur, pIus,ou moins,(èlonla qualité du terrain : après on prendra la meil- 
leure terre qui foit autour, laquelle on batratres-bien,yentrcmeilant des 
fafeines , ainfi que nous auons dit aux Forts de campagne : au haut on, 
fera le Parapet auec les embrafeurcs , fi l'on inge qu'elles foient necclîai- 
res. 11 faudra faire la montée du cofté de derrière , aisée pour y pouuoir 
mener le Canon , & charrier les munitions. Les plus grands qu'on fait 
font pour y loger quatre , ou fix Canons,& par fois on les fait encor plus 
grands félon que l'occafion fe prefente. 

Lorsqu'on veutbatre les Places en ruine, on fait les Caualiers plus PturfarticsPU. 
grands, capables de tenir dix ou douze pièces de Canon , plus hauts qi 
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tous les Parapets de la Place,& de là on tire incefiamment dans les bafti- 
mens , tantoft deçà , tantoft de là. Il rte fèmble tourcsfois qu'il vaudroit 
mieux faire plufieurs Caualiers , & tirer de diuers lieux , que mettre tous 
les Canons en vn endroit *, fi l'on a dix Pièces , les mettre en deux Caua- 
liers , cinq à chacun. Cecy peut feruir à faire rendre les Villes où il n'y a 
que des Bourgeois , comme à la Chcure , Place dans laquelle il n'y auoic 
que des habicans,lefquels pour eftre parmi des montagnes croycient im- 
poftible qu'on y peûft mener du Canon , l'effort duquel ils n'auoicnt ia- 
mais fenti. Aux premiers coups ils furent fi remplis d'efFroy , qu'ils ne> 
fceurent ni capituler, ni Ce défendre -, nous y entrafmes fans aucune refî- 
ftanec. Aux Places de guerre, gardées par de bons Soldats, on tient pour 
maxime , que les Caualiers tiauaillcnt Beaucoup ces Places , mais ne les 
prennent iamais. 

putffirms da A toutes les Bateries,(bienc hautes, foient baffes , il faut faire les Plate- 
B«mt>, formes , qui font le lid , ou le lieu fur lequel fe fait le recul du Canon, 
qui doit eftre couuert de pièces de bois iointes l'vne contre l'autre, ou des 
planches cfpaiffes de trois pouces , le plus vniment qu'il fc peut , & doi- 
uent eftre cftendues en trauers fur des poutres , fi ce font des planches lé- 
gères , de façon que le Canon reculant roule fur toutes ces pièces. Eil, 
leur longueur elles doiuent eftre à niueau , afin que les roues du Canon 
ne (oient pas plus hautes l'vne que l'autre , & que le Canon ne pancho 
aucunement. Mais toute la Plateforme doit aller vn peu en baillant vers 
l'cmbrafurc , comme en la Figure 7. la Plateforme eft plus baTTe du cofté 
A, que du cofté B^fin que le Canon recule moins,& loit plus aisé à met- 
tre en Bateric : cette pente fera d'enuiron fur 15.OU îo.picds vn,ainfi qu'on 
voit en ladite Figure 7. Cette Plateforme , outre la place qu'occupe le 
Canon doit auoir 15.OU xo.pieds , afin que tout le recul du Canon fe faffe 
par deftus. 

fMtriti ht pim Tant plus on s'approche de la Place auec les tranchées , tant plus aufïî 
^* flm ^ut-il approcher les Batcries, parce qu'eftant bien prochcs,ellcs font plus 
d'erTe£t qu'efloignées , contre l'opinion d'aucuns,qui ont creu qu'à la di- 
ft inec de cent ou cent cinquante pas, elles faifoient moins d'cfTcCt qu'e- 
ftans plusefloignées-, ce qui n'eft pint véritable : car i'ay veu parexpe- 
rience,que tant plus près elles font , tant plus les coups entrent auant , &C 
çvmmftfMif rompent d'auantage. Laraifonen eft naturelle: car (bit que le mouue- 
JJJJJ*** ment de proie&ion fe fafle , parce que la chofe eftant meue auec violen- 
ce meut l'air , qui eft immobile de la nature :mais eftant meu de ce prin- 
cipe, s'aflèmble autour de la chofe meuë auec force , & par ainfi la meut, 
laquelle meut de nouueau l'air,& l'air meu fc fait mouuant , iufques que 
cette force donnée à l'air par le premier mouuant foit diminuée par la. 
fucce{fion,& en fin s'acheuelors que le dernier air mouuant ne peut plus 
mouuoir. Il faudra donc neceiTairementque le premier air, qui meut 
après le premier mouuant , ait plus de force que tous les autres qui font 
meus après celuy-cy : car autrement on iroit iufques à l'infinù Soit qu'on 
die le mouucment Ce faife par quelque qualité que le mouuant imprime 
en la chofè meuc,!c mefme en arriucra : car tout aufli toft que le premier 
mouuant ceffe , il ne réitéra que rimprcffiondumouuement,laquclles'a- 
lentit toufiours fuccefliuement tant plus elle s'efloigne du premier agent. 

Or 
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Or au Canon le mouuant eft le feu, lequel tant qu'il dure meut la baie, 
& tout auffi toit qu'il cefle ne la meut plus , &n'y a point d'autre mou- 
uant. Or elle cerche fon repos à caufe de (àpefanteur,ÔC l'air refifte à fon 
mouuement : Donc auffi toft que le premier mouuant cciTe,la vertu mo- 
tiue fe diminue à caufe de cette refiftance , ÔC tant plus elle ira , tant plus 
elle s'alentira: Donc tant plus le Canon fera proche après cette longueur 
que la flamme s'eftend, & que l'air qui eft dans l'amc veut d'efpace pour 
le diffiper, tant plus il aura de force. 

On remarquera lors qu'on voudra emporter les Parapets tirant du bas s^tm^r a»- 
dc la campagne, il faut les faire vn peu plus efloignées : car tirant trop T t " trttsP «<r< tt - 
haut & de près , le Canon lèroit difficile à pointer , & feroit moins d'et- 
fecl>£ontre les murailles , aufquelles on veut faire brefche à niueau des 
Canons, il faut les approcher tant qu'on peut, comme nous fifmes à Ne- 
ere-pelifle. Le premier iour les Canons eftans loin faifoientpeu d'efTcc~t, Etmpu. 
le lendemain nous les mifmes fur la Contrefcarpe dans peu d'heures ils 
firent brefche de plus de douze pas de large -, ae mefme en fut deuant 
S.Ican d'Angeli , &£ vn chacun qui en fera l'cipreuue verra ce que ic dis 
eftre véritable. Pour rompre les flancs il faudra s'approcher le plus qu'on 
pourra de la Contrefcarpe opposée àiceux, afin de dcfcouurir mieux, & 
pour eftre plus proches, ÔC principalement lors qu'ils font couuerts d'O- 
rillons. 

On remarquera que lors qu'on veut batre quelque tour , du haut de la- Rm*^ pur y*. 
quelle on reçoit du dommage , comme il y en a d'ordinaire aux vieil- trt Us " Hrs - 
les Fortifications , on pointera la Baterie contre la montée , le lieu de la- 
quelle on cognoiftra par l'indice des Canonnières , ou fentes qui font, 
dans la muraille , qui feruent pour donner lumière à la montée , laquelle 
cftant rompue , la tour ne fert de rien. Ainfî Monfîeurle Marquis d'Vr- 
fé rendît inutile vne tour de la Tournellc , Place en Auuergne , d'où les 
fiens reccuoient beaucoup de dommage. Au Siège de cette Place il y ar- p*» màrh o- 
riua encor de remarquable , que ledit Sieur Marquis d' Vrfé ayant reco- ^ trnts ' 
gneu par l'humidité de la muraille l'endroit où eftoit leur Cilterne , fit 
pointer quelques Canons contre, ce qui fit rendre ceux de la Place. C'eft 
vn aduertùTement notable : car le coup , ou l'eftonnemcnt feul eft capa- 
ble d'ouurir,oude faire creuer les ciftcrnes,& perdre leur eau. 

On remarquera auffi lors que les Bateries lont proches du lieu qu'on, 
rompt , il faut pointer bas , autrement les coups porteront tous par def- 
fus. 11 vaut mieux auffi tirer les Canons par camarades tout à la fois: 
car ainfî ils cffiranlent & rompent plus les murailles , que tirez les vns 
après les autres. Il ne faut auili iamais le repofèr depuis qu'on a com- 
mencé à batre : car par ainfi auec mefme nombre de coups on fait plus 
d'efFeâ; que tirant par interualles , outre que par voftre diligence vous 
empcichezque l'ennemi ne peut pas reparer les lieux rompus. 

Ic n'ay point parlé des Bateries doubles , Icfquelles fc font haulfant le. 
Parapet ordinaire , qui couure la Baterie auec les embrafures , & le relie 
ui eft necelTaire, ainfi que nous auons icy deuant enfeigné \ au deuant 
e ce Parapet,à ladiftance de douze ou quinze pieds on en fera encor vn 
autre, auec les embrafures,qui (oient vis à vis des premières -, par ainfi les 
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Canons feront tres-bien couucrcs : il eft vray qu'ils defeouurent auffi 
fort peu. le n'ay point mis de Figure de ces Bateries,parce que rarement 
elles fe font , à caufe du trauail double qu'il y a ; ÔC 1 on aaflèz affaire de 
les conftruire (impies. 

I'aduertiray cnpaflant,auei'inuention des Canons qui font comme 
fufpendus par les torillons lur vn piuot , lefquels après qu'ils ont tiré , au 
lieu de reculer tournent la bouche où eftoient les culafles , & par ainfi Ce 
chargent , & fe mettent facilement en Baterie,ne pcuuent de rien fèruir, 
parce qu'en tournant ainfi ils emporteraient les Parapets , & ouuriroient 
les embrafures , outre que les afufts fe rompent tout auffi toft , & ne ti- 
rent pas iufte. 
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DE UATAQVE ET PRISE DES DEHORS, 
de dater fes muent tons de Mantelets. 

Chapitre XXX. 

I l y a des Dehors à la Place,il faut anancer les tranchées Banmpourprtn- 
iufqucs qu'on foit proche d'iccux,& faire quelque Bate- irtkl D * h * n - 
rie qu'on cfieucra quelque peu , afin quelle commande 
& defcouure dedans, autrement elle feroit peu de dom- 
mage , ou brefche à ces Ouuraees , lefquefs cftans bas, 
ont peu de prile , & beaucoup de refiftance : ccft pourr 
quoy ces Baterie^ feruiront pour rompre les Parapets , ÔC nuire à ceux 
qui feront dedans la defenfe , comme il eft marqué en la Planche 46. Fi- 
gure 1. 

Eftans fi proches, il cft très- dangereux de faire les tranchées à defeou- TrMehtts proches 
uert:les Pionniers iulques icy font bons,mais alors ne feruent de rien-,car *w*#'if'** 
là où il y a du danger on ne fçauroit les faire trauailler,ôc fi on y employé 
les Soldats , plufieurs y font tuez , ÔC bien fouuent la moitié n'en reuient 
pas de ceux qui trauaillent,qui d'ordinaire font les plus hardis,& les meil- 
leurs, qui expolent leur vie pour vn peu de gain,ce qui eft de grandiftime 
perte. 11 feroit bon ne les lailîer iamais trauailler à ces Ouurages qu 'cil 
necclïité. Les Efpagnols ne veulent iamais faire aucun trauail : ils efti- 
ment que cela eft indigne de leur grandeur , bien que cela ait cfté pratti- , 
que de tour temps, non feulement en rinfanterie,mais encor en la Caua- 
lerie. Aureliùs Cotta condamna la Caualerie à perdre tout ce qui leur 
cftoit deu , pour auoir refusé de trauailler en nccelïité. Lors qu'on fera, 
forcé à les employer, on tafehera de les couurir auec quelques Mante- 
lets,lcfquels il cft très difficile de faire qu'ils refiftent au^Moufquct , veu 
que les coups tirez de fi près percent facilement les planches de deux 
doigts d'elpailTeur , encor qu'on en mette deux Tvne fur l'autre. 

1 ay veu faire des Mantelets doublez de quatre ou cinq mains de pa- i»*micm fa 
pier , clouées contre des aix l'vne fur l'autre , comme les marquez ^. mais M * n,tkti - 
le Moufquet perçoit les planches & le papier, l'ay fait vne efpreuue pour 
fçauoir combien de mains de papier perecroit le Moufquet tiré de cin- 
quante pas , iay trcuué qu'il en perce iufques à dix-fepf,cc qui me fait iu- 
ger que de cette façon ils ne leroientpas bons , ni mefmcs quand ilsrefi- 
fteroient,a caufè de leur couft,& qu'ils (croient trop fujets au feu. 

Pour moy ic voudrois les faire de planches de cinq pieds de hauteur, jimn tmtmitn. 
larges d'vn pied & demi , efpailîes de trois doigts,couuertes de lames de 
fer, auec vn ou deux ballons par derrière pour les fouftenir : & s'ils font, 
attachez auec flechi/Tes , les mettant fur les efpaules feruiront pour porter 
à couuert le Manteler. Encor qu'ils couftaflent vn peu , la delpenfe n'en., 
feroit pas inutile : Figure 

I'eftimc encor que les inuentions fuiuantes ne feroient pas à mefprifcr: /«maria dt fa» 
c'eft de faire remplir de terre à loifir dans le Camp plufieurs barriques, 
chacune defquelles eftant pleine , huicr. ou dix Soldats pourront porter 
auec des ciuieres à trois , ou quatre branches de chaque cofté , lefquellcs 
eftant rangées au lieu , on pourroit trauailler afteurément derrière , & la 
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tranchée feroic à demi faite , Se n'y auroit aucun danger qu'en pofantk, 
barriquejce qui ferait plultoft fait fi on Iaiflbit laciuicre,& coupoit après 
les manches qui incommoderoient du cofté de la tranchée , comme la_ 
Figure 4. 

Sans remplir ces barriques , on pourrait les rendre à preuue du Mouf- 
quet, leur mectant dedans deux aix qui s'entrecroifent , comme La Figure 
monltre : fi vous ajancez la barrique , de façon que l'angle fait par les aix 
foit tourné du cofté de l'ennemi j il faudroit que le Moulquet percaft 
quatre aix pour endommager ceux qui (croient derrière , ce qui feroit 
impolïible , les aix eftans de médiocre efpailTeur j au lieu d'aix , on peut 
remplir la barrique de fagots , comme la Figure c. 
'4 m ** *mk *+ Au lieu de barriques on pourroit fe feruir de quaifles faites de plan- 
tjMthemr. cnes l e g Crcs ( lauTant quatre doigts , ou demi pied de vdide entre- deux, 
lequel on remplirait de terre graffe, ou de vieux drapeaux,de rougneures 
de peaux , ou de bourre , ou de fumier , & fable meflez , hautes de cinq 
pieds , & deux pieds de large , lesquelles on rangerait comme les barri- 
ques. En creufant la tranchée on ietteroit la terre au deuant d'icelles, pour 
les empefeher du feu,comme la Figure 7. 
jmn à» mfmt. On pourrait aufl] remplir l entre-dcux de ces quaiiTes de briques mi- 
fes en pointe , & par ainu il faudroit que le vuide entre deux aix ne fuft 
pas plus grand quvne brique eft çfpailfe , & refifteroit au Moufquet, 
comme la Figure 8. 

BUnJts & ch*ndi- Aux lieux où l'on na point de terre, on fè fert de chandeliers & blin- 
*P* des, marquez Figure i<>.dans ces pointes ou chandeliers on entrelaflc des 

fagots ou laucines , lefquelles font comme fagots, liées en trois^u quatre 
endroits auec de la terre , ou briques dedans : de cecy on fe feruoit fort 
au Siège dOftende. 

Btnne i»umioH de Les Manteletjd'aix cfpais dç trois doigts , couuerts de groffes cordes, 
Jiunttkts. ou gumes de J^reaux , clouées bien près Tvne de l'autre feront très- bon- 
nes pour refifter au Moufquet, comme i'ay veu par expérience défen- 
dant fur le Rhofiie auec des recreucs , dans vnc barque garnie de ces cor- 
des , fur laquelle ceux de Bay fur Bay & de Soyon tirèrent plus de deux 
heures durant fans la pouuoir percer , comme la Figure 9. 
Pour appuyer tu Et parce que par fois on met ces Mantelets en des lieux bas d'vn cofté, 
Mwtini. j iauK c j e | aurre ^ p QUr j es a pp U y er facilement par tout , on mettra la 

pièce A qui les fouftient , composée de pluiîeurs pièces , qui fe ioignent 
auec des petites flechilTcs,&s'arreftent auec desclauetcs -,ainfi on pour- 
ra les alongcr & acourcir pliant ces pièces autant qu'on voudra,& les ap- 
puyer par tout : Figure 10. 

le ne diray rien des (àuciflbns , parce que nous en auons défia parlé au 
Chapitre des Batcrics,Ie(quels peuuentauiïi (êruirpour Mantelets, ô£ 
principalement ceux de ioncs, qui (ont fort ai(èz à manier. 
Eumpiti de u A H faut cercher toutes les inuentions qu'on peut pour conferucr les Sol- 
fàmton de, s»/- ^ ^ygm c ftre chers aux Chefs, comme leurs membres. L'efprit, 
la feience , & l'expérience des Chefs ne fe peuucnt faire voir que par lo 
courage des Soldats : les Chefs ont la théorique de la guerre , les Soldats 
la pratique : eux font le moyen , & l'inftrument par lequel les Princes 
conferuent , augmentent, &conqueftent les Eftats jc'eft pourquoy s'ils 
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aiment leur honneur , & leur bien, ils en doîuent faire cas, & les confer- 
uer comme eux-mefmes. Le fils de Fabius pour exhorter Ton perc à pren- 
dre vne Place , luy dit , qu'il la pouuoit auoir auec la perte de peu de Sol- 
dats :il luy refpond , Veux-tu eftre de ce peu ? Dauid bien qu'en tres- 

§rande foif ne voulut pas boire l'eau que trois Soldats eftoient allé pu 1 1er 
ans le camp de l'ennemi , pour monitrer qu'il aimoit mieux patir que, 
d'eftre caufe de l'hazard qu ils auoient couru. Alexandre prefsé de la foif 
au païs des Suditains ne voulut pas boire l'eau qu'vn vieillard luy auoit 
prclenté -, il dit dit qu'il ne la pouuoit boire fêul , ni 11 peu la diftribucr à 
tous. Le mefme Alexandre aux païs de Gabafa fc leua de fa chaife pour 
taire afleoir ÔC chaufer vn Soldat. Scipion difoit , qu'il aimoit mieux fau- 
uer vn Soldat,quc perdre cent ennemis. 

Aux lieux où il y aura du danger , on commencera les tranchées de, 
nui& , les faifant fort eftroites,ÔC de iour on les eflargira à couuert , iuf- 
ques que le Canon & les chariots y puùTentpaiTer commodément. 

Ayant conduit les tranchées iulejues au Dehors,pour continuer l'Ara- P»*rfirctriti De- 
que , il faudra fe loger dans le fofsc , & auec la fape faire ouuerture & 
montée , comme en la Figure u. Cela fe fera plus facilement & auec 
moins de danger auec vne mine à plufieurs cubes , ou fourneaux , c©m- 
me la Figure n. afin d'emporter les retranchemens tout à la fois , s'il y en 
a dedans , ainlî qu'arriua a S. Antonin à vn grand Dehors, lequel après 
auoir ataqué deux fois fans rien auancer , nous fifmes vne mine à trois 
fourneaux ,1'vn defquels eftoit fous le Parapet , l'autre fur le milieu du 
Dehors où eftoit le retranchement, & l'autre bien près de la Contrefêar- 
pe du fofsé de la Place , lefquels prindrent tous à la fois ; &c en mefme 
temps cftans entrez dedans nous fifmes maiftres de tout ce Dehors , &. 
y logeâmes nos bateries,cequi fit rendre le lendemain la Place. 

Les mines font meilleures que la lape pour la prife des Dehors,à caufe L * miHt 
que d'ordinaire ils font minez , & lors qu'on y elt entré penfant s'y loger ^ f"P e P ourut 
on faute ce qu'on defcouure , & empefene en faifant la mine, parce qu'on 
rencontre l'autre, & la rend inutile s'il y en a. 

Lors qu'on veut faire iouër la mine , ceux qui doiucnt donner Ce tien- PnptrMitn peur 
dronten ordre vn peu loin dans les tranchées , comme la Figure 13. & denmr ' 
après qu'elle a fait Ion effed ils ataqueront viuement ceux qui font à la. 
defenle de ces Dehors , entrant dedans chalTcront l'ennemi , & s'en fe- 
ront maiftres. Les premiers doiucnt eftrc armez à preuue du Moufquet, 
vn piftolet à la main , l'elpée à l'autre ,ou bien auec la pique , ou demi pi- 
que , ou halebarde , & telles autres armes. 11 eft aulîi bon de faire mar- 
cher deuant quelques vns auec des rondaches à preuue du Moufquet. 

Quant à l'ordre & nombre des Soldats , il pourroit eftre tel que le fui- / - w« & u m*. 
~ ' , , . " i . . . * l„ j , Soldai 

uant. Apres que la mine aura îoiie , 1 auant- garde de 15. nommes armez 
comme nous auons dit, auecgrenades aux mains pour ietter , donnera, 
conduite de deux Sergents : Ceux-cy feront Soldats choifis de toutes les 
Compagnies. Par fois on y admet les Volontaires , ou bien ceux de la, 
Caualeric , à caufe qu'ils ont tous leurs armes à preuue. Apres viendra 
vn Capitaine auec cinquante Soldats,qui feront fuiuis de cent autres Sol- 
dats conduits de deux Capitaines, ou d'vn Lieutenant &d'vn Capitai- 
ne : Ceux-cy feront encor fécondez de deux cents Soldats menez par 
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deux Capitaines. Les tranchées feront renforcées d'vn Régiment à l'en- 
droit de l'Ataque , qui fe tiendront toulîours prefts pour donner en cas 
que les autres ruflent repoulIcz ) ou enflent befoin de fecours , comme 
aufli pour les rafraifehir : Figure 14. 
trtiu Urirt Auant que partir on prend l'ordre : s'il ^ a des retranchemens , le pre- 

«mm q*< f«ntr. mier Capitaine le logera au haut de la breiche : s'il n y en a pas, on palle- 
ra outre s'auançant le plus qu'on pourra dans le Dehors. 

Fmi f* f*s pre- On n'oubliera pas de faire porter aux premiers quelques cfchclles , car 

mur, porto» du fouuent on en a affaire , bien que la montée fcmble facile , quand on eft 

£/a*&>. ^ on j a creuuc toufiours fort rude. 

Il faudra aufli auparauant auoir fait prouifion dans la tranchée de bar- 
«««r /-« à u tri- r iq UCS f ou gabions , de planches , & mantelcts , de pics , pales , crochets 
pour abatte les gabions,ÔC barriques qui couurent leurs logcmcns,& au- 
tres inftrumens,marquez 15. pour foudain qu'on fera entré le loger , & fe 
couurir : car afleurement il y a plus de peine & de danger, Se plus de Sol- 
dats font tuez tandis qu'on fe loge dans ces Dehors , que lors qu'on les 
prend. Et bien fouuent après les auoir forcez , &c efti c entrez dedans , il 
en faut fortir aucc grande perte , à caufe qu'on cfl: veu de plufieurs lieux 
de la Place:ç cft pourquoy il faudra vfer de diligence à fe couurir & met- 
tre en feureté. 11 fera bon aufli auant que donner auoir emporté les de- 
fenfes ÔC Parapets qui peuuent dcfcouurir en ces lieux , qui font perdro 
ftut fart mm plus d'hommes que ne fait tout le refte de la Place : car autant qu'il y a 
JtDÎZrt 1 " 1 7 * ccs £* eri ors,autant d'ataques faut-il faire j& encor qu'on vienne pied 




les vns après les autres , commandez par degrez, il vaut mieux les con- 
ifxmpks. traindre à fe rendre par long Siège, qu'ataquer la Place de force. De cecy 
nous enauons veu l'exemple au Siège de Bergue fub Zoom, qui fut ata- 
qué parle Marquis Spinola auec vnepuiflànte armée, laquelle rit tous (es 
efforts, & donna plusieurs viucs ataques (ànspouuoir iamais emporter 
vn feul Dehors, ayant efté contraint de leuer le $icgc , auec grand perte 
de plufieurs Soldats, d'argent & de munitions. L'année fuiuante mieux 
apns à fçs defpens , il ataqua Brcda , fortifie de mefme que Bergue fub 
Zoom, non pas par force , comme l'autre , mais par long Siège \6c après 
neuf mois les contraignit à fe rendre , fans perte des Soldats, & fins con- 
fommer les munitions il eut la Ville toute en fon entier, 
pi il) tjiHfitun l'eftime que lors qu'il y a plufieurs Dehors l'vn deuant l'autre , com- 
me vn Ouurage de Corne auec lès retranchemens, & au deuant d'iceluy 
vne Demi lune, il vaudroitmieux ataquer cet Ouuragc par le cotte mar- 
qué A, en la Figure 17. laiflant la Demi lune B, & la plus part des retran- 
chemens , dcfquels on feroie maiftre eftant dans TOuuragc de Cor- 
des par l'endroit A. Or pour amufer ceux de la Demi-lune on fera la, 
faufil- ataque C -, & pour les empefchçr qu'ils ne viennent enucloper nos 
tranchées par derrière , ieferois la Redoute D,qut contre butteroit leur 
Pemi-lune,&rendroic les tranchées afleurées. 

Parce que les tranchées enc;et endroit ne peuuent eflrc faites qu'elles' 
ne (oient enfilées ou de la Place , ou des Dehors > il faut les couurir par 
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de(ïus aucc des Gabions pleins de terre mis à certaines diftanccs aux 
lieux dcfcouuerts , ainfi qu'on peut voir en la Planche des Tranchées: 
Figure C. 

Aucuns ont donné le moyen de prendre les Dehors fans faire brefche Mtynébmi**». 
ni mine , auec des Ponts-volans , qui traucrfent & fe repofent fur le Pa- ™\ Jt F tndr ' '" 

*• • *t ■ r rr r 1 C Dth»n tans fdtrt 

rapet , mais cecy ne peut feruir que lors que les foiTez fe rencontrent rort brtfchc. 
eftroits : s'ils font trop larges , les Ponts rompront , ou s'ils font forts , ils 
ne feront pas maniables. 

Quand on aura forcé les Dehors, on s'y logera, fe couurant des lieux Ce j« •;/ f**t ftki 
de la Place qui voyent dedans , rangeant les gabions & barriques le P" 4 vn D '~ 
mieux qu'on peut à la hafte , les rempli (lant après de terre ; ou fi l'on n'a 
pas de gabions ni barriques,on creufera vne tranchée, dans laquelle on fe 
tiendra. Les retranchemens , ou Iogemens pour eftre bien faits , doi- 
uentauoir vn fofsé au deuant, & eftre flanquez. On les fait le plus auant 
qu'on peut , afin de gagner terre -, après àloifironen fait mieux d'autres 
plus arriere,qui défendent , & fouftiennent ceux- cy. Ces Iogemens doi- 
uent eftre couuerts par deflus , parce qu'eftans fi proches de l'ennemi, ils 
iettent des pierres , des grenades , ÔC autres feux d'artifice , defquels il le 
faut garder. Si on les couure de planches feules , on y mettra infaillible- 
ment le feu , & faudra abandonner le logement. Pour 1 empefeher , il p*urmptfcixr V , t 
eft bon de faire la couuerture fort penchante , ou pointue en dos d afne, '* nt mu 
comme la Figure 18. afin que ce qu on icttera deflus ne s arrefte pas -, mais 
ce remède ne fuffit pas pour refifter aux feux gluans qui s'attachent par 
tout -, & les autres feux , comme grenades, barils , &c. ont des pointes 
qui fè plantent contre les aix. D'autres couurent les planches de peaux 
rraifches : mais fi le feu d'artifice eft bien fait, 6c qu'il foit quelque temps 
deflus, il les brufle , outre que ces peaux fe fechent d'elles mefmcs,^ bien 
fouuent on n'en a pas tant qu'on en a affaire : on fe pourra feruir de terre 
grafie deftrempée en forme de lut , & en couurir les planches trois doigts 
lur chacune , ou bien on mettra par delTus des gazons verts , qui refiite- 
ront au feu , ou les couurir de lames de fer. Pour empefeher qu'on ne 
les vienne dcfcouurir , il faudra qu'il y ait dans les tranchées aux lieux 
qui regardent le deftus du logement , quelques Moufquetaires qui fè 
tiennent toufiours prefts pour tirer , & faire retirer fur ceux qui les vou- 
dront defcouurir. 

S'il n'y a point des Dehors en la Place , lors qu'on eft proche à ou c* f** 
jo.pasdela Contrefcarpe , il faudra faire les deftours des tranchées plus i f ^ ;w 
frequens , afin qu'elles ne foient pas enfilées , & lors qu'on eft proche , à 
huid ou dix pas prefts à ouurir la Contrefcarpe , il vaut mieux les faire 
toutes droites vers la face qu'on veut ataquer qu'en deftournant , encor 
qu'elles foient enfilées de cet endroit B F,parcequ'cncor qu'elles deftour- 
nent, elles feroient veucs du flanc opposé E , comme en la Figure 19 . àC 
io.il eft mieux de faire la tranchée iç.toute droite,que fi l'on faifoit le dc- 
ftour lo.qui fèroit veu du flanc E , duquel on receuroit beaucoup plus de 
dommage que de l'endroit F, d'où ceux de la Place ne fçauroient tirer 
dans la tranchée fans fe defcouurir , & endommager ceux qui feroient 
dedans qu'à coups de pierres , & auec les feux d'artifice , defquels on fe 
peut couurir , comme nous auons dit. Il fera meilleur de creufer la tran- 
ché e 
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chce par deflbus terre , iufques qu'on ait ouuen la Contrcfcarpe aux fol- 
fez (ècs-, aux pleins d'eau on ne peut pas,parce qu'on trcuueroit l'eau. Si 
la terre eft mauuaife,il la faut rcueftir de planche$,foultenuës de leurs tra- 
uerfes & piliers -, &C pour cuiter accident , il fera bon faire cecy en toute 
forte de terrains. I'aduertiray que lors, qu'on eft Ci proche, on fait les tran- 
chées comme on peut, ÔC non pas comme on veut *, car alors il y fait fï 
chaud, qu'on treuue bien de la différence de les tracer en ces lieux d'auec 
le commencement. 



PLANCHE XLVh 




COM 



Digitized by Googl 




Digitized by Google 



Liure IL Partie II. 321 




COMME ON DOIT SOVSTEN IR, 
& empefeher Fejfetf des forties. 

Chapitre XXXI. 

N ne s'approche iamais fi près des Dehors, que ceux de rm mptfiber 
la Place ne fafîcnt quelque fortie , lcfFed delquelles on. ^^S^ 
doit empefeher par la bonne conduite des Trauaux , & zw,?'"" 
par la diligente garde d'iccux , ÔC repouflèr l'ennemi 
par la force. 

Les forties fe font d'ordinaire de nui<5t à cachettes, smUiÇtfmti^ 
pour furprendre ceux des tranchées , principalement aux Places où le fe- Mr,4t .' mti - 
cours ne peut entrer que difficilement *, car de venir de force ouuertc , ce 
feroit leurdeiauantage , lors que les tranchées font bien faites , flanquées 
par les deftours , & fortifiées par les Redoutes qu'on y fait , aflez larges 
pour y combatre , & tellement difposées qu'on ne peut eftre enuelopé 
par derrière : mais tout cela fcruiroit peu , lî on n'y faifoit bonne garde. 
Il les faut outre cela garnir de Soldats bien munitionnez , les empefeher 
qu'ils ne dorment pas la nui& , mettre des Sentinelles fur les aucnuê's , ÔC 
en plufieurs endroits des tranchées : Et lors que l'ennemi vicndra,on op- 
pofera la force , laquelle doit eftre principalement à la tefte du trauail, ou 
au logement plus prochc,parce que l'ennemi l'ataque d'ordinaire,comme 
ce qui le touche de plus près. On tiendra en ces lieux les plus hardis , ôc kmtà & 
les mieux armez : bien fouucnt on y cnuoyc quelques vns de la Cauale- ™**jfa mr * /< "~ 
rie à pied, comme on faifoit à Montauban:& a Montpelier où on les en- tnmU* 
imy oit a Cheual en garde à vn lieu couuert proche des tranchées. Les A"*'** 
Volontaires par fois viennent aulfi en ces lieux,qui doiuenc eftre tous ar- 
mez à preuue du Moufquct, autrement ne les pas receuoir. le trcuue très- M^u^tn^nm 
mauuailc la couftume qu'on a en France de ne porter point d'armcs,pour j^f wwr /H " nt 
la vanité de faire voir qu'on ne craint pas le pcnl , ou pour n'eftre incom- 
modez de leur pclanteur , ce qui eft tres-ablurde : car l'vfàge fait treuuer 
les armes légères *, & ce n 'eft pas pour foy feulement qu'onles porte,mais 
pour tous les compagnons , & qui s'expofe témérairement au péril , no 
néglige pas feulement foy-mefme , mais encor tous les autres , le faluc 
delquels dépend l'vn de l'autre : car toute l'armée eft comme le corps,du- 
qucl la moindre partie ne peut patir fans que les autres s'en fentent. C 'eft 
pourquoy Homère produit au combat les plus vaillans armez -, Se les loix 
des Grecs ne chaftioient pas ceux qui perdoient l'efpée & la lance , mais 
bien ceux qui laiflbientlcur bouclier , pour monftrer que le Soldat doit 
auoir plus de foin de ne receuoir pas du mal , que d'en faire à l'ennemi. 
La fuite de la mort n'eft pasblafmable lors que la vie s'applique à l'hon- 
neur^ la vertu, & au feruice du public. 

Leurs armes offenfiues feront piftolets, demi-piques,pertuiianes,hale- g*»*» 4 n 
bardes,armcdafts, & femblables. Il eft bon aufli d'auoir en ces lieux des 
rondaches à preuue du Moulquet , afin de fe couurir, & pour fouftenir tbia. 
le premier chocq -, & tenir toutes les nuiéts quelques Pièces pointées vers 
les lieux d'où l'ennemi peut venir. pimim bau* % 

le voudrais qu'il y euft toufiours dans la trachée de ces Picrricrs qu'on nmdmu 

S S i a dans 
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a dans les Vaufeaux , qui fc chargent à boétc ,quvn homme ou deux 
peuuent porter ,auec quantité de boêtes,& force ferrailles pour les char- 
ger, lay opinion que cinq ou fix de ces Pièces tirées de pres,lors que l'en- 
nemi fe voudrait approcher feroient vn grandiflime dommage. Ces 
Pièces font fort commodes , parce qu'elles font faciles à porter , fe char- 
gent foudainement,fe tirent tant qu'on vcut,& tuent,ou blcflent quanti- 
té de Soldats .Les grenades & les feux d'artifice font aufli tres-neceflairesi 
& quelques vns pour efclairer,afin de voir l'ennemi lors qu'il fait retraite. 
Férn f * chacun Quand ceux de la Place font quelque fortie,il faut fe tenir chacun à fa 
P 0 ^»^ k défendre : & bien qu on entende le bruit autre part, perfonne 
lî^faïr, 1Mf ne bougera de fon lieu (ans commandement exprès : car fouuent l'enne- 
mi donne des fauffès alarmes aux lieux qu'il n'ataquepas,afïn d'attirer les 
Soldats en ces lieux, & faire par ce moyen delgarnir celuy cju'il veut fur- 
prendre. Si la Caualerie eft en garde,il faut qu elle s'oppofe a ceux qui fe- 
ront la fortie j & de la tranchée on enuoyera quelques Soldats qui fou- 
ftiendront tandis qu'on fera mettre en armes ceux qui font hors de gar- 
de. L'Auantgarde eftantauancée , fi Ton peut on ira entre deux , & les 
ayant feparez on les mettra en defordre. Cependant chacun des autres 
défendra le lieu où il fera en garde , & ce fera au Chef d'cnuoyçr du fe- 
cours au lieu qu'il verra eftre nccelTaire , qu'il prendra des Corps de gar- 
des plus proches *, & tout en mefme temps fera venir le refte de la Caua- 
lerie , & troupes fraifches du Camp pour renforcer , & renouueler ceux 
qui feront à la première defenfe. Par fois lors que le trauail eft imparfait 
&C mauuais , il vaut mieux le quitter d'abord , & fe retirer au premier 
Corps de garde , ou Redoute , qui fera plus arrière : mais il faut que l'or- 
dre ait elle donné auparauant-, autrement il faut défendre le lieu tant 
qu'on le peut tenir. 

xtéUum ntctff^ l'cftime que les Redoutes font tres-necefiaires pour fouftenir & em- 
ta£ht ^ m%r pefcher les lortiestcar ceux qui ferôt en garde là dedans ne pourront eftre 
ni pris, ni forcez. A la tefte du trauail on tiendra feulement des Sentinel- 
les , qui fe retireront auec les trauailleurs dans ces premières Redoutes 
lors qu'ils verront venir rennemi,aprcs auoir donné Valarme. Si ces Re- 
doutes flanquent le trauail qu'on fait, il ne pourra eftre gafté fans beau- 
coup de perte pour les ennemisiôc quand cela feroit,fi elles font aflèz fré- 
quentes , il fera peu de mal,& en receura beaucoup. 
t* Quand l'ennemi fe retire il ne faut pas fortir de la tranchée pour lo 
tr ** Mt ^ *J^£: poumiiurejcar on n'auanceroit rien,à caufe qu'ils fe laiiTent gliflèr dans le 
' fo(sé,où ils font aftcurez,& au retour on feroit endommagé de ceux de la 
Placeril faut feulement tirer delTus,demeurant à couucrt dansla tranchée. 

— — — — , 

<DES eM INES. 

Chapitre XXXII. 



nts tm-Mciennti. 



imam»* du m- Invention des Mines eft très- ancienne : On treuue quo 

Saiil prit plufieurs Villes des Amalecites par ce moyen : on 
s'en eft ferai à diuers vfàges *, mais le principal eftoit pour 
faire tomber les murailles : ils commençoient de loin , &c al- 

loient 




Digitized by Google 



Liure II Partie IL jzj 

Ioicnt Tous terre iufques aux fondemens , Iefquels ils fâpoient , & les 
eftayoïent auec des fortes pièces de bois, aufqueUes ils metroient le feu, 
&C la muraille eftant fans fondement alloit en ruine : Cela eftoit ordinai- 
re prefque à tous les Sièges , comme on peut voir en celuy que fit Philip- 
pus à Palea , Ville delà Ccphalonic , & aufli à Thebcs -, les Macédoniens 
a Tegetajles Romains en Lilybce,en Hierufalem,&: en mille autres lieux. 

Ces Mines feruoient encor pour entrer dans les Places fans faire bref- Mimt [mutent 
chc. On faifoit vn grand canal fous terre iufques au milieu de la Ville, ÇJJ^"J^' 
lequel eftant foudainement ouuert on fe treuuoit dans la Place. Ainfi fi fmfcttnt, 
Alexandre prit vne grande Ville dans le Royaume des Sabées-,Sc Camil- 
lusla Forterefle des Veiens. Autresfoison a fait des forties par ces lieux, 
comme les Iuifs contre les Romains au Siège de Hierufâlem : d'autres 
les ont faites pour s'enfuir : partie des Gamaleens fe (àuucrent par tels 
lieux. Telcfearcus afllegé par Darius , fe fauua de la Forterefle de Samos 
par vne Mine : Hannibal auoit fait feot canaux foufterrains dans fbn lo- 
gis pour s'efehaper des Romains. Il s en eft treuué qui ont fait les Mines 
pour defrober, comme Rampfînitus pour piller le threfor de Proteus , & 
ceux qui dérobèrent les threfors de Sardanapalus en la Ville de Ninus. 
On pourroit encor s'en feruir à tous ces vfàges : mais icy nous parlerons 
feulement des Mines,qui auec la poudre font fauter les plus grandes maf- 
fes de terre , &£ des balumens. 

Au commencement de l'vfàge des Mines à la moderne , on les corn- ptf*** *» Mmtt 
mençoit bien loin de la Place : mais du depuis on a recogneu que cela ne * 4 
feruoit de rien , & que c eftoit prendre peine par plaifir , & taire par plus 
ce qu'on peut faire par moins : parce que la fin de la Mine eft pour faire 
ouuerture , & pour rompre ce qui pouuoit empefeher d'entrer : & fou- 
dain qu'elle a rait Ion effort, il faut donner, afin que l'ennemi n'ait pas 
temps de racommoder la brefehe. Or pour ce faire , la tranchée doit eftre 
creusée iufques au lieu qu'on ataquciautrement il faudrait aller à defeou- 
uert, ce qui feroit très - mal à propos. Il vaut donc mieux commencer la 
Mine du bout de la tranchée, ou de quelque logement proche du lieu 
qu'on veut ataquer ,que d'aller faire doublement ce long chemin par 
deflbus terre fans vtilité,auec grand temps & defpenfè,puis qu aufll bien 
il le faut faire par dc(ïïis,qui feruira autant pour la Mine , comme fi on les 
faifoit tous deux. Outre que commençant fi loin , il eft tres-difficilc de 
treuuerlelicu fous lequel on veut faire la Mine, comme i'ay veu quel- 
quefois le manquer, bien qu'on fuftaiîez proche. Aufti de prêtent on 
ne fait plus les Mines que lors qu'on eft logé defTus , ou près de la Con- 
trefearpe : par fois tandis qu'on trauerfe le fofsé on fait la Mine , & bien 
fouuent après qu'on la pafsé, & qu'on eft contre le Baftion \ & celles- cy 
font les plus afleurées,les plus commodes , & les plus faciles à faire. 

Parce que les Mines (ont de grand vfage en toute forte d'Ataques, Orétffitfa, 
efpargnent beaucoup de munitions , & fauucnt plufieurs Soldats , nous ™* fmt ki 
dirons au long l'ordre qu'il faut tenir à les faire, ainfi que nous auons veu 
aux derniers Sièges , aufquels il en a efté autant fait , 8c d'aufll furieufes 
qu'on en ait iamais veu , auec des inuentions qui n'ont efté auparauant 
cogneuës de perfonne. ^ Fm rmârqHtr fc 

On obfcruera premièrement que le lieu où l'on commence les Mines ut». 

S S 3 foit- 
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foit caché , ô£ qu'on puiiTe aufli mener la terre fans eftre veus -, ce qui fc. 
fera par dedans la tranchée , &C la mettre en lieu couuert que ceux de la. 
Place ne puiflènt pas s'aperceuoir qu'on fait Mine , de peur qu'ils y remé- 
dient auant qu'on l'ait achcuée. 
j>4r «M ton «w- Pour commencer la Mine , on fera vne dcfccnte,comme fi on vouloit 

mtnu u Mmt. jjjgj fens vne caue profonde d'vnc pique , au fonds de laquelle on fera. 

vne allée foufterrainc pour s'approcher du Baftion , haute de fix pieds, 
large d'autant , afin que deux hommes y puiiïent trauailler de front , au 
bout de laquelle on fera vne taillade parallèle au lieu qu'on veut rompre: 
cette taillade fert pour reccuoir la terre & l'eau qu'on fort des puys , ou 
des cafcanes,qu'on donne à porter dehors à d'autres qui la prennent là. 
Elle fert aufli pour commencer là dedans plufieurs puys, ou Mines : elle 
fera difposée felon le heu qu'on ataque *, comme 11 l'on vouloit faire fau- 
ter la face du Baftion , elle luy fera parallèle. Dans cette taillade on creu- 
fera vn puys, aucunefois on en fait plufieurs , & dans iccux on fera quel- 
ques canaux , autant qu'on voudra faire de cubes où loger les cefics, 
ou bien vn feul fuffira lors qu iceux cubes doiuent eftre en ligne droite, 
lefquels feront faits à cofté du canal , ou à l'extrémité de chaque canal, 
, s'il y en a plufieurs , comme nous dirons après. 

ExfStmSdu et»- Pour entendre plus facilement ce que nous lortons de dire, nous l'ex- 

fts frjdkth pliquerons par la Figure i. de la Planche 47. Soit A lceil , ou entrée de la 
Mine -, la delccnte foit A M *, Talée pour approcher du Baftion fera N ; ta 
taillade au bout de ladite allée fera C B : les deux puys feront marquez 
D E, defquels l'vn marqué D eft à plomb , l'autre E eft en defeente , ou 
penchant , ie 1 aimerois mieux amfi -, car il eft plus commode à tranf- 
porter la terre , qu'eftant à plomb : fi l'on vouloit on n'en feroit qu'vn- 
feuL Au fonds de ces puys on fera à chacun vn canal marqué H ÔC G : 
lorsqu'on eft proche du fondement,onfera les teftes LI F pour faire trois 
cubes, ou fi l'on met toute la poudre en vn, comme fera dit apres,on fera 
le canal (cul H I, & au bout I fera fait le cube à mettre la poudre. 
Miw à caÇuuui La Mine fc fera plus commodément fi elle eft à cafeanes , qui eft vne 

pim ummJt. inuention nouuclle on fait l'entrée comme deuant : au fonds d'icclle on 
fait la taillade idans icellele puis,qui feront feulement de la hauteur d'vn 
homme : au fonds du premier puys on creufe vn peu à côfté , fit l'on en, 
fait vn autre de meûne nauteur,& ainfi tous les autres îufqucs qu'on foit 
aflêz bas : par ainfi ceux qui trauaillent à la Mine fe peuuent donner la. 
terre dans des paniers de l'vn à l'autre fort promptement , & fans beau- 
coup de peine. Les puys feront larges comme les ordinaires , que quatre 
hommes y puuTent demeurer dedans pour trauailler, s'entend aux pre- 
miers qu'on fait ',car les autres doiuent eftre moindres. Quand on fera, 
bien bas , on fera le canal droit vers la muraille qu'on veut emporter : fi 
l'on n'eft pas au defious du fondement , on fera encor vn autre puys bien 
profond , afin d'eftre fort auant au deflbus. Car fi l'on veut que la Mi- 
ne fafte bon efTc&, il faut que les fourneaux foient au deftbus des fonde- 
mens , ÔC tant plus ils font profonds dans la terre , tant plus ils minent ce 
qui eft au défais. Apres on fera vn deftour fi on veut , qui n'eft aucune- 
ment neceflàire , les Mines eftans faites de cette façon, il fera beaucoup 
mieux faire ce canal droit : car ces deftours fc font feulement , afin de les 
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fermer , après quon a chargé la Mine, & empefeher que la violence de la 
poudre ne s'exhale par là. Si lcmboucheure eftoit fans deftour , il feroit à 
craindre qu elle ne repouffaft ce qu'on auroit mis dans le canal : mais la 
Mine eftant faite à ca{canes,quand on ne remplirait que la dernière allée, 
& la dernière cafeane fans aucun deftour , il feroit impoflîb Je que l'effort 
de la Mine repouflàft ces obftacles , à caufe que toute la folidité de la. 
terre qui eft derrière refifte. La dernière allée ou deftour fera plus eftroit 
que le premier Canal ,de façon que l'entrée du fourneau foit feulement 
de la grandeur qu'vn homme y puiffe entrer -, long iufques qu'on fbit au 
delïbusdu lieu qu'on veut emporter -, au bout duquel on fera la Mine ou 
cube affez grande, pour tenir trois ou quatre barrils de poudre,de cent li- 
ures chacun , pour les Mines ordinaires : par fois on en mettra iufques à 
dix, aufquclles on faitplufieurs branches & cubes , dans lefquels on def- 
part cette poudre,en mettant plus ou moins félon la grandeur ÔC refiftan- 
ce du lieu qu'on veut faire fauter. Et cecy gift au iugement & diferetion 
de l'Ingénieur , ou Mineur mais il vauttoufîours mieux en mettre plus 
que moins. Nous ferons mieux entendre tout ce deffus par la Figure i. Dfrtyk*. 
en la mefmc Planche , où fbit l'œil de la Mine A , la première defeente 
A M , l'allée pour s'approcher du Baftion N , laquelle n'eft pas neccfTaire 
d'eftre faiteJors qu'auec la defeente A M on eft affez proche. La taillade 
eft marquée C B:la première cafcanc,ou puys fait dans iccllc taillade fera 
D,ÔC les autres de mefme E F G : lors qu'on iugera eftre affez bas, on fera 
le canal G I pour s'approcher du Baftion. Si eftant là on n'eftoit pas affez 
bas , & que le fondement fuft encor au deflous , il faudrait faire vne , ou 
deux cafeanesjou autant qu'il ferait be{bin,comme 1 0,& puis faire vne 
allée qui allaft en biaifânt,ou pour eftre mieux toute droite,marquée P H, 
& au bout on feroit le cube H -, ou bien depuis la dernière cafeane I , on 
feroit plufieurs teftes , ou branches pour faire plufieurs cubes , ainfi que ♦ 
nous auons monftré en l'autre figure. . \ 

Aucuns font fimplementvn canal foufterrain ,& lors qu'ils font pro- ^^ifiMm! 
ches,ils font quelquesdeftours & le cube au bout:c'eft la mode ordinaire, ** " 
marquée en la F1gure3.de ceux qui n'en fçauét point d'autre.Lcscafcanes 
à noffre mode font l'efièâ des deftours , lefquels font pour empefeher 
que la mine ne faffe fon effeç~t contre iceux , 8C aux cafeanes la mefme rc- 
nftance y eft auec beaucoup plus de force. 

En faifânt la Mine, il peut arriuer qu'on treuue des fources d'eau viue; Ce ^tafm f*** - 
alors il les faut eftouper , &: bourrer, ou fi l'on ne oeutpas , il faut vuider '^ZnZ^' 
l'eau auec des féaux continuellement, ou fi elle eft en trop grande quan- 
tité , auec des pompes, la deftournant dans quelques referuoirs qu'on fera 
à cofté, afin de n'empefeher pas les trauaillcurs , & dans iceux on mettra 
les inftrumens à tirer l'eau. La taillade fèrt icy grandement , parce qu'a- 
près auoir fait voftre referuoir à cofté de la cafeane où l'on treuue la four- 
ce , vous faites dans la taillade vn puys qui va correfoondre au referuoir, 
où Ton pourra mettre les inftrumens à tirer l'eau , & les ouuriers auffi qui 
trauailleront fans empefeher ceux qui font à faire la Mine. 

S'il y auoit du fablon, ou terre peu ferme, il faut l'eftayer auec des pie- Ommaftmfiên 
ces de bois & planches, faifant comme vne galerie : mais fi tout le deffus rly^m**"* 
eftoit de fablon , il fera très- mal aisé à faire la Mine j alors ]1 faudra taire, 
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vnc fort grande ouucrture creusée auant , iufques qu'on treuue la terre 
ferme : la difficulté eft de fouftenir le fable qui cft au défais , ce qui fait, 
qu'aucuns tiennent impoiTible de miner ces lieux -,pour moy ie les tiens 
imumunittA*' pour très-difficiles. Que s'il m'y faloit neceflairement faire vne Mine, 
dmJSi mmtT £ vcu ^ ^ figure 4. i c ferois planter quantité de paux l'vn contre l'au- 
tre , marquez A , qui enfermaflènt vn cercle B C, de llx, ou huicl: pas de 
diamètre , ainfi qu'on fait quand on veut baftir dans l'eau, qui feroient 
fort aifez à planter dans le tàblon. Ces paux feroient alTcz longs, qu'ils 
peufTcnt pafler tout le fable , & cftre fichez dans la terre ferme. Apres 
i ofterois tout le (àble qui feroit là dedans , cftayant tres-bien ces paux par 
le dedans auec destrauerfes & croifieres D E^fin que le fable qui eft au- 
tour fe fouftinft -, ayant treuué la terre bonne , on crcufèroit au milieu le 
puys, ÔC dans iceluy le canal , comme aux autres. Si on ne pouuoit pas 
treuucr la terre , il faudrait tout laifïèr ; car il cft impolïiblc défaire vne 
Mine où tout i croie fable, & le defïus & le defïbus, comme aufïi lors que 
dans le (àble on treuue l'eau , & que cela dure fort profond , & en quan- 
tité : c'eft pourquoy il fera bon d auoir fondé le fonds auant que la com- 



r*r mUtr m il y Aucunesfois on rencontre quelque rocher fort dur , & mal aisé à per- 
4 «vif* r$d>tr. cer ^ QU . dois on fera le canal tout autour , iufques qu'on foit re- 

uenu droitement où l'on veut aller , comme la Figure 5. Or pour treuuer 
aflëz précisément l'endroit qu'on veut miner , il faudra citant dans les 
tranchées auec quelque infiniment mefurer la diftancequ'ily a depuis le 
lieu où vous ouurcz la Mine , iufques au lieu que vous voulez faire fau- 
ter , ce qu'on pourra faire commodément cftans à couucrt ,aflèurcz dans 
la tranchée , à loifir, & affezpres , ( ce qui n'eft pas en prenant les Plans, 
car les tranchées ne font pas encor faites -, c'eft pourquoy les inftrumens 
T»w féin h fur- à cet effeâ: ne feruent de rien , comme nous auons remarqué. ) Sçachant 
uZ*** HT*!* ccttc &fance » on conduira par delTous terre auec la Boufïblc*, ce qui 
fikêfima. eft fort facile à ceux qui en fçauent tant foit peu l'vfàge, duquel nous lait 
' fbns d'en parler pour n'eftre du fujet,& parce que plufieurs autres en ont 
traître dans des Liures entiers, I aduertiray feulement qu'on ne fe trompe 
pas en fe fêruant de la Boufïble , parce que par fois fous terre il y a de ta, 
minière de fer , ou des pierres qui en tiennent, ce qui fait varier l'aiguille, 
& faire faire des fautes fi l'on n'y prend garde^c'eft pourquoy l'aimerois 
mieux me feruir du faux efquierre , prenant les angles & les coftez , ou 
fi ie voulois me feruir de la Boufîole , ie la mettrois dans vne grofTe pie- 
ce de bois fort cfpaifle , afin que le fer empefché par lefpaifTeur du bois 
ne peuft agir contre l'aiguille. 
?«tr ma*r fim Lors qu on veut miner fous l'eau , il faudra faire les premières cafeancs 
grandement profondes, iufques qu'on foit au defTous des veines de l'eau, 
& qu'on treuue la baume , ou rocher doux, & là on fera le canal,qui fera 
plus bas que la fourec j l'eau qui pourroit palier au trauers de la roene , ou 
oaume , on la vuidera comme nous auons dit cy deuant auec les pompes, 
& autres inftrumcns qu'on tiendra dans la taillade. 
9m cb*x*r u Vos canaux eftans faits , ÔC vos cubes , vous les chargerez d'autant de 
" ban ils de poudre qu'il fera necefTaire, lefquels vous rangerez là dedans, 

& couperez quelques douucs , efpanchant par là quantité de poudre. 

Deuant 
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Deuant l'entrée du fourneau,voustrauerferez des planches fort efpaines, 
qui ferment cette emboucheure après que vous aurez rem pli ce quirefte 
de vuide dans iceluy jauec des pierres &C groflès pièces de bois que vous 
y mettrez par grand force , iufques que le cube foit plein , & tous les de- 
ftours bouchez, & les puys qu'on pourra remplir, la 1 liant le palTage pour 
la trainée , comme fera dit après. 

Si le lieu eft humide , ou qu 'il y aie de l'eau , on mettra la poudre dans sm i ch^tr u 
des facs de toile , guederonnez de quelque compofïtion forte ,que nous A£m ' 
deferirons autre part , & defTus ces fàcs on en mettra d'autres , qu'on- 
guederonnera de trois doigts d'efpais. 

Autrement , & le mieux de tout , c eft de faire vn coffre de planches Coffra à ch*rgtr u 
de bois dur , efpaifTcs de trois doigts , guederonné par dedans & par de- Aûnt ' 
hors , capable de tenir fèpt ou huict quintaux de poudre , lequel on rem- 
plira lors qu'il fera dans le fourneau > on mettra ce coffre dans vn au- 
tre de mefme , armé de lames de fer , qu'on ferrera très- bien , qu'il n'y 
ait que le trou iufte pour pafTcr la faucille , qui ira auec vn tuyau de bois, 
ou de fer blanc iufques au milieu de la poudre -, après on bouchera tous 
lesdeftours neceflaires , comme nous auons dit , & fera vnmerueilleux 
cfFcû, SC fert principalement où le terrain eft fort mauuais. 

L'opinion commune eft que la poudre ainfî enfermée fait plus d'ef- Rtm*r<fut. 
fort que mifê Amplement dans le cube. On remarquera qu'il faut faire 
icy les canaux vn peu plus grands pour pouuoir pafTer ce coffre , ou bien 
il faudroit l'aftembler làdedans,&: le guederonner,cequi fèroitincomo- 
de >car on eft toufîours hafté en chargeant la Mine , à caufe du péril. Il 
vaut mieux les faire vn peu longs,& les porter tous faits. 

Au Difcours du Pétard , nous auons dit comme vn gros Pétard con- L * à u 
tre vne porte foible agit moins que s'il luy eft proportionné : de mefme ^MiîmLi 
en eft il des Mines , oeaucoup de poudre contre peu de refîftance nc^ tefon ftm vem 
fait qu'vn trou , efleuant en haut auec grande violence ce qui eft au def- î» vflf • 
fus. Or pour bien charger vne Mine , l'expérience a fait cognoiftre de 
laifTcr vn grand vuide dans le fourneau , ou cube,& mettre toute la pou- 
dre enfemblc -, elle fait beaucoup plus d'efTeâ: que de la prefTeren diuers 
fourneaux , foit veuë la Figure 6. Si l'on vouloir faire fauter vne face de Cmmc on 4a êf- 
Baftion A , cftans au deitus du fondement , on fera au longd'iceluy vne P t f trU P t " dre - 
allée B D , & au bout , ou au milieu on mettra trois ou quatre barils de 
poudre bien ajancez , qu'ils prennent tous à la fois , laiflant vuide tout le 
refte DE de l'allée ou fourneau , qui eft audefTous du fondement, ÔC 
bien fermer l'entrée & emboucheure à l'ordinaire. La Mine ainfi difpo- 
sce fera fauter tout ce qui fera au defTus de ce vuide ,auffi bien que s'il y 
auoit trois fois autant de poudre mife en diuers fourneaux, outre qu'on, 
eft afîeuré que la poudre prend tout à la fois : & faifant plufieurs four- 
neaux ils prendront en diuers temps , Ô£ l'vn peut eftoufer l'autre : cette 
façon de charger la Mine eft beaucoup meilleure que les autres ,c eft de 
ne* faire qu'vn fourneau ou cubeainfî vuide,en partie pour chaque corps 
qu'on veut rompre. 

De cette façon on a tiré vne expérience très- belle -, c'eft de faire fàuter f'""", 
la terre du cofté qu'on veut, & qui eft de tres-erandc importance^ per- f n , tMvm _ 
fonne iufques afteurc ne l'a fait que par hazaraNous en formerôs vne re- 
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glc, tirée de cette expérience , laquelle le plus foùuent précède la raifort» 
a caufeque rien n'eft en noftre intellect , qui ne (bit premièrement aux 
fens , & noftre efprit ne ratiocine que far les choies qui font aéruelle- 
mentjOU qui font en puiflancc, auec quelque fèmblance, ou conformité 
aucc celles- là : mcfmeslcs cftans de raifon nepeuuent cftre formez dans 
l'intellect (ans quelque fondement fur les réels. Pour donc faire les Mi- 

t nés de telle façon que la terre faute du cofté de l'ennemi , vous biffez 

dans voftrc Mine , outre le lieu qu'occupe la poudre dans voftre cube, 
deux fois autant de vuide D E , comme nous auons dit , & mettrez la 
poudre de voftre cofté B,& le vuide du cofté que vous voulez que la ter^ 
rc faute -, eftant ainfl difposéc,elIe fera cet cil cet. 
jmn Aifyfu»» Ceux qui n'aprcuuent pas ce vuide , lors qu'ils voudront faire fauter 

diUfmd». ync grande f a cc, i| s difpoferont les barrils fous le fondement d'icclle, 
comme en la Figure 7.ôd'alée iracorrefpondre droitement au milieu du 
cube , afin que tous les barrils prennent mieux à la fois -, & i aimerois 
mieux mettre ainfi la poudre, que d'en faire plufieurs cubes, comme 
les marquez LI F , en la Figure i. à caufe du danger qu'il y a qu'ils ne 
prennent pas tous a la foi s, par ainfi qu'ils facent moins de force. 

C '7m r *î S£ ^ ans * Traîné du Petard,nous auôs dit comme on pouuoit auec ice- 

2£T3 U fb$tm ty faire fàuter vn baftiment , s'entend lors qu'il cft tout en vn corps, 
comme quelaue tour , ou autre fèmblablc : mais lors que c 'cft quelque 
Chafteau à plufieurs membres feparez par les cours & les lieux vuides, 
cela ne feruira aucunement : carie Pétard ne peut pas faire effed contre 
dîners corps j non pas mcfme contre diuerfèsportes ,cncor que vis à vis 
l'vne de l'autre , qui font vn peu efloignees , n le delTus n'eft couriez 8c" 
voûté : car cette refîftancc qui eft au dciTus retient l'air prefsé par la vio- 
lence de la poudre aluméc,qui fe raréfie fè changeant en feu. C'eftpour- 
quoy il faut que cet air treuuc ifïue , 6c rompe la porte qui eft plus foible, 
de mefmç aux baftimens voûtez. Les Pétards peuuent bien rompre les 
murailles , à caufè de la refiftance de la voûte: mais les mettant a vnc 
cour defcouuerte , tout le feu s'exhaleroit facilement. C eft pourquoy 
alors il faudra faire au milieu de la cour l'œil de la Mine , ou fa defeente, 
& premier puys \ & quand on fera afTez bas faire fès branches, qui allent 
correfpon dre au dcfïbus des principaux endroits des corps des baftimens, 
£ niant les cubes qu'on iugera eftre necefïàires , les difoofànt de telle fa<- 
çon,quçtous foient le plus qu'il fe pourra efgalement diftans du milieu, 
afin qu'en donnant feu tous prennent à la fois. L'Ingénieur iugera de la 
quantité de la poudre qu'il faudra à chaque cube , félon la refîftancc des 
corps,cent,ou cent cinquante liures de poudre en chacun feront vn grand 
c ft e & contre les baftimens des C hafteaux ordinaires. 

h^r^f "m** ^ n nc < ^°* t cnar 8 er ^ es Mines que peu auparauant qu'on les vueille 
thfirfft ts ts. £ a ^ e i ou g^ œ k p OUC j rc demeurant trop long temps dans l'humi- 
dité de la terre pert de fa force,outre que l'ennemi s'il s'aperçoit de la Mi- 
ne,il peut prenare,ou gafter la poudre. 
c*»* t* dtkfiÊi. Ceux qui mettent la poudre en barrils , ils ouurent ouelquc douue , 
VSm£ï{*r& ^ cfpanchcnt beaucoup de poudre tout autour : fi elle eft dans des 
' ' ' fàcs , il faut les fendre , & mettre force poudre autour : on les doit. 

ajancer de telle façon qu'ils prennent tous à la fois. S'ils font guede- 

ronnez, 
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ronnez ,1a faucifie leur donnera feu par vn trou , ou tuyau qu'on leur 
laifTcra. 

Pour donner feu à la Mine , aucuns font vne trainée de poudre en- pardonner ufi* 
fermée entre des tuiles,iufques qu'elle (bit à l'ouuerture de la Mine : mais 4 ■ Mtnt - 
il eft dangereux qu'en chargeant , & ferrant la Mine on ne cafte les tuiles, 
& interrompe la trainée , 8c fefleâ de la Mine. 

D'autres font vn eftoupin lequel ils enferment de mefme , il eft auffi 
dangereux à manquer que l'autre : car fi quelque peu de terre tombe def- 
fus , il l'eftourTc , & l'humidité" mefme peut empefeher qu'il ne prenne. 

le treuuc l'inuention la plus moderne de la faucifie meilleure que tou- <*i*cUf**tijft. 
tes les autres : fon nom dénote aflez fa forme , elle doit cftre faite de toi- 
le qu'on coudra tres-bien au long : elle fêra bien fi large qu'eftant coufue 
vn œuf de poule y puiffe entrer dedans , comme la marquée 8. On la, 
remplira de poudre fine -, eftant pleine , on la guederonnera fi l'on veut*, 
(a longueur fera telle, qu elle puifie élire eftendue depuis le dernier four- 
neau iniques à l'œil de la Mine-,ÔC afin qu'elle ne s'eferafe, on mettra des 
fortes planches par delïus, fouftenuësauec des baftons , ou auec des bri- 
ques de chaque cofté : au bout de cette faucine on mettra vne fusée len- 
te , marquée A , vn peu longue , autrement en y mettant le feu on fe^ 
brullcroit les mains. C'eft le vray moyen , & le plus aflèuré d'amorcer 
les Mines : car encor qu'il y ait de l'eau , fi la faucille eft bien faite , elle 
prendra infailliblement. Auec ces coffres , ou facs , & cette fauciffe , on 
pourroit faire les Mines dans les lieux mefmes , qui {croient pleins d'eau. 
Cette inuention eft trcs-belle , tres-afieurce , & qu'vn chacun peut faci- 
lement expérimenter, auec laquelle on ne tombera pas à l'inconuenicnt 
de ceux de Catarrum , lieu des Vénitiens affiegé par Barbe- roulTc,Ief- Extmpks j tt de- 
quels ayans donné à propos feu à vne Mine lors que le Turc entroit , ne f"** " M,nti - 
creua pas , à caufê que la poudre eftant par terre , auoit pris l'humidité-, 
toute la flamme fbrtit lentement par le canal auec perte de plufieurs , & 
en fin de la Place : ou de ceux d'Albc en Hongrie , affiegez par le Turc, 
qui firent vne Mine , laquelle prit auant le temps , ÔC endommagea 
beaucoup ceux qui l'auoient faite , fans faire mal à l'ennemi. 

Lors qu'on voudra faire iouër la Mine, on aduertira ceux qui font aux 
tranchées plus proches , afin qu'ils fe retirent, de crainte qu'ils ne foient 
bleftez des efclats , & de la pluye des pierres &C terre qui tombe long 
temps après qu'elle a ioiié. 

Pour plus claire intelligence , i'ay mis les inftrumcns qui fèruent à fai- innmmtm maf 
re les Mines félon la diuerfitc des terrains : la pale marquée 10 , fert pour fi"* Ut 
le terrain fàblonneux , lequel doit eftrc traniporté dans des féaux com- 
me l'eau , car dans des paniers il s'efpancheroit, fi ce n'eft que le lieu foit 
humide : l'autre pale , marquée h. fèrt lors que parmi le fable il y a de la. 
terre , elle doit eftre ferrée, comme on voit en la Figure : le pic marqué i&. 
fert au terrain grauclcux &C ferme : la fueille de fauge , marquée 13. fert 
lors que la terre eft bonne oC graflè , comme auffi aux lieux limonneux: 
mais a ceux-là on la fera vn peu plus large : on peut fe feruir du hoyau 
marqué 14. le bec de corbin marqué 15. fert contre la baume & rocher 
dur, il doit auoir la pointe d'acier trempé : le grain d'orge marqué 1^. fert 
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aufli pour creufcr & rompre la roche : le pied de cheure 17. y eft aufli 
neceflaire , le mettant dans les fentes, ou veines , on fait efdater la roche 
à gros morceaux: la fcllette , marquée i8.eft très- commode pour amener 
dehors la terre ÔC grauier , & tout ce qu'on tire de la Mine. U faudra la, 
faire eftroite , afin que deux puùTcnt paflèr dans le canal de la Mine les 
feaux,hotes,ciuiercs, brouëtes , & autres inftrumcns femblables -, ie ne les 
ay pas voulu mettre icy pour cftre fort cogneus. 
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COMME ON DOIT OFFRIR LES 

Contre fcarpts. 

Chapitre XXXIII. 

O vr fçauoir le lieu auquel on doit ouurir les Contrefcarpes, 
il faut premièrement parler quel eft l'endroit qu'on doit ata- 
quer : nous auons défia dit en gênerai que c cft le plus foiblt, 
auxPlaces irregulicres,dequoyonnepeutdonnerreglceertai- 
ne qui (crue pour toutes,à caufe de leur irrcgulantéil'Ingenieur ÔC le con- 
fc il délibèrent des lieux qui font plus faciles d'eftre ataquez. Mais des ré- 
gulières , parce qu elles font de tous coftez d'efgale force , ÔC toutes fèm- 
blables, nous dirons les incommoditez ÔC auantages qu'on peut auoir en 
ataquant chacune partie d'icelles. 

Ceux qui font d'auis d'ataquer les Places par le milieu des Courtines Atém, p*r u mi- 
apportent cesraifons, que le terrain qui eft derrière icelles eft plus facile à ta * u c,urt,ne ' 
emporter que ecluy des Baftions quand ils font maffifs -, que le fofsê en 
cet endroit eft fort cftroit -, derrière les Courtines on ne peut pas faire des 
retranchemens, ô£ aux Baftions on en peut faire plufieurs,qui feront auffi 
forts que les Baftions mefmes.Les incommoditez qui arriuent font beau- 
coup plus confiderables : car premièrement il y a deux flancs a rompre: 
pour entrer il fe faut couurir de deux coftez:eftant à la brefche on a com- 
me deux Citadelles aux coftez , entre lefquelles il eft comme impoffible 
de fe loger; ÔC les pièces des flancs peuuent cftre tellement reculées dans 
le Baftion, qu'on nefçauroitles demonter,comme on voit en la Planche 
48. où les Canons eftans couuerts derrière l'Orillon A , on ne fçauroit les 
démonter , defqucls la plus grande partie de la trauerfe B fera offensée. 
C'eft pourquoy ie tiens que ce feroit folie,les Baftions demeura n s entiers, Q** d m à»« m*. 
de vouloir ataquer la Courtine , fi ce n cft qu'ils fa fie ne cxccffiuement i«ri*cmnm. 
cfloignez l'vn de l'autre, comme en la Figure C. Et quand cela fèroit,i'ai- 
merois mieux ataquer la Courtine tout contre l'vn des flancs en R,que de 
l'ataquer au milieu C -, parce que du flanc voifin V, pour eftre trop pro- 
che,on ne pourroit eftre endommagé que des pierres,& des feux d'artifi- 
ce*,& de l'autre X , pour eftre trop efloignc,l ennemi ne feroit pas grand 
dommage , ni auant qu'entrer , ni après eftre entré & par ainfi on euitc- 
roit tous les retranchemens qui peuuent eftre faits dans les Baftionsjef- 
quels encor qu'ils demeurent entiers , qu'importe- t'ilpourueu qu'on en- 
tre dans la PlaceîToutesfois on remarquera qu'à cette ataque il faut paffer 
double largeur du fofsé , fçauoir autant que dure le flanc, & le refte de la 
largeur ordinaire du fofsé,comme on voit en la trauerfe R. 

D'ataquer la pointe du Baftion E , on n'efpargne pas moins de trauail Jkqm f*r u 
aue de vouloir entrer par la Courtine : car il faut toufîours rompre deux ^* MW * * B * sliûn - 
flancs , & faire deux trauerfes E E , parce que la trauerfe 3. feule faite à la 
pointe du Baftion E ne peut couurir que d'vn flanc , tellement que de 
quel cofté d'icelle qu'on pafTe , on fera defcouuert de l'autre flanc : ce qui 
n'arriue pas en la trauerfe faite en la face F, ou G outre cela on prend le^ 
plus long chemin pour entrer dans la Place , dans lequel il fautpafîer , ô£ 
forcer pfufieurs retranchemens auant qu'eftre maiftre de tout le Baftion. 

M Ceft 
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C'eft pourquoy i'eftime cette ataque neftre bonne que lors qu'on ren- 
contre les Baflions fort aigus, defquels leur pointe eft Facile à rompre, 8c 
peu de gens fe peuuent ranger dedans pour fe défendre, & les rctranche- 
mens font fort Foiblcs. 
LdmtilïcHrt ma- La meilleure ataque eft à la face du Baftion-,car on n'a à rompre qo'vn 
fiC ufMd * flanc*,8cfielle eftfaite presdu licu,où commence rOrillon,commeen G, 
on cuitera la plus grand part des retranchemés qui fe font à la pointeic'eft 
la plus ordinaire de toutcs,Ô£ la plus raifonnable,comme l' Ataque F,ou G. 
cemmt ii f*wt m- Maintenant cela e 1 tant fupposé , nous dirons comme il faut ouurir la 
*nriti cmrtfctr- C on trefcarpe. Auant qu'entrer dans le fofsé,il faut auoir emporté le flanc 

qui le défend, ô£ toutes les Defcnfès qui peuuent defcouurir dcdans,dif- > 
pofant les Bateries fur la pointe de la Contrefcarpe , comme nous auons * 
dit cy deuant , les faifant par deflus le Plan de la campagne , comme les 
marquées H, lefquelles doiuent eftrc couucrtes par le cofté I,afin qu'elles 
ne foicnt endommagées du flanc K,ou bien on les fera enterrces,comme 
les marquées L. 

// fMt nmpre in De là on tirera inccflàmment , iufques qu'on aura rendues inutiles les 
itfînfu. Defcnfès M , fi l'on veut ataquer la face du Baftion N. Ces flancs & de- 
fcnfès cftans cmportées,on entrera dans leur fofsé : Si la Contrefcarpe eft 
rcueftue, on pourra fe feruir de la muraille,6c au derrière d'icelle par def- 
fous terre faire vne cfpece de galerie D P , auec les Canonnières pour dé- 
fendre la trauerfe O , laquelle galerie il ne faut pas faire fi auant vers la 
pointe D,qu'on foit veu du flanc M > car il raudroit Fauoir rompu , ou en 
receuoir du dommage : On fera auflï cette galerie du cofté P plus que de 
l'autre ; car c'eft de ce cofté que viendra l'ennemi pour brufler,ou rompre 
la trauerfe, Se Ces couuettures , laquelle eftant flanquée de ces galeries , fi 
l'ennemi s'en approche,receura grand dommage, 
cr fi»'M <bit fart Si l'on veutataquer la face N, on ouurira la Contrefcarpe Qanais pre- 
nSS^ kCm ' nucre 1 ™ 1111 & faudra auoir fait la Baterie H, fur le niueau de la campagne 
pour rompre le flanc M,ou bien on la fera enterrée,comme la marquée L, 
capable de contenir trois Canons , fi baffe qu elle foit feulement vn peu 
par defïus le fonds du fofsé , ou s'il y a de l'eau vn peu par deflus icelle : fi 
l'on peut on la fera fous tcrre,ouuerte pointât du cofté des tranchées, par 
le ( q u elle s on y defcepdra dedans , appuyant bien la terre qui fèra par dcÇ- 
fus auec des planches : les embrafùres S (e feront dans l'efpcflèur de hv. 
terre qu'on aura laifsé de la Contrcfcarpe:de là on pourra batre à couuerc 
le flanc oppose T , & toutes lesdcfenfes baffes qui feront dans le fofsé: 
on remarquera qu'elles feruiront feulement deuant que la trauerfe B foit 
faite -, car après il faut fe feruir des plus hautes , comme des marquées H, à 
caufe qu'icelle trauerfe empefeheroic. 

On fera donc la tranchée proche de la Place,ou fous terre , qui ne peut 
eftre reprefentécitoutesfois on peut voir la fortie 0,ou au deflus,commc 
la marquée Y, couuertc de gabions , comme Z > mais parce qu'ils cmpeC- 
chent feulement les coups de Moufquets qui tirent toufiours en lignes 
droite,&non pas les feux d'artifice qui viennent circulairemét,ie la vou- 
drais couuerte de planches, comme Y. Or afin que de la face #,on nere- 
, çoiue du dommage , il faut auoir rompu les Parapets auant qu'ouurir la. 
fcontrefearpe , & après y tirer incefïàmment. 
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COMME IL ÏAVT TASSER LÇ FOSSE'. 
Chapitre XXXIV, 

Près qu'on a ouuert la Contrcfcarpe , fi le fofsé eft 
j plein d'eau , ou il faut l'oftcr s'il fe peut , ou le combler, 
^ ou s'il eft fec , le paner auec la galerie , ou auec la tra- 
uerfe. 

Si ta Place eft plus haute que la campagne , & que le p<n ^ «fa u*u u 
fofsé foit plein d'eau , on le vuidera facilement , faifant, XSSX^^ 
vn canal fbufterrain plus bas que l'eau , qui aile rcfpondrc dans le fofsé-, 
l'ayant ouuerç , il fe vuidera de luy-mefme , comme on voit en la Figure 
A de la Planche 49. 

Si c'eft en la pleine campagne , dans les tranchées plus proches on fera jw r»ft er hn 
vn ou plulleurs puys B,B, B , vn peu plus bas que l'eau du fofsé , & dans * 
iceux des canaux fbufterrains D,qui allent iufques à l'eau du fofsé E,plus 
bas qu'icelle , lefqucls eftans ouuerts,l'eau coulera dans les puys , ou met- 
tant les pompes C,C,C, qui iouént toufiours , on vuidera a la fin le fofséi 
ce fera toutesfoisauec beaucoup de peine , Se s'il y a des grandes fources 
dans le fofsé, on n'en viendra iamaisà bout : c'eft pourquoy alors il vaut 
mieux le combler , ce que l'aimerois mieux toufiours taire que vuider 
l'eau. Lors qu'on aura vuidé l'eau du fofsé , il faudra mettre fur la bouc *ffirm; r u 
qui refte.ou des planches mifes fur des fagots , marquées F , ou bien des Jj^* reii< 
ciayes , marquées G , pour pouuoir trauaillcr commodément deftus , & 
faire la trauerfè. Les anciens fe feruoient de certaines machines , appel- 
les -5W«/c«// 3 auecIefquelIes ils affermifloientla bouë,&pafloient les mat 
chines defTus. 

Si quelque riuicre H pane dans les foflez I , il faudra creufcr vn nou- 
ueau li& L , & la diuertir hauflant la digue M , ce qui fe peut faite lors 
que la campagne eft plaine tout autour , & que la riuiere n eft pas fort 
grande : s'il n'y paffe qu' vnc branche on l'arreftera auec la mefme digue, 
ou e(clufe,& la fera paifer dans Ion canal ordinaire H. 

Si l'on veut paner le fofsé fans deftourner l'eau qui eft courante , cn_. Afteuner 
faifant la tiauerfc N , on laiflera plufieurs paffages par lefquels elle coule- Cttu u * rmtt ' 
ra , ÔCpardeiTus on y mettra des ponts : on ne biffera pas pourtant de la 
couunr tout le long,du cofté du flanc : mais on fera ces partages au det 
fous des Parapets qui couurent de ce cofté , lefquels feront fouftenus en» 
ces endroits auec des planches , & pièces de bois , comme on peut voir 
en la trauerfc N, ou plus clairement en la trauerfè O. 

Si l'on arrefte l'eau, il ne la faudra pas laiffer aller à trauers les champs, 
comme on fit autresfois deuant Naples , ce qui corrompit 1 air engen- 
dra la maladie, fît leucr le Siège, & fut caufe en partie qu'on n'eut pas ta 
Place. On luy fera fon hâ: L par où elle puilTe couler , iufques qu'elle re- 
tourne à fon premier lieu plus bas , çomme en R,lequcl nouueau lift L R 
fera par tout efloigné de la Place d enuiron la portée du Fauconneau , ou 
pour mieux faire, du Canon , afin qu'on y puilTe trauaillcr en feureté. 
Apres que ce li& fera acheué, on fera la chaufséc P,pour ofter l'eau de fon 
liék ordinaire H, &c la faire paner par le nouueau L : Si la riuiere eft gran- 
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dç,iç ne confeillerois iamais d'entreprendre vn fi long & Ci difficile 
crauail. 

ptfUfmr in ri- Par fois la riuiere borde la Place d'vn cofté où il n'y a pas des Fortifi- 
mtm fin dirait, q^qv^ } ic ne voudrois pas non plus alors m'amuler à deftourner la ri- 
uiere , principalement fi elle eft grande , parce que c eft vn ouuragc de- 
grand temps , d'exceffiiic defpenfe , & ce qui pis eft, qu'encor que le heu 
ne (bit pas fortifie du cofté de la riuiere , tandis qu'on la deftourne , ceux 
de dedans ont alTez de loifir de fe fortifier de ce cofté là, qui fera plus dif- 
ficile à s'approcher que les autres endroits j d'autant que le li& de la riuie- 
re qui refte fec eft toufiours fablonncux & pierreux,difricile à faire tran- 
chées , 'outre que ce lieu eft toufiours plus bas , é>C commandé de là. 
Place. 

'ExtnfUs. Semiramis d'eftouma l'Euphratc , mais c'eftoit pour baftir vn pont 

dans la Ville de Babylone en temps de paix , ce qui Futcaule que Cyrus 
fc fèruit pour furprendre la Ville du canal qu'elle auoit faitde mefinc Cy- 
rus par defpit deitourna le fleuue Gyndes en 360. canaux , en quoy il em- 
ploya inutilement fon, armée -, en l vn il treuua l'ceuure faite , en l'autre il 
s'eftraitmocquer. 

iniumw» Afwi$ le ne veux pas icy mettre la pelle inuention d'Antonio Lupicini , qui 
& Luptam. q UC j ors nuVne grande riuiere palfe dans la Place , il faut rarrefter* 

plus bas que Ion cours , laquelle n'ayant point de pafîàge s'enflera , ÔC 
noyera tous ceux de la Place s'ils ne fe rendent promptement : i'ay opi- 
nion que la Verge de Moyfe feroit fort neceflàire à cet erTcér. 
cemmt <m fir* u Si c'eft l'eau de la mer qui rempliffe les foltcz par fon flux, en ouurant 
^Siô^JmS: ^ es c fclufes,fî Tonne peut pas boucher le paûage,il faudra la trauerfe plus 
' haute que l'eau ne peut monter,& ces lieux font très- difficiles à prendre, 
comme nous auons dit. 
x*ifin ttmrt cm* Ceux qui tiennent les folTez pleins d'eau eftrc meilleurs que les fecs, 
îT McT"u^T apportent cette raifôn , que l'ennemi a la peine de les vuider lors qu'ils 
4nm, font ainfî , ce qu'il treuue tout fait aux fecs : mais ie relpons que de cela, 

ceux de la Place n'ont aucun auantage que lors que l'ennemi eft fur la. 
Contrefcarpe ,auparauant ce leur eft incommodité , outre au'encor que 
l'ennemi ofte l'eau du fofsé , la boue qui refte après , empefenc que ceux 
de la Place ne luy puiiTcnt nuire, & Iuy lepalTera aufll facilement que s'il 
cl toit fècvtellemçnt que cette eau aura femi deuant qu'on aborde le fofsé 
de la Place , empefehant de faire commodément les lorries , & en ayant 
ofté l'eau, la bourbe les rendra alTeurez au panage. 
CmmtiifitHtcm- Si on ne peut , ou ne veut pas ofter l'eau , il faudra combler le fofsç, 
Her ufâu auec j a tcrre ^ des fafeincs , à chacune dcfquelles on attachera vne 

ou deux pierres pour les faire aller à fonds : on iettera auffi des pierres, 
des barriques , des gabions , des facs pleins de terre ; les fâuàflès & fàu- 
cilTons font aufll tres-excellens pour remplir les fofïèz , comme nous 
auons remarqué autre part, où nous auons mis leur dcfcription,& com- 
me il faut les faire , & tout ce qui pourra femir pour remplir , & pour 
faire la trauerfe par deiTus', large de quatre , ou cinq pas au moins , afin* 
qu'on pu 1 lie faire le Parapet dù cofté du flanc, comme nous dirons après. 
•jSSy ^SS L'aflâillant a cet auantage aux foifez pleins d'eau , que les defenfes 
pLmkZ. cftant emportées ,on ne fçauroit l'empefcner deçomblçrle fofsé,& faire 
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la trauerfe , fînon que ceux de la Place forcent aucc bateaux,ce qui feroit 
fort dangereux : tout ce qu'on luy peut nuire,c'cft aucc les pierres,& feux 
d'artifice , dequoy on fe peut parer couurant la trauerfe en forme de ga- 
JerieSjComme fera dit après. 

Lors que les foflèz font fecs, fi les defenfès opposées font emportées c«*« afmf». 
de telle façon qu'on n'y puiffe plus loger le Canon : pour paffer le fofsé nU i*<»- 
on fait vne galerie tant feulement , laquelle doit eftre faite de planches 
fortes du coité du flanc , &C doubles , qu elles refiftent au Moufquct , ou 
bien les faire des matières & de la façon que nous auons dit parlant des 
mantetets, aueedes Canonnières en pluficurs endroits , & par defliis on 
mettra des planches couuertes de peaux fraifehes , ou déterre graflè , ou 
croye , afin que ceux de la Place ne puiflènt pas les brufler. le voudrois 
que les aix fuflent mis par defïus en pointe , 6c que lacouuerture fift vn 
angle aigu , afin que par ce moyen rien de ce qu'on ietteroit ne fe peuft 
arrefter , 6c les groflês pierres endommageroient moins. Il faut faire cet- 
te couuerture plus forte vers le Baftion qu'autre part , parce qu'en cet en- 
droit on iettera des groffes pierres pour l'enfoncer : c'eft pourquoy il fe- 
roit bon qu'elle fuit couuerte de bonnes lames de fer. 

Auant que mettre la galerie dans le fofsé , on doit l'auoir première- D*firiptùn Je u 
ment faite & aiuftée dans le camp, ÔC puis l'apporter à pièces , ÔC laflèm- * w * 
bler dans le fofsé : on la fera haute de nuic~t pieds,& large de dix ou dou- 
ze pieds, fans les Parapets. Les pièces qui la formeront Teront poutres de 
demi pied de quarré , efloignées deux , ou trois pieds l'vne de l'autre : on 
clouera les aix de chaque coftc,remplifTant l'entrc-dcux des matières des 
mantclets: la couuerture fe fera en angle , ainfi que nous auons dit , Ôc 
comme la Figure mon! tre en la marquée Q^on voit comme elle doit 
eftre mifè dans le fofsé , & en la marque S , nous l'auons faite plus gran- # 
de , afin qu'on en voyc diftin&ement la conitruclion & les parties -, à la 
moitié iniques en T, nous n auons mis que les pièces de bois principales, 
& le refte depuis T eft couuert de planches, qui doiuent eftre de mefmc 
du cofté de dedans : la partie de la couuerture V,qui doit eftre la plus pro- 
che du Baftion eft armée de lames de fer. 

Or pour empefeher que l'ennemi ne vienne rompre cette galeric,lors tmptfdn 
qu'elle eft dans le fofsé , on fera au long de la Contrefcarpe dans la terre, ^ nwm ' "* u 
vne allée, ou tranchée couuerte , auec lçs Canonnières , qu'on garnira de 
Moufquetaires,enouurant la Contrefcarpe pour pafter afTeurément aucc 
la galerie, ou faire la trauerfe , ainfi qu'il a cfté dit au Chapitre précèdent. 
Ces defenfes faites à propos feruiront grandement pour flanquer le paf- 
fàge,& aux forties que l'ennemi fera pour venir rompre la galcric,ou tra- 
uerfe,on l'endommagera grandement. 

Il arriue par fois qu'on ne peut pas emporter les flancs , ou parce que 
l'affiete du lieu ne le permet pas , ou bien qu'ils font faits de bonne terre, 
ou tellement couuerts de leurs Orillons , que quoy qu'on fçache faire il 
refte toufiours quelque Canon en defcnfcialors on fera la trauerfe de ter- 
re à prcuue du Canon. 

Cette trauerfe eft comme vne tranchée dans le fofsé , large de quinze Cmm» u fMtfêu 
ou vingt picds,& la terre qu'on fort d'icclle , on la iecte du cofté du flanc rt u nMcr f e - 
qui la aefcouurc -, de l'autre cofté on fera feulement vn petit Parapet pour 
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fc défendre contre les forties. On la couurira par deffus ainfi qu'on fait, 
la galerie , pour eftre alfeuré des pierres , & feux d'artifice. Cette traucr- 
fe doit eftre nccelîairement faite lors qu'il y a de defenfès balles qu'on ne 
fçauroit emporter aucc le Canon, lcfqucllcs on rend parce moyen inuti- 
les. On doit la creufer auatre ou cinq pieds , &C autant prefque que s efle- 
uera la terre du cofte qu on la ictte, failant le Parapet -, ainfi on aura la tra- 
uerfe affez haute & commode pour marcher , & mener par défions ce 
Dtfériptun de U qu'on aura affaire. La Figure Y monftre comme elle eft dans le fofsé , ô£ 
tr*urft. ^ Fjg Urc X monftre en plus grand volume comme elle doit cftrc faite; 

eft le Parapet, qui couure du collé du flanc où font les Canons -, 3. eft 
le petit Parapet, qui couure du cofte qu'il y a moins de danger d'eftre of- 
fensé -, 4. eft la Banqueté pour pouuoir tirer par les embralurcs -, 6. eft le 
fonds du folsé , où l'on voit que le fonds de la trauerfe eft plus bas , s'en- 
tend aux foflèz fècs : aux autres il faut la faire toute ncceifaircment par 
deflus l'eau -, 5. eft la couuerture , laquelle peut cftre faite comme elle eft 
là , ou en dos d'afne , comme nous l'auons faire en la galerie. Parce que 
ces lieux font fort penlleux à cftre gardez , à caufe qu'on eft proche de 
l'ennemi , lequel fait les plus grands efforts pour réfuter à ce qui lottcn- 
ce le plus. Je (croîs d'auis que par delfus la galerie , ou couuerture de la. 
traucrfe,on fift l inuention fuiuante ; Ceft vn treillis,ou grille de bois, ou 
d'autre matiçre,large autât que la galerie,& alTez longue pour en couurir 
vne partie , haute de hui<5t , ou dix pieds par delfus la galerie : ceft arreft 
empefehera qu'on ne pui(fe faire defeendre les Pétards tout le long de la 
' brelchepour creuer la galerie , & tuer ceux qui îeroientdeiîous ; com- 
me auffi pour arrefter les pierres, & autres inuentions qu'on ietteroità 
cet effec"t. Si cette grille eftoit de fer,il n'y a point de doute qu'elle ne fuft 
fans comparaifbn meilleure -, mais ie fçay bien que là on n'a pas ces com- 
moditez , ien dis la forme , la matière fera celle qu'on aura plus à 
propos. 

Quand on s'eft logé contre leBaftion , il faut foudain aller fort auant 
fous terre, pour deux ou trois raifons : I'vnc pour miner au deftbus des re- 
tranchemens -, l'autre pour fonder fi l'ennemi vient à nous par mefmc 
moyen -, comme auffi pour treuuer les fougades s'il en faitjC'eft vn grand 
auantage de ne fe laiffer iamais furprendre : & fe préparer contre ce qui 
peut arriuer , encor qu'il n'arriuc pas, 
Mtchints fin II s'eft trcuué aucuns qui ont proposé auoir des moyens pour prendre 
S^" ****** Villes fans tant de peine, & paffer tout d'vn coup les foffez, quels lar- 
ges qu'ils f u lient , & aller au deffus des Parapets des Rempars auec des 
ponts- volans : comme à S. Iean d'Angeli il y eut vn certain perfonnage, 
qui fit baftir vn pont grand à meruciffes , fouftenu fur quatre roués , tout 
Je bois , aucc lequel ifprctendoit trauerfer lefofsé , & depuis la Contref- 
carpe iulqucs fur les Parapets des Rempars , faire paffer par delfus iceluy 
quinze ou vingt Soldats de front à couuert. Il fit faire la Machine , qui 
coufta douze , ou quinze mil efeus , Se lors qu'il fut queftion de la faire 
marcher, auec cinquante cheuaux qu'on auoit atclé, foudain qu'elle fut 
efbranlée,elle fè rompit en mille pièces aucc vn bruit incroyable. Le mef- 
mearriua d'vn autreà Lunel, qui couftoit moins queccluy-là,&reû{fit 
amfi que Vautre. 

On 
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On a toufîours vcu par expérience , que toutes ces Machines ne reiif- Exmph. 
CfTenc iamais. Titus au Siège de Hierufelcm fît baftir vnctour de cin- 
quante coudées de hauteur, qui poureftre trop haute fe rompit d'elle* 
mefme. La grande Sambuque faite par Marccllus deuant Syracufc, 
fut rendue inutile par Archimedes auant que les Romains s'en Mène 
feruis. L'Empereur Charles le quint afliegeant Defire » fit faire vn pont 
comme vne galerie couuerte , garnie de chaque cofté aucc des aix ef- 
pais , & par dehors couuerte de facs de laine , la couuerture de pou- 
tres groflès d'vn pied -, par là pouuoient pafler cent Soldats à la fois : 
toute cette Machine deuoit marcher fur des roués , mais elle ne fèruit* 
de rien. 

l'en ay veu qui promettoient pouuoir ietter auec vne Machine cin- /««miM 
quante hommes tous a la fois depuis la Contre fearpe iufques dans leBa- ^* Mam '$ tU ' 
ftion , armez a preuue du Moufquet ; iugez fi cela eft faifable : & pour- 
tant celuy-là l'aifeuroit auec autant d'erfronterie, que s'illeuft expéri- 
menté plufieurs fois. C'eftoit bien autre que le Tolenon des anciens, 
qui eftoit vne efpece de bacule , auec laquelle ils mettaient dans la Place 
cftansau pied de la muraille, vn, ou deux hommes$53s armez. D autres, 
de réduire en cendres les Villes entières, voire les murailles mefmes, fans 
que ceux de dedans y peufl"ent donner aucun remède , quand bien leurs 
maifons feroient toutes terrafsécsren fin on ne voit aucun efFeét de toutes 
ces promettes , & le plus fouuent , ou c'eft folie, ou malice pour attraper 
l'argent du Prince qui les croit. 

fi (è treuue fi fouuent de ces capricieux ,quicroyent pouuoir execu- cy™, «*»««*- 
ter ce qu'ils s'imaginent , & parce que quclqucsfois le delTein reiilTit en, i * w,ni ^" 
petit, ils s'afteurent de faire de meimc en grand, fans confiderer fi la> 
matière eft: capable de (oui tenir , ou faire lcrfort qu'on fè propolè. Et x 
quand bien cela (croit , c'eft vne folie de s'arrefter à ces imaginations. 
Car il faut vn long temps pour la conftruc"tion de ces Machines , &£ 
auant qu'elles foient acheuces , l'ennemi en eft aduerti , & fe prépare 
contre : & quand on les veut mettre en vfage ( bien que le plus îbu- 
uent elles fe deftruifent d'elles mefmes ) fi l'ennemi donne quelque 
• coup de Canon dans vne roue , ou cordage , ou dans quelque autre pic- 
ce principale , ou qu'il y mette le feu, la defpcnfe & le temps font per- 
dus, ÔC le deftèin retarde , & par fois interrompu , qui euft reiiifi s'il euft 
cfté conduit par autre moyen. C'eft pourquoy il ne faut iamais croi- 
re à tous Ces faifèurs de miracles , qui propofent des chofês extraordi- 
naires , s'ils n'en font voir premièrement l'expérience à leurs defpens: 
il faut confiderer qu'on ne fçauroit vaincre la force que par la force , ÔC 
que ces Machines mouuantes ne peuucnt feruir que pour quelque fur- 
prife à quoy encor elles font inutiles , à caufede la longueur du temps 
qu'il faut , & pour les faire , & pour les conduire -, & le lieu par où on les 
fait marcher aoit eftre tres-vni , autrement la moindre îecouiTc cfbran- 
le, & fait à la fin tout rompre & tomber en pièces. Tous ces poincts font 
contraires aux furprifes , qui doiuent eftre fecretement Ô£ promptement 
exécutées. 

Ce n eft pas pour cela que ie blafme toute forte de Machines -, on en a 

fait, 
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fait , 8c on en inuente tous les iours de tres-vtiles , ÔC tres-necefTaires: 
mais ie parle de ces extraordinairement grandes, qu on iuge par raifon ne 
pouuoir eftre mifes en ceuure , ÔC faire les effe&s qu'on propofe -, ÔC ne 
faut iamais fur vne chofe fi douteufe fonder totalement vn grand def- 
fein. Dececy on en doit faire l'efpreuue à loifir , ÔC lors qu'on n'en a pas. 
affaire , afin d'eftre affeuré de leur erTecï: au befoiru 
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L'ORDRE T>ES *ATAQ£ES. 
Chapitre XXXV. 

Ors qu'auec la trauerfc on fc lêra loge contre la race^ 
du Baftion , il faut faire brclche, ou montée contre les 
murailles (impies à coups de Canons , & contre la terre 
auec la mine , ou lappe , fai&nt tomber peu à peu la ter- 
re, & auançant le trauail pied à pied à couuert : mais on 
ne fçauroit fi bien aller , qu'en fin il ne faille venir aux 
mains,quoy qu'on die qu'il faut prendre les Places pied à pied, fi l'on n'a Rfm uhAm,i 

■ 1 ' ' p*nr p — ■ 
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des Solclats bien hardis pour entrer , &C forcer les lieux qu'on a appro- 



chez -, les tranchées ne lèruent de rien pour fi bien qu'elles loient faites , il 
faut en fin combatre, & le pluftoft qu on peut -, car il ne faut iamais diffé- 
rer d'exécuter en autre temps ce qu'on peut faire prefentement : il faut 
prendre l'occafion lors qu'elle fc prefente , & ne donner aucun relafcho 
a l'ennemi. Henry fils du Roy François pourauoir trop attendu ne prit ExmpUt p*<f« 
pas Perpignan : Pyrrhus s'il euft ataqué Sparte la nuict mcfme qu'il arri- gjjj j^^"* 
ua, il l'cuft prifè , ce qu'il ne peût faire le lendemain : Rocandulfus après 
auoir batu furieulement Budc,difFera de donnerxeux de dedans font vn 
bon retranchement,le lendemain qu'ils viennent à l'aifaut font repouiTcz 
auec grand' perte, 

Pour monter au haut de la brefchc , & s'y loger % on pourra tenir l'or- Orin j tt Ai^a 
dre fuiuant : Vn Capitaine auec deux Sergens conduiront cinquante ?* r " cutier "- 
Soldats , lefquels ataqueront d'vn cofté , & deux Capitaines auec deux 
cens donneront d'vn autre, & tireront toufiours vers les rctranchemens. 
Cependant deux autres Capitaines auec deux cens hommes applaniront 
le rofsc , ou la montée , & olteront tous les Parapets des lieux gagnez, 8c* 
cent autres auec gabions feront les logemens : deux cens attendront tous 
prefts pour donner fecours , & les tranchées feront renforcées des gardes 
extraordinaires. On enuoyera plus qu moins de Soldats félon l'ataque, 
& la qualité de ceux qui (c défendent* 

Si f on vouloit donner vn aflàut gênerai , il faudroit préparer plus de 
forces, ÔC tenir vn autre ordre. 

Apres s'eftre approché auec les tranchées entant qu'on aura iugé cftre & qu'on 
neceîfaire,emporte les defenfes, ruiné les lieux qui nous peuuent endom- JJ^JJJ^^ 
mager , &c fait brefchc fufrifante pour pouuoir monter en diuers lieux: 
car il faut toufiours faire plufieurs ataques pour diuertir l'ennemi , ÔC af- 
foiblir fa force. Tout le iour , ou toute la nuid auparauant qu'on vueillc 
donner l'affautjon tirera inceffamment dans le lieu qu'on veut ataquer, 
afin de le ruiner dauantage,& d'empefeher que cependant ils ne le puif- 
fent réparer : le lendemain matin on enuoyera quelqu'vn bien entendu 
pour recognoiftre la brcfche , qui lcra ou Ingénieur , ou Capitaine , ou 
quelque autre : par fois des perlbnnes de marque s'offrent volontaire- 
ment d'aller recognoiftre,ainfi que Monfieur le Marefchalde S.Geran fit 
à Montauban. 

Celuy qui ira recognoiftre fera armé à preuuc du Moufquet,&: feroit, nfrnt rt,*«™?\rt 
bon qu'il hli porter ckuant luy vn rondache de mefme. Si c'eft quelque aHMU 
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Serfonne qualinee,des Soldats le fbuftiendront armez de cuirafle & pot: 
s'en ira fur le lieu , ô£ fi l'on n'eft pas loge dans le fofsé , verra fi l'on y 
peutdefeeridre facilement. Ce que pourtant on ne doit iamais faire^ 
d ataquer vne pièce, fans qu'on foit auparauant logé dans le fofsc , com- 
me on vouloit faire en vn lieu où i'eftois,que ie ne nommeray pas,où on 
vouloit donner l'alfaut à vne pièce fans l'auoir recogneuërL'arméc eftant 
en bataille prefte à donner , on enuoya recognoiftre , & on treuua qu'il 
n'y auoit point de brefche, & que le fofsé eftoit fi profond qu'il euft fâlu 
fe laùTer glùTer dedans , & après grimper en haut , & challer ceux qui 
eftoient a la defenfc , & s'y loger , ou bien fe perdre : car il n'y auoit plus 
moyen de reuenir , à caufe que le fofsé eftoit fort profond &: efearpé. 
commttifMt r«»- Si l'on eft logé au pied du Baftion , on montera à la brefche , prenant 
£»»nrt. gudc fi la montée eft rude,fi les pierres qui font tombées empefehent de 
monter , ou non, fi c'eft grauier , ou fable , ou bonne terre : n la brefche 
eft large , ou eftroite , de quels lieux elle eft flanquée : s'il peut , il ira plus 
haut voir s'il y a des retranchemens ( bien que cecy foit tort hazardeux) 
& regardera le moyen qu'il y a de les forcer , & de s'y loger : S'il n'a pas 
tout recogneu , on y pourra enuoycr vn autre pour eftre aîleurc de la ver 
rité : cependant ceux des tranchées , & les Canons tireront continuelle- 
ment aux lieux qui flanauent la brefche. 
L'*rdu <ju'»n J*« Si l'on eft aduerti qu'il y ait quelque Mine , ô£ qu'on ne la puiife pas 
"** lari v'' 1 * * efuenter , il faudra n'en rien dire : au contraire on fera entendre aux Sol- 
dats , ou qu'il n'y en a pas , ou qu'on l'a efuentée -, pour cela il ne faut pas 
lailTer de donner , mais changer l'ordre, enuoyant les premiers ceux de 
qui la perte importe peu , îouftenus des meilleurs, qui donneront après 
que la mine aura ioiic. Il faut bien conferuer les Soldats tant qu'on peut, 
mais au befoin on doit s'en fouir, 

Auantque donner, le General afTemblera le confeilde guerre pour 
7Jntr' UHit qUt r6 ^ ouc l rc du ucu » 4" temps, & de l'ordre qu'on doit tenir tant deuant l'a- 
c~tion,qu en icellc,& après : car il ne faut iamais entreprendre vne action 
notable (ans en auoir dcliberé:& encor que le Chef fe foit trcuué en plu- 
fieurs , fi doit-il prendre confeil. Aux enofes de la guerre, l'expérience, 
rcfpritjôt le iugement d'vn (cul ne fuffifènt pas , ni les exemples qu'il a 
veus , parce qu'ils font toufiours differens, & les moindres accidens , eu 
circonftances changent tout l'euenement d'vne grande action. 

Nous auons dit cy deuant des lieux qu'on doit ataquer , il faut parler 
du temps. 

Lettmps^ndtit Ces grandes ataques fe font par fois de nuict -, le plus ordinaire eft de 
dm** t*jf*mgt- lom pour cuiter confufion : car ce n'eft pas comme aux autres petites pie- 
ces qu on tafche de iurprendre , îcy on y entre de viue force. 

Le matin on fera batre la garde par tous les Quartiers , & l'on mettra 
en bataille toute l'armée. De tous les Regimens on choifira quelques 
Soldats, ceux qu'on îçaura par expérience eftre les plus aiTeurez,qui don- 
neront les premiers : par fois on donne cette charge à ceux de la Cauale- 
rie , qu'on fait donner à pied , armez de leurs armes , les volontaires veu- 
lent aufti auoir ce rang. 
1 dfi **- L'ordre des Romains aux afiaux généraux eftoit tel j ceux de la Caua- 
mMHS ' lerie,choifis,armcz , donnoient les premiers a pied,lcfqucls portoient des 
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ponts pour encrer, & le relie de la Caualerie Ce cenoic à chenal aux con- 
tours, pour empefeher que pcrfbnne ne fuit j après fuiuoient les choifis 
de l'Inranteriej après venoient les Sagiccaires,&:les Fonditeurs : aux lieux 
où la muraille eftoit entière, on donnoit 1 efealade pout diuertir l'ennemi. 

Maintenant on pourra tenir Tordre fuiuant , ÔC le nombre pourroit M 
cftre tel : Deux Capitaines auec quelques Sergens conduiront deux cens tv £ tr ™ *^* x 
hommes,dont les premiers feront armez à preuue du Moufquet, auec ar- ientrM *' 
mes ordinaireSjfacilcs & promptes à manier : d'autres porteront des feux 
dartifice^grenadeSjlanceSjpots^c. Autres deux cens fe tiendront prefts 
pour fouftenir,& rafraifehir ceux-cy,armez comme les autres \ & quatre 
cens autres attendront qu'on ait pris le Baftion pour s'y fortifier, & ceux 
cy doiuent porter les inftrumens & les préparatifs ncceflàires à cet erTcét. 

Outre ceux-là crois Capitaines auec deux cens hommes aflailliront CanttnuMim à* 
quelque autre pièce, de laquelle on peut receuoir du dommage , & vil, t ^£*ê£ ,t ' 
Maiftrc de Camp auecquatre Capitaines, & deux cens hommesfe tien- mrtnvné Ml ' 
dront prefts pour s'y fortifier, bC s'entre- aider auec les autres quatre cens 
qui deuoient fe fortifier au Baftion ataqué. Cependant cinq Capitaines 
auec trois cens hommes feront tous prefts dans les tranchées pour recou- 
rir là où il fera de befoin, & autant à l'aucre endroie de l'Ataque. Le refte 
de l'armée diuisce en plufieurs parties fe tiendra en ordre dout receuoir 
le commandement de donner où les Chefs iugeront eftrc a propos. 

Auant que donner , on aduertiratous les Capicaines , qu'après qu'on, sig**i h fmlfwu 
aura tiré vn certain nombre de coups de Canon , qu'ils monteront tout 
auffi toft à la brefche , &C que tous les autres coups feront tirez fans baie, jinZ^Z'. 
lefquels feruironepour empefeher que les aflaillis ne fe prefentent à la dc- 
fenlê cependant qu'on ira à l'aflaut : cette rule cft fort bonne , Se pourra, 
tres-bien fèruii > celle qui fuit les attrapera aufli infailliblement Ceux de 
la Place tiennent toufiours vne Sentinelle, qui prend garde lors qu'on met 
feu au Canon , 8c" aduertit ceux qui trauaillent, ou qui font prefts pour la 
defenfe , afin qu'ils fe mettent vencre à terre. Pour les rromper , au lieu 
d'amorcer les Canons auec la poudrc,on mettra dans la lumière de l'efque 
qui fert pour les fufils , laquelle donnera feu au Canon fans faire aucu- 
ne flamme. Bien que ces aftuces foient feeuës , on ne peut sempefeher' 
d'y cftre trompé lors qu'on s'en fèrt à propos , à caufe de leur incerticude, 
car elles peuuenc fèruir & à bon efeient, & par feinte. 

Touc eftant ainfl difposé, on donnera le lignai pour aller à l'anaùc , au- Ltfo**i iSm^t 
quel il faudra que tous s'efuertuent de monftrcr ce qu'ils ont de courage, f* ^^" ^ 
bC dans ces glorieufes actions acquérir l'honneur , pour lequel on expofe Ln*?™ 1 '"* * 
fa vie -, vn chacun s'efforcera d'eftre le premier, & ceux qui ne pourront 
pas l'eftre , cafeheront de fè faire fignaler par quelque a&ion hardie. EtL 
x ces occafions on ne doit auoir autre bue que l'honneur : ceux qui ne fc, 
fencenc pas aflez de courage feronc mieux de n'y aller pas , que de faire 
coenoiftre leur polcronnerie à toute larmée*,peu de ceux-là gaftent tout: 
c'eft pourquoy on n'y doit enuoyer que des gens choifis Se expérimen- 
tez. Là il n'y a autre ordre que de bien combatrc,& chafïèr l'ennemi hors 

Si le terrain eftoit pierreux, & qu'il y euft danger que l'ennemi tiraft 
quelque Pièce contre les pierres , il faudra couurir ces endroics de ragots /«r.«» fkmmt. 
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pour cmpcfchcr le reffaut, & les efclats,lefquels feront portez &: mis par 
les premiers, 

Fiur fddliitr vne Si la montée cftoit fàblonneufc , on y mettra des clayes , afin de pou- 
mmUptbunntuft. uo j r mont er par defTus. 

Foitfumrt u nm- Quand on fera monté , fi l'ofdre porte de fe loger en haut, on s'y loge- 
ra fimplcmcnt: s'il a cité commandé de forcer les rerranchemens , on. 
paHera plus outre , iufques qu'on ait accompli le commandement. 

Cciî le plus grand effort qu'on fait contre vne Place , & depuis qu'on 
a gagné le Baftion , il y a grande apparence qu'on aura bien toft la Place: 
car puis que ceux de dedans n'ont peu defçndre les battions , malaisé- 
ment défendront ils les Retranchemens , s'ils n'ont quelque nouueau fo- 
cours : c'eft aulfi fur cette efperance qu'ils les fouftiennent. 



ON DOIT ALLER VIVEMENT JVX 
premières PUce* qtion ataque. 

Chapitre XXXVI, 

vnPri««<hitf*i- f$j|§3^§f^ Vx premières Places qu'vn Prince afllegc, il doit faire 

* j| fes plus grands efforts \ car le commencement gouuernç 
m pians qmd tfi S ^fe^V^M d'ordinaire le refte de l'oeuure -, on iuge de la hn par les 



IfifZïlxpZli ^^^sI^MÎ ^ cs ^ us g ranc ^ senCort$ î cal !c commencement gouuernç 
ru Placts qu'il afô^^Vî}^ d'ordinaire le refte de l'oeuure -, on iuge de la fin par les 
fiv- §^i2pfë^ cffedts du commencement , & plufieurs mefurent leurs 

^y^^t ^Vxi forces à celles des autres : s'ils voient les premiers fe ren- 
^Pl^v^vé^" dre , eux (ç défient pouuoir refifter. Apres que les Ro- 
mains eurent fubiugué Carthage , il n'y auoit point de nation qui fuft 
honteulê d'eftre vaincue par les Romains. Soixante Villes des Amor- 
reens fe rendirent aux Hébreux après la perte d'vne bataille. Apres les 
défaites des Romains au Tefin , à Trebie , à Trafimene , & celle de Ca- 
nes ,tout fe rend à Hannibal. C'eft le naturel des hommes de s'accom- 
moder à l'eftat prefent , & fe ranger du cofté du plus fort. Ptolcmeus 
ayant gagné la bataille contre Antiochus auprès de Raphia , toutes les 
Villes le haftent pour eftrc les premières à fe rendre. Ceux des Villes de 
l'Eftat de Naples venoient de trois iournées au deuant du Roy Char- 
les V 1 1 1. pour fè rendre -, & les Florentins érigèrent vne ftatue au mefme 
Roy , lors qu'il paffoit vainqueur, abatant le Lion qui reprefentoit la Sei- 
gneurie -, & depuis le Roy des Romains y eftant entré , firent de mcfme 
de celle- là pour rqettrç celle-cy. Tous prennent le parti où fe treuue la 
fortune Ô£ la vi&oire ; ce qu'on iuge qu'il faudra en h n faire par forcc,on 
aime mieux le faire auparauant volontairement , afin d'auoir quelque 
auantage en la recognoilTançe , ou quelque douceur au traitement : ce 
n'eft pas l'affection qui les porte à fe renare , mais la crainte & l'inteicft. 
C'eft ppurquoy plufieurs ont voulu monftrer au commencement leur 
force , 6c n efpargncr rien pour auoir les premières victoires. Hannibal 
au commencement de fes conqueftes prit Cartcia par des moyens horri- 
bles , qui firent auoir peur aux autres Villes. Alexandre fait afliegcr Çy- 
ropolis par Craterus , & tout tuer , pour donner exemple & terreur aux 
autres. Le meûric entrant dans les Indes commanda qu on tuaft tout aux 
premières Villes qu'on prendroit. L'Empereur Charles à DurCjprcmiere 
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Ville du païs qu'il prit , fait tout tuer & bmfler. Ruremonde & Vantol- 
de Ce rendirent auiïi tofl de peur de femblable traittement. Ptolemée 
pour donner terreur à (ès ennemis fit bouillir dans des chaudières des 
femmes & enfans mis en pièces. La force ÔC la douceur font les deux 
moyens qui fubiuguent les peuples \ le premier fcmble plus afleuré que 
l'autre -, le defefpoir ( le plus louucnt foiblc) peut (èul lecoucr le ioug de 
la force j le changement d'opinion , celuy de la douceur,laquclle les peu- 
ples interprètent crainte èc impuiflance , comme les Iuifs celle de Titus: 
Si l'on manque au premier traittement, ils cftiment qu'on manque au de- 
uoir -, il vaut mieux monftrer (à force aux peuples auant que les auoir fub^ 
iuguez , ÔC la douceur après la victoire. 




<DE LA REDDITION DES PLACES. 
Chapitre XXVII. 

L n'y a point de Place fi forte , ni gens fi refolus , qui (o rum fi 
voyans preflèz fi viuement , & de fi près (ans elpcrance 
de (èçours,ne ibient contraints à la fin de fc rendre. 

Les aflaillis eftans réduits à ce terme demanderont à f*** fauter /« 
parlementer , lefqucls il faut efeouter , & leur faire par- *£'„?^l£?f 
! ri honnorable : Il importe peu des conditions , pourueu 
quelles ne foient pas nuifîbles,& qu'on ait la Place : Il ne faut iamais 
porter l'ennemi à lextremité , car l'audace croift par le defefpoir à ceux 
qui ne peuuent cfchapcr , & lors qu'il n'y a plus d'cfperance , la crainte 
mefme prend les armes : Il ny a rien qui fafie plus vaillamment comba- 
tte que fa necelfité : L'on defire mourir auec d'autres , lors qu'on fçait de- 
uoir mourir 5 & bien fouuent cerchant la mort,ontreuue la victoire. Sci- 
pion difoit qu'il ne faloit pas empefeher le chemin à l'ennemi qui fuit, au 
contraire le luy afTeurencar le (àlut des vaincus cft de n'efperer aucun fa- 
lut. Caius Ccfar à la guerre ciuilcne voulut pas combatre cotre Afranius Exmph 
& Petreiusjors qu'ils cftoient au defefpoir par la foif -, ni aufli les Lace- 
demoniens contre les Mcflinois,qui eftoient enrage de combatre , ame- 
nans leurs femmes & enfans. Les Romains donnèrent des bateaux aux 
Gaulois pour pafTer le Tibre après le combat de Camillus. Themiftocles 
après auoir vaincu Xerxes ne voulut pas qu'on rom pi il le pont par où il 
fuyoit, difant qu'il valoit mieux le chaffer de rEuropc,que le contraindre 
au combat dans leur païs. Pyrrhus dans vne Ville qu'il auoit prife, toutes 
les portes eftans fermées, les fit ouurir, & laiflâ aller ceux qui par neceffite 
combatoient furieufement. On doit fe contenter de vaincre l'ennemi, 
. & non pas l'exterminer , fi ce n'eft pour extrême vengeance , oC pour 
donner terreur , ou exemple , comme Alexandre à Cyropoîis : Agrippa 
contre ceux de Gamala : Moïfe contre les Cananéens ÔC Amalecites ; 
ô£ encor vaudroit-il mieux pardonner à vne partie, & punir,ou les coul- 
pables feulement , ou bien ceux fur lelquels tomberoit le fort. Tiïus par- 
donna à tous ceux de Gùcala , aimant mieux laifler les criminels cha- 
ftiez par la crainte , que punir les innocens par le rapport des.enuieux. 
Les conditions ordinaires & plus auantageufes qu'on donne font, 
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LAfin4AH4t.igt»ft qu'ils fortiront auec les armes & bagage, tambour bâtant , cnfeigne def- 
pS^duM^m p/°y ^ e f me ^ cnc allumée , balle en bouche , quelque pièce d'artillerie, cha- 
**>j!:g C ^' ntr MX riots , ôcefcorte pour conduire leur bagage , bleflez & malades iufques 
au lieu de fcurecé \ ÔC pour afleurance du traittc, on donnera pour oftages 
d'vn coftc& d'autre quelques perfonncs notables. 
Faut denntriettpt Lors qu'on aura arrefté les conditions , on donnera le temps & l'heure 
*ux*jfugtid*[or- ^ u -jj s deuront fortir. Ce iouron mettra toute l'armée en bataille, aux 
1 leux qu'ils pourront eftre le mieux veus de la Ville : cependant qu'ils for- 
tiront par vne porte , on entrera par l'autre , fe faififlànt des portes & for- 
tifications,comme aufli de la Maifon de Ville , de l'Arcenal, & des autres 
lieux de la Place , y mettant par tout des Corps de gardes. 

Les Commiflaires prendront en compte les munitions de gueule pu- 
kïitjïvTiïh b u 8 ucs q 1 " ^ c treuueront dans la Place -, & ferait bon aufli qu'on fift ma- 
tsmmttttm ^ particulieres,apres en auoir diftribuéaux Soldats -, car aufli bien 

la plus part fe diflipent. Les munitions de guerre & le Canon font au Ge- 
neral -, c'eft à luy d en diipofer comme bon luy femble. 
Ne faut lAifcrtn. On ne biffera entrer dans la Place que les Soldats qui feront neceflai- 
utr «m Ui soldats res pQyj. j a gar£ i e a fin d'euiter confufion , 8C défendra très- expreflement 
Km rtndue.far.s de hure aucun tort , ni dire aucune injure a ceux qui le lont rendus , do 
fairt injure * cchx p eur cju'îl n arriuc comme i'ay veu à Luncl : Ils s'eftoient rendus à nous. 
?» tnfirtem. ^ compolicion -, quelques Soldats au fortir prindrent parole auec eux, 
vindrent aux mains , & en demeura quantité fur la Place. On cnuoycra 
le refte de l'armée aux Quartiers pour rafraifehir les Soldats , leur don- 
nant quelque paye extraordinaire , recompenfant ceux qui auront mieux 
fait durant le Siège , les auancant aux charges , ou leur faifant des dons 
félon leur mérite \ ce qui fera fait par le General publiquement en prefèn- 
ce de toute l'armée , ou en particulier par chaque Capitaine , à la tefte de 
la Compagnie , les loiiant de leur courage , &Ç des bonnes actions qu'ils 
ont fait. 

Exmfkt dti Ro- Les Romains auoient acouftumé après quelque victoire , ou prife do 
muim & *»«es pi ace défaire efleuer vn Tribunal , fur lequel montoit le Gencral,& hau- 
pnfaent les s*i- tement en preience de toute 1 armée louoit ceux qui auoient fait quelque 
<Ut, véreux, bonne action , & blafmoit ceux qui s'eftoient portez lafehement. Apres 
les auoir louez, il les recompenfoit >à celuy qui eftoit monté le premier 
fur la muraille, il luy donnoit vne coronne d or,qu 'ils appclloicnt Murales 
à ceux qui fàuuoient vn Citoyen,vne coronne de cheme. Apres qu'Ale- 
xandre eut furmonté Porrus,il loiia les Soldats qui auoient bien fait *, don- 
na des coronnes d'or aux Chefs mil efcus,aux autres à proportion. 
Ceux qui l'auoient ferui aux conqueftes des Indes, il les recompenfa, 
fplcndidemcnt , commanda à Antipater de les faire afleoir les premiers 
coronnez aux Théâtres des icux. Chaque Prince , ou Gouuerneur des 
Prouinccs des Scythes , faifoit vne aflêmblée tous les ans de tous les bra- 
ues gens \ ils mettoient du vin dans vn vafe,duquel bcuuoient feulement 
ceux qui auoient fait des belles actions , chacun eftoit honnoré feloiL 
fon mérite. Les Grecs non feulement recompenferent ceux qui auoient 
bien fait contre Xerxes}mais encorcelebroient tous les ans les funérailles 
de ceux qui cftoient morts courageufement à ces occafions. La loiiange, 
l'honneur & la recompenfe font les aiguillons qui pouffent les Soldats à 
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fe porter aux actions pcrilleufes , & la libéralité gagne leurs volontez *, 
car par la vertu ils s'eftudient à monter plus haut. La nature mefinc nous 
enfeigne qu'il faut faire du bien à ceux qui nous ont ferui , iufques aux 
animaux. Les Athéniens après qu'ils curent bafti l'Hccatonpedon ,de£ Jimm*ax rum- 
lierent , ô£ laiflèrent paiftre librement le refte de leur vie tous les mulets J&ÊJ***" 

Sui auoient bien trauaillé : Cimon fit faire vn fepulcre auprès du fien à 
Jument qui l'auoit fait vaincre trois fois aux ieux Olympiques : Xan- 
tippus fit faire des fepulcres à fes chiens domeftiques. Si ceux-là ont re- 
cogneu les feruices qu'ils auoient receus des animaux inaifonnables, 
combien plus le doit-on faire aux hommes qui recognoiflènt , & fe con- 
duifent par l'exemple des autres ? 

'DES T R I S E S UASSAVT, 
Gf âiïinhution du Ptllage. 

Chapitre XXXVIII. 

E toutes les actions militaires,il n'y en a point qui amei- ^fiux ê nn» 
ne plus de defordre & confufion que la prife des Villes P™*"*^'* 
par ailaut : c ctt pourquoy il vaut mieux accorder quel- ,«k 4 « ( kt*$t- 
ques capitulations à ceux qu'on cft afleuré de vaincre, J fï - 
que les exterminer en les vainquant : car outre l'incerti- 
tude de reuenement qu'apporte le defcfpoir , on fe fait 
tort à foy mcfme. Si c'eft pour fe venger qu'on ataque les Places.ce n cft 
pas punition , bien que les ennemis meurent les armes à la main fe defen- 
dans courageufement , tous deux font en péril efgal : Si le fort donne la. 
victoire , on ne la doit pas eftimer chaftiment : Il vaut mieux pardonner 
aux innocens pour auoir les coulpables , &c à ceux-cy faire recognoiftre 
leur faute, &les faire mourir de façon qu'ils fe fentent mourir. Si c'eft 
pour l'ambition de régner , fi de foy-mefme on deftruit la chofë pour la- 
quelle on combat, on fe priue du fruict,&de la fin delà victoire : Si c'eft 
pour le gain, il cft afleuré qu'ayant la Ville toute entière , on aura plus de 
richefles la prenant à compofîtion , que l'abandonnant à la chfcrction, 
des Soldats , qui en ruinent & gaftent la plus grande partie , & cela mef- 
me qu'ils emportent leur fut peu de profit : c'eft pourquoy on ne forcera 
iamais vne Ville par aflaut , quand on la peut auoir par capitulation. Mar- ExmpUi. 
ccllus prit Syracufo de viue force , le feu eft mis à la Place contre (à vo- 
lonté j confiderant du haut d'vne tour ce fpectacle ne peut tenir les lar- 
mes : Alexandre fe repent d'auoir fait brufler la capitale Ville des Mar- 
des : Camillus pleura voyant le (àc de la Ville des Veiens. Le (àng,Ie feu, 
le violement des femmes, & des chofes facrées , le pillage,font les maux 
qui fuiucnt infailliblement la prife des Places par aflaut : Le premier qui 
eft le meurtre , eft neceflaire , car il ne faut pardonner à perfonne des en- 
nemis qu'on rencontre : toutesfois après qu'on eft entré , & qu'on (c voit 
maiftre afleuré de la Place , le Chef doit faire donner le figne pourcefler 
de tuer : le feu cft bien défendu , mais peu fouuent on le peut empefeher. 
Marcellus défendit le feu & le pillage à Syracufe , mais pourtant elle fut 
brufléc :Lcs Ioniens ne vouloient pas brufler la Ville dcSardes,vn Soldat 

Y Y y met 




Digitized by Google 



l$z Des Ataques par force, 

y mec le feu, toute la Ville , & le Temple melme font confommez : WcC- 
pafian défend exprefTement qu'on ne mette le feu au Temple de Hie- 
rufàlem } mais fon commandement ne peut empefeher qu'il ne fuft tout 
réduit en cendres : Le feu prend fi facilement, ÔC croift fi (budainement, 
dans ces defordres on ne fçauroit l'empefcher, ni y remédier. Philip- 
i.flx'/"'^ ^ c Com muics remarque qu'après le Siège de Beauuais , du règne de 
Louys X I. on commença à bruffer les Places qu'on prenoit par force, ce 
qui n eftoit pas acouftumé auparauant en Francede violement des cho les 
fecrecs a eltetoufîours defcnduScipion après la prife de Carthage com- 
manda de raporter en leur lieu tous les ornemens des Temples qu'on- 
auoitpris : Les Perles abordez à Dclos auec mille Nauires ne touchèrent 
rien au Temple d'Apollo : Alexandre , bien que tres-indigné contre les 
Thcbains , elpargna les Temples : Pompée ne voulut rien prendre du 
threfor & des vafesde Hierufalem : Le Duc de Bourgongnc tua vn dc> 
fes (èruiteursqui pilloità vneEglife duLiege:Monfcigneur le Prince de 
Piedmont en ht autant à FeluTan. Ce n eft pas contre Dieu qu'on fait la 
/■.■tw nt peuttjtrt guerre,ceftpourquoyonnedoitpasrauagercequieftaluy. Le pillage 
™ 4- ne 'peut iamais eftrc cmpefché , car ce feroit frauder les Soldats de leur 
meilleure cfpcran ce •, & leur oftant cela , on leur ofteroit le courage & la- 
volonté de s'expofèr fi facilement au péril: L'aiguillon de l'honneur eft 
fort, mais celuy du gain l'eft d'auantage : La conhderaeion de l'honneur 
n'eftprefque iamais lâns celle du gain -, & celle du gain eft bien fouuent 
(ans celle de l'honneur : toutesfois fans leur faire tort on peut tenir vn mi- 
Exmfkt. lieu , ÔC dans cette confufion mettre quelauc ordre. Moyfe après qu'il 
eut vaincu les cinq Roysdcs Madianitcs , ht porter tout le butin en vn- 
lieu , puis le diuifà en deux : il donna la moitié à Eleazar , & aux Sacr ifi- 
cateurs,le refte il le diftr ibua au peuple. Cette loy & cet ordre eft différât 
de celuy d'afteure, auflî fait-on autrement ce partage. Apres que Paufa- 
nias eut défraie Mardonius , il fit mettre tout le butin enfemble , le diftri- 
bua à vn chacun félon fon mérite. Les Romains fe gouuernoient ainfï 
aux Villes qu'ils prenoient d'aûaut : de ceux qui eftoient entrez,aucuns 
gardoient les efchellcs , & la montée , d'autres ouuroient , ou rompoient 
, • les portes, d'autres s'en alloient par la Ville tuans tout ce qu'ils treuuoient, 

fans rien toucher au pillage. Lors qu'on eftoit maiftre de toute la Place, 
on cefïbit de tuer > ÔC la moitié des Soldats tant Romains que co n fédé- 
rez eftoient commandez pour la garde , &C l'autre moitié pour piller, ÔC 
tout le pillage eftoit mis dans la grande Place , & de là porté dans \t> 
Camp i tous iuroient qu'ils ne de fraude roi c nt rien du pillage : Apres les 
Millénaires, ou Maiftresde Camp le diftribuoient^ion feulement à ceux 
qui i'auoicntpiIlé,8cqui eftoient en gardeimais encorà ceux qui eftoient 
aux Tentes, aux malades, & aux blelTez , àc à ceux qui eftoient enuoyez 
pour quelque feruice public , recompenûnt chacun félon fon mérite -, ÔC 
par ainfi le defbrdre qui prouient de l auarice eftoit empcfchc , Ô£ le bu- 
tin profitoit beaucoup plus aux Soldats , la plus part duquel fe gafte & fc 
perd dans la confufion. 
£4 pu* g*gnù Apres qu'on fè fera alTeuré de la Place, qu'on aura difposé les Corps de 
** g^des aux lieux neceflaires , on refera les endroits qui feront ruinez,rac- 
1 - les foibles , & fortifiera la Place mieux qu'elle n'eftoit pas 
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auparauant. On comblera les tranchées , & cous les crauaux qu'on auoit 
fait,explanant la campagne , ÔC les lieux qui peuuenc nuire à la Ville. 

Onmunitionncra la Ville tant de viures que de munitions de guerre, vuupriftjmtfr, 
y mettant prouifion fumTante de ce qui défaut , auec les Soldats necef- m »**«™i*- 
faires à la defenfe. Bref on la mettra en cftat de fouftenir vn nouueau 
Siège. 

Apres on donnera Tordre de la police dans la Ville , cftablinant des Dm^tstjir,^ 
nouueaux Magiftrats , ou confirmant les vieux , ordonnant des loix &c 
ftatuts t e Ion les conuentions qui auront cité faites,remettant toutes cho- 
ies en bon eftat : on fera maintenir la iuftice ainfi qu elle eftoit aupara- 
uant que la Place filft prife. 

On traittera le plus doucement qu'on pourra ceux qui fontreftez fmu umttr im- 
dans la Place : on mettra des Gouucrncursfàges & prudents , qui regif- 
fent doucement le peuple , lequel attiré par ce bon traittement aimera la 
domination du Prince nouueau. Cette douceur rappellera ceux qui s'en 
feront fuis , & incitera les autres à fe rendre : La plus part du peuple 
fuit le commandement cftranger , feulement de crainte de la tyrannie, 
peu en confîderation de l'amour qu'ils doiuent à leur Prince : ils ne fe fou- 
cient pas qui les commande , pourueu qu'ils ibient bien : La bénignité 
des Princes peut tant , que non feulement c flans prefens ils font chéris; 
mais encorefloignez , ils laiffent certaines amorces damour^ôt de bien- 
vucillance dans le cœur des hommes. Antiochus après auoir efté fur- Exmpks. 
monté par Scipion , demande la paix , auec telles conditions qu'il plair- 
roitaux Romains : ils rcfpondentqueles Romains ne fuccombent point 
en l'aduerfité , & ne s'efleuent point en la prolperité , luy o&royent les 
mefmes conditions qu'il auoit demandé deuant la victoire. La réputa- 
tion du bon traittement du vainqueur eftant diuulguée , ils aimeront 
mieux (c rendre à luy , fous l'efperance de ce bon changement , que de 
vouloir fouffrir les maux au'vn long Siège apporte , Se courre le hazard 
d'eftre après mal traittez. Domitian en h guerre Françoife , pafTant par 
les Gaules, ceux de Langrcs eftoient refolus de luy empefeher le paitaee, 
& s oppofer à fes armées , la venue defouelles ils craignoient grande- 
ment : voyans que les Soldats eftoient fî oien difeiplinez, àC qu'ils no 
faifoient aucun defordre , ils fe rendirent volontairement, & luy fourni- 
rent (optante mille Soldats armez. Ha n ni bal après la de liai te de Trafime- 
nc receut lix mille Soldats qui s'eftoient rendus à luy, lefquels il renuoya 
honnorablcment en leurs Villes, difànt, qu'il eftoit venu pour deliurer 
l'Italie , & non pas pour la fouler : par cette douceur plufieurs furent in- 
citez à fe rendre. Antigone ayant chaise Cleomcnes Roy des Lacede- 
moniens , fe comporta fort doucement enuers eux,leur rcfhtua la liberté, 
& leur oàroya plufieurs priuileges publics, qu'ils n'auoient pas aupara- 
uant. La fin de fa guerre eft la victoire , les fruicts de laquelle confiltent, 
en la libéralité , ÔC en la clémence. Au contraire la cruauté eft caufe de la 
reuolte,& fait obft iner les autres de fe faire tous tuer auant que de fe ren- 
dre -, car l'apprehenfion du mal eft plus forte que le mal mefme -, & le 
bruit qui croit toufiours le fait plus grand qu'il n'eft en cffecT:. La cruau- 
té du Duc d'Albe a efté caufe que les Eftats d'Hollande fe fontreuoltcz, 
& retirez de l'obeïiTancc du Roy d'Efpagnc. Ariouiftus pour auoir efté 
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trop cruel fut haï de tous -, tellement que les Bourguignons fes fujets ne 
pouuans fupporter fa cruauté fuppliercnt Cefar de les dehurer de fon> 
loug , & fe rendirent à luy. Les Africains fous Matho & Spendius fe re- 
uoltcrent contre les Carthaginois , à caufe de leur cruauté : les Iuifs fe re- 
bellèrent à caufe des mauuais traittemens de Gcffius & Florus. Lorsque 
Pyrrhus commença à traitter fuperbement ceux qu'il fubiuguoit , tous 
ceux qui s'eft oient rendus à luy , par la douceur fe tournèrent du parti de 
l'ennemi. Roboam fut chafsé du Royaume pour auoir relpondu orgueil* 
leufement ÔC tyranniquement au peuple : il n'y a rien qui engendre plus 
de defefpoir que la cruauté : on doit gouuerncr , & non pas tyrannifer les 
:uples qu'on a fubiuguez -, les tenir en deuoir , fienon pas les fouler : 
afteurance du Prince , 6c de fon Eftat eft eftabli en la bien-vucillancc 
de fes fujets, 

PES PRISES VEMBLE'E, ET DE 

viue force. 

Chapitre XXXIX. 

L y a plufîcurs autres façons de prendre les Places , qui 
ne font ni lurprues , ni lîcges *, c'eft lorsque de viuc for- 
ce on entre dans la Place , & chaffe ceux qui font à la* 
defenfe. 

Ioppe fut prife d'emblée, & rasée, tous tuez, & ncre- 
fta perlonne pour en porter la nouuelle à Hienttalcm, 
Rabath Ville des Ammonites eft prife de mefine façon par Dauid : Iu- 
das prit la Ville dEufron de viue force , la brufla , $C tout ce qui fe treu- 
decb 




ua 



lans. 



Ainfî nousprifmes Monbarus dans le Montferrat,fur la première heu- 
re de nui# -, les poftes furent difposées , & l'ordre eftant donné , nous al- 
lafmes contre la Place *, & cependant que les vns mettoient le feu aux 
portes , les autres grimpoient par les murailles , & lieux par où il y auoit 
quelque peu de montée \ tout fut mis à feu & à (àng, 
ot*pepri,àtmtf- ' Otagio Ville des Génois fut aufïi prife par force , différemment des 
7 p4r U /T mM L &Ç ons précédentes. Apres que nous eufmes efearmouché l'ennemi plus 
t™dlsJ"< A de deux mille de la Place dans les montagnes couuertes d'arbres , force 
deux Forts,& contraint de fe retirer dans leurs dernières tranchées,àccnt 
pas hors de la Ville , lefquelles eftoient en alTez mauuais eftat pour auoir 
efté furpris. Son Aitefîe de Sauoye voyant l'occalion fauorablc de fe ren- 
dre maiftre du lieu , commanda au Marquis de S. Reran Colonnel de 
quatre mil hommes de pied, & cinq cens chenaux, de fe refoudre luy Ô£ 
tous fes Capitaines d'entrer dedans , commandement qui cftoit vn peu 
difficile à exécuter , la Place n'ayant pas efté recogneuë , ni moins tait, 
brefche en aucun endroit. Apres que ledit Sieur Marquis eut difposé fes 
poftes, nous ataquafmes les premières barriquadesau commencement, 
du Faubourg , aucc tant de fureur , que nonobftant l'effort de l'ennemi, 
qui eftoit plus en nombre que nous,tous furent , ou tuez,ou mis en fuite, 
pu faits pnfonniers i entre lefquels fut remarqué Carroci General de leur 

armée, 
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armée,pris l'cfpéc au poing par vn Lieutenant François dudit Régiment. 

Apres vn fi grand auantage, la rcfolution , & le courage creut aux no- f*"* * u 
ftrd -, & comme il n'y a rien gui rende plus hardis & les Chefs , & les ZLtJH^ 
Soldats que les actions faites a la veuë d'vn General :fon AlrcfTc incita. Auu 
vn chacun par fa prefènee à cercher des endroits pour auoirla gloire d'e- 
ftre le premier : ceux là paflèrent par vn trou de la grandeur de deux 
hommes , auquel il faloit monter à la merci des pierres , des Moufqueta- 
des, g£ du feu \ noftre rcfolution troubla la leur , & la leur fît perdre -, &£ 
après auoir recogneu la perte de leurs Chefs, le nombre des Soldats faits 
prifonniers , ou tuez , ils s'efpouuantent , & fe retirent les vns dans les 
Eglifes,lcs autres dans leurs maifbns, les autres dans le Chaftcau^ulez 
eflcué , lequel pour eftre trop petit fut caufe de la perte de beaucoup qui 
demeurèrent dans la confuiionde la porte. Cette Place futainfï prifede Oty» fini m* 
force auec peu de perte des noftres,& grande quantité des leurs -,1a moi- U*/"^**"* 
tic de la Ville bruuée , par le malheur des poudres qu'on auoit mifes dans 
les magalîns pour lecourir Gaui,comme aufli dans les Eglifès,o£ dans les 
tours , qui furent confômmées auec grande violence, laquelle plufîeurs 
ont creu auoir efté des Mines faites par eux. I'ay remarqué depuis auec 
beaucoup d'autres que leur faute fut grande de nous venir receuoir fî 
loin , veu quellans aflèz forts , ils eufïent mieux fait de fc tenir dans les 
dernières tranchées, & prendre garde à la retraitte , n'eftant iamais à pro- 
pos d'hazarder aux Dehors tous les plus vaillansSoldats,& les plus gran- 
des forces , & particulièrement les Chefs , de la perte defquels dépend 
l'entier fuccés des occafions de guerre. 

COMME ON DOIT LEVER LE SIEGE 

vne Place. 

» 

Chapitre XL. 

N ne prend pas toutes les Places qu'onaffiege: car bien ««« ^f»« *• 
fouuent ceux de dedans fe défendent fî bien qu'on ne les jjj* mfmn r%J 
peut forcer,ou parce qu'ils font fècourus,ou par fois l'in- 
commodité du temps & du lieu trauaille ceux qui affic- 
gent , ou le manquement des viures , ou des munitions, 
ou la maladie qui fc met dans le Camp , d'où vient laf- 
foibliiTement de l'armée quelque diuertilTcmcnt que les confederez 
font, & plufîeurs autres accidens contraignent bien fouuent l'affaillant à 
leuer le Siège : Ce qu'il doit faire le plus fecretement qu'il pourra, princi- 
palement lors que ceft pour auoir peu de gens , & que ceux de la Place 
l'ont beaucoup. 

Il fera marcher quelques iours auparauant de nui£t la plus part du Ca- Pur ita%«r Ut 
non -, aux embrafures'il mettra des faufles pièces de bois , cntremcllanc g? 
les bonnes qui reftent, qu'on changera fouuent , les faifant tirer de diuers 
lieux^fin qu'on croye les bateries eftre complètes : il enuoyera peu à peu 
les autres, en referuant feulement quelques Pièces des plus légères pour 
ne donner à cognoiftre fon intention à ceux de la Place. Il fera porter le 
bagage , ÔC tous les inftrumens & munitions, fera marcher les pcrfbnncs 
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qui ne combatent point , comme les femmes , s'il y en a , les viuandiers, 
les bleflèz ÔC malades. Quand on iugera que ccux-cy feront arriuezen. 
feurcté au lieu de la retraite , on fera marcher le refte de l'armée en ©on 
ordre , laiffant pour l'Arriere-garde laCaualerie,n* c'eft plat pais, qui em- 
pefchera que l'ennemi ne faiTe fbrtic fur les derniers. 
a *tu fmtfért Si c'eft de nui& qu'on fe retire , on biffera les feux allumez dans Ie> 
m Utumt u Ski* Camp , ôc aux Corps de gardes acouftumez, ôcplufieurs bouts démet- 
* nmiI ' ' ches allumez dans les tranchées : Et parce que dans i'obfcurité,marchant 
fans tambour on perdroit bien fouucnt la fue , laplus paît des Soldats au- 
ront deux pierres , lefquclles ils batront doucement, afin que ceux qui 
fuiuent les entendent , ÔC marchent fans confufîon. Les Allemans Ce re- 
tirans de nuid deuant Exechium , au lieu de tambours fe ieruirent des 
haut- bois: Spartacuspour fe retirer fecretement eftant prefsé par Varius, 
dreiTa quantité de pauxauec des corps morts veftus & armcz,fai(ântles 
feux ordinaires , fe retira : Darius pour s'efehapper des Scythes , à leur 
defeeu laifia dans le Camp des afncs ÔC des chiens pour faire bruit *, & de 
mcfmc firent les Liguriens contre les Romains : Mitridates contre Pom- 
pée laifla pluiieurs feux dans le Camp. 
Qu*ndv* sùpfi Si on lcuoit le Siège pour quelque autre occafion que de la foibleiTc> 
k M ùùw. <Ju Camp , comme pour aller autrepart , ou pour l'incommodité de la 
fàifon , & qu'on euft du monde à furruàncc , on leuera le Siège en plein- 
iour , tambour bâtant , tenant vn autre ordre , lequel pourrait eftre tel : 
Auant que partir on mettra le feu au Camp , & à tous les lieux de l'enui- 
ron qui relient entiers , & l'armée marchera ainfi. 
Orirtp tféut u- Si l'on auoit douze mille hommes , deux mille cheuaux,o£ douze pie- 
mrikuervn sùgt ccs je Canon , on ferait trois corps de l'Infanterie , & deux de la Caua- 
lerie : mille cheuaux marcheraient deuant à l'Auant-garde,fuiuis de qua- 
tre mille hommes de pied , auec cinq pièces de Canon. Apres fuiuroit, 
la Bataille d'autant d'Infanterie , auec cinq autres Pièces , & la moitié du 
bagage, qui la précéderait ,& le refte des chariots , ÔC du bagage mar- 
cherait après la Bataille , afTcurez de chaque collé des manches d'Infan- 
terie. L'Arrieregardc ferait de l'autre Bataillon d'Infanterie , auec les 
deux Pièces qui refteroient , & l'autre moitié de la Caualcric tiendrait 
afleurce la queue de l'Armée. 

Fin de U IL Partie du IL Littre des ^Ataques. 
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LIVRE TROISIESME. 

DE LA DEFENSE 

DES PLACES DV 
Cheualier Antoine de Ville. 

PREMIERE PARTIE. 

I 

Auant-propos. 

L femble que le Gel a donné à tous animaux raifin- Animaux t£ t «i- 
nables,ou non, comme infiparable la defenfe iointcj C ^1&\T1 




au reffentiment , M le reffentiment a la covnoiffancLJ peuuenr fouflm 
duZl ^mufoh^c kaucoup ic Sfferic/lcs -vns E^tZ 
des autres : car parmi les belles il ne procède que inm teflcntent - 
in ftintf naturel par F opération feule des fins extérieurs , qui portent^ \ 
les obieéts prefens à la fantufie , £ou naiffint les appétits , & les efmo- 
tions. Mais en ï homme , la rare création de ïame luy donne cet auan- 
tage , que ces mouuemens eftans ainfi produits ,fint augmentez, , ou di- 
minuez* par la raifin , qui fournit les moyens de la vengeance , ou de la 
defenfe , qui efl proprement vnt oppofition à ïopprefion & à la force: 
Elle ne fi peut faire fans colère , parce que cette efmotion naifl de l opi- 
nion du tort qu'on a receu. Cette pafion eslant toufiours portée contres 
le mal, ie l'eslime la plus raifirmable de toutes : au fi ria-teïïe aucunes 
autre pafion opposée , quifbit portée contre le bien. Tout ce qui a finti- 
ment fuit ïopprefiion,& la violence : Ceji ftupidtté feruile dene JL> 
mettre pas en colère , comme , quand , & contre ceux qu'il faut \ & celuy 
qui ne s'altère , ou ne fi défend pas lors qu'il efiataqué, ne doit pas esTre 
eslimé homme, mais pluïlofi vne maffe de chair infenfible. La Natures u Nature cnr«- 
nous fait affe%jognoiSlrc que la defenfe efl non feulement raifirmable, g^fcdtfeiuirc. 
mais encor nece faire , puis quelle a fourni des armes à tous les animaux, 
plus , ou moins , filon qu'ils font fenfibles au mal : Le Rhinocéros efguife 
fa corne pour fi défendre de ï Elephantdes Léopards ,F anthères & Lions 
retirent toufiours cachées leurs griffes , iufques que la ne ce fit é de fe dé- 
fendre les leur fait ouurir : les Cerfs efpreuuent leurs brunis contres 
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les arbres pour cognoifire s'ils font affeZj durs , ne s'expofent points 
aux champs qu'ils ne fbient affèureX de leurs armes ; le Taureau Je dé- 
fend des cornes , s'incite à la colère trépignant tantoft d'<vn pied , tan- 
toft de £ autre : l'Ours rue des pierres contre ceux qui le pourfiuiuent : 
les Ertffons s'enferment dans leurs aiguilles : le Porc-espic eftend 
bande fa peau pour de/cocher fes pointes fufcaux contre le mourrez 
des chiens qui le tiennent aux abois : les Ot féaux ont le bec , les ai fes, 
ç$ les mains , ou les griffes : les Dauphins pour Je défendre des Crocodtls 
font armeT^des aifles tranchantes comme rafoirs : la Adurcne a fes dents: 
Animaux fans ai- les Efireuices ont deux pieds fourchus Q> dentelez^. S'il y a quelques 
™i" mit k pcrii* wimal qui fbit despourueu de ces armes , la nature luy a en ficigné des 
moyens de s'efchaper du péril qui le menace. Les Cerfs mon firent à 
leurs fans de fuir : le Bonafus , animal de Peonie , ayant fes cornes en- 
tortillées , ne pouuant fi défendre , s'enfuit , & fente la longueur de trois 
arpens une matière fi chaude , quelle brufle comme le feu ceux qui la tou- 
chent en le fuiuant : l'ombre de la Hyène empefche que les chiens qui la 
pourfuiuent ne puiffent aboyer : les Leontophones pourfùiuis des Lions, 
les compilent, ç$ les font mourir : le Bteure coupe fes gemtoires pour ar- 
re fier les Chaffeurs : les Sèches iettcnt certaine ancre pour fi cacher dans 
le trouble de l'eau : les Scolopendres vuident leurs boyaux , pour ietter 
l'hameçon, gjf le poiffon Anlhias coups la ligne auec fes atfles ; la Torpille 
endort la main du pefiheur \ tout ce qui fint a fa colère , ç$ fes de fin fi s\ 
Animaux outre le s Fourmis me fines ont leur fiel. Outre ces armes , tous les animaux 
ionûemSoer^ ont ^ mrs comeriHres > ^ p^u, de poil , de laine , de foyes , de pointes, de 
peut, plumes , d't '/cailles , d'ef bines , de coquilles , de cartilages , chacun diffé- 

remment filon leur efpece. Cotte defenfi regarde feulement la confier- 
uation de leurs corps , qui les fait opimafirer d'auantuge , qu'ils fen- 
tent plus les pointes du mal, ne leur e fiant permis de fi firuir d'autres 
armes que de celles qu'ils portent en natffant. L homme f cul a la liber- 
té de mettre en if âge toutes les chofis créées , aufii fis mterefls s'efien- 
dent plus que de tous les autres animaux : car non feulement il s altères 
pour la defenfi de fa perfonne , mais encore pour fa famille ,fa religion, 
fes biens ,fa liberté ,Ja patrie , ç$ mille autres fùjets que la raifon luy 
^inarumens «Je fait cognoifirc iufies : C'efl pourquoy il luy eft libre de prendre & chan- 
dcfcndrc. P ° ar ger de tels infirumens qu'il luy plaift : Sa main luy fin dégriffés, de cor- 
ne , de bec, & de toutes fortes d'armes dont les befies fi défendent , puis 
qu'il peut prendre manier les esfées , piques , halebardes , moufquets, 
& telles autres qui fint plus fortes & plus violentes que celles-là. Et 
puis qu'il luy eft licite de s en firuir en l'amque , qui doutera qu'en la 
Defciipuon ana- defenfi Une les doiue employer beaucoup plus iufiement , la fin d'iccllcs 
lomique des par- e fiant de defiruire, ç$ de celle- cy de confiruer. La preuoyance de la Na- 
drfenfedacotpv. ture eft meruetlleufe k la confiruCïion des parties du corps de l'homme, 
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au foin quelle a eu de leur defenfe : les principales , ou nobles , & celles 
d'où dépend la 'vie de l 'homme font enfermées dans des fortes couuertures. 
Pour la conferuatton du cerueau,elle a fan le poil, le crâne, ou morion, les 
membranes extérieures, ç$ intérieure s :le cœur eficouuert de vingt-quatre 
co fies, de s clauiculcs,tf de l'os fiernum : par derrière, des autres coftcs,& 
de r omoplate :le foye efi ajfeurépar les coïles,tf cartilages, ç$ mis au défi 
fous du diaphragme. Le logement, & defenfe des fens n'efi pas moins ad- 
mirable j la veuè le plus noble de tous, de laquelle l'œil efi l'inilrument,efi 
enchafé,& muni en toute fa circoference.en haut par les protuberaces des 
fournis \ aux cottes par l'efleuation des os pometes,& entre-deux par les 
eminences des os du ne\:de plus il a les paupières, & les cils aux extrémi- 
tés, qui empe fichent l'entrée des plus petits corps. L'oreille n'a pas moins 
et artifice en Ja firuclure : car l'extérieure efi munie de la matière carti- 
lagineufijbordée,^ contre-bordée de l'elix^tntelixjobe^tntilobe, du con- 
ca, dts pora,& de l'acouslicosjans lequel efi l 'excrément amer & gluant 
pour empefeher le paffage aux infeftes , qui demeurent englue\jUns la 
vifcofiié de cette matière , & tues par l amertume. L oreille intérieure 
a la concha, la cochlea,& le labyrinthe. L'odorat, duquel l'inslrumenij 
efi le nés , qui a en fin entrée les pmes,aifies, fèptum cartilagineux 
mobiles , afin quils fe puiffent ferrer au fentiment des odeurs defagrea- 
bles : il a aufii les trous obliques , ç$ l'os ctmo'ide , ou cribleuxpour re- 
pouffer ç$ reprimer ï acuité des odeurs mauuaifcs\ç$ fin canal efi fait 
des deux os les plus durs du corps. La langue ,pour legouft,efi r empa- 
rée des dents ç$ mâchoires. L'attouchement , parce qu'il efi moins noble 
que les autres , ç$ eslendu par toutes les parties , il n'a que ïepiderme, 
ç$ les ongles qui bordent l'extrémité du corps. Les bras & les mains font 
mis au Amant de toutes ces parties pour leur defenfe r uniuerfelle les 
yeux pour leur conduite \ ( où l'on voit que la Nature a proportionné la 
defenfo de cliaque fins a f excellence dont il l'a doué. ïefitme l'aclion des 
la 'Defenfe, outre fi necefiité , auoir autant de la vertu, de la force ques 
celle de ï Ataque : car c'efi le propre divn homme courageux de fouïlenir 
les cho fis qui font, & femblent terribles , parce qu'il eilime honneïte des 
le faire , vilain de ne le faire pas. Celuy- là efi encor plus courageux 
qui efi intrépide , affeuré contre les terreurs non preueuès , que celuy 
qui II efi contre celles qu'il a préméditées , comme il fe fait toufiours en 
l ' Atnque\cefipourquoy elle doit eïlre moins louable. Jamais on n'efi blaf- 
mé de fe défendre, on l'efi quelques fois d auoir ataqué : Les loix ne punif- Loïx punifsec iv 
fent pas ceux qui tuent leur ennemi en fe défendant , mais bien celuy qui Syqui^cTc- 
ataque. Les Grecs & les Romains chaftioient ceux qui abandonnoiewL> fend * 
leur bouclier , çtf non pas ceux qui perdoient leur eîbée. L ' Ataque efi Les rebelles , & 
quelquesfois fins raifin , la Defenfe efi toufiours iusle. Je neslime pas ""^^ JjJ 
que les de fobéiffans, rebelle s, traislres,feditieux doiucnt efire dits propre- fe tkfoidic. 
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ment fe défendre y puis qu'ils ont ataqué les premiers , en ofençant ceux 
dej fiels ils dépendent tufiement : C'ejt<vne fuite du chafiiment qu'ils 
ont mérité pluttofi qu'une vraye defenfe. Ce riefi pas pour ceux-la que 
iefcris ces préceptes j il faut abhorrer telle forte de gens comme peRes d^j 
ÏEllat 3 ennemis de la paix , perturbateurs du repos public , hibous 
du monde , qui ne uiuent que dans l'obfcurité des troubles , 'vrais mi fan- 
tropes & loups des hommes. Toutes leurs intentions font iniuïlices , # 
leurs attions ne font que me fchanccteXtpuis quelles font priuées de rai- 
fin : Cette Defenfe(fi toutesfois on la peut appeller ainfi)eft autant baifi 
fable , que la vraye efi defirable : <vn chacun la doit fçauoir pour foy -, les- 
Biens proue-uns Grands & les Prmces pour tous : Çeft çeh-là qui fait prir les Sceptres, 
de la defenfe «»- dfam fa E fiât s, maintient les peuples & qui reprefente véritablement 
la Iuftice diurne # humaine, puis qu'elle confirue à m chacun lefien s U 
nature l'enfeigie 3 U raifin le veut , & les loix l'autfarifcnt. 



Q 




DE 



1 



Liure III. Partie I. 361 





<DE IA DEFENSE CONTRE LES 
farprifes , & confiruation des Places, 

Chapitre I. 

A Defcnfc diffère de la Confcruation,parce qu'elle pre- 
fuppofequoneftataqué,&qu'ons'oppofeàlaforcede ^ itU 
1 ennemi. La.Conferuation cft comme vne difpofition 
à la Defenfe , laquelle confifte en l'ordre politique , qui 
contient les loix de la Iuftice ciuile , & les ordres Mili- 
taires -, les membres font le Prince, ou ceux qui gouucr- 
nent , les luges, la Garnifbn, & le Peuple, qui contient tous les Citoyens : 
ce qui Cç relout en deux chefs , qui font vn eftat haïÏÏable , ou defîrable \ 
fçauoir les loix , & les mœurs. Les loix Perfiqucs confiftoient en deux 
chofes , obeïr aux Princes , enlcigner les inférieurs , ou à bien comman- 
der, & bien obeïr. Nous ne parlerons point delà police ciuile , nous di- 
rons feulement de l'ordre militaire , en tant qu'il concerne à la conferua- 
tiondelaPlace. 

Le Chef,les Soldats Se les munitions font ce qui conferuent & defen- c* «*/-<«« fa 
dent la Place fortifiée -, ce font aufïi ceux qui la pcuucnt perdre. Le Prince rUt "' 
ne pouuant pas eftre par tout, il cft neceuaire qu'il cnuoye dans les Villes 
des perfônncs capables d'y commander , fur la fidélité defquels il fc repo- 
fe. Or parce qu'il eft tres-dangereux , commettant les Places à vn feul 
qui importent à l'Eftat , qu'il ne change de volonté , & qu'il ne foit cor- 
rompu par les pratiques de l'ennemi , le Prince doit auoir grand efèard 
à les choifir tels qu'il s'en puilTe fier: car à leur foy , à leur vertu,& à leur 
fortune eft donnée la tutelle des Villes , le falut des Soldats , & la feurcté 
de l'Eftat. 

Ceux qui font trop puûTans ne doiuent iamais eftre mis pour com- ^» 
mander aux Places fortes , & importantes , de crainte que pouffez do JjfjJ 1 ^ 
l'ambition , ou de quelque mefeontentement , ils ne s'en feruent pour fe 
reuolter contre leur Prince. le lailTe les exemples que ie pourrais alléguer, 
parce qu'ils toucheroient aucuns viuans dont la race en eftinterefsee. 

Ceux de baflè qualité ne doiuent pas auflt eftre admis aux Gouuerne- 
ments,fi cen'eftque leurs feruices lignalez ayent donné tefmoignage 
de leur fidélité : parce qu'autrement eftant gens de fortune, ils font fujets 
à la receuoir d'où ils croyenten apparence , ou en efTcel; qu'elle peut, 
venir , n'ayans à perdre que leur vie , manquant le coup qui les doit ren- 
dre heureux. Nous auons veu l'exemple au Chafteau de Gaui , dans le- 
quel Moniteur le Conneftable aûoit mis vn certain Gouuerneur,qui trai- 
Itremcnt rendit & vendit la Place aux ennemis. Terentius Varro Con- 
ful Romain , forti de la lie du pcuple,efleué à cette dignitépar vn applau- 
diffement populaire,fut caufe de fa perte de la bataille de Canes. 

Les Seigneurs de médiocre condition font plus propres à eftre em- 
ployez à ces charges: car ils ne font pas affez forts pour fe reuolter, & 
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leur parenté , leur famille , & leur bien les empefehent de fonger à la tra- 
hifon -, parce qu'ils fçauentbien que ce feroit leur perte infaillible , 8c cel- 
le de leur race s'ils l'auoient voulu entreprendre. 
Lei i*4iiitz. Jtrm Ce n'eft pas allez de faire eflection de la condition de ces perfonnes, 
Un Gcuutnunr. j| f auc 2U fl[ q Ue j a qualité de l'efprit , du courage , & de l'expérience les 
accompagne. Car il vaudroit prefque mieux mettre dans vne Place vu. 
mefehant homme habile, qu'vn bon qui nauroit point d'efprit \ parce 
qu'vn mefehant peut s empefeher de l'eltrc , ou pour la crainte du chafti- 
ment , ou pour l'efpoir de la recompenfe : mais vn fot ne peut changer 
de naturel , & ne peut eftre iamais autre qu'incapable de ces charges , di- 
gne puftoft d'eftre gouuerné,quc de gouuerncr. 

Les Places peuucnt eftre perdues par la trahifonjebcllionjfurprife, ou 
par force, ainn que nous auons remarqué en ï Ataque. Il faut treuuer les; 
remèdes à ces accidens,defquels nous parlerons en ce Difcours. 



peuMêtféurtUtrM 
htfon. 



REMEDES CONTRE LA TRAHISON. 

Chapitre II. 



XWj font a™ am y&^^j^tà a trahifon ne peut eftre faite que par celuy , ou ceux qui 




S ont grand pouuoir en la Place , Se principalement par le 
- Gouuemcur , ou par le Maiftre de Camp , ou par le Ser- 
gent Major -, les autres ne pcuuent eftre que compli- 
$<miu. f y ces , lors que du refte il y a bonne garde. Le premier & 

&S*^z^ ( ^/y principal moyen d'y remédier , c eft de n'admettre à ces 
charges que des perfonnes defquelles la fidélité foit cogneue. S'ils ont des 
enfans, le Prince les tiendra en fa Courtes traittanthonnorablcment: car 
ils i croient infenfîbics s'ils ne recognoiffoient l'honneur que leurrait le^ 
Prince , & s'ds n'eftimoient plus leur auancement honnorable que leur 
perte honteufe, pour l'incertaine efperancede quelque recompenfe de> 
l'ennemi. 

p,Hr itfuuurir Us On tiendra des perfonnes dans leur famille qui efpicnt leurs aérions, 
traiufins. ^ ut \ s j| s fréquentent , à qui ils cfcriuent , & d'où ils reçpiucnt les lettres, 
Ordrt dtt Vtnuiïi Dans l'Eftat des Vénitiens , les Soldats & les Chefs ne peuucnt fortir des 
f ^ hi i^ chtr ** Places fortes (ans la licence du Colonne!,ÔC eux ne quittent iamais la Gar- 
nifon fans la permiftîon du grand Capitaine \ & celuy-cy doit deman- 
der congé au Prouediteur , lequel ne fort prefque iamais de la Place ; Se 
par ainn le moyen de communiquer auec perfbnne leur eft ofté , comme 
aufïi d'eferire aucunes lettres , que celles qui s'adreffent au Doge , ou au 
Sénat , ni en receuoir qu'elles ne foient veucs publiquement. Cet ordre 
des lettres eft tenu non feulement dans les Places de l'Eftat , maisencor 
dans Venife mefme , où il faut que ceux qui ont charge monftrent en. 
plein confeil les lettres qu'ils reçoiuent concernant les affaires de l'Eftat. 

Il eft défendu à ceux qui ont quelque dignité de conuerfer auec les 
AmbalTadcurs eftrangers,ou autres perfonnes qualifiées. 
Moytn it itfm- Ils ont aufii en plusieurs lieux du Palais de S. Marc , & autres endroits 

urtrlntrshifons. de la Ville, 

comme des troncs, dans lefquels il eft permis à vn chacun de 
mettre fecretement des billcts,par lefquels ils déclarent s'ils ont ouy dire, 

\ ou 
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ou fccti quelque chofe contre l'Eftat. Quand ils vifîcent ce coffre ils treu- 
uent s'il y a beaucoup défaits contre vn mefme -, alors ils font efpier 
tres-foigneufement les actions , pour defcouurir s'il fait quelque chofo 
qui ait rapport auec ce qui eft eferit dans les billets : & fï quelqu'vn dé- 
clare ouuertement quelque trahifon , on luy donne des bonnes penfïons. 
Et c'eft vn vray moyen de les faire defcouurir , fï l'on promet plus de rc- 
compenfe à celuy qui déclarera, qu'il ne fçauroit efperer de la trahifon: 
car puis qu'ils la font pour la recompenfc, quelqu'vn des complices ai- 
mera mieux l'auoir fans eftre traiftre au Prince , & i'eftre à la mcfchancc- 
té de fes compagnons, que courre lehazard d'eftre defcouuertpariccux. 

Ils changent de Prouediteurs & Gouucrneurs des Places de feize en- 
feize mois -, & par ainfî deuant qu'ils ayent peu tramer, ou exécuter quel- 
que trahifon , us font hors de charge. 

Ils ne donnent ces charges qu'à des perfbnnes qui en ont défia exercé 
d'autres -, & après qu'ils fe font bien acquittez de celles- cy , ils font alTeu- 
rez d'en auoir de plus grandes. 

Ceux de Gènes détendent aux Capitaines qu'ils mettent dans les Cha- Ordre <u s Cmtù. 
fteaux d'enfortir durant le temps de leur charge , lefquels commandent 
à des Soldats qu'ils n'ont pas enroollez , & qu'ils n'ont iamais cogneu. 

Les Vice-Rois que le Roy d'Efpagne enuoye , & à Naples , 6c en Si- Ordn d» tEty*. 
cile n'ont rien à voir fur les Chafteaux ÔC Fortcrclfcs,lefquclles font com- 
mandeespar d'autres , ce qui eft vn bon ordre : mcfmes il fèroit à propos 
qu'ils fuflent de mauuaifè intelligence enfcmblc, & les entretenir en dis- 
corde , afin que l'vn elpiant , & rapportant les actions de l'autre , ils ne 
peuffent s'entr'aiderpour faire quelque trahifon. 

Dans l'Eftat du Duc de Florence , ils ne laifTent non plus iamais fortir Ord» d* rEfl* de 
les Gouuerneurs, ou Chaftelains , qu'aucc permilTion expreflè du Prince, 
& n'oferoient auoir eferit ni receu lettres de perfonne, ni communiquer 
auec d'autres que ceux de la garnifon. 

Par toute l'Italie on tient ce mefme ordre, & font tres-exa&s à la con- 
(èruation de leurs Places. 

Le Capitaine de la Roque de Milan pour eftre forti deux pas hors du 
pont , fuc pris luy & la Place par le Seigneur Ludouic , aufli fut- il foup- 
çonné de trahifon. 

En France le Roy fe fie d'auantage en ceux qu'il enuoye dans les Pla- Ordn du F*Sp*. 
ces , leurs charges iont à vie , les exercent auec plus de liberté , & leurs 
a&ions ne font point efpiées. 

11 me fcmble pourtant qu'il eft bon de mettre le plus d'empefehement 
qu'on peut, pour ofter le moyen de tramer ces menées-, car la facilité fait 
iouuent pécher. 



Les peines contre les traiftres doiuent eftre irremifTibles, èc non feule- z« trsifim dd*« 
ment contre eux, mais aufli contre tous ceux de leur race,qui en doiuent t ^ t ^ mmM 
eftre diffamez : car bien fouucnt la crainte de perdre ÔC la maifon & les 
parens , deftourne de faire ce que l'apprehenfion de fe perdre foy- mefme 
n'empefeheroit pas. 

Les Macédoniens chaftioient non feulement les traiftres, & ceux qui 
conjuraient contre leurs Princes, mais encortous leurs parens. Lycidas, ,rMi u 
bien que Magiftrat , corrompu par Mardonius , veut per fuader aux Sala- „ 
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iraniens de fe rendre -, il eft foudain lapide , luy fa femme , & toute (à fa- 
* mille. Les gens de bien ont toujours abhorre & puni cette mefehanecté. 
Fabricïus aduertit Pyrrhus (on ennemi que (bn Médecin luy auoit pro- 
posé Je vouloir empoifonner : Cncius Domitius ne Fut pas auoiié du Sé- 
nat d'auoir amené Bitutius ;Roy des Auucrgnats, qu'il auoit attiré fous 
prétexte d'amitié: Le Roy Louys XLauertit le Comte de Bourgongno 
de la çrahifon que luy tramoit Campobache , lequel les Allemans firent, 
retirer , difant qu'ils ne vouloient pas des traiftres auec eux : Bcfliis qui 
auoit trahi Darius fut mené par Spi ramené s deuant Alexandre, qui eft li- 
uré entre les mains d'Oxiatres frère de Darius. , qui le punit cruellement 
à Ecbatana , Jicu où il auoit tué Darius : Spitamenes eu fait mourir par là 
femme , qui luy coupe la tefte,& la porte a Alexandre, à laquelle il com- 
mande foudain de fortir hors de fon Camp,afin qu elle ne donnait mau- 
vais 'exemple : Lucius Scylla promet franchife au (êmitçur de Sulpitius 
Rufus, qui luy enfeigne où eftoit fon maiftreJ'afTranchit , & foudain le>. 
fait précipiter de la roche Tarpciennc : Aurelianus fiç tuer HeraclemorL, 
après qui luy eut rendu la Ville de Piantc -, il difoit ne pouuoir fe fier à. 
celuy qui auoit trahi fa patrie : Sultan Sol y m an promit à vn traiftre , qui 
luy fit feauoir la necelfité de Rhodes , de luy donner fa fille en mariage, 
mais il le fit efcorcher,parcc qu'il ne vouloit pas donner fa fille à vn Chre- 
ftien , qu'il n euft delpouïllé fa peau , ô£ fait vne nouuelle : Garni Uns fit 
fouetter , & renuoya le pédant, qui luy mena toute la ieunefle des Falik 
ciens , pour faire rendre les parens & la Ville,lefqucls ouurirent les portes 
aux Romains, aimans mieux eftre fèrfs que librcs,puis qu'ils preferoient 
la iuftice à la victoire : Tarpcia fille de Tarpeius Jiure aux Sabins le Ca- 
pitale , qui luy promirent donner ce qu'ils portoient à leurs feneftres : ils 
entrent ,Tatius pour tenir fâ promelTc commence à luy ictter fon brace- 
let & fon bouclier j les autres font de me Fine , & laflomment. C'eft la 
plus perfide action du monde, puis qu'elle eft fuye de çeux- là mefine qui 
en tirent auantage. Ce que npus. en auons dit îeruira pour faire fuir les 
traiftres comme pcftes,defqucls le nom ne doit eftre proféré qu'auec exé- 
cration : leur mémoire doit faire horreur aux gens de bien : cette a&ioo, 
deshonnore,&: pert non feulement celuy qui la fait , mais encor toute la 
race plus qu'autre quelconque. Les traiftres font haïs de tout le monde; 
on neft pas obligé de tenir ce qu'on leur a promis, puis qu'ils ont faufsé 
la Foy à leur Prince. Antigonus difoit qu'il aimoit les traiftres cjuand ils 
t rahillb ient -, après qu'ils auoient trahi il les ha il loi t. Ce Far dit a Rumi- 
ta le u s Thracien , qu'il aimoit la trahifôn,& qu'il haiïToit les traiftres. 
o qut buutfért Si quelqu'vn eftoit follicité à cela , il doit faire bon fembknt, & en ad-' 
"^kutrA^T uertir le. Prince , pour auoir l'ordre de luy comme il fe doit gouuerncr: 
car par fois il fera a propos feindre d'y eftre porté , reçcuoir urgent , ÔC 
prefens qu'on donnera,& promettre à l'ennemi de rendre la Place. Ayant 
arrefté le temps , il fera venir des Soldats fècretement pour faire les gar- 
des doubles , lefquelles il difpofera plus fortes par le lieu qu'il les veut fai- 
re entrer. Lors qu'vnc partie de ceux- cy feront entrez, il fermera les por- 
tes, ou les herics -, ou s'ils viennent par e&alade , on abatra les efcheles; 
on tuera ccux-cy , ÔC tirera furieufement fur les autres. Aucuncsfois ou- 
ïes fait monter vn à vn , & puis on les meinc à 1 efeart , & les poignarde. 
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11 fout eftre mefchant à l'ennemi , qui veut faire mefchanccté,ÔC repouf- 
fer la fraude par la fraude : on doit garder la fidélité au Prince, & non pas 
à l'ennemi. 




•DE L'ORDRE QJ'ON DOIT TENIR 
pours'empefeher d&s furprifes. 

Chapitre III. 

E mefine foin que le Prince a de fes Gouuerneurs , cmutmturs 
mcfme foin doiuent auoir les Gouuerneurs de leur Pla- jËJJJ^ Jj,^ 
ce , Se de ceux qui font dedans , fur lefquels il doit tout [trmtxm i% Um 
iours auoir l'œil : car du mal qui en arriue (à tefte cneft PUetl - 
relponfable. Aux fautes de la guerre , on ne pèche pas 
" deux fois , auiîi n'ont-elles point d'exeufe , quoy qu'ino- 
pinées , & accidentelles. Scipion l'Africain difoit qu'aux chofes militai- 
res^ eftoit très- vilain &£ indigne d'vn homme de dïre,Ien'y penfoispas, 
& les meilleures a&ions font ternies, lorsque le repentir y efl meflé. 
C'eft pourquoy il fera loigneux de fçauoir les defportemens des Chefs, 
des Soldats , ÔC des Citoyens •, fera tenir le nombre complet des Soldats 
neceflaires à la Garnifon , & garde de la Place , laquelle il prouifionnera- 
des viures &c munitions fumlàntes , qu'il fera garder en leurs lieux pro- 
pres , les vifitera pour les faire renouuellcr en temps deu,fera tenir la Pla- 
ce en bon eftat, reparant ce qui fe gafte,& fortifiant les lieux defe&ueux, 
de façon qu'i^foit toufiours preft de refifter à l'ennemi. 

S'il craint ceux de la Ville , il les dcfarmcra,defendra les aiTemblées, & Ce mta J,n fàrt 
qu'ils ne fortent pas de nuict , mettra des Corps de gardes par les Places, j r "ff™ "** 
rues, Eglifes,Sc autres lieux Forts, defquels ils le pourroient emparer,for- 
tifiera les Corps de gardes des portes auec des bonnes paluTades , ou au- ^ 
très retranchemens qu'il fera du cofte de la Ville , dans lefquels, outre la 
bonne garde des Soldats,il tiendra toufiours preftes quelques petites Pie- 
ces , tendra des chaimes par les carrefours , & fera marcher la Patrouille 
toute la nuict. De cecy nous en parlerons après plus amplement. 

Si les Citoyens eftoientplus forts que les Soldats , & qu'ils ne vouluf- c* ftfj f* trt 
fentpas receuoir autre Garnifon , on tafehera aies faire fortir ,comman- ^L^A^^ 
dant que la Foire fe tienne hors la Ville , ou quelque autre aiTemblce , & Ugamtfm. 
puis on fermera les portes. ValeriusPublius en Epidaure , craignant les 
habitans,à caufe du peu de Soldats qu'il auoit, fit faire les ieux Gymiqucs 
hors la Ville , où tous les habkans ci Lin s allez, il ferma les portes iufques 
qu'ils eurent donné oftages. On pourra aulTi faire entrer d'autres Soldats 
en habits defguifez , ou comme fit Cneius Pompeius aux Caufenfcs, qui 
ne vouloientpas receuoir garnifon, les pria de vouloir accepter les mala- 
des , & y enuoya comme tels les plus tbrts,& les plus hardis. Diodorus 
commandoit à la garnifon d'Amphipolis,ayat fufpe&s les Thraces,con- 
tre lefquels il ne pouuoit pas fe bander pour cftre trop foible , & dit bruf- 
quement, que les Nauires ennemies eftoient dans le port : ils y accourent 
loudain , & il leur ferme les portes. tinflF tâ m 
Il défendra très expreilement queperfonne ne tire de nuiét par la Ville 
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fans neceffité , comme aufli qu'on n'allume aucun feu fur des lieux qui 
font veus de la campagne , ni iecter fusées, ou telles autres inucntions,qui 
peuuent donner quelque figne à l'ennemi. Et s'4 arriue que cela fbit raie 
Contre le commandement , le Gouuerneur foudain changera le mot, les 
Sentinelles ,Ô£ les Gardes, s'il le treuue à propos -, fera tenir tous lcs^Sol- 
dats en armesjecerchera ceux qui auront fait la faute, &: talcherade def- 
couurir s'il y a de la malice , ou du mauuais defîcin,& les chaftiera félon 
qu'il les treuuera coulpables. Si c'eft quelque Sentinelle qui aittiré,il tien- 
dra le mefme ordre , comme fera dit cy apres,parlant des alarmes. 

Outre cela on fera exact en la garde de la Place , des Bâfrions , ÔC dès- 
Dehors , faifant entrer tous les Soldats qui feront de garde,& n'en exem- 
pter aucun , ni auffi les Officiers, que pour quelque caufe bien légitime. 
o« à»u yrâtr ut S'il y a aucuns lieux dans la Place , bien qu'on les croyc maccelTi- 
itt»x gi ftmbunt b] es on nc laif^ra p as <f c les earder -,car plufîcurs Places onc cite prifès; 

inopinémentpar des femblabls lieux non gardez. Il n'y a lieu f. inaccef- 
lîble , auquel on nc puifTe monter par les inuençions , fubtihté de l'ef- 
Extmpits. prit de l'homme. Le Chafteau de MafTada , limé fur vn rocher inacceffi- 
ble ,qui eftoit fur vne montagne très- rude fut pris par les Romains. Ari- 
mazes Sogdianus s eftoit retiré auec trente mil hommes armez dans des 
rpchers fi inaccefïibles, qu'il refpondit à Alexandre, qui lefbmmoit a Ce 
rendre , s'il auoit des ailles , fut pris de crucifié. 11 ne le faut iamais telle- 
ment fier à la rudefTe du lieu , qu'on n'y adjoufte la force de l'homme. 
La Ville d'Athènes futprife par vn lieu qu'ils croyoient inacceffiblc. Les 
Gau|ois furprindrent le Capitole par le plus difficile de la montagne. 
Çaïus Marius monta à vne Place auprès du fleuucMuluchfc,par vn lieu 
où perfonne n eftoit iamais pafsé qu'vn Soldat par hazard cerchant des 
limaces. Antigonus prit la Ville de Sardes, aduerti par vn certain Lago- 
ras de Crète qu'on ne faifbit point garde d'vn cofté , qu'ils croyoient in- 
acceffible : ce qu'il cogneut, parce que les Corbcaux,apres s'eftre repeus 
des corps morts qu'on icttoit en bas de ce cofté , s'alloient repofer en haut 
fur les murailles. La mefme Ville fut encor prife par Cyrus par le mefme 
endroit du cofté du fleuue Timole. Cofme affiegeant Montmurle,entra 
par vnecifterne dans la Citadelle , qui eftoit toute creufe par deffous ter- 
re. De ces exemi îles on cognoiftra, qu'il ne faut iamais laiffer fans garde 
aucun lieu,pour difficile d'accès qu'il foit. 

ÇOMME ON DOIT ENTRER ET SORTIR 
de Garde 3 # des Hondes & Sentinelles. 

Chapitre IV. 

E s Compagnies qui entrent en Garde , on leur donnera les 
Quartiers par fort , afin qu'au parauant qu'y eftre ils ne fça- 
chent pas le lieu qu'ils ont a garder : on fera le mefme pour 
les Sentinelles. 

comme <m d»ten- Auajit qu entrer en Garde,les Soldats s'affcmbleront aux logis de leurs 
ne r en ç*rdt. Capitaines , & de la tous s'en iront à la grande Place d armes,doù ils fe- 
ront enuoyez enbon ordre aux lieux qu'ils doiuent garder. 

Ceux 
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Ceux qui fortcnt de garde ne quitteront leurs Corps de gardes, que c»mm m m dn 
premièrement ceux-cy ne foient prefts de fc mettre à leur Place , coin- /i " ir ' 
mençanc à changer la Garde par les lieux plus efloignez : les derniers 
changez font ceux qui font dans la Place. 

Ils changer ôt la Garde vne heure ou deux auant que le Soleil fe couche, d* tmp i* 
parce que de nuict il eft dangereux de quelque furprifè dâs ce changemét. gemtnt d " °* rdtu 

On fermera les portes au Soleil couchant , à quoy le Sergent Major D*i*f t mttmdti 
affiliera toutes les nui&s , & portera les clefs au Gouuerneur , Iefquelles 
il tiendra toufiours auprès de luy, ô£ ne laiffcra entrer perfonne de nui&, 
que pour quelque grand fujet,& lors il fera bon qu il y afïillc luy- mefme, 
&: ne fcraouurir que les guichets. 

Toute la nuice on fera marcher autour de la Place deux , ou trois de la ***sék c**é- 
Caualerie. Dans l'Eftac des Vénitiens , ce font les Capelets , qui ne don- 
nent autre mot aux Sentinelles des murailles que Capelet. 

Oa mettra plusieurs Sentinelles, particulièrement auprès des lieux fu- J""?!?", *** 
foe&s, aux entrées , & forties des ruiffeaux , & riuieres \ mefmes il fèroit "* / "^ r 
fort bon lors qu'on craint, mettre des Corps de gardes dehors , & des 
Sentinelles afT z loin de la Place, faifane faire les Rondes fort fréquentes, 
tant à ceux qui (èront dehors,qui n'entreront point dans la Place de toute 
la nuict,& auront vn autre mot, qu'on leur donnera quand ils feront fbr- 
tis auec le Signal, comme aufïi à ceux de dedans la Place. 

On enioindra à ceux des Villages , lors qu'ils verront des troupes de 
gens incogneus , d'en donner auis au Gouuerneur de la Vil'e. 

Le Gouuerneur,lc Sergent Major ,& les Colonnels feront leurs Ron- L « chfs pru- 
des à heures non arreftées , afin de voir comme les Officiers ÔC les Sol- ÇjjSF 
dats font leurdeuoir. 

Le mot ne fe doit pas donner aux Rondes en temps de (bupçon , que u m. 
1 1rs qu'elles partent : on le change plufieurs fois dans vne nui<St. Si quel- 
que Soldat efchapoit par deiTus les muraiUes,on changera le mot,commc 
aufïi aux alarmes. 

L'ordre fuiuant feroit tres-bon pour empefeher que l'ennemi ne (è Rt ^f s n ftvr l " 
peuft feruir du mot,du fignal, & du contre- lignai, quand bien il les fçau- 
roit. Lors que les Rondes partiront , on leur donnera le mot,le lignai , Ô£ 
contre-fignal,& enpofant les Sentinellesjes Caporaux donneront à tou- 
tes le mefme fignal &C contre- fignal. Aux deux premières Rondes , qui 
vont l'vne d'vn cofté , l'autre deTautre,lefquellcs doiuent toufiours tenir 
vn mefme chemin, afin qu'elles fe rencontrent auant que partir , outre ce 
fignal Se contre fignal qu'elles doiuent faire,& reccuoir de routes les Sen- 
tinelles & Rondes , on leur en dira encor vn autre , quelles donneront 
aux Sentinelles , afin qu'ils le changent aux deux premières Rondes qui 
pafîeront après. Parce que cet ordre eft très- bon, ie le feray entendre par 
vn exemple : Qu] on donne le fignal de fiffler vne fois,& le contre fignal 
foie de fiffler deux : la Ronde arriuant aux Sentinelles fera ce fignal , fif- 
fl me vne fois,& les Sentinelles le contre fignal,fiftlant dcux-,& la Ronde 
s'eftant approchée luy donnera à l'oreille le fignal que doit faire la fécon- 
de Ronde , & fon contre fignal différant du premier , faifànt le mefme à 
toutes les autres Sentinelles -, ce qu'on obfcrucra à toutes les Rondes, fans 
i a mais dire le mot aux Sentinelles. 
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j»tn «Jrt. Aucuns veulent que les premières Rondes qui dcfcouurent les autres 
reçpiuent le mot , ce qui eft tres-mauuais : les autrcs,que l'vne pafle à co- 
fté de l'autre (ans fc donner le mot : Mais le meilleur eft , que le premier 
qui dcfcouure l'autre fafTe le fignal , ÔC que l'autre luy refponde > par ainfi 
l'ennemi bien qu ilentendiftle premier lignai & contre- fignal, eftant de 
retour pour s'en vouloir aider , û ne luy (èruiroit de rien. Cecy Ce fait,ou 
lors qu on eft en grand foupçon , ou qu'on eft en campagne en quelque 
lieu bien dangereux. 

Am* trdn de II y a des lieux où l'on fait eftre les Rondes trois heures en rac"rion,Ief. 
Ktniu. quelles doiuent toujours marcher fur les murailles (ans s arrefter,cc qu'on 
fçait le lendemain par les Sentinelles , qui rapportent à quelle heure cha- 
que Ronde eft pafsee. A chaque Ronde vont deux Soldats , dont l'vru 
pafTc par deftus le Parapet , l'autre par le chemin des Rondes. 
Stmintûii tnitr- Les Se nti riclics qu'on trcuuc end or m ics doiuët eftre punies feueremée 
m™ daiutm tibt Iphicrates tenant garnifbn dans Corinthc tua vnc Sentinelle endormie : 
en eftant après blafmé d'aucuns , dit qu'il l'auoit laifsee comme il 1 auoit 
treuuéaEDaminondasThebainfitle mefine.Ie mettroisicy l'ordre qu'on 
tenoit anciennement pour les Sentinelles, s'il n'eftoit Ci long : vn chacun 
le pourra voir dans PoIybe,8C dans Liplè. 
Ordrt fnurtmftf- Pour empefeher de dormir les Sentinelles , ou cognoiftre celles oui 
'kntttiuT" dorment y on tient des clochettes par toutes les guérites 5 & à toutes les 
fois que d'vn Corps de garde on fonne,toutes les Sentinelles leur doiuent 
reipondrc,failant fonner les leurs, la plus proche la premiere,& toutes les 
autres fuccefliuement par tout le tour de la Place -, parce moyen on Içait 
ceux qui dorment. Alcibiades Athénien eftant afliegc par les Lacedc- 
moniens commanda aux Sentinelles d'efleuer vnc lumière lors que luy 
efleueroit vn flambeau du Chafteau,impo(ànt des grandes peines à ceux 
qui failliraient , & par ainfi les fit veiller toute la nuicl. 
QntiUsùiHïttflrt Les Sentinelles clans les Places doiuent toufiours eftre Moufquetaires, 
afin qu'en tirant ils aduertùTent les Corps de gardes. Aux Parcs & Maga- 
fins des poudres on y doit mettre des Piquiers pour euiter le feu. En, 
campagne lors qu'on eft proche de l'ennemi , on met vn Piquicr & vil. 
Moufquetaire enlêmble. 

T>E LOVVEKrVKE DES PORTES. 
Chapitre V. 

Cêffm ititfm n Vant quouurir les Portes , on enuoyera quelques Soldats 

hors de la Place,qu'on fera fortir par le guichet^equcl on fer- 
mera après eux : ils feront le tour , & iront voir par tous les 
lieux ou Ton Ce pourroit cacher. Apres qu'ils auront reco- 
gneu, ils vifiteronteeux qui attendent aux portes pour entrer. S'il y a des 
charrettes chargées , on les fonderais faifant tenir à la lareue,d«: mefine 
des barriques & autres chargcs,lefquelles on vifitera dans les barricrcs,dc 
peur que les voulat voir au Corps de garde il n'y ait quelque arti fice caché 
dans ces charrettes de foin,de tonneaux,de hotes, &: telles autres chofes, 
lefquelles venans à prendre feu , tueroient tous ceux qui (croient autour. 

Apres 
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Apres on ouurira la première porte , fai&nt entrer les perfonnes qu'on Or doit fim 
aura recogneu & vifité auparauant , lesquels ayant paisc la première por- *£ HMr1 > trs ** 
te, attendront qu'on l'ait fermée, &lcué le Pont. On ouurira les autres ' 
pour les faire entrer dans la Place , les Soldats eftans toufiours en armes 
de chaque cofté en haye , iufques que tous lôient entrez. Les charrettes 
n'entreront pas à la foule , mais les vncs après les autres, de façon qu'vne^ 
charrette pafle vn Pont,ÔC vn Cor ps de garde,auant que l'autre commen- 
ce à marcher. 

Ceft à ces ouucrtures de porte qu'on doit eftre grandement exact, 
parce que ceux qui veulent faire quelque entrepriie fc cachent de nuicl: 
proche de la Place , s'ils ont dcflèin de l'exécuter à l'ouuerturc des portes: 
En plein iour il n'eft pas fi dangereux , veu qu'ils n'entrent pas en fi grand 
nombre à la fois, & qu'ils ne (Çauroicnt s'approcher qu'on ne les dclcou- 
urede loin. 

On s'informera de tous ceux qui cntrcnt,qui ne font pas cogneus,d'où // f*m tkfimer 
ils viennent , où ils vont -, &c s'ils ont autres armes que leurs efpées on les *«"**w«fr*». 
leur fera biffer au Corps de garde : cecy fe doit demander à la première 
barrière , qu'on tiendra touliours ferrée,faifant paner les gens de pied par 
le moulinet. 

Sur la tour de la porte le tiendra vn hommc,qui voyant de loin arriuer 
des ^ens de cheual,(bnnera autant de coups de cloche qu'il en aura conté. 

L inuention de la buletc de lânté , de laquelle on (e fert par toute l'Ira- £„ di ç*mi. 
lie eft fort bonne , non feulement pour empefeher qu'on n'apporte" la. 
pelle , & autres maux contagieux dans les Villes , mais encor pour fça- 
uoir d'où l'on vient. 

Ceux qui s'arrefteront pour loger la nuicl: dans la Ville feront obligez La Cmfone. 
de mander à la Confignc leurs noms, lcirsqualitez, leur patrie, le temps 
qu'ils vetilent demeurer dans la Ville : En aucunes Places on oblige les 
paftâns d'y aller en perfonne : on les informe exactement de toutes ces 
circonftances, qu'elle eft leur vacation, ce qu'ils veulent faire dans la Vil- 
le , ce qui fe dit dehors , où ils vont , ÔC telles autres demandes -, ce qu'ils 
rcfpondent doit eftre mis par efent , & s'ils y demeurent plus d'vn iour, 
l'ho!te portera toutes les nui&s leur nom à M Configne , & de trois en. 
trois iours feront tenus fe rep efenter deuant les Officiers , pour rendre^ 
raifon de leur demeure. . . 

Cette couftume eft: très ancienne. Amafis Roy d'Egypte fit vne Ioy c»«/w,* 
que tous les ans vn chacun feroit fçauoir qui il eftoit , de quel lieu , & de dt u c '"h nt - 
quoy il viuoit , qui manqueroit à faire cela mourroit. Solon donna la. 
meune loyaux Athéniens. 

Il y a des Places où il y a certaines perfonnes députées pour aller dans 
les hoftclerics cfpicr , & s'informer quelles gens y font, & ce qu'ils font, 
tafehant d'aprendre quelque nouuelle. 

On portera toutes les nui&s les roolles au Gouuerneur,afin cju'il fçache 
la quantité des eftrangers qui font dans la Place,& leur qualité. 

Les Foires doi lient c ftre faites hors de la Place,durant leiquclles on rc- jiiÇtmhiia dm 
doublera les gardes,afin que dans ce libre concours il ne fe mefte quelque f ^" ^ 
furprife : melmes il fera oon que quelques Sergents fè promènent dans 
la Foire pour voir ce qui s'y paire , 6c en aduertir ceux de la Place. 
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Dmbkr Ugâri» Les iours des grandes feftes & folemnitez , on fermera toutes les por- 
AÏl5ks*' SrM ' tes » rc d° u blant la garde, & faifant batre la campagne à la Caualerie : le 
Gouuerneur en ces iours aura foin plus particulier de la conferuation do 
Exmfhi, la Place que tous les autres. Phœbidas prit pat fuiprife la Citadelle des 
Thebains , appellée Cadmia, tandis qu'ils eclebroient les lacrifices. Ari- 
ftippusLaceciemonicn,le iour que les Tegeates celebroient la fefteà Mi- 
nerue , fait entrer des iumens dans Tegea chargées de paille -, cependant 
certains Soldats qui eftoient dans la Ville comme marchands , ouurent 
les portes aux leurs, Epaminondas Thebainprit vne Ville d'Arcadic,fai- 
fant habiller fes foldats des habits des femmes , qui eftoient forties pour 
célébrer certaines feftes : ils entrent la nuict ainfî veftus , & le rendent 
maiftres de la Ville. Ptolomée fils de Lagus prit Hierufalem vn Samedi, 
failant feinte de vouloir làcrifie^entrc lans refiftanec. Marccllus pritPhi- 
cides & (à Ville vn iour qu'il faifoit feftin. Cyrus furprit Babylone au 
iour de fefte , tandis que ceux de la Ville eftoient à yurongner. 

Ce fon«- les remèdes généraux contre les furprifesyde dire tous les par- 
ticuliers , il feroit impoïïible, parce que tous les iours on en imagine des 
nouuelles -, l'expérience des palïez , & la meffiance de celles qu'on peut 
inuenter,eft le leul remède pour s'en empefeher. Nous en auons allégué 
des exemples en l'Ataque , & dans les Hiftoires on en peut lire vne infi- 
nité d'autres , qui pourront feruir pour le garder de fcmblables euene- 
vr*j rmtdt JtU mens. En vn mot , l'vnique remède contre toutes , c'eft de faire exacte 
t^His"'" rt l " gttde ? maintenir la Place fortifiée aucc les Dehors, couurir les portes do 
Rauelins , faire plufieurs Ponts , Herfcs, Orgues, & autres inuentions , y 
mettre des bons Corps de gardes,bien munitionnez,& commandez par 
des perfonnes expcrimentées,vigilantes & fidèles. 

* ■ 

T> E S ^ALARMES. 

Chapitre VI. 

E fujet de l'Alarme peut eftre dîuers , & Tordre aulîi par 
conlèquent. Il faut necelTairement qu'il vienne de de- 
hors,oudc dedans. 

ç t qu'an hit fane Wl d^jt^fà S'il vient de dehors , la Sentinelle qui le delcouuro 

doit tirer loudain fans confiderer où il tire •, car Ion coup 
n'eft à autre fin que pour auertir. Tout aulfi toft le Chef 
fera mettre en armes le Corps de garde , commandant à quelqu'vn des 
plus capables d'aller rccognoiftre,&; defcouurir s'il peut ce qui a efmeu la 
Sentinelle à tirer -, ce que ledit Chef doit faire feauoir au Sergent Major, 
ou au Gouuerneur , fi c'eft chofe importante , donnant l'alarme par tous 
les Corps de gardes , afin qu'attendant le commandement tous fe tien- 
nent prefts. 

Que fi la Sentinelle a tiré par efpouuantc,& qu'on voye veritablcmêc 
qu'il n'y a rien,on la doitretirer,& après chaftier,ÔC ne faire point d'autre 
bruit. C'eft pourquoy aux lieux dangereux on mettra des gens hardis : 
car ceux qui font cetteiaute doiuent eftre reprefentez le lendemain au 
Gouuerneur , pour leur faire dire ce qui les a elmeu à tirer. 

L'alarme 



Digitized by Google 



4HX*!a •* 




Liurelïl. Partiel. 371 

L'alarme eftant donnée bien à propos ,ceux qui ne font point de ta- £W« ftm doit 
c"tion viendront auec leurs armes au lieu où le iour auparauant ils eftoient ttmr M * * Urmtu 
en garde -, &C ceux qui doiuent entrer le lendemain s'en iront au Corps de 
garde de la Place d'armes. Le Capitaine,ou Chef qui eft en garde au lieu 
plus proche où eft l'ennemi , s'en ira auec aucuns Soldats choifis pour le 
défendre. Cependant le Gouuerneur s'armera , ÔC viendra au Corps de Q*t dm fan u 
garde de la Place , où il fçaura plus certainement le fujet , & le lieu de l'a- 2jJJJjJ*" r Mx 
larme , enuoyera tout aufïî toit vn ou plufieurs Capitaines auec les Sol- 
dats qui feront neceflaires audit lieu : les autres fe tiendront à leurs poltcs 
(ans en bouger, quel bruit qu'ils entendent autre part,fi ce n eft qu'ils fuf- 
fent commandez par des Officiers publics, comme Sergent Major,& les 
Aiutans , parce que l'ennemi pourroit les appeller autre part , feignant 
eftre quelque Chef des leurs , principalement dans le bruit , Se tumulte,' 
pour leur faire quitter le lieu par où ils voudroient entrer. Hannibal fo 
fêruit de cetee altuce combatant contre les Romains à Campania : il en - 
uoya vn des liens qui parloit bien Latin,qui cria tout haut dans les trou- 
pes des Romains,qu'ils fe retiraient vers les montagnes -,cc qui n'cfmeut 
aucunement les Soldats bien difeiplinez : mais chacun fe tint aux lieux 
où les Chefs auoient ordonne. 

Dés que l'alarme auraefté donnée, le Gouuerncur fera changer le Çfcy frwn &' 
mot -, les Sentinelles , & les Corps de gardes fclon qu'il verra necelîaire, JjJJjJ" Mx 
enuoyantlc nouueau à tous les Officiers-, ce qu'on rera plufieurs fois fé- 
lonies accidens qui arriueront.Lcs Bourgeois fc mettront aufïi en armes, 
& s'iront ranger fous les Capitaines de leurs Quarticrs,faifànt des Corps 
de gardes par les Places , rues , & autres lieux à eux deftinez. On ferrera, 
dans leurs chambres les eftrangers qui fe treuucront dans la Ville , fe fai- 
fiflfant de leurs armes \ &: s'ils fontdehors.on leur commandera de fe reti- 
rer iufques que tout foit pafsc , & qu'il n y ait plus à craindre. 

Pour n'auoir pas obferué cet ordre , plufieurs Places ont efté autrefois ptrdvs F ,*r 
prifes,parcc qu'aux allarmes, & ataques tous s'alloient rendre à la defenfe l^/ Mtnm 
de ce lieu , ÔC laiflbient les autres dégarnis. Alcibiades Capitaine des 
Athéniens deuant Cizicon Ville de la rropontide , fit fonner l'alarme eiL, 
plufieurs lieux,& entra par où il n'y auoit point de bruit. Antiochus con- 
tre les Ephefiens commanda aux Rhodiens qui eftoient auec luy de don- 
ner l'alarme au port , & les autres entrent par terre. Pericles à vne autre 
Ville fit de mefme , & la prit. 

Si le fujet de l'alarme venoit dans la Place mefme , comme pour quel- g fhm Mfib$ 
que rumeur , ou fedition , on tendra tout auffi toft les chaines par les car- ^nCr^T*** 
refours *, du refte on obfêruera le mefme ordre , chacun de ceux qui font 
de garde fe tenant à fa pofte : les autres s'en viendront au rendez- vous 
auec leurs armes , partie defquels on enuoyera aux lieux plus forts pour 
s'en faifir -, & les autres on en fera vn gros pour soppofer aux mutins , àC 
les prendre. 

Si l'alarme eftoit donnée à caufe du feu , inuention de laquelle l'enne- à ftoj tojmn 
mi fê fert fouuent , principalement aux Places ou la plus grand part de la ^ gMr ^ ^ 
garde eft de Bourgeois , auquel ils accourent fans confideration pour l'e- 
lteindre , laiflànt les Corps de gardes,de(garnis , & par ce moyen l'enne- 
mi peut entrer auec moins de refiftacc. Cimon Capitaine des Athéniens 
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mit des embufcHcs auprès d vne Ville , allume le feu à vn Temple, & à 
vn bois dédié à Diane qui en eftoit proche : ceux de la Ville y accourent 
pour l'efteindre , & luy entre cependant dans la Ville, & la prend -, pour à 
quoy obuicr,il faudra que tous,ou la plus grande partie des Charpentiers 
& Maflbns,foicnt par itatut public obligez lors qu'il y aura du feu dans la 
Ville, de s'y porter tout auiïi toft auec leurs inftrumcns : les femmes , les 
valets, les garçons,& autres qui font inutiles à la defenfê doiucnt aulïi ai- 
der à porter de l'eau dans des (eaux de cuir , qui font fort propres à rciet- 
terdu haut en bas fans fe rompre,ni gafter,de(quelson endoitauoirpro- 
lnflrumïi necejfai- il i (ion chacun en fon particulier : & dans la Maifon de Ville , il y en doit 
us amn uftu. auo j r q Uant ité , comme aufli des efcheles, crochets , haches, ou cognées, 
grandes firingues -, & les pompes, qui feront ainfi faites: On aura vn_ 
grand cuuier, au milieu duquel on mettra vnc pompe de compreflion, 
auec fon leuier pour la mouuoir >en bas fera le tuyau par où l'eau fortira- 
Pompe b<mnt à auec grande violence. Or pour la faire aller où l'on voudra,au tuyau qui 
tjittndft u feu. forcira de J a pompe , qui doit eftre de fonte , il y en aura vn autre atachc 
de cuir , & à cclui-cy vn autre long de fer blanc , ou telle autre matière -, 
par ainfi on le pourra tourner commodément de tous courez. Tandis 
| au on fera iouê'r la pompe , d'autres porteront continuellement de l'eau 

dans le cuuier : Pour le remuer facilement on montera toute la machi- 
ne fur quatre petites roues. De ces pompes on en aura trois ou quatre, 
& des autres inftrumcns neceflaires , pour s'en femir à cfteindre le feu. 
Cet ordre, & ces préparatifs font obferuez fort foigneufement par fou- 
tes les Villes d'Hollande , & autres lieux bien policez. Cependant quc> 
ceux- là trauailleront à efteindre le feu , les autres fe tiendront dans leurs 
Quartiers, perfonne n'accourant au feu que ceux qui feront deftinez , ÔC 
les gardes feront doublées partout. Si c'eft deiour on fermera les portes 
amii qu'aux autres alarmes , iulqucs que tout foit calme. 
Ordre tenu à An- Les Confuls d'Anuers , Vrfole , 6c Schemer , lors que RofTàin pour 
" m - Guiilaur *c Duc de Clcues venoit pour alfieger la Ville , commandent 

que fi le feu prend en quelque lieu, que perfonne n'accoure pour l'eftein- 
dre , font ofter toutes lés cloches , iufques à celles des Horloges, afin que 
les conjurez de dedans ne peuflent donner quelque figne. 
Ce in-»* dott féirt Aux Places qu'on a prifès, on défend aux Bourgeois à peine de la vie, 
TnftT"' HU 9H ci ue ^ c ^ armc qu'on donne de fortir hors de leurs maifons ileGouuer- 
neur pour fçauoir s'ils contreuiendront à fon commandement , fera fè- 
cretement donner l'alarme, afin de fçauoir quel parti ils prendront en ce 
cas là , & pour defcouurir s'ils ont quelques armes qu'ils n'ayent point 
portées aux lieux ordonnez , ou reuelces aux Députez pour ce fujet. 
Solon fit vnc loy,qu'arriuant fedicion,ou alarme, celuy qui ne ferangeok 
d'vn parti ou d'autre , n'auroit iamais aucun honneur. 

Par fois le General fera donner l'alarme dans le Camp, ou le Colonncl 
à fon Régiment lors qu'il eft feparé , afin de fçauoir fi tous fe rangent aux 
poftes ordonnées , & fontpromptement leur deuoir. 

On ne doit pas faire cela fouuent, ni mefmes le defcouurir après qu'on 
l'a fait , autrement cela viendrait en abus , & lors que l'alarme fe donne- 
roit à bonefeient, perfonne n'y accourroit. 

CON 
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CONTRE LES SEDITIONS, 
& Remîtes. 

Chapitre VII. 

^-^J|£yg Ie n que le crime de la trahifbn foit plus grand que celuy u rmiu &uç t - 
^Tpr 4 ^: j de la fcdition, ou reuolte : toutesfois cclui-cy eft plus fi** ti- 
< dangereux , parce qu'il eft fait de tout vn corps qui fc> Ç{" qHtU ' r ^ 
fouilcue ouuertement , ou contre (on maiftre, ou les vns 
contre les autres. C eft la maladie la plus mortelle qui 
puifle arriuer dans vn Eftat , ou dans vnc Ville : la diflen- 
fion confomme ÔC defunit la force qu'on deuroit employer contre l'en- 
nemi. Epaminondas difoit.que pour bien défendre (à patrie , il faut que 
tous foient d'accord, ô£ qu'ils traittent vnanimement : Deux chofès con- L'tuim &ufi>m 
feruenc l'Eftat , la force contre l'ennemi,& la concorde mutuelle \ Moy fe J* JJjJJJfT 
la recommanda très- exprefTemcnt aux fîens deuant que combatre contre *pu^" HMim du 
les Cananéens. Lycurgus pour tenir les Spartiates en vnion & amitié, 
leur ofta le fujet de l'enuie ÔC de la haine, defpartant tous les biens efgalc- 
ment. Les Soleburiens auoient tous leurs biens , & tous les maux com- 
muns auec ceux qu'ils faifoient amitié , iufqucs à mourir quand leur ami 
mouroit : l' vnion augmente la force , la fedition l'affoiblit. Puis que c'eft 
vn mal (î extrême , on doit cercher les moyens de l'empefcher , ou de le 
guérir : la reuolte eft ou des Soldats , ou du peuple -, des Soldats pour met- 
contentcmcnt,ou pour efperance-,des peuples^ur les cruautez , ou pour 
l'opprelTion de leur liberté , changement de Religion , ou pour l'vfurpa- 
tion des biens. Et po ur ne nous eftendte plus long temps fur les lu jets qui Smtt$ généraux i» 
pcuuent mouuoir les peuples à fe reuolter, qui font làns nombre , nous nM b**. 
dirons aucuns remèdes qui ont efté autrefois pratiquez. Il eft difficile 
au poflible que les Soldats (ê mutinent fi fecretement , que le Chef n'en f tdkt5des S(dd *"< 
lçache quelque cho(è , à quoy il doit donner promptement remède par 
l'extirpation des parties corrompues , de peur qu'elles ne gaftent le refte 
du corps. Cefar chaftia de la tefte les principaux de la fedition,les autres il 
les dégrada: Alexandre fait chafticr treze des plus mutins : Varus fait cru- 
cifier deux mille Iuifs des plus coulpables de la fedition , tout le refte fe 
calme : l'exemple du chaftiment donne terreur aux autres , & perfonne 
n'o(ê continuer le crime qu'il voit eftre (cuerement puni. La (édition qui 
eft facilement appaisec lors qu'on y pouruoit àtcmps,eft tres-dangereu- 
(è lors qu'on la laide inueterer. On voit combien les mutinez despaïs bas 
lors qu'ils ont fait corps font difficiles à remettre. Lesfeditions faites au StAimnmtnla 
commencement du règne de Tiberius furent appaisées auec beaucoup d&àksiffimr. 
de peine : celles des Efpagnols en Sicile meues par Heredias & Caran- 
v dus (bus Ferdinand Vice Roy, combien portèrent elles de dommage au 
païs , ô£ de combien d'artifices falut-il vferpour les chafticr , iufques à 
fauflèr le ferment que Ferdinand leur auoit fait au leuer du S. Sacrement 
à la Mcffe îScipion promet vouloir faire monftre aux Soldats mutinez à m*»» de calmer 
Sucre : mais lors qu'il les tient il les fait déformer ÔC chafticr : A ces maux H***»- 
extrêmes on fc fert des remèdes extrêmes : tout eft permis contre ceux 
qui faulîent la foy à leur Chef, ou 3 leur Prince. Apres qu'on a puni les 
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, Chefs , ceux aufquels on pardonne,on les fepare , les mettant en diuerfes 
piwf* dtfkindit garnifons , fans les honnorer iamais d'aucunes charges. Lors que la rc- 
stidéu mHtms. UQ j te £ a - te ^ q UC Soldats font prefts à s'en aller au parti contraire, 
fie" qu'on ne peut les empefeher , on fera comme Hanno Chef des Car- 
thaginois , quatre mille des fiens le voulans reuolter pour n'eftre payez, 
il les prie attendre \ cependant il enuoye Otacilius aux Romains comme, 
fugitif, pour les aduertirgue ces quatre mille deuoient faire fortiefur* 
cux i les autres fur cet aduis font des embufehes & les tuent. Amilcar 
voyant plufieurs des fiens s'en aller au Camp des Romains,y enuoya au- 
cuns de fes affidez comme fugitifs , qui tuèrent les Romains, lefquels ne 
fe fièrent plus à ceux qui venoient de l'autre parti. Hannibal fc vengea 
de ceux qui s'eftoient reuoltez , difànt deuant les cfpions qu'il fçauoit 
eftre dans fon Camp , que les Soldats qui eftoient fuys ne deuoient 
pas eftre moins eftimez pour eftre allez à l'autre parti , parce que c'eftoic 
luy qui les auoit enuoyez : les Romains leur coupent les mains , & les 
renuoyent. Ce qui nous eft inutile , il faut tafeher de le rendre inutile à 
l'ennemi, & faire en forte qu'il ne fe férue pas de ceux qui nous peuuent 
nuire : ceux qui fe rendent au parti contraire font plus de mal que les en- 
nemis mefmes^i cauic qu'ils lçauent mieux les couftumes , les ordresja 
force , & le pais -, & la rage du fujet qu'ils prétendent auoir de fe rendro 
les fait efforcer à faire le pis qu'ils peuuent. Plufieurs fe rendent pour des 
mites melcontentemens , mais d'autres feulement pour la nouueauté, 
ou pour l'efoerance qu'ils ont de sauancer au changement, & ce defir 
of.uttidtsptH?Ut s'engendre le plus fouuent dans l'oifiucté : aux peuples généreux rien, 
SS'iT"** n ' c " P lus nuiliblequela paix. Les Romains employoient toulîours les 
Soldats pour empelchcr là fedition : Camillus afliegea la Ville des Falif- 
ciens , fans autre fujet que pour exercer les Soldats. Dans l'armée d'Han- 
nibalon ne vit iamais ledit ion , bien que composée de diuerfes nations; 
à caufêde l'exercice continuel , l'efprit, ni le corps ne peuuent pas s'occu- 
per à diuerfes chofes tout à la fois : lors qu'on voit 1 ennemi prefent on. 
PturrioniritsAf- longe plusà fe défendre , ou luy nuire qu'à fe reuolter. Thcmiftocles 
[tnfwtt* p Qur empefeher qu'Eurybiades,& fept cens cinquante Corinthiens ne fe 
retiraffent , fît aduertir les Perfès qu'ils eftoient en trouble , & qu'ils les 
ataquaffent ; ce qui les fît rallier pour refifter à leur ennemi commun. 
Le mefmc Themiftoclcs fè reconcilia auec Ariftides pour refîfter enfèm- 
b!e a Xerces. La grande fedition du peuple du temps de Camillus , ceflà 
foudainque le bruit courut que les Gaulois eftoient proches. Son Altcflè 
deSauoyeappaifala fedition qui commençoit dans Queîras, faifant ba- 
tre aux champs pour l'alarme afin d'aller contre l'ennemi . Les prompts 
mouuemens font de peu de durée , & faciles à appaifer : l'inftinct. de na- 
ture nous fait haïr l'ennemi, & la colère les compagnons :l'vn nous eft 
comme eflènticl , &c l'autre accidentel > ce qu'on voit aux animaux mef- 
mes. Scorylo Chef des Spartiates, pour difluader la guerre aux fiens con- 
tre les Romains , fur l'occafion de la fedition qui eftoit alors dans Rome, 
fît batre deux chiens , qui voyans le loup fe iettent tous deux d'accord 
deffus. Ces (éditions eftans fur le champ calmées ne reuiennent plusx'eft 
pourquoy il eft plus aisé à y remédier qu'à celles qui font de lôgue main 
çouuees par des peuples qui ne veulent pas fouffrir le ioug. 

Bien, 
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Bien fôuuent on ne peut Iesrecognoiftre que lors qu'elles font execu- P*rapuifbt /«' 
tées , & lors le remède ne fert de rien. Le prudent Pilote prcuoic le mau- **** 
uais temps auant qu'il arriue. La fubeilke de l'efprit des Chefs doit pre- 
fentir les mauuaifes volontez de ceux à qui il commande,ou par les occa- 
fions prefentes, ou par celles que fon habilité fait naiftre à ce deffein. 
Caius Marius pour cognoiftre la fidélité des Gaulois en la guerre Cym- 
briquc,leur enuoye des lettres par 1 c i que 11c s il leur commandoit n'en ou- 
urir point d'autres,qu'il leur enuoyoit cachctces,ce qu'ils firent pourtant, 
d'où il les iugea ennemis. Darius recogneut l'obeïflance des fiens par des 
lettres qu'il fit porter en diuers lieux par Bagcus. Iphicratcs Capitaine^ 
Athénien fit accommoder fon armée Nauale comme celle des ennemis: 
s'eftant prefente ainfi deuant les Villes , il ruina celles qui le receurent 
comme ennemies. Dans les Places douteufes on doitauoir des efpions 
qui confiderent les actions de ceux qui peuuent tramer , & conduire ces 
reuoltes , ou corrompre quelques vns des habitans , qui dcfcouurent les 
autres s'ils Ce veulent mouuoir. Lors qu'on aura quelque indice, il faut y cemme iifimt n- 
remedier le plus doucement qu'on pourra : fi c'eft le peuple qui fc vueillc J*Jj y*/*** 
reuolter, on luy défendra de faire aucunes alTemblèes , ne marcher point 
de nuict.hi en trouperon leur oftera les armes,& l'exercice d'icelles.Crœ- 
fus captif confèille a Cyms , pour empefeher que les Sardes ne fe reuol- 
tent, qu'il leur ofte les armes -, que fur la robe ils portent le long manteau, 
qu'ils chauffent des brodequins, qu'ils s'adonnent à la Mufique ,aux in- 
ltrumens,qu'il leur (bitpermis tauerner &yurongner,& qu'ainfi d'hom- 
mes ils feront fait femmes : Sage confcihcar qui s adonne aux plaifirs fuit 
la guerre mere du trauail. Les Citadelles auec bonne earnifon font va, CkdtBti tmrf- 
tres fouuerain remède pour empefeher les peuples de fe reuoliet:les gar- cbtHtlt 'f edu>tHl - 
nifons font en feureté de ces promptes efmcutes , Iefqnelles s'efteignent 
après leur premier erTorr,Sc bien que les Soldats (oient moindres en nom- 
bre rtoutesfois les furmontent facilement par le courage 6c par l'adrefle 
de combatre. Or parce que les Chefs font ceux qui mcuuét tout le corps, 
il les faut ou chiftier,comme nous auons défia dit,ou les ofter delà. Ale- 
xandre ayant vaincu les Thraces , allant en Afic mena tous leurs Chefs, 
comme par honneur , afin qu'eux ne fe rebellaiTcnt,ni le peuple refté fans 
Chefs. Il eft bon auffi de laiifer des partialitez , ou factions particulières rmUHtn. tmtf- 
dans les Villes les vns contre les autres , afin que n'eftans d'accord ils ne tkt " ttor '* 9b "- 
confpirent vnanimement : cecy s bbferue dans vne des florilTantes Répu- 
bliques du monde : bien que chacun à part euft mauuais deffein^'eftans 
point vnis il eft impolTible qu'ils l'exécutent. Caton ayant vaincu les Ef- 
pagnes,commanda à toutes les Villes à la fois d'abatre leurs murailles ; ce 
qu'ils n'eufTent fait fi l'vne euft feeu de l'autre, & fi elles eufTcnt pe û fe i a- 
licr. La pire reuolte , c'eft lors que les plus gran4s confpirent contre leur Rmèdn Jt> cSsji- 
Princc : alors il fe faut fèruir du remède que Thrafibufus enfèigna à Pc- ™ mi 
riander , qui luy manda Ambafïàdeurs pour fçauoir comme iîpourroit 
bien régir fon Eftat : Thrafibulus les mené dehors dans vn grand champs 
parlât a eux des chofes indirTerentes,coupoitles plus hauts efpics,iuiques 
qu'il eut fuiui tout le champ. Pcriander entendit l'Enigme , fait tuer les 
principaux. Tarquinius Superbus donna lemefme confeil à fon fils lors 
qu'il cftoit Chef des Gabiens , abbatant auec fa baguette les plus hauts 
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pauocs : mais en cecy on doit gjarder vne médiocrité , de peur qu'au lieu 
de chaftimentee ne foit cruauté , comme celle d'Ezelin Romain contre^ 
ceux de Padouë, ô£ celle du Duc d'Albc contre les Eftats des païs bas, la- 
quelle cruauté engendre haine mortelle , & le defir infàtiable de ven- 
geance , qui les porte au dcfeipoir , duquel fuccedent bien fouucnt des 
cfFcâs incroyables, ainfi qu'on a veu aux Eftats d'Hollande. Le Prince 
& Ton Confeildoiuent meurement confulter auant qu'exécuter de telles 
extremitez : ce font matières d'Eftat , & des plus cnatouïUcufes -, ceft 
pourquoy ie n'en parlcray point d'auantage. 



s fourtiix 



CONTRE LES ESCALADES. 
Chapitre VIII. 



S N l'Ataauenous auons parlé en particulier des Efcalades,ÔC 
ISESfë&'.duPctatc linous dirons icy de melme le moyen de s'en defen- 
^È^^ ^ re : ' c P rma P^ c ^ ^ bonne gaule , de laquelle nous auons 
S g J^S ^J parle en ^encrai aux furprifes, Apres la diipofîtion des con- 
cours de la Pface,laquelle côfiftc aux foflez qu on remplira d'eau, particu- 
lièrement aux petites Places,qui font plus fujetesà ces lui pu les: car eftans 
ainfi^l eft fort difficile qu'on les efcalade,ne pouuât appliquer les efchelcs 
qu'auec grandiflime incommodité, & embarras de Ponts,& bateaux, ÔC 
r*sfn. fnftnit danger euident d'eftre defcouucrts. Si les foflez font fecs , on les fera fort 
i-hns. prorondsjparce que les efcheles eftans trop longues nepourront eftrc ma- 
niées^ fc romprôt facilement au moindre poids qui les chargera au mi- 
lieu'.les Contreicarpes feront taillées,afin qu'il faille d'autres elcheles pour 
defeendre dans le fofsé. Si on ne veut pas les faire fî profonds par tout,on 
les creufera à deux pas près de la muraille, ou moins,fè!on qu elles leront 
hautes,qui eft l'endroit où l'on appuyé les efcheles ; & fera de telle largeur 
qu'au delà on foit trop efloignépour les pouuoir appliquer. 

Les FaulTes- brayes font auflî vn remède tres-aflèuré, parce qu'il faut y 
Pjfdunt Us tfetu- mon ter premièrement deflus,& de là fur la muraille , ce qui eft tres-mal- 

aisé d'exécuter lans eftre defcouuerts fî on les garde. 
rutts tÊtteDtktrt Les Places qui ont des Dehors ne doiuent pas craindre rEfcalade,com- 
pmttffturiutMtn me nous auons dit autre part: Ces remèdes font infaillibles. Aucuns ont 
teÇuUà$. e ç Cïlt j c k j rc Je ta i Llc i fort grand iufoues à demi muraille , & le refte 

fans talu -, cet angle empefche qu'on puifle appuyer les efcheles:mais cela 
ne fert de rien , parce que le remède eft très- facile des eftais qu'on met 
deftous les efcheles pour les fouftenir. 
Fréùfis btmni an- Les paux plantez contre les faces , principalement aux Places de terre, 
m us tfcAUdtt. f 0 j(fc z f ecs> à l'endroit du Cordon , qu'on appelle fi a i le s , font auflî fort 
bonnes pour ouïr l'ennemi auant qu'il entre. Les paux auflî qui font dans 
le fofsé,ou fur la Contrefcarpe peuuent feruir au mefme effeéfccar il faut 
neceflairement faire du bruit les rompant , qui eft vn aduertiflèment à 
ceux de la Place. 

et p*« d»u f«rt En temps d'Hyuer^ux foflez qui font pleins d'eaujors qu'ils fc gèlent, 
ufifséeftMtgttf. on ta iU cra ] a ^l ac c au milicujde laquelle on fera corne vne nouuellc mu- 
raille dans le Fofsé mefme,ainfi qu on fit à Vtrech l'an i6x4.que i'eftois en 
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Hollande, le Marquis deSpinoIa citant venu à trauers païs pardeffus les 
canaux gelez , iufques à (èpc lieues près de ladite Ville. 

Par cous les flancs de la Place on tiendra à tous les Battions vn ou deux Bfmûam'i 
Canons, chargez de ferraille, & toufîours l'vn pointé vers la face du Ba- 
ftion opposé , l'autre vers la Courtine, afin que la Place venant à eftrc cf- 
caladéc , on n'ait qu a y mettre le fcu,ÔC rompre par ce moyen les efchc- 
les , bien que l'entrcprife foie de nuiéc ,-comme elles font prefque tout 
iours. A lentreprile de Gencue vn Canon ainfi pointé apporta grand 
empefehement , parce qu'il rompit les cfcheles , qui fut caulè qu'on no 
peut entrer aucz viflcmcnt dans la Place , ÔC fecourir ceux qui cftoient, 
défia entrez. 

Aux Chafteaux & petites Places les meurtrières ou mâchicoulis ferui- Mmm*m ««/-- 
ront beaucoup , & bonne prouifîon de pierres , auec lefquellcs on fe de- j^'* 4 ** 
fendra des efealades. 



Aux Places qui font enuironnées de fimplcs murailles on tiendra au 
deflus d'icelles des gros quartiers de pierre , qui feruiront à ce mefme ef- fmrw% 
fe& : Ou bien on mettra des grofles poutres auec ces pierres par deffus, 
les pourtant, tout tombera , & abbatra les efchclcs , ÔC ceux qui fe ren- 
contreront deflus. 

Les anciens mettoient tout autour au haut des murailles , des clayes, 
chargées de pierres, qu'ils faifoient tomber fur ceux qui efealadoient -,on 
les appelloit JAetellM. 

Dans ces Places on doit aufll auoir des crocs, & fourches pour pouffa & )W« 
les efcheles en bas. Les feux d'artifice font auffi tres-excellens en ces oc- flj fW P* 1 <f- 
caftons : les lances à feu plus que tous les autres pour les prefenter au nez 
des plus hardis \ & d'autres pour ietter dans le foisé,qui efclairent , & f a - 
cent voir ceux qui feront dedans. 

Il eft aisé d empefeher cette forte d'entreprifes lors qu'on defcouure 
l'ennemi auant qu'aucun d'eux foit entré dedans >c'cft pourquoy on y 
prendra très- exactement garde. 

CONTRE LE PETARD. 

Chapitre IX. 

N n'efealade prefque iamais vne Place, qu'on n'y appli- 
que aulfi le Pétard , qui eft plus en vfage & meilleur aue 
les cfcheles : c'eft pourquoy il y faut auflï obuier plus 
foigneufèment. 

Contre ces entreprifes auffi bié qu'aux autres,la bon- Xtmidts /mmmx 
ne garde eft requife, & que dans la Place il y ait des Sol- k Ptt * ri ' 
dats aaTcz en nombre pour la garder. Outre cela la quantité des Portes, 
des Ponts-leuis , & Corps de gardes empefchent qu'on ne les puilîe pe- 
tarder , ou donneront temps pour fè r'alicr,& faire tefte à l'ennemi auant 
qu'il foit dedans la Place. 

On fera peu de Portes,& n'y en aura aucune qui ne foit couuerte dvn */**m * 
Rauelin fofToyé tout autour , auec fes Contrelcarpes , & chemins cou- f***"**™- 
uerts , au deuant defquels on fera vne barrière , où l'on tiendra des Senti- 
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378 De la Defenfe contre les furprifes, 

nelles tant de nui& que de iour. Apres il y aura le Pont du fofsé du Ra- 
uelin , auec fon Pont-Jeuis à bacule -, ou bien on oftera les planches du 
Pont toutes lesnui&s , & vn Corps de garde à cofté,fouftenu fur des pil- 
{iers plantez dans le fofsé , feparé de l'autre Pont auec fon Pont- 1 c u i s ,a 1 n 1 1 
que nous auons pferit parlant des entrées des Villes au traicté de la Forti- 
fication. Tout contre la porte de la Ville il y aura vn autre Pont-leuis 
à flefche , ou autrement. Et la porte , après laquelle fera la Her(è,& là de- 
dans le Corps de garde , qui doit cftre au delTous du Rerapar , l'entrée fe- 
ra voûtée tant que dure l'efpcffeur d'iccluy , au bout de laquelle il y aura 
vnc autre porte , & au deuant d'iccllc vne barriere,& vn Corps de garde 
dans la Place qui eft au deuant de la porte dans la Ville. 

En temps de foupçon,on pourra tenir cinquante hommes au premier 

j-.«:u dm $rt. Corps de garde , vin^t-cinq a celuy du Pont , cent à celuy de la dernière 
porté, & vingt-cinq a l'autre qui eft dans la Ville -, & ceux- c y feruent, 
pourempefeher que du çoftéde la Place on ne puùTe rien attenter furies 
autres Corps de gardes. 

En temps de paix on en tiendra moins à chaque porte , diminuant la 
garde du tiers, ou de la moitié. 

rkfam Orpui Pour plus de feureté on pourra mettre à chaque porte fà Hcrfe, ou des 
Ul Orgues \ parce que d'autant plus il y aura des obftaçles , tant plus il fera 
malaisé de petarder la Place : car ce font autant de Pétards qu'il faut,pour 
lefquels appliquer beaucoup de monde fepert, ô£ donnent temps à ceux 
de la Place de fer* alier : c'en le plus certain remède contre ces lîirprifes, 
lequel ne manque jamais. 

fmnrioK p*r» km- Il y a pluficurs autres inuentions qui Ce mettent aux portes , comme 

lient amtn fa bacules pour faire tomber le Petardier dans l'eau *, d'autres auec des 
rouets qui fe deftendent lors qu'on eft fur le Pont, qui font tirer quantité 
de Mouiquetsaffuftez par les trous qui (ont faits dans la porte. D'autres 
veulent prendre le Petardier par le milieu du corps , comme vnc fouris 
dans la ratouè're -, aucuns mettent force pointes aux portes -, d'autres font 
les portes à plufieurs faces : quelques vns veulent faire grefler fur le Pe- 
tar&er vne pluye de pierres tout auffi toft qu'il s'approchera. Toutes ces 
inuentions me fembtent cftrc peu vtiles, ou pour eitre de peu defFcd, ou 
parcç qu'eftant cogneuè's on peut s'en empelcher facilement,^ tout cela 
n eft pas capable d arrefter l 'entreprifê : toutesfois qui les treuuera bonnes 
pourra s'en fèruir : Elles ont efté eferites par d'autres •, c'eft jpourquoy iç 
ne les redis pas en ce lieu,outrc quei'cftime celles-cy plus aueurces. \ 

■Awutmkmf- Les inuentions fuiuantcs me femblent meilleures : premièrement les 

*ï Orgues,faits a in fi que nous les auons défaits en la Fortification : klquels 

on peut auÛî mettre en trauers , mais ils ne font pas fi bien -, car il faut ne- 
ce Uairement qu'ils (è touchent l'vn l'autre : ÔÇ quand ils font rompus , les 
pièces qui relient aux coftez empefehent que les autres ne defeendent, 
outre qu'ils font fort incommodes à Ieuer. le donneray cy après l'inuen- 
tion de les foire tomber d eux-mefines,comme au(fi les Herfes. 

S'il y a des Mâchicoulis fur la porte , ie voudrais y tenir deux ou trois 
eroflès pierres longues , ou colonnes pour laitier aller fur le Pétard fou- 

c* ftfM âêitfttn dain qu'on lauroit appliqué. 

mn fr- Qyffawx^ petites Places ou il n'y a qu'vnc ou deux portes (àns 
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Bancs , on tes percera en pluficurs endroits , faifànt des trous pour pou- 
uoir tirer le Moufquet contre le Petardier quand il fe voudra approcher: 
car le plus fouucnt la mort d 'iceluy eft l'interruption de toute rcntrc- 
prifè. 

Lors que dans quelque Place on craint d'eftre petardé , & qu'on n'a 
pasloiiir de faire des Fortifications nouuelles , oCdcs defenfes contre le 
Pétard , il faudra mettre derrière la porte quantité de fumier & de terre 
méfiez cnfemblc, & telles autres matières douces defpeiTeur fuffifànte, 
quiemj 




Les cheuaux deFrife, que d'autres ont appelle Fermetures de Camp, ci*nautitFr$* 
feront très- bons , non pas pour empefeher le Pétard , mais pour arrefter 
l'ennemi lors qu'il voudra entrer. Ils font reprefêntez dans la Figure i. 
Planche 50. 11 faudra que la pièce de bois A , où font les pointes B , foit 
greffe comme vne poutre , afin qu'elle foit plus ferme , & ne puiflè eftre 
rompue. Ces pointes feront de fcr,ou bien de bois,armées de fer au bout, 
afin qu'elles ne pefent pas tancla Figure 3.fèruira aufït,fur laquelle il n'eft 
pasbefoin d'explication : Erard les a montrées dans fon liure , ÔC les ap- 
pelle Fermetures de Camp. 

Mon inuention fuiuantene fera pas mauuaife:pour empeicher le Pe- 
tard on aura fix , ou huiét roués , marquées D E F , de fer , ou de bronze, '£*J mm u Pt ~ 
grofTes de deux pouces, d'enuiron vn pied de diametre^uec leurs efTicux 
de fer, longs de dix pieds , fur lefqucls on fera vne forte trauaifon de pie- 
ces de bois , & fur icelle on baftira vne muraille de greffes pierres , ci- 
mentées & liées enfèmble auec grampons de fer plombez , laquelle on* 
fera deux pieds plus haute qu'vn homme 5 ou bien que le milieu de cette 
muraille cor rc (ponde à la hauteur qu'on applique ordinairement le Pé- 
tard. Or parce que cette Machine eft grandement pe(ànte,& les effieux, 
bien que de fer,de cette longueur ne pourroient la lupporter , on fera vn 
ou deux rangs de roues au milieu , outre ceux que nous auons dit : la Fi- 
gure i.repre(ente cette Machine. 

f On doit fc feruir de cette Machine en la façon fuiuante : On mettra Cam T *" fi 
deux ou trois, ou quatre pièces de bois (elon le rang des roues qu'il y a, - 
enfoncées en terre , & armées par deffus de lames de fer vn peu canelées, 
dans lefquelles puifTcnt marener les roues DE F mifcsiuftementàni- 
ueau , & que la Machine foit diftante de la porte B trois ou quatre pieds-, 
de façon aùe lors qu'elle fera fermée , faifânt marcher la Machine A par 
defïus îcc 1 le s poutres , elle foit derrière la porte à cette diftance. De l'au- 
tre cofté fera la roue C de u.pieds de diametre,qui aura le pignon,ou lan- 
terne H de douze fufeaux bien forts , qui mouura l'autre roue I de no. 
dents , laquelle aura vn efficu tres-fort X , qui fera arrefté à deux piliers 
fermesiautourd'iceluy fe tournera la corde K,qui paiera par la pou lie Q, 
qui tiendra à vn , ou plufieurs gros crochets L,afTez forts pour tirer toutc^ 
la Machine. 

Toutes les nu ici: s lors que la porte fera fermée , on tirera la Machine, 
derrière, la faifant rouler iufques qu'elle foit vis à vis de b porte : ce qui fo 
fera fi deux hommes font tourner la grand' roue cftans dedans ,ou dc- 
h or s, a mit qu'on fait aux autres Machine s Je (quels lamouuront fort faci- 
lement, comme nous ferons voir cy après. Ainfî on n'aura pas à craindre 
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580 De la Defenfë contre les furprifes, 

le Pétard-, car cncor qu'il rompe la porte , il ne tompra pas cette muraille, 
mouuante. 

Tw »sitr mu Pour l'ofter on aura vnc autre grande roue du collé N,dc mefinc que 
Mâckiae. l'autre auec fon pignon ,jSc l'autre roue , & fon eflieu , & fa poulie -, ou. 

pour plus facilement faire on mettra la poulie M attachée à la Machine, 
& vne autre poulie en O, par laquelle on fera paflèr le cable, le bout du- 
quel fera attaché au crochet, ou aneau S , & l'autre fe roulera à 1 eflieu X, 
Je la première roue C , lequel on fera mouuoir comme deuant , & fera 
retirer la Machine comme il l'auoit tirée : mais on remarquera que lors 
qu'on la fait approcher il faut ofter le cable qui la fait retirer , ou au con- 
traire ; ÔC ne faut pas gue tous deux foient à la fois roule? au mefme ef- 
lieu : on pourra faire feruir le mefme cable pour la tirer ô£ retirer en l'at- 
tachant tantoft à I'vn , tantoft a l'autre bout de la Machine. 

Quelqu vn fè pourroit moquer de cette Machine,eftimant que vingt, 
ou trente nommes ne fçauroient mouuoir vn fi pefant fardeau: mais ceux 
qui entendent tant (bit peu les forçes mouuante s , verront bien que cela 
eft fort faifâble,&: que deux hommes la pourront mouuoir,comme nous 
ferons voir clairement par la fupputation fuiuante. 
frMyfcy Soitfupposée hmuraille haute de <î.pieds(a^ eftaflèz,auec t.pieds,ou 
JJ| Ma ~ plus quelle eft eflejiée par défais la terrc,à caulè des rouè*s,ou delà trauai- 
ibn, 4-ou 5. pieds de hautcundonc le milieu de cette muraille corrcfpôdra 
au lieu où Ton applique le Pétard) fa longueur (bit de 15. pieds, afin qu'elle 
tienne toute la porte,efpelTc de icpiedsjtoute la folidité fera de 9oo^>ieds 
cubes, & quand bien chacun peferoit ioo.liures,qui elt vn quintal feront 
9oo^uintaux,vn homme peut faire marcher plus aue la pefanteurde> 
deux quintaux eftant mife lur des roues , voire plus de trois , auec autant 
de leue qu'il fait faire de chemin au poids qui roule. C eftpourquoy f ai- 
fan t la roué* de ".pieds de diamètre, qui eft dix & demi pour le demi dia- 
mètre : l'autre roue eftant décuple au pignon , fit* leflieu où s'entoure la 
corde eftant d'vn pied de diametre,la grande roué' ayant dix pieds & de- 
mi de leuier ; fi i'en ofte demi pied pour le demi diamètre de ieffieu,s«n- 
fùiura qu'vn homme qui peut mouuoir deux quintaux , auec cette roue 
en mouura quarante ,parce que le leuier de dix pieds eft vingtuple au 
demi diamètre de l'cfïieu jpar après cette force s'augmente dix fois par le 

Signon de douze fufeau x: Aue c la roue de uo.dents vn homme mouura 
onc 40 p .qu intaux : maintenant il y a la poulie Craquelle double la for- 
ce , ou tait qu'il ne faut que la moitié de la force pour mouuoir ce poids: 
donc vn homme mouura 8oo.quintaux,5c deux 1600. Et la muraille n'en 
pefant que 90e. & quand bien le refte de la Machine peferoit 100. quin- 
taux , ce ne feroit que 1000. quintaux , reftera encor 600. quintaux qu'ils 
pourront mouuoir : Cette Machine doneques fera meuè' facilement par 
deux hommes. Si l'on veut que la Machine fc meuue plus viftement , il 
faudra mettre plus d'hommes, & ofter les poulies : il elt vray que pour le 
peu de chemin qu'elle a affaire , elle a afTez de viftefle. On pourra encor 
plus facilement faire mouuoir cette Machine auec l'auis fans fin , l'appli- 
quant à propos.Nous 1 au on s moftré & calculé au Chapitre des furprifes. 
cou AUchi», Au lieu de faire cette mafTe de muraille , on pourra taire vne grande 
" " quaifTc de planches fortes,& la remplir de fumier & de terre, &c par ainfî 
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elle fera plus facile à mouuoir , mais il faudra la faire plus efpeiîe pour 
pouuoir refifter. 

l'ay encor treuuc cette féconde inuention,cjue i eftimeautant <juc ï aU- Jiutrt \ntuntttm de 
tre pour eftre plus facile , laquelle fert pour faire que foudain qu'on aura r ££%" amn k 
petardé vne porte, vne Herfe s abate, ou vne autre porte fe ferme, ou des " ' 
Orgues tombent (ans iamais manquer. Elle fe fait en la façon fuiuante. 

La Herfe C en la Figure 4. fera tirée en haut , ÔC fufpenaue par la cor- 
de A, laquelle fera bandée auec force autant qu'il fe pourra,pafiant parles 
poulies B : cette corde fera 11 longue , qu elle arriue mftement à l'endroit 
V , vis à vis où l'on applique d'ordinaire le Pétard : à ce bout D il y aura 
vne boucle , ou aneau de fer , par lequel on fera palîer la corde E F , atta- 
chée premièrement à l'endroit E*, 8c après l'auoir pafsée dans l'aneau D, 
la plus tendue qu'il fc pourra , on la liera en F : cecy fe fera au den iere de 
la porte lors qu'elle fera fermée : mais de iour la Herfe demeurera fufpen- 
due par vne autre corde,laquelle on deftachera de nuict quand elle y fera 
tendue. 

La porte cftant ainfi fermée, le Pétard ne la fçauroit rompre qu'il ne Amn *fr lk *t»* 
rompe la corde , & que la Herfe ne tombe tout aufli toft. Que Ci l'on * 
craint que l'effort ne rencontre pas la corde(ce qui eft prefque impoflible) 
on la pourra paiTer comme on voit en la Figure 5. par les aneaux H, I , K, 
L , M , ou d'auantage Ci l'on veut : par ainnoù qu on mette le Pétard , la 
corde fc rompra infailliblement , & par confequent la Herfe coulera en 
bas. Il feut bien bander la corde , afin que ne cédant point elle fe rompe 
plus facilement, & ne la faire que de la groflêur iufte qu'il faut pour fou- 
ftenir la Herfe : mefmc Ci après l'auoir pafsée par la poulie , on la rouloit 
deux tours à quelque pièce de bois N,en la Figure 6. & faifant le refte de 
la corde fort déliée , elle fouftiendroit la Herie, & fe romproit plus aisé- 
ment. 

Il fe rencontre par fois qu'on ne peut pas faire des Hcrfes aux portes, 
parce qu'il n'y a point de tours hautes , dans lefquelles on puiffe loger la 
Herfe par demis la porte : en ce cas on pourra fe feruir de la mefme inuen- 
tion en la mode fumante. 

Par delTus la porte , ÔC plus en dedans , on fera vne porte qui aura Ces f^^"' i,n * 
gonds en haut , & fe fermera bâtant en bas , comme en Ja Figure 6. les H, twr ' 
gons (oient A B ; la porte haufiée foit C , laquelle fe ferme en la laiflànc 
aller en bas auec quatre fortes ferrures G H I K, comme celles des portes 
ordinaires , lefquelles coulant au long des lames de fer L M N O clouées 
en terre , s'enchaiTeront dans les trous qui font au bout -,dc façon qu'en 
tombant de fa pcfànteur , elle fe ferme & demeure arreftée par ces ferru- 
res fans fc pouuoir ouurir. La corde qui la tiendra leuée paflfcra par la 
poulie T , & par l'autre V , defeendant par l'cntre-deux X , qui eft entre 
la porte ordinaire , ÔC celle-cy qui en doit eftre feparée de quelque di- 
itance. 

On fermera donc la porte ordinaire, derrière laquelle on liera la corde 
qui tient l'autre , comme nous auons dit cy deuant , laquelle venant à fe 
rompre, l'autre s'abbatra. 

Cette inuention n'eft pas fi aflèurée que la précédente , à caufe des ef- j^f^'l'' m 
clats de la porte rompue,qui peuuent empefeherque cette féconde porte ikm, 
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ne fe ferme : toucesfois on pourra s'en feruir aux Corps de gardes qui 
deftournent , ou bien on la fera vn peu efloienée de l'autre : car à quelle 
diftance qu'elle foie, alongeant la corde T V,ellc fera le mefmecfVecl:. 

Si Ton mettoit de ces Herfes à chaque porte , il faudrait nombre dou- 
ble de Pétards , & par confequent grande incommodité à l'en-nemi , ÔC 
beaucoup de temps à ceux de la Place pour venir à la defenfe. 
inutatum k Mu- Si au lieu des Herfes.ou portes on fait tomber des Orgues,Iinucntion 
'tnSttanu*^ 011 ^ ra fc^ucoup meilleure : iay auffi treuué le moyen tresfacile de les 

faire tous tomber au ce l'inuention précédente de la corde. 
Dtfcriptuii, 5q j t vcuc - j a figure 7. il faudra mettre vne grande poutre A en haut, fî 
forte qu'elle puifle fouftenir tous les Orgues , lefquels auront chacun vn 
ancau au bout B , & la poutre aura des groltes pointes de fer C , qui en- 
trent dans ces ancaux. Au bout de la poutre il y aura vn long leuier D, 
auec lequel on pourra faire tourner cette poutre , de telle façon que les 
Orgues tiennent aux pointes. On attachera la corde E au tout du le- 
uier , & cette corde au derrière de la porte , comme nous auons dit aux 
autres : cette corde fe rompant , le leuier fe lafchera , & la poutre tourne- 
ra, à çaufe de la pefànteur des Orgues , qui tout aulfi toft tomberont, 
en bas : du refte ils feront faits comme nous auons dit au premier Liure. 
Cette façon eft plus afleurce que les autres , d'autant queles Orgues font 
meilleures contre le Pétard, que les Portes, ou les Herfes. 
Çtmauumn peur On peut fe feruir auffi de fa mefme inuention que nous auons eferit 
^ ru,T s *i M ^ UHr ' au premier Liure •, c eft comme en la Figure 7. de les tirer en haut auec 



vne corde à chacun I, qui fe roule autour d'vn rouleau allez fort, qu'on 
tournera auec la roue F qui eft à cofté : les Orgues eftans haufsées, on at- 
tachera à vne des branches de cette roue' F la corde G qui ira en bas der- 
rière la porte ,ainfî que nous auons dit en l'autre, & cette corde eftant 
rompue , les Orgues tomberont tout auffi toit. Auec cette inuention on 
peut taire tomber plusieurs Herfes, fermer plufieurs portes,fairc tirer des 
Canons , ou des Moufquets , allumer des feux par le moyen des rouets 
de piftolets , qui fe deftendront , & mille autres chofes qu'vn chacun 
pourra adioufter à l'inuention. 
Ponts doHbiu dt Yay eferit dans le premier Liure vne façon de Ponts doubles , laquel- 
^klT* âtt4 *~ 1 e ^ cru * r contre le Pétard : mais les fuiuans reprefentez en la Figu- 
re 8. feront beaucoup meilleurs, lefquels feront ainn : Soit le Pont-dor- 
mant A , & B le premier Pont- leuis qui fe leue à bacule , hauftant la par- 
tie C, tellement que l'efpace K demeure (ans Pont : après on fera l'au- 
tre Pont E en deftournant , qui foit auffi en bacille : on haulTcra la partie 
E du cofté de la Place -, le refte du Pont-dormant F ira iufques à la porte; 
ou fi l'on veut on pourra faire vn autre Pont à l'autre : tellement qu'auec 
ces feuls Ponts on peut rendre la porte affeurée contre trois Petards,outre 
qu'on feroit bien empefché d'appliquer les Ponts- volans en Pefpace qui 
deftourne K F. Cette inuention me femble fort bonne,& n'y a que l'in- 
commodité du deftour pour les charrettes , ce qui eft peu confîdcrable. 
I'ay mis les Ponts comme ils font eftans leuez en la Figure -8.& comme ils 
font eftans bailTez en la Figure 9. 

Iufques afteure nous auons donné le moyen d'empefeher le Pétard; 
maintenant il faut dire lors que le Pétard a fait fon effea quel ordre on. 

doit 
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doit tenir pour empefeher que l'ennemi n'entre dans la Place : car on a 
veu en plufleurs encreprifes rennerai auoir petardéplulleurs portes, 6c 
par fois toutes \ & pourtant n'auoir pas gagné la Place. 

A Bergue fub Zoom du Terrail petarda trois portes , la barrière, & vn 
Pont- leuis,pourtant fut repoufcé : à l'Eclufe il arriua de mefme : à Venclo 
Monlîeur de Chaftillon eut le mefme traittcmenf,encor que les portes 
foient ouuertes il en faut faire des plus fortcs,par les armes &: le courage. 

Au premier coup de Pétard qu'on entendra tous fe mettront en armes, v'»* J« 
& s'en iront au rendez- vous, comme nous auons dit cy deuant. Soudain 
on enuoyera renfort aux portes, redoublant les Corps de gardes par tout: 
ceux qui auront d'armes à prcuue feront enuoyez les premiers pour (bu- 
ftenir l'ennemi : cependant les autres feront des retranchemens au deuant 
de laporte,de tables,de coftres,de barriques qu'on remplira,entremeflant 
de terre &C du fumier le plus virement qu'on pourra pour arrefter l'enne- 
mi. On tiendra dans le Corps de garde qui eft dans la Ville , & dans les 
autres aufll quelques Canons courts & gros,chargez de ferraillcs,pointez 
toufiours vers la porte,qu'on defehargera au premier abord. Les Picrricrs F4*nmmm X , *u- 
(èront très- bons, comme aulïi plufieurs Fauconneaux misenfemble,l'vn j^J^^^X 
à cofté de l'autre fur vn mefme aflfuft , porté de deux roues : mais ils doi- 
uent eftre tellement difpofez qu'on mette le feu au milieu A de tous : car 
lî on le met du cofté B , les premiers B D qui tireront , feront reculer la 
roue de leur cofté -, & par ainfi tous les autres tourneront, & tireront de 
traueis : il faut bien prendre garde à cecy ,Figure 10. 

Proche des derniers Corps de gardes , il y aura quelque Magafin pour Oquiefintafùrt 
tenir quantité de feux d'artifices , grenades , pots , lances à feu chai gées * *"^*^f an ~ 
aucc baies ardentes , & autres inuentions que nous dirons aux feux d'ar- 
tifices, lefquels feront tres-bons pour nuire à l'ennemi. 

Les feux à efclairer la campagne font aufll tres-neceflàires pour ietter 
dans les foflêz , &! dans la campagne pour delcouurir ceux qui comba- 
tent , & ceux qui viennent au fecours , fur lefquels on tirera -, Se ces feux 
font aufll neceiTaires à toute forte de furprifes. 

Il ne faut pas s'eftonner *,car la crainte mené le defordre: chacun doit Ememii^nsejfn 
courageufement s'oppofer à l'ennemi &lors principalement qu'orL, $tttn *" clu lf"- 
eft afleuré que fouftenant ce premier efFort,on fauue (a Ville,fcs biens , fa 
maifon , fa vie, & qu'on acquiert honneur. 

Ceux qui furent enuoyez par la Reine d'Ifla , furprindent Durazzo, Exmpks, 
mais les Illyriens , ou Sclauons fc défendent , Ô£ les repouflènt. Onabis 
tyran des Lacedemoniens furprend Mefline , Philopœmen le chatte. 
Pyrrhus furprend Argos , entre de nuict auec grand' puiflance *, (on fils 
vient au (ècours,met le trouble & l'embarras aux portes : cependant Pyr- 
rhus combat contre vn ieune homme -, famere du haut dutoicl: voit le 
péril de fon fils laine aller vue pierre furla tefte de Pyrrhus , l'afTomme, 
&C dehure la Ville. 

Cependant que ceux cy Ce défendront à la porte , ceux qui feront aux 
Baftions ictteront des feux d'artifice pour efclairer la campagne , & def- 
couurir ceux qui doiuent fècourir les premiers qui ont petardé , fur lef- 
quels on tirera inceflamment & Moufquetades èc Canonnades. t ™J '- !» 

Si l'on eft ataqué en diuers autres lieux par efealade , on fera la mefme fAr pkâam ûtux 
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384 De la Defenfe contre les furprifes. 

defenfè, obfèruant les mefmes ordres que defTus,prcnant bien garde dcJ 
ne dëfgarnir pas l'vn pour renforcer lauerc : car bien forment l'ennemi 
fait les ataques en diuers lieux, & donne l'alarme bien chaudement à vn 
endroit , & ataque à bon efeient vn autre : c eft pourquoy la force eftant 
efgalemcntdiftnbuéepar tout,il treuuera partout efgale refiftance. 
n* Uiftr HHcun Cçux de dedans auront aulTi efgard de defpartir leurs forces félon, 
*• la foibleffe, ou force des lieux de la Place : en enuoyant aux lieux foiblcs 

Exmpiu. plus qu'aux forts , n'en laiflant neantmoins aucun delgarnl Cyrus prit 
Sardes faifànt mettre des Iaquemars au haut d'aucuns mas de nauires» 
qu'il prcfènte à vn lieu non gardé-,ils croyent les ennemis cftre entrez par 
la, fe rendent. Scipion l'Africain donne l'alarme d'vn cofté à Carthage, 
lataque d'vn autre -, ou batoit la mer qu'on ne gardoit point , & la prend. 
Pericles fit le mefme contre les Megaricns. Alcibiades deuant Cizicum 
Ville de la Propontidc donne l'alarme en plufieurs lieux , & les prend par 
où ils n'eftoient pas aflïegez. Antiochus contre les Ephefiens commande 
aux Rhodiens de donner l'alarme au port , ÔC luy entre par vn autre lieu 
non gardé. 

st mirer Jms u Si dans la Ville il y a vn Chafteau , ou Citadelle , & qu'on foit telle- 
■IjffMM, ment p K fâ q U » on ne puifle pas fouftenir l'ennemi, il faudra fe retirer aux 
retranchemens qui auront elté faits , & là fe défendre tant qu'on pourra 
pour donner temps aux autres de fè retirer dans le Chafteau,& ceux cy fe 
retireront après au meilleur ordre qu'ils pourront. Aucuncsfois par ce 
Exmpiti. moyen on défend le Chafteau,& recouure la Ville. AlicamaiTe fut prifè 
• par Alexandre en vn combat inopinées le retirent dans le Chafteau, Aie- 
* xandres'enalla,ilsrecouurent leur Ville. Abimelech entre dans la Ville de 
Thebes par force , ils fe retirent dans vne tour , Abimelech l'afïàut , vne 
, femme luy iette vn quartier de pierre fur la tefte, ÔC deliurc ainfî la Ville. 
Saincte More Place du Turc fut prifè par les Cheualiers de Malthc -, les 
Turcs fe retirent dedans le Chafteau , recouurent leur Ville , & empef- 
chent le pillage. 

Tm-iti trjrtutm Du Terrait alla pour petarder Brefort aucc deux mille hommes de 
s srtfirt. pied: & cinq cens cheuaux : il palTe auec fes Petardiers à la porte du Ra- 
uelin , où il rut defcouuert par la Sentinelle : ils difent venir de Grol , ce- 
pendant petardent cette porte , de mefme font-ils de l'autre , tuent ceux 
du premier Corps de garde, qui eftoient trente hommes, les autres fê dé- 
fendent à coups de Canon & de Moufquets , auec les grenades , & feux 
d'artifice. Ceux- cy ne laiffcnt pas de pourfuiure , & iettent vn Pont de 
planchesjfur lequel paffa le Pctardier , & rompit l'autre porte, & le Pont- 
leuis tout enfcmble •, quarante qui eftoient dans le Corps de garde fe pre- 
lcntcnt ôC fe défendent courageufement, lclqucls après vnlong combat 
furent repouffez , & contraints de fe retirer au Chafteau , Terrail entre 
dans la Place , & s'en rend maiftre : mais le fecours de munitions , & de 
quatre cens hommes qui portoient chacun dix liures de poudre fut rom- 
pu par les HoIlandois,qui affiegerent Terrail dans la Villc,lcaue! comba- . 
tu par ceux de dehors,& par ceux du Chafteau fut contraint a fortir de ht 
Place , fans raporter autre chofe que la perte de ceux qui eftoient demeu- 
rez à l'exécution de l'cntrcprifc. 
; * PLANCHE L. 
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SECONDE PARTIE. 

DE LA DEFENSE ■■ 

CONTRE LA FORCE. 

t 

Chapitre X. 

L cft plus facile de s empefeher deftre fiirpris que de- Onftitfinifim 
ftre forcé : la fiirprife ne peut rien contre ceux qui font ^^'df^ê 
bonne garde -, mais lors que la force de l'ennemi fur- 
monte Unoftre, il luy faut céder. Ceft pourquoy on fe 
fortifie , afin que la force du baftiment delà Place cfga- 
le celle des Soldats de 1 ennemi qui lataque. Les Sa- ftwjy.J Mw* 
(lions ne font pas faits pour fe défendre de l'Efcalade , du Pétard, ou des Fm <f UMUttt - 
autres furprifes •, mais bien pour fou (tenir l'effort du Canon , & la force 
ouuerte. Puis donc qu'on fait la Fortification pour fe défendre contre ; 
cette force , il eft bien plus neceûaire de fçauoir ce qui cft requis pour 
luy relifter , que ce qu'il faut faire pour empefeher les furprifes , qui ne 
font qu'accidens,qui arriuent feulement à ceux qui ne font pas diligcm- 
mentlcur deuoir pour la conferuation de la Place. Nous traitterons donc " 
de la Defcnfe contre les Sièges , comme on s'y doit préparer , l'ordre 
qu'on doit tenir aux occafions , des inuentions pour arrefter l'aflaillant, 
& luy nuire , & tout le refte qui concerne ce fujet , le plus amplement 
qu'il fe pourra , (ans toutesfois mettre que ce qui cft bon, faifable , & ne- 
ceffaire. 




<DE LA DEFENSE CONTRE LES 

longs Sièges. 

Chapitre XI. 

E s longs Sièges ne prcftippofènt aucune action -, mais XtmJn c*mn i* 
la patience feule d'attendre que ceux de la Place ayent H' 5 **"- 
mangé leurs viures. Le feuf remède contraire eft d'en 
auoir bonne prouifion, ou que les confederez empef- 
chentquc les afTaillansn'en puuTcnt auoir pour eux , ou 
qu'ils fecourent ceux de la Place , ou qu'ils facent leuer 
le Siège par force. Or parce que tous ces me (mes moyens font prati- 
quez aux Sièges par force , pour ne faire pas deux fois vn mclme Dit- 
cours , nous en parlerons plus à propos dans le trai&é qui fuit. On fera 
aduerti que les longs Sièges fe font feulement contre les Places qui font 
tellement fortifiées qu'on ne fçauroit les prendre qu'auec grand' perte 
de Soldats , & de munitions , & incertitude du fuccés. Puis donc que 
ces Places n'ont à craindre que la faim», ceux qui commandent dedans 
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388 De la Defenfe contre la force. 

doiuent auoir foin d'y tenir des viures pour long temps : car le gain d'i- 
celuy eft la conlèruation de la Place , à caufe des accidens &C change- 
rons qui arriuent dans vnç armée qui campe longuement deuant vnc 
Place. 

choftt ntctjfûrtt L,cs autres munitions , comme poudre,baIes,çanon , & tout ce qui en 
■ TZkmVkm dépend font moins neçcffaires à ces Sièges, parce qu'icy on ne com- 
su £es . bat que par patience : toutesfois il ne faut pas que la Place en foit def- 

pourueue , au contraire en doit eftre autant garnie que fi l'on attcn- 
doic vn Sjcge par force : car l'on n'eft point , aflèuré en quelle façon, 
l'ennemi ataquera. 11 fe faut préparer à tout , afin de n'eftre pas 
furpris. 

\**x bmgs sugtt A ces Sièges il ne faut point faire de forties , à caufè qu'il faut aller* 
2 r* ** cro P ^°' n * «iclcouuert pour ataquer l'ennemi , & aux retraites on auroit 
ifmh encor plus de defimantage , fi ce n'eft qu'on fuft fccouru : car alors tandis 
que le fccours force vn Quartier , ceux de la Place doiuent donner de 
leur cofté, ou du mefme endroit, ou de tel autre qu'on treuuera à propos, 
afin d'aider ceux qui viennent, & diuertir l'ennemi. 

Au Traitté fu i Liant nous mettrons vn Chapitre , qui fera vn dénom- 
brement de tout ce qui efl: neceffaire dans vne Place : ce mefme Chapitre 
* 'ièruira pour (çauoir ce qui eft requis aux longs Sièges : toutesfois puis 
que c'eft des viures qu'on a plus affaire, il faut aufli auoir principale- 
ment des moulins , des fours , du bois. Pour moy i'eftime que la meil- 
leure prouifion qu'on fçauroir faire eft du bifeuit : car les farines gardées 
fe gaftent , & faut après du bois pour les cuire , dequoy on eft hors de 
peine ayant du bifeuit. 
On ddt tfbifli-. L'ordre & diftribution doit eftre auffi bone que la prouifion jcar quel- 
' %^J^' h le qu'on en ait , fi on ne la mefnage elle s'acheue bien toft : il vaut mieux 
qu'il en refte que s'il en faut. On doit eftre aufti foigneux de les tenir en 
lieux propres , & les rafraifehir aux temps deubs deuant le Siège -, & lors 
qu'il eft fait les vifiter , changer de lieux , & foigner leur conferuation 
comme de la vie propre. 

le ne diray rien autre fur ce fujet : car le tout fera déduit amplement au 
Trai&é fuiuant. 
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( DE LA DEFENSE CONTRE LES 

Sie^s par force. 

Chapitre XII. 




JTjjjkPj I ceux qui ataquent ont toufiours quelque fujct ou ve- 
ricable , ou îiipposé , ceux qui fe défendent en ont encoi 



:encot f"* tfWM <fi<kfe»d. 
d'auantage -, cf autant que la defenfe nous eft plus natu- 
relle que rataquejabfolumcnt parlant -, & bien que tous 
croyent auoir droid , il fcmble qu'on en a plus de fe dé- 
fendre que d'ataquer. Les aiîaulans prétendent auoir* 
droitt de dominer , les autres de demeurer en leur eftat , ÔC n'y a que la 
force qui puiffe accorder ces deux opinions. Et bien qu'il y ait plusieurs 
fujets de fè défendre , comme pour la Religion , pour confèruer fà vie, 
fon honneur, fes biens,! a famille, fa patrie,la liberté, (es droi&s & priui- 
lcges, &la fidélité qu'on a iurée au Prince , tous fe refoluent à ce qu'on 
ne veut pas eftre forcé en fa volonté,pour la liberté de laquelle tous com- 
batent. Aucunefois on fe défend par defèfpoir,lors qu'on eft affeuré n'a- 
uoir autre falut qu'en fâ perte -, mais on choifit la plus glorieufe en fe dé- 
fendant iniques a la mort. 

Bien louuent encor qu'on ait iufte cau(è de Ce défendre , on ne le fait 
pas faute de pouiioir; cette impuifTance peut eftre causée de plufieursde- ^/S'* mnt 
fauts , lcfquels doiuent eftre trcs-prellans pour inclinera fe rendre (ans 
defenfe : car encor que la force ou courage ait deux extremitez, la témé- 
rité , & la coiiardifc -, Ci eft-ce qu'il vaut mieux tenir du premier que de 
l'autre. Il eft toufîours plus louable d'entreprendre vne action péri Ileufe, Il VéMl mieux tftrt 
encor qu'il y ait peu d efperance d'en efchaper,quede Iafchement céder J^ 7 *'" 
pour la crainte du péril. C'eft pourquoy on ne fe rcfbut iamais à fe ren- 
dre , que l'impui fiance de Ce défendre ne foit manifefte, laquelle vient ou 
de noftre colté, ou comparée à celle de l'ennemi. De noftre cofté, quand Q**i> fi*t /« *- 
nous auons peu de monde dans vne grande Place , ou lors qu'on a force ffifij X f** 
monde , ÔC qu'on n'a pas des viurcs , ou des munitions pour fournir à 
tous -, ou lors que la Flace eft Ci mal fortifiée qu'on ne fçauroit la défendre 
contre lennemij&qu'auectout cela on n'efpere aucun fecours,ÔC la force 
de l'ennemi eft fi grande , qu'il n'y a aucune compara il on ni de la Place, 
ni des munitions, ni des Soldats qui font dedans , à la force de l'aflaillant j 
alors il faut céder à la neceflité. 11 vaut mieux faire de gré auec quelque 
auantage ce qu'on eft affeuré qu'il faudra en fin faire par force auec 
perte. Les Tufculans allèrent comme amis au deuant des Romains qui x 
les venoientaffieger : les Gabaonites au deuant de Iofué : les Liégeois 
portèrent les clefs au Duc de Bourgongne : Ionathas fe prefènta à Deme- 
trius auec prefêns : Omphis Ce rend$C offre des prefèns a Alexandre : Ba- 

fophanes fait des Autels, parfeme les chemins de fleurs,les parfume d'o- 
curs, les borde de mufîquc.va au deuant d'Alexandre auec grand' pom- 
pe, & prefens,& luy rend Babylone. 

Ce feroit opiniaftreté brutale , digne de chaftiment , fi vne mauuaife n«tt 
Place (ans Fortifications , mal munie, auec peu d'hommes, vouloit tenir ^i^mn àuZ. 
contre vne armée Royale, par obftination, ou fous efperance de fe rendre mht jtyfe 
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Sres par compofition, Hannibal après auoir prié ceux de la Ville dt, 
srion de fe vouloir rendre , leur promettant fa foy,& plufleurs bonnes 
conditions qu'ils refufent -,il les afîicee,les prend, & ne pardonne à pcr- 
fonnc. Les Ioniens ÔÇ Etoliens veulent* fç rendre à Cyrus aux meimes 
conditions qu'ils auoientauparauant refusé,Cyrus leur refpond par ce/te 
Apologie , Vn Trompette fonnoit à la mer, aucun pouTon ne venoit , il 
iette le filet , en tire plufieurs qui fautoient il leur dit,il n'eft plus temps, 
il faloic dancer auand ic fonnois.Lc Roy François fitfbmmer Vaftio,qui 




affaire contre les Barbares , lefquels on fçait par l'exemple des 
pardonner à ceux qui Ce rendent : alors il vaudroit mieux mourir fc dé- 
fendant que par les mains des bourreaux:ou quand le Prince le comman- 
de abfblument,il y faut auffi mourir. Et c'eft pour auoir temps de forti- 
fier les Places qui font plus arrière , ou pour alTemblcr des forces,ou pour 
confommer celles de l'ennemi , ou pour faire gagner pars à vnc armée, 
ou pour quelque autre confideration quelle que ce foit: mais ce font des 
rafeheux commandemens , dcfquels on ne peut auoir honneur qu'en, 
mourant -, ÔC n'y a rien qui nous dcfplaifc tant que d'entreprendre ce que 
nous voyons clairement ne pouuoir acheuer que par la more, 
faut ftu muttx- On ne doit iamais trop munitionner ces lieux , & n'y faut mettro de- 
jkt Us PUtv fn- < j ans c ce nccc flaj rc p Qur (ouftenir autant de temps qu'on a pré- 
médité -,car tout ce qui feroit de plus feroit perdu. 

■ ■ — 

PREPARATIFS GENERAVX <*A LA 
defenfe d'vne Place,& le dénombrement de tout 
ce qni efl neceffaire. 

Chapitre XIII. 

fjfë0$p Ors qu'on a refolu de fe défendre, on prépare toutes 
chofes necciTaires a cet effccl: , pouruoyant aux défauts 
""g delà Place j & pour cognoiftre ce qui manque , il faut 
fçauoircequi eft neceitaïre. 

Premièrement on doit confîdercr l'eftat de la Place, 
& la Fortfication d'icelle , la fortifiant fi elle ne leftpas, 
régulièrement, ou irrégulièrement le mieux qu'il fe pourra, félon que 
nous auonsditau premier Liure, y accommodant les pièces les plus pro- 
pres. On aura principalement cfgard au lieu qu'on voit eftre le plus foi- 
ble , lequel on fortifiera plus que les autres : car toufiours il faut tafeher 
de rendre la Place par tout efgalement forte s'il fè peut , ÔC croire que l'en- 
nemi ataquera toufiours le plus foible , ou de fby , ou refpc&iuemcnt, 
fuppleant par l'art aux défauts delà nature. 
imtfàn $i la Place eftoit. fortifiée, il faudra creufer les fofTez , hauflèr les Rem- 
f, *Ut tfiftntjiû. p afg ^ fc c ff ct jgs p ara pets, faire des Dehors s'il n'y en a pas,baftir les Corps 
de gardes , refaire ce qu'il y aura de gafté , couurir les lieux commandez, 
efleuer des Caualiers où il fera neceffaire , loger des Canons aux lieux 
pomi du (mhs, qui peuuent dauantage offenfer l'ennemi , hure les portes fecretes des 
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{"orties , lefquelles (croient bien à propos au milieu de la Courtine aux 
Places qui n'ont pas d'Orillon , à caulè qu'au flanc les ruines empefche- 
roient de faire les fortics. A celles qui ont d'Orillon , on les fera du cofté 
de TOrillon , 8c couuertes d'iceluy : Elles feront de la largeur delix , ou 
fept pieds , que deux hommes y puùTent pafler de front , hautes de demi 
pique : leur plan fera comme celuy du fofsé , que i'entens eftre fec, afin 
qu'elles ne foient ps defcouuertcs de la campagne : que s'il eft plein- 
d'eau , on les fera a niueau de l'eau , & du refte moins hautes du coftc 
de dehors, hauflànt toutesfois vers la Place. On terraffera les gran- 
des portes , les rempliffant de terre , ou fumier iufques au haut du Corps 
de garde. 

Or tout ainfî que le corps de l'homme (ans l'ame n'a aucun mouuc- tbfi> *~ 
ment , ni a&ion -, de mcfme la Fortification eft inutile , & refte comme 
vnc chofe morte , fi elle n'eft animée des Soldats à fufîifànce,qui font l'a- 
me d'icelle , lefquels agifient auec les organes & inftrumens des armes, 
& font fouftenus par les akmens &c munitions -, c'eft pourquoy il eft ne- 
cefTaire que les Places foient pourueuës de toutes ces cholès. 

l'obmets à nommer l'argent, car il s'entend fans dire , fans cettui-là ,gy ■» ** 
rien ne fe fait : les nerfs citans rompus , malaisément peut-on remuer um * k> m *"i utr - 
les membres : on en fera donc prouifion fi Ion veut que tout aile bien. 

Quant au nombre des Soldats , il eft malaisé de le déterminer preci- **» Sdim 
sèment. Aucuns fe règlent félon le contour de la Place ; autant de pas jj^™* u 
qu'elle a de contour , autant d'hommes. D'autres mettent deux cens 
hommes pour chaque Baftion , qui reuient prefque à la mefmc chofo 
que l'autre , &cela fuffic pour vne garnifon ordinaire : mais lors qu'on 
attend vn Siège , il en faut bien d'auantage : & tant plus qu'il y en aura, 
pourueu qu'ils ayent viures , ÔC munitions à fuffifànce , tant mieux ils fe 
défendront. 

Lors qu'on eft afTcuré d'auoir fecours , pour tenir lespalTages d'vn 
cofté j comme fi c'eft quelque port de mer , fur laquelle on foit le plus ttmmi p,Mts ' 
puiflànt , il faudra mettre moins de Soldats dans la Place. 

Cela fe fait aufll par fois aux Places cjui font dans terre , lors que l'en- 
nemi n'afïiege qu'vn cofté , & fon armée eft de ce coftc , & celle qui dé- 
fend de l'autre. Il eftoit ainfi à Verrue , les trois armées cftoient du cofté • 
des montagnes , & celle de fon Alteffe de Sauoye du cofté de la plaine. 

Dans vnc Place à fix Baftions, laquelle difficilement pourrait eftre fe- JJJw /se- 
courue , il y faudroit trois mil hommes , lefquels on diuifèroit en trois éifTh^ ' 
parties , afin de faire entrer tous les iours en garde mil hommes -, & par 
ainfi les Soldats auroient deux iours de francs , tant que ce nombre du- 
rerait complet : car quelques mois après le commencement du Siège ils 
fè contenteraient bien d'en auoir vn de franc,&C vn de garde. 

Il ne faut pas eftimer que ce nombre de Soldats doiue eftre toufiours 
de mefme : car il faut auoir cfgard aux forces de l'ennemi , lequel ayant 
vne grande armée , il fera neccHaire de mettre aufll plus de Soldats dans 
la Place pour luy refifter , à caufe qu'il pourra faire pluficurs araques en 
vn mefme temps , lefquclles il faudra défendre par vn nombre propor- 
tionné de Soldats. 

Si l'on a faute d'hommes , on rappellera les bannis , pardonnera aux 
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condamnez, & promettra des grands auantages à ceux qui viendront, 
feruir à la defenfe de la Place. 
Lit Bturpù m Quand on parle du nombre des Soldats , on ne conte point les habi- 
ta tans 5 < ? ui nc fcruent q u 'à cemr des Corps de gardes dans les rues , faire la 
Séhu <jut ntm patrouïllc,Ôc" garder leurs maifons : on entend les Soldats exercez , parce 
M»ns dit. que la difeipline preuaut à la multitude j car la feience des chofès de la 
guerre nourrit l'audace de combatre, & le peu exercé donne la victoire 
contre la multitude rude ÔC ignorante, exposée toufiours à la mort \ le 
nombre ne fait pas la forcc,mais la qualité des hommes. Xerces auec fon 
armée d'vn nombre incroyable, vexé à Tcrmopilcs par trois cens Lace- 
demonicns,dit qu'il auoit force hommes,mais peu de Soldats. Ces trou- 
pes de peuple ramafsé ont plus d'incommodité d'elles mefmcs que de 
l'ennemi : bref,c'eft populacc,& non pas Soldats. Ceux qui ne voudront 
pas combatre on les fera trauaillcr , & porter les munitions,8c lors qu'on 
fera quelque fortiejls Terniront pour garnir les Parapets,& tirer delà,afin 
que l'ennemi croye qu'il y ait plus grand nôbt e de defenfèurs qu'ils n'y a. 

I'ay veu par expérience que tous ces Bourgeois ont plus de parole que 
d'effccT: , &. qu'ils ne valent rien au combat lors qu'ils ont affaire à gens 
hardis. 

Exmpiet. A la Roque Bourg de Montfcrrat, fon Airelle de Sauoye ayant donné 

ordre au Marquis de Sain£t Reran d'y aller loger festroupes,quatre mois 
après le Siège de Verrue, en nombre de deux cens hommes du refte de 
quatre mille hommes , eftans à vne iournéc de la Place,les habitans nous 
firent fçauoir qu'ils eftoient plus prompts à mourir qu'à Ce refoudre de 
nous receuoir,&: qu'ils fçauoient bien nos forccs,cn quoy ils auoient bien 
raifon,car de douze cens homes il y auoit quatre cens Piquicrs,& fix cens 
Moufquetaires,defqucls le tiers n euft feeu fc feruir de fes armes pour eftre 
en très -mauuais eftat,& les autres n'ayans que leurs e(pées:la grande con- 
fiance qu'ils auoient en leur nôbre leur faifoit proférer des paroles & des 
menaces outrageulcs -, & l'auatage qu'ils croyoïét auoir fur nous fut caufe 
de leur ruine,eitans plus de quatre mil hommes bien armez ÔC munition- 
nez. Cette témérité fut d'autant plus infupportable qu'elle procedoit de 
Bourgeois & de puïfans , & nous fitreibudre de mourir, ou de les exter- 
miner. Ayant pris nos portes en très bon ordre,nous donnafmes en plein 
midy auec tant de furie,que nonobftant la pluye de leurs Moufquerades, 
l'efpée au poing,apres les auoir faliiezde nos premiers feux, nous les mif. 
mes tous en aefroute , & tout à feu ÔC à fang , & trois Bourgs de leurs 
confederez qui leur auoient fourni quelque affiftance. Ceux qui réitè- 
rent eftoient tellement remplis d'effroy qu'ils ne fe tenoient pas aileurez 
dans le plus haut des montagnes. 
z« munir,™ frïf La quantité des munitions ne peut non plus bonnement eftre deter- 
f*mtnvntPUct. çfafe . ma j s p Dur nc man q Ucr pâ s il y C n faudra mettre le plus qu'on 

pourra, & n'y en aura iamais crop,qu elle prouifion qu'on en (çache faire: 
s'il eftoit poflible il en faudroit pour huid mois,ou vn an,principalement 
aux lieux qui font en doute nc pouuoir pas eftre (èeourus -, & principale- 
ment de celles de bouche : car qui ne prépare les chofes neceflàires à la 
vie eft vaincu fans force. Dans la fuite du Difcours on pourra voir plu- 
fieurs exemples fur ce fujet. 

L'ordre 
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L'ordre qu'on doit tenir en ce qui eft des prouifions , le Gouuemeur Lyin p-Hf** 
aucc les Officiers principaux de la Ville vifiteront les greniers tant pu- STCIf^ ^ 
blics,que des particuliers , faifant vn dénombrement de tous les grainS Dtnwnbrtmtm dtt 
qui s'y treuueront,foit fromens , feiglcs , millet ,ris , orgc,oblon,commc m * mti5i à*v"»i*. 
auifi les caues pour la boiflon des vins,citrcs,bieres,felon lacouftumedu 
païs, principalement faudra faire prouifion d'eau dans des grandes cifter- 
nes/il n'y a point de puys ou riuiere : car pour les fonteines, fi leur four- 
cc rieft dans la Ville, eftant menée par aqueduc , il ne faut pas s'y fier : car 
lesriûieres mefmcs ont manqué autrefois. Publius Seruilius força la E^UtdortiUt 
Ville d'Ifaura à fe rendre par foif,ayant deftourné la riuiere. Caius Cefar P trd **'f M,td '" M - 
en France réduit ceux de Cahors à faute d'eau , diuertifïànt les conduits 
des eaux , & empefehanc par les Archers l'vfage de la riuiere. Cliftenes 
Sicionicn coupa les aqueducs des Crifiecns, après leur rendit l'eau , mais 
gaftée d'Ellébore. Rabath fut prife par Dauid , parce qu'ils n'auoient pas 
d'eau. Sous fe rendit aux Clitoriens faute d eau,&: plu! icurs autres Places 
fe font perdues pour ce défaut. Le vinaigre eft aufli ntcefïàire , tant pour 
l'vfage des perfonnes , que pour méfier auec l'eau pour rafraifehir l'artil- 
lerie : Par apres,on fera porter tous les viures qui feront aux lieux voifîns, 
le beftail,bœufs,vachcs,moutons,porceaux , volailles , & tout ce qui efl • 
bon à manger -, la plus part dequoy on falcra pour le confêruer plus long 
temps : & pour nourrir ce qu'on gardera en vie,il faudra auoir,foin,paille, 
&; ce qui eft neceffaire pour leur donner à manger : ces beftes en vie fer- 
uiront pour la nourriture des malades,& pour auoir des peaux firaifehes à 
efteindre les feux d'artifice. Si l'on a de la Caualerie , il faudra auoir plus 
de foin & de paille,& d'auoinc pour donner aux cheuaux. Le fien de ces 
animaux fera très- bon pour reparer les brefches,ÔC fè couurir, & oppofer 
au Canon de l'ennemi. 

Toute forte de poiflbns falez feront tres-vtilcs -, les beurres falez , for- 
mages,huilcs,graifrçsjcgumes , comme poix , féues , &c. Le fcl eft auffi 
tres-neccfTaireJa cire & fuifs feruiront auffi. 

II faut force moulins à bras, ou auec des cheuaux , fî ce n'eft qu'on en Moutim metf^ 
ait fur la riuiere : mais l'ennemi tafehera de les brufler,ou rompre,à quoy m - 
il faudra prendre garde. 

On aura du bois gros & menu pour la cuiflbn , ou pour fe chauffer, de uuu&u <***•- 
la tourbe,de charbon de bois,du charbon de pierre pour les forges,bonne l """ m fi 
quantité de fagots,non feulement pour brufler ,mais pour méfier auec la 
terre dans les trauaux : les fours pour cuire le pain font auffi necefîaires. i 

La prouifion de quantité de bifeuit feroit fort bonne , veu qu'il fe con- W*»" 
férue grandement fans (è gafter , & ne faut point de fcu:auec du bifeuit 
* & de leau on peut fouftenir quelque temps :l'eftime que cette prouifion 
eft la meilleure qu'on fçauroit faire pour les viures. 

Pour veftir les Soldats il faut auffi prouifion de draps, de laines , & de 
cuirs pour les chauffer, de toiles pour faire des chemiies ,& autres linges Ul * f ft"»"»- 
neceffaires: auffi du fil,& de la hlalTc,tant pour l'vfage des hommcs,que 
pour les artifices. 

Ce qui ne pourra pas eftrc amené dans la Place, il faudra le brufler ,ab- 
barre les bafttmens^c desfaire tout ce qui pourroitfèruir à l'ennemi. 
Le Gouuerneur défendra feuerement qu'on ne porte rien hors de la 

DDD t Place, 



Dçitized by Google 



39 4 De la Defenfe contre la force, 

Place , foie meubles, argent, ioyaux, ou autre chofe , parce qu'ayant leurs 
biens dedans ils fe détendront pluscourageufement. Ageulaus Capitai- 
ne des Lacedcmoniens défendit auc ceux d'Orchemone, Ville proche du 
Campée receulTent rien des Soldats , afin qu'ils combatùTcnt plus obfti- 
nément , & pour leur vie, & pour leur bien. 

jmn F*rt, f Hii<- Quant aux armes , chaque Soldat doit auoir les fiennes complètes, 
comme vn chacun feait , de mefme auffi tous les habitans dans leurs 
maifons \ de outre celles - 1 à il y en doit auoir des autres dans les Arcenats, 
pour fuppleer à celtes qui fc rompent , & fe perdent aux 1 or ci es , & autre 
part ( bien que par la mort , ou maladie des Soldats il s'en treuue prou qui 
vacquent) on auraaufli des armes complètes à preuue du Moufquet, 
pour foui tenir la brcfche : des rondaches de mefme ces armes font d' vil 
mer uei lieux cfîcd : elles conferuent les meilleurs Soldats , & par confe- 
q uent la force de la Place afli egé c : des fortes piques , aucunes auec cro- 
chets pour tirer ceux qui voudraient venir recognoiftre armez, ou pour* 
retirer les corps morts : les harqu ebu les à rouet font dVn excellent vfàge, 
parce qu'elles tirent plus droit, & qu'on s'en peut fèruir en temps de pluye, 
ce qui ne fe peut faire auec le Moufquct. 

^mtsgtmrsia. Outre les armes particulières , il faut les générales , qui font TArtiUc- 
rie, de laquelle i'en voudrais bien plus, que ceux qui dans vne Place, à fix 
Parlions ne mettent qu'vn Canon $ ie croy que ceft pour elpargner la 
poudre, & pour ne faire pas trop de mal à l'ennemi, comme i'ay peu voir 
aux Sièges ou ic me fuis treuué, ÔC apris par la lecture des Liurcs qui en- 
traitent -, il en faut dauantage. 

Hmkrt de, ça»;, £) ans vnc ville Royale de neuf ou dix Baftions , il faudroit au moins 
dix Canons ,lefquels feruiront pour rompre les trauaux de l'ennemi , ÔC 
faire contre-baterie :par après il faudroit pour le moins quatre demi-Ca- 
nons à chaque Baftion,bien qu'il y en puifle demeurer douze,trois à cha- 
que Place baflê,o£ trois à chaque Place haute : toutesfois il ne ft pas ne- 
cefTaire de les garnir toutes, parce que n eftât pasataquées de tous cofrez, 
on les peut ofter des lieux où ils ne feruent pas pour les conduire du cofte 
qu'on eft atacme. Ces demi-Canons de vingthuresde baie fbntplus pro- 
pres que les Canons , parce qu'ils font plus maniables , & consomment 
moins de munitions s mefme quand la moitié de ceux la ferait de douze, 
ou quinze liurcs de baie , ils n'en feraient que meilleurs pour tirer perpé- 
tuellement dans les trauaux. Vingt, ou trente Fauconneaux,ou dauanta- 

Ttuu, fUnt m»- ge , deux ou trois censMoufquets à croc , ou à cheualets. Ces petites pic- 

wiies. ces font plus de dommage aux hommes que les grandes * elles font encor 

plus promptement manices,& leur faut moins de munition,ponent fort 
loin, & n'y a point d'armes à preuue d'icclles : on les peut tirer lors qu'on 
voit deux,ou trois enfèmble, ce qu'on ne fait pas auec les autres pièces , à 

F*** tértifa caufe de la grande defpenfe du coup,qu'il ferait fafcheux de perdrcTrois 
ou quatre mortiers pour ietter les feux d'artifice : vingt Pierriers, comme 
ceux des vaifTeaux,de fer, ou de bronze,qui fè chargent à boete.pour te- 
nir dans lcsDehors,& s'en feruirauxataques : deux,ou trois cens balons, 
ou greffes grenades \ deux mille pour ietter à la main , quantité de blo- 
queaux , barrils foudroyans , trabes roulantes, des dards a feu,force pots, 
ccrcles,torteaux,baIes ardantes,trombes à feu,lances , & toutes telles au- 
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très inucntions de feux d'artifice, qu'on tiendra toutes faites , ou la plus 
grand' partie , & des matériaux prefts pour en faire des nouuelles. 

Maintenant il faut les munitions, l'efquipage , & les inftrumens pour Mmùum i* 
le trauail , poudre à Canon , poudre fine pour les Moufquets, baies de £mrt - 
Canon , & des autres Pièces, comme auffi pour les Moufquets,& plomb 
en quantité pour les faire de la mefchc, & de la filafle pour en faire, cui- 
ure , ou rofete , Joton & cftain pour fondre nouuelles pièces s'il eft be- 
foin -, fâlpetres pour faire la poudre , charbon doux , & foufrre, doux 
vieux , carreaux de fer , diaifhes , &c autres vieilles ferrailles pour mettre 
dans le Canon , & dans les Pierriers ; & toutes les drogues qui feruironc 
aux feux d'artifices , defquellcs nous traitterons autre part. 

Il faudroit des moulins , des Poudriers pour faire la poudre , des eu- ^JjJJJ"" ?" 
uiers & chaudières pour faire le falpetre , & tout le relie qui fert à cet, f4n ' mwutwm ' 
efTca. 

Pour l'atirail de l'Artillerie , il faudra auoir des affufts tous entiers, App<rttMnm 
roues, eflîeux , flafques , & planches pour en faire , ÔCpour remonter <ArtJknt - 
promptement les Pièces detmontées , bois en quantité pour faire toutes 
ces Pièces, doux & cheuilles pour les aflemblcr, des lanternes , efcouuil- 
lons , chargeoirs , autres planches , ou pièces de bois pour faire des Plate- 
formes ,ou lifts du Canon , & des fronteaux de mire , & des Madriers 
pour fermer les embrafiires. 

Il faut aufli quantité de planches légères aux Places où il y a peu de> f"" 
logement , ou qu'on iuge qu'il fera bien toft mis bas par l'ennemi à < « l,w, 
coups de Canon, pour le huter-, autrement venant le mauuais temps, 
les Soldats pâtiront autant dans la Place , que pourroient faire ceux de 
dehors. . • 

Des coi ns.de s leuiers , & tout le refte de l'équipage du Canon ; force, /« 
pics,pefles,piochcs,beiches, brouëtes, duiercs, hôtes, paniers,pctitstom- " wr< * n ' ,trrt - 
bereaux pou»* charrier la terre , des malTes pour la batre , des barriques, . 
des gabions , comme aufli des fâcs de toile , des cordages , efcheles , cro- 
chets , féaux de cuir , pompes , ôc/îringues pour cfteindre le feu : de la 
chaux, du fable, des briques pour réparer les ruines , & tous les autres in- 
ftrumens communs feruans à ces ouurages , defqucls il s'entreuue affez 
d'ordinaire dans les Villes. 

Pour exécuter tout ce que dclTusJes Ingénieurs font necenaires , pour ^g'**""' 
ordonner ce qui eft des Fortifications Se des ouurages , d'où dépend la 
defenfe de la Place -, des bons Canonnicrs , auec ceux qui feruent à l'Ar- o§àm i* tAt- 
tilleric -, parce qu'il vaut mieux auoir moins de Canons , qui foient bien 
feruis , que beaucoup qui le (oient mal. Il faudroit à chaque Canon, ou à 
deux Canons vn Commiilàirc,(bn pointeur,fon boute- feu,& trois char- 
geurs : des Mineurs , qui font fort neccflàires tant pour faire les Mines, 
que pour les efuenter des faifèurs de feux d'artifice, des fondeurs,des ar- 
muriers & ferruriers pour accommoder les armes,despoudricrs,des char- amw 
pentiers & charrons pour faire les affufts, des maflbns pour faire les mu- 
railles, le ne voudrois point de Pionniers dans vnc Place , car ils ne font 
bons qu'à manger ; aux trauaux périlleux ils n'y vont qu a coups de ba- 
ftons -, & quand il y font , quatre ne font pas la befongne qu vnfcul dc- 
uroit faire. 

ddd 3 n 
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Mttkcim, Arnhi- II ne faut pas oublier d'auoir dedans des Médecins , des Apothicaires, 
& Cmmr ~ te principalement des Chirurgiens, auec des remèdes tant pour les blef- 
fures, que pour les maladies : particulièrement des Chimiques , parce 
qu'ils fc cardent plus long temps , font meilleurs que les autres , & font 
plus d'efled en moindre quantité. 

S'il manque quelque chofe de ce que deiTus,il faudra en auoir des voi- 
fins & confederez. 

iif**t ttnftnur Les prouifions eftans faites de ce qui eft necenaire , il faut auoir foin 
Ui mmuuns. j e j es coufouç,. s C e qui lê fait mettant chaque chofe à part dans les lieux 
ÔCmagafins conuenablcs. Les poudres doiuent eftre dans les lieux bien 
couuerts, afin que l'ennemi n'y puific mettre le feu , les falpctres en lieu 
. fec,& ai nfi des autres. 
Mtfn*gtr Ut m». Quelle prouifion qu'il y ait dans la Place , fi on ne la mefnage,ellc fera 
mtuns. k ien toft achcuée : c'eft pourquoy auant que le Siège commence il y faut 

' pouruoir , chaflant hors toutes les bouches inutiles , principalement lors 
qu'il y a peu de viures , &; ne faut point auoir pitié : car il vaut mieux que 
ceux-là le perdent que fi tout fe perdoit. 
Extmpia. Les Pctiliens affiegez par les Carthaginois îetterent dehors leurs percs 

& enfans : les Egincnfes mirent aufli dehors leurs femmes Se enfans : les 
Babyloniens s'eitansreuoltez contre Darius châtient les hommes vieux 
ÔC femmes vieilles , eftranejent les autres , gardant feulement celles qui 
cftoient necciîaires pour faire du pain. 
Diprikuriv i» Le Goiîuerneur doit ordonner , & faire la note à chacun , combien il 
fnuifitns. . £ au[ j eurs p rou i(j ons d uren t % ce qu'ils doiuent obferuer (ans en faire 

aucun degaft , ôclors qu'elles feront acheuées on leurdiftribuera des pu- 
bliques auec mefme ordre , les faifant durer autant qu'il fera pofltble , Se 
pour bien faire il faut dés le premier iour commencer à fe modérer de> 
telle façon , comme fi l'on en auoit défia faute. 

comme oh àùtfrt- Ayant préparé la Place , les Soldatsjcs armes , Se les munitions, il fau- 

furtr u umfAgnt. j ra accom moder la campagne tout autour , ratant les maifons s'il y en a, 
cxplanant les foflez Se les chemins creux,par lefqucls on peut aller à cou- 
uert, coupant les hayes , Se les bois , & à cet efFe£t il eft bon tenir dans la 
Ville quantité de haches , ainfi que ceux d'Orange , qui en ont dans leur 
Arfenac telle quantité,que dans vn iour ils fe promettent de couper tous 
■ les arbres qui font dans la campagne aux enuirons de leur Ville a la por- 
tée du Canon. Les mafures Se baftimens qui feront autour feront def- 
molis , Se tous les lieux qui pourront couurir l'ennemi : car tout ce qui 
luy fert te nuit,& au contraire, tout ce qùi t'endommage fertà l'ennemi. 
jiumuit itiMMt S'il y a quelque auenuë pat où il faille que l'ennemi palïc neceflaire- 

tftnfrrttfitts. m ent , on s'y retranchera,mefme par fois le fitc porte qu'il y faut faire des 
Forts. Mais il faudra bien auifer qu'eftans pris ils ne puiflent pas feruir à 
l'ennemi,& nuire à la Ville,& que la retraite de ceux qui feront en garde 
dans iceux fe puiffe faire commodément. 
Ftm tm iaiMm Aux Places qui ne font point fortcs,& qu'on ne feauroit fortifier à cau- 

eflrtfétti. ç e j c j cur 2 fÇ lCK ^ au jj eu j c Refendre la Place , il Faudra faire quelques 

Forts ou loin, ou près félon le lieu , dans lelquels on mettra toute la force, 
qu'on «endroit autrement dans la Place. 

Dans les partages, tant plus ils font importans , Se de grande eftendue, 
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il eft mieux d'y faire peu de Forts, capables de tenir beaucoup de Soldats, 
auec des grandes tranchées d'vn aautre,qu'on appelle lignes de commu- 
nication ,que d'en faire quantité de petits , particulièrement où l'acaque 
doit eftre grande j ÔC outre cela il ne faut pas fe confier tant en l'aifeuran- 
ce de ces premiers Forts , que l'on oublie de rompre les Ponts , & rendre 
les autres palTagcs qui reftent entre la Ville & ces Forts maiaifez, pour 
pouuoir donner temps à ceux de la Ville , fi le fuccés eft malheureux'de 
capituler en quelque façon que ce foit,veuqu'vne compofition,bicnquc 
delauantageufe doit eftre pluftoft receuc,quelc moindre pillage. 

Les Génois auoient fait baftir fur la montagne des Courcerolcs.pafla- Fmt f«" /« 
gc important pour venir à Genes,trois Forts , icfquels pour eftre trop pe- Gauu ' 
tits , n'eurent dequoy refifter à l'armée de fon Airelle de Sauoya , qui les 
força d'abord,ÔC pour auoir laifsé les paiîages qui fuiuoient dans la valce, 
fans les fortifier , ni rompre les Ponts , les habitans des deux Villes Rof. 
fîllon haut , ÔC RolTillon bas , n'eurent pas loifir de demander compofi- 
tion , furpris par cette prompte déroute. Nous prifmes ces deux Places, 
qui furent mues au piilage,& ruinées tout à vn inftant. 

En l'Ataque nous n auons pas fait mention fi exacte des Soldats , des p**?**) m tA- 
munitions , Ô£ des viures , 8c des autres chofesqui IbntnecelTaires à l'ar- t ^£fâJi*™ n * t 
méc aflaillante , comme icy en la defenfe , parce que celuy qui ataque a Jlfm!" ' 
toufiours loifir d'y fonger,& les préparatifs ne fe font qu'auec grand con- 
fcil àc preuoyance , mefme qu'après auoir commencé le Siège on peut 
auoir renfort de Soldats , rafraichilTement de viures, & nouuc'les muni- 
tions. Ceux qui fontaflaillis, lors que l'occafion fè prefente , il faut qu'ils 
fe refoluent (oudain à la defcnle , £c le préparent le mieux qu'il leur eft 
poflible. Apres que le Siège cft commencé , ils ne peuuent auoir rien de 
ce qui leur fait befoin , que par des moyens bien hazardeux ^c'eft pour- 
quoy ils y doiuent pouruoir auparauant auec diligence. Nous auons mis 
tout ce que nous auons iueé eftre necefiaire à la ctefeniê d vnc Place : que 
s'il y a quelque chofe d oublié,il ne faut pas s'en eftonner : car il n'y a Pla- 
ce pour fi bien pourueue qu'elle (bit , laquelle peu de iours après que le 
Siège eft commencé ne fe treuuc auoir faute de quelque cholè. 

DE L'ORDRE <2JVN DOIT TENIR 

contre les aproebes. 

Chapitre XIV. 

E iour que l'ennemi doit faire les aproches,on tiendra la Orirt mm k$ 
campagne vn peu loin de la Ville s'il eft à propos,6c que ^ ntht '- 
l'affiete du lieu le porte jcomme lors qu'il y a des vignes, 
des hayes qu'on n'auroit peu couper fi loin *,des fofiez, 
ou chemins creux , & tels autres par lefquels on peut fe 
retirer à couucrt dans la Place. 
Ceux qui feront commandez à cet erTecT: tafeheront de choifir , & fe, Ct que dtiuët foin 
loger aux lieux les plusauantagcux & couuerts.eicarmouchanttoufiours aux i m /**' t9m - 

°. I Yj»/i 1 J mandez, contrt Ul 

en retraite , prenans bien garde de n eitre enueloppez par derrière. Ces aprotUs. 
lieux couuerts fèruent le premier iour,mais nuifent aprcs-,c'eft pourquoy 

il 
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il vaut mieux les couper & efplancr fi l'on peut auparauant que l'ennemi 
vienne pour mettre le Siège. 
Ctmmtmf* dût S'il y a quelque chemin qui (bit veu & enfile de la Ville à la portée 
JJJjJ* iMi iv du Canon , il faudra y auoir mis quelques monceaux de pierres,couuerts 
d'vn peu de terre -, on fera femblant de vouloir opiniaftrer la defenfe de 
ces lieux , ôc l'ennemi les forçant , on fe retirera a droict , ou à gauche, 
& lors le Canon de la Ville tirera auec grand dommage,comme l'ay veu 
quelquefois. 

le voudrais me retrancher dans ces lieux , & les couurir auec barri- 
ques légères pleines de cailloux , afin que le Canon de la Ville tirant de- 
dans fiftrelTauter toutes ces pierres , qui nuiroient grandement à l'ennc- 
mi,qui ne fç luroit fe feruir de cet auantage , parce qu'encor il n'a pas des 
Canons en eltat. 

jtrtijicti amtUt Au heu de tout cela on y pourra laiflèr quelque barril foudroyant ca- 
+mkt. cne ( auquel on puilTe mettre le feu à temps en fe retirant , qui fera fait 
comme nous dirons autre part. 

Les fougades feront vn merucilleux cffe<£t : on peut les faire en diuers 
endroits par les chemins , & aux lieux qu'on iugera que l'ennemi fe doit 
loger , aufquels on pourra autfî y faire quelque Mine , & y mettre le feu 
lors que l'ennemi y fera loge. Nous décrirons cy après le moyen de faire 
ces fougades. 

Il ne faut iamais s'opiniaftrer aux combats desaproches : mefmes fi le 
lieu n'eft fort auantageux, on ne doit les (bu ( tenir dans la campagne : car 
la perte des hommes cil beaucoup plus nuifibleauxaUiegez qu'aux ai- 
fiegeans,qui en peuuent auoir quand bon leur femblc. 
a g* fa fan Si la campagne eftoitplaine & rafe , on fe tiendra dans les dernières 
btmpçMjm & pj us auancees Contreicarpes,& chemins couuerts des Dehors , tirant 
inceiïàmment fur ceux qui commencent à fe camper , afin de les con- 
traindre de commencer le trauail le plus loin qu'il fe pourra. 
M ttmmtnamtnt Ces premiers iours que l'ennemi le campe, on ne lcauroit l'empelcher 
on 2 dutpmifM- q U »^ f orcc j e t j rer# u (croit trop dangereux de faire les forties , à caufo 
qu'eftans fi loin la retraite feroit toufiours defauantageufe. C'ell pour- 
quoy il faudra auoir patience, iufques qu'il auance fon trauail , & qu'il 
forme fes batcriesjefquelles on gaftera à coups de Canon,lc deftournant 
le plus qu'on pourra. Toutesfois il faut prendre garde de ne tirer pas tant 
au commencement, qu'à la fin les munitions manquent. Qui va trop 
, vifte en commençant la courfeperd bien toft l'haleine , ce n'eft pas icy 
qu il faut faire lès plus grands efforts. 

Auflî toft que l'ennemi aura fait fes bateries , il commencera fes tran- 
chées^ par là on cognoiftra combien il veut faire d'ataques,& en quels 
endroits,aufquclson fe préparera plus qu'aux autres,y failant bonne gar- 
de,Ôcdifpofant les Fortifications. 

Il faut incommoder l'ennemi lors qu'il s aprochc par tranchées le plus 
qu'on peut , faifant quelques forties quand on verra eftre à propos , auf- 
quellcs on fe conduira comme s'enfuit. 

> 

DES 
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<DES SORTIES. 
Chapitre XV. - 

* 

E v x qui fc tiennent toufiours dans leurs Places fans rai- ju 
re aucune fortic , font femblablcs à ceux qui nefe fou- tMtttm P s - 
cient du feu qui eft à la maifon du voifin , & ne te meu- 
uent pour l'eiteiAdre que lors qu'il a pris à la leur. Qui 
laifle trauailler l'ennemi à loi ! ir dans la campagneperd 
bien toft la Place : le venin eft: irrémédiable lors qu'il eft 
arriué aux parties nobles. De tout temps on a cogneu l'auantage des (or- 
ties , & les temps qu'elles font perdre à l'ennemi , & le dommage qu'el- 
les luy portent, les Hiftoires en font pleines d'exemples. Combien en 
voit- on dans Homère des Troy ens contre les Grecs , & de toutes les au- 
tres nations qui ont fouftenu Siège. Il feroit trop long d'en apporter des ExmpUt. 
exemples : car on ne voit aucun Siège où il n'y ait eu quelque fortic : plu- 
heurs font fortis auant que d'eftre aiïiegez,& font allez au deuant de l'en- 
nemi -, ainfi fît Cneius Pompeius contre Ceiàr qui venoit aflieger Du- 
razzo : Adherbal qui eftoit dans Trapano fortit au deuant de l'armée des 
Romains, menée par Appius Claudius. Ccuxd'EIuiaida fortent contre 
Antiochus,& le chafïènt iufques en Babylone. 

Les forties pourtant lors qu'on eft: aflïcgé ne doiuent pas élire faites En^iUs puuu 
en toute forte de Places , parce que fi le lieu eft fort d'art & de nature, *ç m £" f Mrt 
qu'il loit comme impofïible de le forcer , & que dedans il y ait peu dc> 
monde, & foit bien munitionné , ce feroit alors folie de faire des forties, 
puifque demeurant dedans en feureté on ne craint pas la force de l'enne- 
mi,ni la longueur du Siège. On entendra donc en la fuite de noftre Dif- 
cours qu'on doit faire les forties aux Places où Ton fe voit trop prefsé, & 
lors qu elles fc treuuentbien garnies de Soldats. 

Ayant donc refolu de faire vne fortie, il faut auifcr le lieu le plus com- 
mode pour ceux de dedans,& plus nuifible aux aftaillans,particulieremét 
du cofté qu'on eft le plus prefsé, & choifir l'occafion la plus commode. 

L'occafionla plus propre pour faire les forties fi l'on peut l'attendre, L'ou^nptm'fn- 
c'eft lors qu'on fçaura quelque Régiment foible en nombre de Soldats {££" r f Mrt d " 
eftrc en garde, ou qu'ils font de peu de courage, ou mal conduits, ou laf- 
fez pour y auoir efté plufieurs iours de fuite. C eft la prudence du Chef 
de fçauoir choifir fon auantage : lors qu'il fait froid,ou qu'il pleut,ou qu'il 
fait obfour , c'eft le temps le plus commode -, car alors le Soldat qui aura 
efté toute la nui& dans fa tranchée , au froid & à l'cau,(èra à demi com- 
batu de l'injure du temps. Le bruit du venr, & de la pluye,ÔC l'obfcurité Lt m*u»*i, ttmft. 
de ia «.uiA,A, .orifent de telle façon,qu'on eft pluftoft fur eux,qu'ils n'ont 
ouy ni aperceu ceux qui k 3 vannent charger \tC n'y a point de doute 
que fi 1 ennemi n'eft fur fes gardes , ^ U c les Soldats frais qui n'ont point 
ioufterc d incommodité , ne facent beaucoup d'crTea fur ceux qu'ils fur- 
prennent, lefquels ontfourTert beaucoup de mal toute la nuift -, parti- 
culièrement s'il pleut, ils auront peine à faire tirer leurs Moufquets,à 
quoy les autres n'auront aucune difficulté s'ils portent des Arquebufes à 
rouc'c,&: piftolets. n 

EEF. L'heure 
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L'heure la plus propre eft vne heure , ou deux deuant le iour , parceJ 
que c'eft lors que les Soldats fontles plus endormis , & fatiguez de la lon- 
gueur de la nuift , & qu'ils font moins de garde : il faut furprendre l'en- 
ExmfUs. nemi , lors qu'il eft moins en eftat de fc détendre. Scioion fit repaiftre 
tres-bien toute fon armée, & combatit après contre celle d'Afdrubal qui 
cl lui c à icun , & la vainquit. Iphicratesfçachant l'heure que mangeoient 
d'ordinaire les ennemis , fait pluftoft repaiftre les fiens , après araque les 
autres , & les vainquit. Metellus Pius fît rcpolcr les fiens & donner après 
en plein midi contre ceux d'Hcrculeius, fatiguez du trauail & du Soleil, 
les vainquit. Claudius Tibcrius Néron contre les Pannoniens , qui s'e- 
ftoient mis en bataille au matin , les lai fia à la pluye tout le iour , & après 
les combatit & défit auec les fiens frais. Toutesfois on ne doit cftimer 
cette heure fi precife, qu'on ne les puifle faire à toute autre,voirc en plein 
iour fi l'on y voit de l'auantage , duquel ie voudrois eftre bien afieuré 
Pmr^wj m fitù pour les faire à cette heure , à caulê qu'on eft dcfcouuert de loin , & les 
ptufinuent Us fit- premiers font tuez auant qu'eftre fur l'ennemi , & à la retraite ceux des 
tranchées tirent inceflamment. Aucuns apportent cette raifon , que de 
nui& la plus part de ceux qui font la fortie , n'eftans point veus efquiuent 
le combat -, mais la mcfmc choie le peut dire de ceux qui défendent 5c 
s'il y en a de poltrons d'vn cofté , qu'aufii bien il y en a de l'autre -, c'eft 
pourquoy en cecy l'auantage feraelgal. Ceux qui vont au combat pat 
Force troublent plus , & mettent pluftoft le defordre qu'ils ne feruent •, ta 
nui& eft plus propre , parce que la retraite eft plus afleurce , & fi l'on a du 
pis on efchape plus facilement. Iugurtha combatit contre les Romains 
fur le foir, afin que fi fon armée eftoit rompue,les fiens fe cachafTent dans 
l'obfcuritéde la nuic*t. 
Ordrt & ntmbrt Pour faire la fortie on pourra prendre le nombre des Soldats fuiuans, 
de s»iÀMif<mrf«i- tcmr au fli vn tc j orcJrc. On choifira cent des meilleurs Soldats de tous 
rr sjtrtus. Rcgimens *, les premiers armez à preuue du Moulquet , conduits pat 

vn Capitaine, 8c vn Lieutenant , & quelques Sergents. Ceux-cy fe 1er- 
uiront des halebardes , pertuifanes , demi- piques , efpées courtes , & pi- 
ftolcts : ceux qui feruirontà la bataille feront Moufquetaires ÔcPiquiers, 
au nombre de deux cens , conduits par deux Capitaines , deux Lieute- 
nans , & quatre Sergcns. Aucuns au lieu de Moulqucts porteront d'Ar* 
quebufes a rouet , ou tous s'il pleut -, car les Moufquets alors feruenc 
fort peu. 

inftrvmm pon D'autres porteront grenades, pots, lances , feux gluants,& autres feux 
i»itp*ntr. d'artifice : l'arrierèeardc fera de deux ou trois cens hommes, conduits par 
deux Capitaines ,3euxLieutenans , quatre Sergens : ceux-cy outre leurs 
armes porteront doux d'acier , marteaux, pics, pelles, facs , ragots, barri- 
ques,planches, cordes pour les vfages que nous dironsap'''" cww cous 
ces Soldats , fi les fortics fc font au Debor» , on fera tenir dans les plus 
proches Pièces deux , ou trois cen* hommes tous prefts en armes , 6c ce 
qui reftera dans la Place fe mettra en bataille dans les Places d'armes. 
S'il y a de la Caualerie , on la tiendra prefte pour la faire fortir toute en- 
femble,ladefpartantentrois,ouquatretroupesauantqucdonner. ^ 

ptùm firtùi fm Auant que partir on receura Tordre de ce qu'on aura à faire. Si c eit 
«rfetoM MX fculcmcnt pour molcftcr l'cnnemi,& le deftoumer du trauail,il faut quc> 

q u 
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quelques Soldats, conduits par vn ou deux Sergcns s'en allcnt donner I a- 
larmc,ÔC ayant mis le defbrdre, fè retirent. 

Si c cft pour rompre quelque trauail, on aura plus de monde, & les in- 
ftrumens neceflaires >on tiendra l'ordre qui s'enfuit. 

Ceux qui doiuent faire la fortic receuront premièrement l'ordre, Ic> sfrdftt» <Uit 
mot,ÔC vne marque apparente que tous auront,afin de fe pouuoir cognoi- /Wfr * 
ftre , ou qu'ils porteront la chemife dehors , ou quelque croix dc papier 
au chapeau , ou mouchoir blanc , ou quelque choie fcmblablc. Les Pno- 
cenfès en vn combat de nui& qu'ils firent contre les Thefialiens , pour 
fè cognoiltre blanchirent leurs armes de plaftrc. 

Auparauant qu'on vueille faire la fortie , on pointera quelques Ca- û^ii/^ 
nons chargez de chaines & ferrailles , vis à vis du lieu qu on a deflein 
d'ataquer. 

Ceux qui font députez à cette action s'afiembleront à la Place d'ar- c* mtm itufan 
mes , ou fofsc fec , ou au Corridor , ou aux Dehors les plus proches de^ " 
l'ennemi , le plus doucement qu'il fera pofllble , s'aprochant (ans bruit 
iufques qu'ils fbient dcfcouuerts. Que fi l'on peut fur prendre l'ennemi 
par le fonds des tranchées , comme aux Places qui ne font pas tout à fait 
bouclées , ou que les tranchées font en defordre , & fans garde en ces en- 
droits : alors vne partie fera le tour , & à mefme temps qu ils commence- 
ront à charger,lcs autres donneront par le front \ ÔC ceux qui feront com- 
mandez des autres Quartiers donneront des fau 11 es alarmes , tandis que 
ceux-cy donneront à Bon efeient. On tuera tous ceux qu'on treuuera dc 
garde *, s auançant on s'en ira à la piece,ou porte dc laquelle on arefblu fè 
rendre maiftre : ceux dcl'Auantgarde s'en fàifîront,ÔC tiendront bon de- 
dans , tandis que les autres en toute diligence gafteront , rompront , ÔC 
combleront les trauaux,ainfî qu'on auoit proposé au an t qu c faire la fortie. 

S'il auoit efté refolu d'aller aux bateries , les premiers les forceront , Se 
là ils cncloucront le Canon. 

Ce qui fe fait auec des doux d'acier trempez , qu'on congne à grands jw tmimir k 
coups de m arteaux dans la lumière, ÔC quand ils n'entrent plus , on donne CéMn ' 
vn coup par cofté , qui les cafle comme verre s'ils font bien trempez -, là 
delfus on donne encor deux,ou trois coups ,afîn qu'il n'y ait point de pri- 
fc pour les arracher. Il faut auoir des doux de toute grofleur , parce qu'à 
force de tirer la lumière s'ouure fi fort que le pouce y entrcroit^ÔC par fois 
dauantage. 

Le premier qui endoua le Canon fut Gafbar Vimercatus de Crème, Lt fmmrqmtn- 
qui cncloua l'artillerie de Sigifmond Malatefta. Le Canon ainfi encloiié f 
auec l'acicr,ou fer,peut eftre decloiié, mais auec l'inuention fuiuantc il eft 
beaucoup plus malaisé:On aura quantité de Dctits cailloux,ou grauierde 
riuicrc , comme pois , defqucls on remplira la lumiere,les faifant entrera jJjTJJ^ 
force : ccux-cy ne peuuent eftre nideftrempez,ni forerez. 

Si l'on peut, au lieu d 'en c 1 ou c r le Canon , on le mènera dans la Placc,cc Èmmemn u cum 
qui arriuepar fois lors que l'ennemi loge des petites pièces dans fes plus u PUa ' 
proches bateries , lelquelles on lie auec les cordes qu'on a porté,ÔC les en- 
traine dans le fofsé pour les retirer de là à loifir : encor qu'il foit plein 
d'eau on ne IailTera pas de le tirer après dedans la Place , ainfi que fît la 
Lande à vne fortic qu'il fit à l'Andrcfi contre l'Empereur. 

E E E x Aucuns 
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Aucuns mettront le feu auxpoudres qui £ê trcuuerôtdans Iesbateries, 
fmt sHxfrtw. £ on nc pçyj j es empote,- } comme aufli aux affufts des Canons , les oi- 
gnant premièrement de matières gluantes propres à bien brufler,commc 
aufli aux gabions,ou bien onles renuerfera, ÔC aux Plate formes,dc met- 
me aux logemens couuerts , & à tout ce qui fe treuuera propre à brufler, 
on abbatra , & comblera les tranchées : bref on ruinera tout ce qui peut 
eftre auantageux à eux , & nuifible à la Place. Tout cecy fc doit exécu- 
ter, ou ce qu on peut, le plus promptement qu'il cft pofliblc , de peur que 
cependant l'ennemi ne fe renforce par ceux qui font hors de garde , ÔC 
qu il ne vienne enueloper de tous col ïez ceux qui auront fait la fortie, ÔC 
par ainfi il y auroit plus à perdre qu'à gagner. 
itf^dmtMtfln Cette a&ion ne doit eitre trop obïtinément opiniaftrée, de crainte de 
pnmfto. perdre nombre de Soldats , lefquels font plus chers à ceux de la Place 
qu a ceux de dehors. Ces (orties doiuent faire leur crTcdpluftolt par fur- 
prife , que de viue force , fi ce n cft qu'on euft autant de (ecours qu'on 
voudrait, ainfi que ceux de Verrue , & ceux de Bcrgue fub Zoom , lef- 
quels eftoient tous les iours fur l'Efpagnol , ÔC bien ibuucnt aucc beau- 
coup dauantage , reculant dans vne nuift le trauail qu'il auoit fait dans 
dix. De façon qu'en fin à cellc-cy aufli bien qu'à Verrue il fut contraint 
de leuer le Siège de nuîcl aucc grand defordre , laiflànt vne infinité de, 
bagage ÔC de malades à la merci de l'ennemi. 
On à»ù âèmr 4uù* Si ceux qui font la fortie voient de pouuoir faire quelque exécution 
* u Jd'*'7 t * T i P^ U8 auanta g cu ^ c qu'on n'auoit pas prémédité , ils en donneront prom- 
«ra fi mprmm. tcmcnc ^ ^ au Gouuerneur , afin qu'il enuoyc nouueaux Soldats , in- 
itrumens , & munitions pour aider ôtrafraifchir les premiers, èc conti- 
nuer l'a&ion,$'il le treuue à propos, fur le raport qu'on luy aura fait de ce 
qui fe paffe. 

Or parce qu'on ne doit iamais tenir ces portes , on fera la retraite auec 
le moins de confufion qu'il fera poflible, ce qui fe fera en cette forte. 
Ommt don e nre Ceux de f Auant- garde armez comme nous auons dit, fe tenans dans 
fat km**, Ja poftg q U *il s on£ p r j s au commencement , la défendront iufques que les 
autres fe foient retirez , & eux après , fe laiflàns couler dans les roflez, 
donnerôt fignal de leur retraitic à ceux de la Place -, & lors les Canons qui 
eftoient pointez,ÔC les Moulquctairesprefts fur les Rempars , tireront in- 
ceflàmment fur ie lieu qu'on aura lailsé pour fauorifer la retraite , 6c fur 
les ennemis qui les voudront pourfuiure , & on ne manquera pas d'en 
tuer beaucoup , parce que tout aufli toft ils tafeheront de raccommoder 
leurs trauaux. S'il eftdc nuid onicttera des feux d'artifice qui efclairent, 
afin qu'on les puiflè deleouurir , & pointer derechef les Canons , & faire 
tirer continuellement les Moufquetaircs. 
An* imptfehtr Ceux de dedans,auant que laifler entrer les Chefs qui fe retirent, doi- 

JJJJJJJ 1 Tmh ucnt ^ cur ^ urc di* c ^ mot & conttc - moc > k dernier qui aura efté donné, 
ium<ki*r»rmtt. principalement lors que la fortie fe fait de nui& , & qu'on ne peut reco- 
gnoiftre les perfonnes, afin que l'ennemi n'entrait auec eux,ainfi qu'il ar- 
riuaà ceux ac Iapha aflîegcz par Trajan : ils (brtirent en grand nombre, 
furent repouflèz par les Romains,qui entrèrent pefle mefle : les Thebains 
. . . furent attrapez ae mefme par les Macédoniens. 
*, r &a m * L'ordre fuiuant ferait tres-bon pour empefeher qu'aucuns des enne- 
mis 
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mis ne pcûft entrer dans la Place aucc les noftres : Le Colonnel, ou Gou- 
uerneur de la Place prendra par exemple dix Soldats de chacune des 
Compagnies qu'il luy plairra *, il commandera aux Capitaines , ou autres 
Officiers de ces Compagnies de ( c tenir à la porte de la retraite pour re- 
cognoiftre leurs Soldats a mefure qu'ils entreront & par ainfi fi quelque 
cfpion ou autre penfoit parmi la confufion entrer dans la Place,par ce bon 
ordre il fera tout aufli toft cogneu. 

Si quelques vns Ce vouloient retirer auant que l'action fuft finie,ou fous 
prétexte de porter les bleflèz, ou les morts j on les fera retourner au com- 
bat iufques que tout (bit acheué , & principalement de iour : car la nui& 
ceux qui n'ont pas enuie de bien faire (è cacheront. 

11 faut eftre aduerti que lors qu'on fait ces grandes (orties , qu'il ne faut fivfwt m fir- 
pas defgarnir les autres coftez Je la Ville, afin qu'on ne fcitfurpris par les '^Z^pu*^**' 
autres cndroits,commc il arriua en Sicile aux Syracufains,lefquels perfua- Extmpm*!' 
dez par vn des leurs,apofté par lennemi,firentvnefurieu(èfortie fur Al- 
cibiades qui les affiegeoit : mais cependant luy entra dans la Ville par vn 
autre cofté. Lucius Cornélius en Sardaigne affiegea la Place auec vno 
partie de (on armée, & l'autre la tint en cmbufche d'vn autre cofté : ceux 
de la Ville font vne grande (ortie fur ceux qui paroillbicnt *, les antres en- 
trent cependant par l'autre cofté. Caton deuant les Lacetani qu'il allie- 
geoit , fait donner aucuns Soldats de moindre valeur, & fait tenir les au- 
tres prefts : ceux de la Ville les repouffent & chaffent , cependant les au- 
tres entrent par l'autre cofté. 

Ces forties Ce font pour nuire à l'ennemi &gafterlcs Ouurages:les '«««ys™/™* 
autres font pour le deftourner , donnant des fauÎTes alarmes , failant for- dmau ^"f*""- 
tir vn Sergent aucc quelques Soldats, qui feront force bruit ; & lors qu'ils 
verront les autres en armes , Ce retireront. Ces (orties feruent pour les in- 
commoder : car ainfi on leur fait interrompre à tout moment le trauail, 
& auant qu'ils y foient retournez , beaucoup de temps fe perd , & font 
toufioursen craintc,ou s'ils les négligent on les attrapera en defordre lors 
qu'on donnera de bon. 

Hannibal commanda à fix cens cheuaux de donner toute la nuict Exaykt. 
plufieurs alarmes aux Romains , qui fatiguez de la veille & de la pluye 
fuient ataquez le lendemain par les Soldats frais d'Hannibal:Epaminon- 
das Thebain fit le mefme contre les Lacedcmonicns : Lylànder Lacede- 
monien fit donner plufieurs petites alarmes aux Athéniens , qui l'ayans 
pris en couftume , Lyfander donnant à bon efeient les furprit : Domitius 
CaluinusalfiegeantLinca fit pa(Ter plufieurs fois fon armée en ordre de- 
uant la Place , a quoy les affiegez accouftumez n'en tenoient aucun con- 
te : en fin il donna,& les prit. 

Aucunefoison fait des (orties de defelpoir où l'on iouë à tout perdre, smiu Jtftfyria. 
ou Ce fauuer. Marccllus enfermé par les François , ne voyant lieu de fe 
lâuuer,pou(fcau trauersde l'cnnemi,&:tUe le CÎhef. Les Lyciens nepou- 
uans refifter à Harpagus , font vne fortie,& Ce font tous tuer combatant. 
En ces a&ions defcfperées on ne peut donner aucun ordre : car chacun 
fait du pis qu'il peut contre 1 cnnemi,fans confideration aucune. 

EEE 3 COM 
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COMME ON PEVT ROMPRE LES 

Ponts des ennemis. 

Chapitre XVL 

I l'ennemi a fait quelque Pont fur lequel il luy faille paflèr 
pour porter viures , 8c lecourir vne partie de l'armée : s il cft 
au delTous du courant de l'eau on le rompra , laifiànt aller à 
val l'eau quelque grand bateau chargé de pierres,lequel cho- 
quant contre le Pontje mettra en pièces. Ainfi l'Efpagnol rompit le Pont 
que nous auions fur le Po,pour aller de Verrue à Crelcentin. Vn iour que 
lariuierecftoit defbordéc ils laùTercnt aller vn moulin , lequel choquant 
contre le Pontle rompit. Pour faire plus grand dommage on pourra rem- 
plir ces bateaux de feux d'artifice , pour îe faire prendre infailliblement 
ors qu'il choquera, après auoir difposé dedans vos machines. Nous l'en- 
feignerons clairement fie facilement aux feux d'artifice. 
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<DES CONTRE-MINES. 
Chapitre XVII. 

£ plus grand effort que l'ennemi p ni lie faire contre la Place, 
& ïinuention la plus prompte pour faire ouuerture,c'eft auec 
Ë les Mines : car pour le Canon aux Dehors qui font bas &dc 
k bonne terre , il fera peu d'efTed. Ceft donc à quoy ceux de 
dedans doiucnt le plus remédier auec les Contre-mines , defquclles per- 
fonne n'a parlé encor comme il les faut faire. Ceft pourquoy ie les def- 
criray icy le mieux que ie oourray , ainfi que nous au on s veu faire. 

Vn trauaileftant donne à garder , foit Baftion , Rauclin,Ouurage de, 
cor ne,o u tel autre, pour lempefcher de la M i ne, foi t veuë la Planche 51. Il 
faudra qu'au dedans d'iceluy vous faciez vne defeente comme vn puys, 
marqué A,dc to.ou ij.pieds deprofondeur,ou plus,iufques qu'il foit plus 
bas que le fonds du fofsé : lequel puys vous potiuez faire comme nous 
auons dit aux Mines -, c'eft à Cafcancs , de la hauteur de 6. pieds chaque 
puys,& que l'vn foit à cofté de l'autre , comme par degrez , afin qu'on fe 
puifTc donner la terre de main en main auec des paniers,ou bien on le fera 
en defeendant , ou panchant , de telle façon qu'on puiiïe faire marcher la 
fèllette à charrier la terre par cette dclccntc : car il eft tres-incommode 
lors qu'il faut tirer la terre auec tours & cordages,ôC cela cft deplus^ran- 
de longueur : (nous parlons icy des fofTez fecs , ou s'ils font pleins d'eau, 
qu'on puiftè pafTer par deffous aufïi bien que l'ennemi -, ou s'il ne fe peut 
pas , on n'a pas à craindre la Mine. ) Du fonds de ce puys vous ferez vne 
allée, ou caucau foufterrain, marqué C , D , qui s'en aile flauant dans la 
campagne , qu'il pafîe au delà du fofsé de voftre trauail, où citant arriué, 
il faudra que vous faciez vne taillade £ F parallèle au front de voftre Ou* 
uragejou fi c cft la pointe d' vn Baftion,eue luy fèra directement opposée: 
fi c'eftoit la face du Baftion,la taillade fera parallèle à icelle,profonde dV- 
ne pique ou d auantage , fi longue qu'elle tienne plus que toute la face de 
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voftre trauail , large d'enuiron £.picds,laquelte fera toute fous terre jdans 
icelie en quelques endroits vous ferez encor trois ou quatre puys G,H,I, 
L, ou plus, le Ion la longueur de la taillade, diftans Tvn de l'autre de 10. ou 
u pas médiocrement profonds : au fonds de ces puys M,N,0,P,iI faudra 
faire des telles, ou Redoutes, ou allées , aucunes defquellcs s auanceront 
vers la campagne,comme les marquées Q^R,S,T,d'autres iront de l'vn, 
puis à l'autre , comme les marquées V,Y,Z , 4?- Les inftrumens défaits 
aux mines, feruiront de mefme pour faire ces trauaux. 

Les Sentinelles , qui doiucnt toufiours eftre aux teftes des Redoutes, nagn^rt 
ayant ouy de quel cofté vient l'ennemi , eftant bien proche on fondera %^mmmi. M " Mt 
fou uent a uec vn grain d'orge du cofté qu'on oit le bruit,qui eft le lieu par 
où il vient,pour cognoiftre s'il eft bien proche. Vn grain d'orge eft vn in- 
ftrument de fer,long de 7.0U 8.pieds,quarré ou rôd,gros d'vn pouce,ayant 
h pointe d'acier quarrée , de laquelle les quatre quarres feront plus auanc 
que le refte. Cet inftrument doit eftre emmanché de l'autre bout,comme 
vnc tarelle à percer, ainfî qu'on voit dans la Figure marquée t. latarelle 
marquée 3. peut feruir à ce mefme effeâ: , &C mieux lors que le terrain eft 
bon & doux : s'il eft plus ferme , le grain d'orge eft plus propre. Vous en- 
foncez ce grain d'orge dans terre du cofté que vous oyez trauailler l'en- 
nemi : s'il y a encor trop de terre entre deux , vous auancerez dauantage 
voftre Contre- mine, aprochant du lieu que vous oyez le bruit , fondant 
derechef,creuferez & percerez la terre fi (ouucnt,iu(ques que vous ne fon- 
tirez plus de refiftance au bout du grain d'orge : car alors c'eft ligne que 
vous auez rencontré la Mine : meimes par fois quand la terre eft ferme, 
vous voyez la clarté de la chandelle qui eft de l'autre cofté. 

Quand vous eft es certain que l'ennemi eft bien proche , il fautouurir Cmm* $* d»u tf- 
la Mine : le moyen le plus prompt- eft auec le Pétard ; fcV ?H;p&r*? *• Mmtl - 
on auifera fi les foum**ux deTennemi font pu» oas que vous. Que s'i Is Un ? „ r tmmi 
le font, on mettra la bouche du Pétard contre terre auec le Madrier,char- «*■ **• 
géant la culalTe dudit Pétard de pierres, ouautre chofe iufqucs à la voûte 
de la Mine : o" tien on mettra vnc pièce de bois bien groiîe toute droite 
fur la cukilé du Pétard, qui sapuye ferme contre vne autre , mife au long 
de la voute,comme monftre la Figure 4.0Ù l'ermemi eftant en A,au dclfus 




Ltnqu.lijldcHit. 

.aile pas de recul -,ainfi qu'en la Figure /ennemi eftant en A , & voftre 
Contre mine B, vous appliquerez le Pétard comme le marque Ç. 

En qu'elle façon qu'on Ce feruc du Pétard , il faut bien prendre garde 
que la terre que vous voulez petarder ncfoitpas tropcipelTe , qu'eue ne 
paffepas cinq, ou fix pieds -, car autrement il ne fera aucun erfect 

S'ils font par deflus, & qu'on ait ouuert leur allée , on les fera defloger -*« Ujk»k. j 
auec la fumée , principalement fi le feu eft de chofes venimeufes. Si elle ;', 
eft aftêz proche de la luperficie de la terre,on l'efuentera par dclfus failant 
vn profond fofsé,ou taillade delcouucrte, comme en la Figure 6. mais on f 
remarquera que la Mine ne peut eftre éuentée en cette façon,que lors que * 
l'ennemi eft arriué ou au dedans du fofsé, ou de i'ouurage mefme auquel ^ 
on fait la Contre -mine, à caufe que dehors trauaillant fur la fuperficie de 
laterre,onfcroit àdefcouuert,8c empefehéde l'ennemi. 
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& EftansdefTus vous,on peut foire vn cube au deflbus chargé,y mettant, 
*. J* j fjf le feu, on les fera fauter. Au lieu de ce fourneau , ou Mine vous pourrez 



rtitw ' on a lautcr * Au lleu ae cc rourneau , ou Mine vous pourrez 
vous leruir du Pétard, ainfi qu'en la Figure 7. l'ennemi eilantau de 11 us de- 
vouSjCommeen A, 6C voftre Contre-mine en B,vous appliquerez le Pé- 
tard comme en B contre le haut , ou voûte d'icelle auec (on Madrier, 
fouftenu d'vnc pièce de bois , qui le pouffe bien fort contre la voûte , &: 
cette pièce de bois droite C fera mife fur vne autre couchée D , afin que 
le Pétard par fon recul ne faffe enfoncer la pièce de bois C. 
Ce au' ii doit ftire Quand vous auez petardé la Mine , il faut ou la combler , ou mettre 
g* h des Sentinelles pour prendre garde fi l'ennemi la veut continuer , ce qu'il 
faut empefeher , mefines fe batre pour les faire retirer , leur iettant des 
feux d'artifice , & grenades. 
t*r f»u 9n j»t Par fois fçachans où eft la Mine, on attend qu'elle foit chargée •> on cn- 
mfwttrUfndn. trc f ou dain dedans & emporte la poudre : mais auffi toit qu'on clt entré 

auant que defeharger la Mine, il faut couper la trainée , ou fauciffe. 
G4ft<r Us Mims Si vous auez le deffus, & que vous ayez defcouueit la Mine de l'cnne- 
***t 1 1*. m i ) & q U 'ii y ait quantité d'eau dans la Place , vous pourrez gafter leur 
Mine en iettant abondance dedans, principalement lors que le terrain ira 
en penchant, ce qui le fera après qu'ils l'auront chargée : toutesfois ic ne 
voudrois pas me fier à ce remède : car fi la Mine eft: raite comme nous les 
auons cy deuant deferites , l'eau ne l'empêcherait pas de prendre -, c'eft 
pourquoy il vaut mieux l'cfucnter. 
M^ttfmrtffHi. le n'ay rien dit des moyens de cognoiftre où l'ennemi fait fes Mines, 
fut la Mam. comme auec vne cane fier lée en terre , auec vn tambour & des dcz, auec 
des vafès pleins d'eau & des pailles , ou auec vn bouclier d'airain,commc 
fit celuy qui eftoit à Barca en Afrique contre les Perlans, parce qu'ils font 
înaiww , c*. r „ c rmpelchcn-"^ T rmns , ou puys qu'on fait dans 
refpefleur de la muraille pcuuent faire cognouti^ Q r, l'on fait la Mine, 
mais non pas lempefcner . car lors que l'ennemi eft au deffous de la mu- 
raille , bien qu'on le fçache , on n'a pas le temps de faire la Contre mine 
auant qu'il ait acheué (à Mine. Le moyen que nous auonç donné eft tres- 
affeutépour defcouurir l'ennemi , & empefeher fon deftèin tuut enfem- 
blc -, on ne peut oppofer contre cette inuention que la longueur de l'ou- 
urage : mais il faut confidercr que l'ennemi en a plu* à faire , & que le 
mefme loifir qu'il a de faire la Mine,le mefme vous auez de c,j rc l a Con- 
tre mine. Il feroit bon qa'cn faifant ces Ouurages , ou Dehors,Ou ^ a y 
en a pas , dans les Baftions on fift les premiers puys : on pourroit aufli ra> 
reles premières allées ; mais il ferait à craindre que par la longueur du 
temps elles ne fe combla Ile ne , fi ce n'eftque le terrain fut très bonhom- 
me baume douce , ou tel femblable. 

Nous faifons commencer le premier puys de la Contre- mine dans la 
pièce qu'on veut défendre , & non pas dans le fofsé d'icclle , bien qu'il y 
ait moins dcchcmin,o£ moins de trauail :1a raifoneft,parceau'aufli bien 
il faudrait porter la terre dans la Place : la lailîant dans le fofse on le com- 
blerait , outre que l'ennemi s'en aperceuroit facilement , ÔC ceux qui tra- 
uailleroient feraient en très- grand danger ;cé qu'on éuitc en faiiànt cc 
peu de trauail du paffage du fofsé par deffous terre. 
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COMME IL FAVT DEFENDRE 

les Dehors. 

Chapitre XVII î. 

'Ennemi s'eftant aproché auec les tranchées iufques au et tpim d«tf*rt 
fofsé du premier Dehors, fi vous l'auez empefchédele fij**" 
miner , ou il talchera de le prendre de force , ou pied à 
piedxeft pourquoy il fe faudra tenir fut fesgardes,& ie 
préparer defouftenir l'aiTaut,ou ataque qu'il fera à ces 
Dehors , faifant bonne garde,& tenant dedans des gens 
armez à prcuue du Moulquet,auec des feux d'artifice. 11 fera bon auUi de 
faire quelques foûgades, qui feront en la façon fuiuante. 

Vous aurez vn (àc ou deux pleins de poudre , qui tiennent enuiron F**gadts emmt 
cent liures chacun , lefquels vous guederonnerez au deffus fi vous auez f""*- 
loifir,ou bien les couurirez de quelques autres lacs, afin d'empefeher que 
la poudre ne prenne l'humidité de la terre. Vous ferez vn creux de 10. ou 
n.pieds , lequel tantplus il fera profond,tant plus il fera d'crTeâ:. Sur ces 
facs vous mettrez des pièces de bois trauersées , des pierres , des briques, 
& autres chofes qui peuuent faire efclats , iufques que le creux foit pref- 
ques plein,que vous acheuerez de remplir de terre bien ajancée,que l'en- 
nemi ne s'en aperçoiue , laiflànt la (aucilTe qui aile iufques au proche re- - 
tranchement , ou trauail qui fuit , pour y pouuoir donner feu quand on- 
voudra:lors que l'ennemi y fera entré,& qu'on verra y auoir àflez de Sol- 
dats, on les fera fauter. & brufler auec grandiflime dommage,comme la 
Figure t.monftre en la Planche 5t. 

Il faudra auoir prernjerement fait quelque retranchement dans les '■"JJ'Jïf J»>. 
Demi- lunes, ou Ouurages de corne, fi le lieu le permet en angle droit re- mm ^ rt ^'"- 
tiré,çomme on voit en la Figure 1. 

Mais il ne faut pas que ces retranchemens fbient fi hauts,qu'ils empef- 
chent de defcouurir de la Place le lieu pris par l'ennemi, & qu après auoir 
fouftenu on fc puifle retirer facilement par quelques portes fecretes , ou 
chemins incogneus à l'ennemi. 

Les armes propres à défendre ces lieux, outre les ordinaires, le Mouf- jimuintufrimk 
quelles piqucsjcs halcbardes, il faut auoir quelques fortes piques & Ion- J^*"^* 1 Dt ~ 
gues, auec crochets , comme aulfi fourches pour empefeher les efcheleSj 
6C Ponts volans qu'on applique d'ordinaire dans ces lieux. Des petits Pummtm bmr. 
pierriers , comme ceux des vaifièaux,lciquelsie tiens pour les meilleures 
armes qu'on puiffe auoir pour la defenfe des Dehors , n'y ayant rien de fi 
commode à tirer fouucri, manier , retirer , & faire grand dommage: 
elhns forccz,on peut les tranfportcr de là facilement : on les charge vilte, 
car il n'y a qu'à mettre la boete , & la cartouche , laquelle on remplit de 
baies de Moulquet & ferrailles ; & encor qu'ils ne portent pas fort loin, 
ils ne biffent d'eftre tres-bons , parce qu'en ces lieux on n'a afraire de tirer 
que de ores. On les met où l'on veut , & nuifent grandement à l'ennemi, * 
contre lequel fi on en tire trois ou quatre à la fois , & lors qu'il vient auec 
furie , alTeurémcnt on arreftera les premiers , qui font les plus hardis : Et 
bien que ces coups ne les tuent pas , ils les bleffent infailliblement , & les 
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fortcnt hors de combat , &c tandis qu'on tire les vns , on peut charger 
promptement les autres. 
où ton dut pUen Lelieu où on les doit placer fi on dcfendoit la Demi-lune A , (croient 
toptttv. £ ort b j en en C & B, qui flanquent les faces d'icelle A D , A E. Si l'on de- 
fendoit l'autre trauail H, ÔC qu'on ataquafl la face B, ou C , on les mettra 
aux flancs F, ou G. Bref, on les mettra toufiours au lieu qui flanque l'ata- 
que , 6c lors qu'ils y feront entrez pour s'y loger , on les mettra aux lieux 
qui commandent dedans. On pourra encor pointer quelques Pièces de 
la Place qui pu 1 lient tirer dans ces Dehors fans endommager ceux qui 
font plus arrière , Iefqucllcson tiendra preftes pour tirer deifus lors qu ils 
s'y voudront loger : car l'ennemi n'a pas moins de peine & de difficulté 
de fê loger en ces lieux , que de les prendre , à eau le des diuers endroits 
defqueîs ils font veus , flanquez ô£ commandez -, & bien fbuuent après y 
eftre entrez, s'ils ne font prompts à fc couurir , il faut qu'ils en deflo- 

g cnt - 

j) t h$r t d*** efin II fèra bon a,ue ces Pehors (oient minez , & lors que l'ennemi (èra en- 
w«r*. ff é dedans mettre le feu à la Mine , comme firent ceux de Royan , Place 

d'vn cofléfituée fur le rocher , taillé en précipice , contre le pied duquel 
bac la mer ,de l'autre colle elll auenuë de terre ferme. Ils lauoient forti- 
fié aueepluficurs Dehors , lefquels nous forçafmes : mais ils firent iouè'r 
vne Mine, & emportèrent tous ceux qui (ç rencontrèrent deflus. 
Fout f t retTMMktr Dans tous ces Dehors il faut (è retrancher peu à peu , ne laiflant pren- 
%hin H ^ C aucun P.' cc * de tcrrc fans combat car ceux de dedans ont l'auantagc 
d'eftre à couuert. Cependant l'ennemi perd temps,s'afToiblit , & le corps 
de la Place demeure en fon entier. 

Tandis qu'on défendra quelquepiece , il faut que dans l'autre qui eft 
plus arrière il y ait des Soldats à fufn(ànce , tant pour rafraifehir ceux qui 
' defendent,comme pour empefeher que l'ennemi l'ayant jpri(è,n'entre de- 
dans l'autre pefle-mefle parmi la confufîon de ceux qui (c retirent. 

Cependant que l'ennemi s'auance , & qu'il n'y a rien qui le prefîe de 
leucr le Siège, n'eftanr incommodé,ni dulieu,ni de la (àifon,ni de la ma- 
ladie i qu'il a Soldats , & munitions à fuflifance pour continuer fon deC 
fein -, alors il faudra faire feauoir aux autres Villes du parti l'eftat de la. 
Place , afin qu'ils tafehent , ou à faire leuer le Siège par force , ou les di- 
uertiflant,ou les fecourir de Soldats , ÔC munitions qu'ils y feront en- 
trer. 
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DES SECOFRS. 
Chapitre XIX. 

E s fccours ie donnent en diuerfes façons,& pour diuer- />«r f « 9 > /« i,nm 
Ces caufes : mais toutes le refoluent en cette lcule,qu'orL. u f <CMm - 
a faute de quelque chofe , qui doit cftre , ou de Soldats, 
ou de viures , ou de munitions de guerre. 

( " Les moyens de fecourir vnc Place fe font en empef- jJjf'^» MB * 
chant qu'on porte des viures & munitions aux aflaillans: tmn ' 
ou en attaquant d'autres Places , ou bien faifant entrer dans la Place ce 
qui cft nccelfaire , auec peu de gens , & par furprife , ou faifant leuer le 
Siège de viue force. 

Auant que le Siège commence d'élire mis deuant la Place , il faudra c* pi \>» Mfakt 
auoir premièrement accordé auec les amis Stconfcderez, qu'ils donne- èTîrfSÏÎï 
ront lecours à la Place lors qu'il fera de befoin,parce qu'il eft tres-certain Zieffm, 
qu'il n'y a Place quelconque qui ne foit forcée de fe rendre à la fin -, quand 
ceux qui l'aiîaillent s'opiniaftrent au Siège fi elle n'eft fecouruc. Lors donc 
que dans la Place on commencera d'eftre prefsé de trop près , ou qu'on- 
manquera d'hommes ou de viures, ou de munitions, on en donnera auis 
au Prince , ou à ceux du parti , ce qui le fera par quelques perfonnes affi- 
dees, qui fortiront de la Place de nui£t par le lieu qu'ils auiferont le plus 
aiîcuré,&: le plus couuert pour marcher lanseftre apperceus de l'ennemi» 
Ceux-là feront le rapport de l'eftat de la Place, & de ce qu'ils ont plus de 
faute. On treuuc par eferit diuers moyens de faire fçauoir la conception Dmrfnfirmttf. 
àceux de dehors ; les plus dangereux font donnant âes lettres eferites de trUHns f tOTt "' 
caractères incogneus , d'autres qui ne font pas apparens j aucuns cachent 
des lettres dans des lieux non foupçonneux : quelques vns efcriuent fur la 
chair , fur la toile , dans vn œuf, ci autres fcmblables : mais tout cela eft 
ibupçonneux , & le porteur qui cft attrapé, quoy qu'il porte eft toufiours 
arrefte & chaftic : de ces eferitures on en peut voir plufieurs dans l'O- 
culte Philofophie d' Agrippa, & dans Tritemius, desquelles il y en a au- 
cunes de luperftitieufes : Rabelais en a donné plufieurs naturelles , com- 
me aulli à Porta Napolitain , qui en a fait tout vn Liure: Cardan après 
Polybe a eferit comme on fait fçauoir fa conception auec les flambeaux, 
&C enfeigne la Scitalc laconique. 

Les Camuanoi|am*egez par les Romains enuoyent aux Carthaginois ** A/* 
vn comme rygitirvquiportoit vnc lettre dans fon baudrier. Hircius Con- 
fui efcriuit à Brutus afliegé à Modene par Antonius dans du plomb qu'il 
attachoitau bras de ceux qui palToientànaec lariuicreScultclla. Le mef- 
mc faifoit tenir des pigeons dans l'obfcurite i eftans affamez il les lailToit 
aller le plus près qu'il pouuoit de la Place, auec des lettres attachées au 
coljefquels s'enuoloient au plus haut des édifices , & Brutus les prenoit* ► 
& treuuoit les lettres. Aucuns ont coufu les lettres à des moutons , d'au- 
tres ont eferit dans les fourreaux des efpées. Iofcphe faifoit paiîer par le 
camp des Romains les melTagers,qui marchoient de nui& à quatre pieds * 
couuerts de peaux. Hiftieus efcriuit à Ariftagoras fur la tefted'vn efcla- 
ue, auquel après illaiifa croiftre les cheueux. Dcmaratus efcriuit aux La- 
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ççdcmoniens fur le bois des tabletes ayant ofté la cire , qu'il recouurit, 
•après, Timoxenus mandoitfes lettres à Arcabafus,les entournant autour 
ci yne flefche,fur le (qu e 1 les il mettoit les pennçs. Androchides, & Angé- 
lus firent entendre la fortune de Pyrrhus a ceux de Megare l'ayant efcntç 
(ur vnc efeorce d'arbre. Pour faire plus court, i'en lauTe vne infinité d'au- 
tres , &c diray feulement celle qu'on a modernement inuentéc , & de la-, 
quelle plufieurs parlent comme fçauans, (ans enauoir iaihais fait efpreu- 
zxp,ïtdà*ïA»- ue , Se lins qu'ils fçachcnt comme il la faut faire : c'eft de donner a en- 
ikwùCijftR tçnc | rc ce q U ' on V eut à vne perfonne efloienéc par le moyen de l'Aimant: 

fut C Atrium peur ., ^i, • u rr cl V : » C • t 

fartfpmirjk cm- i en ay voulu voir 1 ertedt par i expérience que 1 en ay raite. le pris vnc 
ttptun ivnâutrt. p lcrrc d'Aimant alTez grotTc , enuiron comme les deux poings , & la fis 
railler en deux parties les plus efgales que ie peûs , après auoir cerché leur 
centre de grauitc extérieur : de façon qu'eitans mifes chacune fur vne 
pointeelles fe tournauent facilement^ mis vn indice à chacune,&: l'Al- 
phabet autour de la boê'te , dans laquelle elles eftoient alTez près J'vne de 
l'autre , & tournant l'aiguille de l'vne fur vne lettre , l'autre tournoit de 
mefme : mais les ayant trop efloignées,lors que i'en remuois vne, l'autre 
ne s'efmouuoit aucunement les aprochant , ÔC reculant ainfi l'vne de 
l'autre , ie recogneus qu'elles ne faifoient effe& qu'à la diftance que l'Ai- 
mant peut agir feulement, ÔC que tant plus la pierre eft grande , tant plus 
loin elle agit : mais c'eft fi peu loin , qu'il faudrait pourraire eftecT: d vne 
chambre à autre , efloignée feulement de dix pas , vne pierre de plus de 
deux pieds cubes. Iugez de quelle grandeur Faudrait que fuft la pierre 
qui pourrait faire entendre depuis la Place, iufques au delà du Campdc 
l'ennemi. 

Sur l'auis qu'on aura de l'eftat delà Place , & des défauts d icellc , ort» 
délibérera des moyens de la tecourir. 
Stt<*r> mrfibm Si l'ennemi eft tellement retranché dans fon camp,& fon armée fi for- 
h nmtm. te,qu'il y ait peu d'apparence de pouuoir forcer aucun Quartier pour en- 
trer dans la Place. Alors il faudra empefeher qu'on porte des viures à l'ar- 
mée affaillante , s'oppolant aux conuois *, pour quoy faire auantageufe- 
ment, on enuoyera des efpions dans les lieux où l'on prépare les conuois, 
pour fçauoir le nombre du monde qui les accompagne \ combien de Ca- 
ualerie ÔC d'Infanterie , quand ilspartent,par où ils paflênt, les lieux qu'ils 
ont de retraite, qui les peut fecourir,afin qu'on fe gouuerne fur ce rapport 
. pour cnuoycr des forces plus fortes , oui foient capables de les deftairo 
aflèurément -, & pour les deftourner d auantage,on rcjnprajta Ponts,ga- 
ftera les chemins , coupant quantité d'arbres qu'on trf uuerjdans iceux. 
Si l'on peut on furprendra quelque lieu qui foit fur le paflage , lequel on 
fortifiera , tenant dedans bon nombre de Soldats, tant Caualerie , qu'In- 
fanterie. S'il y a quelque paflage auantageux on s'en faifira, & le fortifie- 
ra , s'embufquant dans les lieux où l'on pourra les enueloper , aux paiîa- 
ges des riuieres , où le plus fouuent il y a du defordre , & les forces font 
defiinies j & lors qu'vne partie a pafsé , la charger , & rompre le Pont. 
C'eft 1 TerTecT: d'vn expérimenté Capitaine de kauoir en ces occafîons 
ce ftm dùtfiSn prendre bien à propos le temps & le lieu. 

e's puai f» «h L'affaillant bien auisé laine d'ordinaire toutes les Places qu'il a aux cf- 
jSSttT" 9 paul» f° us f° n obenfance aucc forte garnifon dedans,laquelle rend afieu- 
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rez les conuois -, de façon que ceux qui les voudraient attaquer courroient 
fortune d'eitre mal traittcz,commc auoit fait l'Efpagnol au Siège de Bre- 
da, où H a efté impolîible d'empefeher les conuois : qui apportaient dor- 
dinaire les viures dans le Camp, à caule qu'il auoit a ù, deuotion tous les 
lieux qui font depuis Anuers iulques au Camp , &. toufiours eftoient ac- 
compagnez de bonne efcorte:alors il Ce faudra feruir d'vn autre remède. 

On diuertira l'ennemi en ataquant quelqu'vne de (es Places , ainfi que p*r dmr- 
fit le Prince Maurice durant le Siège d'Oitende , lequel voyant en fin- " 
qu'il faudrait céder, afliegea Boleduc,apres ataquaGrauc& la prit, com- 
me auflï l'Efclufe : durant le Siège de Breda il ht 1 entreprife fur Anuers: 
il en fît de mefmelors que le Marquis de Spinola fit celle de Frifè. Dans 
les anciennes Hiftoires on voit de grands Capitaines s'eftre ferais de ce 
moyen. Agatocles aflicgc par les Carthaginois,fortit 6c alla aflieger Car- 
tage : Les Athéniens vexez par certaine garnifonqueles Lacedemoniens 
auoient mis dans Dccelea,Place forte,enuoycrcntvne armée Naualc qui 
rauagcoit le Peloponcfe ,qui fut caufe que les Lacedemoniens r appelle- 
rcntïarmée qu'ils auoient mis dans Decelea,pour leur refifter. Scipion fit 
r appeller Hannibal qui rauagcoit l'Italie , menant vue forte armée dans 
fes terres. Les Romains ayans alïicgé Acerrc , qui eft entre le Po , & les 
Alpes - y les Lombards pour faire leuer le Sicgc , ne pouuant pas la iecourir 
affiegent Claftidium, ville des aûoeiez des Romains. Les Romains affie- 
eeans Trepano , Amilcar ne la pouuant Iecourir courut fur toutes les co- 
ites d'Italic.les gaftc,& ruine tout le pais iufques à Cumes. Ce moyen a 
toufiours efté eftime très bon : car par ainfi l'ennemi court hazard de 
perdre ce qu'il a de certain , pour ce qu'il ne tient pas encor jle moyen de 
l'exécuter eft en quelque façon de ceux qu'on ataque les Places. 

Aucuncsfois on ne pçut , ou l'on ne veut faire ni l'vn ni l'autre de ces 
deux : mais pour ne perdre pas la Place , on la veut fecourir de ce qui luy 
manque. 

Le plus facile (ècours qu'on peut mander dans la Place font les Soldats, smm <u s*i<Ut t 
Or auant que les faire entrer , il faudra auoir recogneu le lieu par où ils 
doiucnt palîer -, on choifîra le plus propre , comme celuy qui fera le plus 
couuçrt , ou bien celuy qui n'eft pas gardé, ou qui l'eft moins que les au- 
tres : comme s'il y a quelque riuicrcqu onpuilîc gaye^quelquesmarefts, 
quelque lieu par où Ion puilTe monter , que l'ennemi croit inacceftible. 
Ceux qui doiuent entrer s'en iront à la faueur de la nuid la plus obfcurc, OrJrt fmt 
lefquels entreront à petites troupes de quatre, ou cinq, ou bien de dix, ou JJJJ^ 
douze félon la commodité. S'il eft à proposais entreront en gros,accom- ' * 
pagnez de bonne efeorte de Caualeric , & d'autre d'Infanterie , qui tien- 
dra ferme tandis qu'ils entreront le plus doucement qu'ils pourront. Si 
l'ennemi les defcouurc, il faudra que ceux de dedans donnent l'alarme 
autre part , & facent quelque fortic ; ainfi l'obfcuritc de la nuid , le bruit 
de l'alarme , & l'efTroy de la fortie donneront commodité & temps d'en- 
trer dans la Place. Ceux qui receuront le (cœurs auant que les laiflèr en- Cm* mnm 
trer leur feront dire le mot , & le figne qu'ils fe font donnez auparauant* f t "^ & 
& ceux qui entrct,il ferait bon qu'ils le receuflènt aufll de ceux de la Pla- 
ce , afin qu'il ne leur arriuaft comme à ceux de S. Antonin, lefquels eftant 
fort preflez^cmanderent fecours à ceux de Montaubanxependant qu'ils 
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J'çnuoyent,la Place fc rend , & nous entrons dedans : la nuid après le fè- 
cours vient , dît fon mot -, on les cognoift ennemis , on les laijTe venir: 
eftans entrez,on les tue à mefure qu'us entrent, iufques qu'vne Sentinelle 
oyant le bruit de loin , après auoir crié,tirc deflus, & met l'alarme , de la- 
quelle ceux qui reftoicm à monter , eftans efpouuantez (è retitent aucc 
beaucoup de perte pour n'auoir pas feeu que nous eftions dedans. Philip- 
pe afïïcgeala ville d'Etolie, ou Pocrie, laquelle il prit à compofitionppres 
plufieurs combats , la nuift fuiuantc cinq cens Etoliens , qui croyoient la 
Ville eftre encor en defenfe , viennent pour la fecourir : le Roy en citant 
aduerti met des embufehes aux chemins, & les taille en pièces. Ampho- 
teras& Hegcloterus prennent pour Alexandre la ville de Chio.où com- 
mandoit rharnabazus*,Ariftonicus tyran des Metymneens n'en fçachanc 
ficn,s'approchc du Port pour fecourir la Place -, on luy demande qui il eft, 
il refpond , Ariftonicus qui veut parler à Pharnabazus : on le laine entrer 
dans le Port, l'cnferme^c les prend tous. 
a ititjmt Si toutes lespo/fes font gardées , mais quelques vnes peu , on pourra 
kCmpifimfa ^ccomii le bruit, qu'on veut prendre, ou fortifier quelque Ville pro- 
che du Camp , & à cet effeâ: on fera venir quelques troupcs,faifant lem- 
blant de les loger là dedans : lors qu'il fera nu 1 61 on les fera marcher, met- 
tant à l'Auant-garde ceux qui doiuent entrer ,lefquels s'en iront au lieu 
le plus foiblc,qu'ils forceront -, cependant la Caualerie tiendra ferme pro- 
che de là , iufques que le fecours foit entré >ce que ceux de la Place fe- 
ront cognoiftre auec lç feu, ou auçc quelque coup de Canon.ou quelque 
autre lignai. 

U fecours du *m- S'il faut porter les munitions de guerre , on defpartira la poudre en pe- 
Z'^Z li/tffo t ^ ts ^ c lu ou ! î' nures i en donnant vn à chaque Soldat : ces fàcs pour 



eftre bien doiuent eftre de cuir , & on les doit donner à porter aux Pi- 
quiers , qu'on mettra tous enfèmble pour euiter le feu , comme il arriua 
au fecours de Verceil , où Ton auoit mis la poudre dans des fàcs de toile: 
ceux quilaportoient, ou qui cftoient autour eftant la plufpartMoufque- 
taires en tirant y mirent le feu , qui prit pat tout , & brufla tous ceux qui 
en eftoient chargez , & plufieurs autres qui leur eftoient proches. Les Pi- 
quiers porteront donc la poudre , les Moufquetaires la mcfche & les ba- 
Ies,& les inftrumcns dcfquels on aura affaire : ceux-çy doiuent eftre con- 
duits auec plus forte efeorte tant de Caualerie,que d'Infanterie,quc ceux 
qui ne portent rien, & s'il eft poftiblc il faut qu'ils entrent fans faire com- 
bat, & particulièrement tous ceux qui portent la poudre. 

Lors que la Place à faute de viures , il eft plus mal aisé de l'en fecourir 
que des boldats U d'autres munitions , parce qu'ils font plus incommo- 
des à porter pour la grande quantité qu'il en faut -, & fi ceux qui les por- 
tent entrent dans la Place, ils en mangent après vne partie. 
a qu'c» doit èhfer- On diftribucra les farines en lacs, qui feront plus grosqucceuxde la 
utr *» ftco*rs dts pQ U j rc cn mefme poids , Icfquels on fera porter par les chemins fur des 
xnumtti gu . c | iar | ots ^ j c nc ] a ff cx p as j es Soldats , & s'ils rencontrent l'ennemi, 

qu'ils ne foient pas empefehez de ce fardeau iufques qu'ils foict proches; 
car alors il faut qu'ils s'en chargent. Auparauant ceux de la Place doiuent 
eftre aduertis du temps de leur arriuée , & tenir preft certain nombre de 
perfonnes, qui viendront prendre les munitions que ceux-cy leur portet, 
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lefquels ne doiuentpas entrer dans la Place , parce qu'ils mangeroient 
les munitions qu'ils porteraient , & par ainfi ne fecourjroient de rien la. 
Place. Au contraire s'il eft poflible en ce mefmc temps on fera fortir les 
bouches inutiles qui font dans la Place à la faueur de V efeorte , mettant, 
ceux qui ne peuuent pas cheminer , comme enfans , vieillards,blcnez ô£ 
malades dans les charriots qui ont porté les viures. x ^ 

Acefecours il faut beaucoup plus de monde pourlcsconuoyer qu'a Oràn ftufinau. 
tous les autres,à caufe qu'ayant du charriage , on ne peut aller , ni fc rcti- mr * a J« tur '- 
rer que bien douccmentjCepcndant l'ennemi à temps de mettre fes forces 
en cftat pour le rompre. C'eft pourquoy on laiftera quelques Compa- 
gnies de Caualerie & d'Infanterie fur les partages plus importans,& d'au- 
tres qui batront la campagne pour defcouurirîennemi s'il vient , & auec 
quelle force,lclqucls en donneront auis au gros qui marche.On aura aufli 
s il eft poflible quelque lieu de retraite.qui nefoit pas beaucoup efloigne, 
ou quelque chemin différant de celuy par où l'on eft venu,afin de trom- 
per l'ennemi s'il vouloit empefeher la retraite. 

Si l'ennemi vient auec beaucoup de force, ceux qui font à la garde des 
portes l'entretiendront en efearmouchant iufques que le gros ioit arriué 
au paflage qu'ils gardcnt,& tous enfemble fe retireront Lans defordre. 

Les Places font fecourues par les moyens precedés,lors qu'il y a quelque c*mmt il f.m ft~ 
endroitpar lequel on peut paflcnmais lors que l'ennemi eît 11 bien retran- 
chc,& ton Camp par tout fortifié,alors on n'a autre remède que la force. 

Il faudra artcmbler le plus qu'on pourra de Caualerie,& d'Infanterie à 
proportion du nombre de ceux qu'on veut forcer , lequel on doit fur- 
paflèr. On amènera auffi quelques pièces de Canon , des munitions , ÔC 
des viures autant qu'il fera de befoin,dcs ponts,& bateaux, & tous les in- 
inftrumés,&: machines necenaires à vne armée pour marcher & afl't lit 

En partant par le païs , on prendra par force , ou par furprife les lieux On pren^ &, 
qui peuuent empefeher le paflage,y laiflant dedans bonne garnifon pour ÎJJ! «ïï£T* 
auoir la retraite libre. S'il y a quelque riuierc par les chemins , il faudra 
fortifier le palTagc , & le garder. Si on laiflè quelque Place aux coftez , il 
faudra faire marcher les meilleurs Soldats à l'Arriére- garde, & en bo or- 
dre. Apres on choifira le lieu le plus commode qu'on pourra treuuer pour 
faire quartier , ou place d'armes , auquel on s'aflcmblera , ÔC mettra tout 
en ordre , biffant le bagage auec bonne garde , excepté les charriotsqui 
portent les munitions , lefquels km iront aufli pour couurir les flancs 
de l'armée. En s'approchant toutes les n met s on tirera quelque coup de 
Canon pour faire entendre à ceux de la Place qu'on s'auance toufiours, 
& leur donner courage de tenir iufques qu'ils foient arriuez -, cependant 
on fera marcher des efoions pur fçauoir où l'ennemi eft , en quel nom- 
bre , Se ce qu'il fait , afin d'auoir toufiours l'armée prefte aux occafions 
qui fc prefenteront. i 

L'armée marchant pourra tenir l'ordre qui s'enfuit. Si l'on auoit hui& frirt émmb* 
mille hommes,& mille cheuaux,dix pièces de Canon,&: trois cens char- * t4rmte - 
riots , on fera marcher à l' Auantgarde mil deux cens hommes de pied 
choifis de tous les Rcgimens , dequoy on fera vn Bataillon auec Jeux 
pièces de Canon.conduitpar vn Chef principal,& fes Capitaines. Apres 
on fera marcher deux Bataillons de front auec quatre pièces de Canon. 
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Vn çrâd Bataillon fuiura apres,à la queue duquel on mènera deux pièces 
de Canon -, ceuîé qui doiuent entrer dans la Place fuiuront après. La Ca- 
uaieriefera mife aux flancs endiuers cfquadrons , laquelle fera couuertc 
aux coftez par des charriots , qui marcheront à la file de chaque cofté de 
l'armée^uec vne pièce de Canon au milieu. Outre cela on fera plufieurs 
pelotons, ou manches de Moufquctaires qu'on mettra par lésâmes. 

Qui voudra fçauoir diuers autres ordres de marcher les pourra voir 
dans la Prune,qui en a traitté très- amplement. 
c* ftfta doit féin Lors qu'on Fera arriuc à la portée du Canon des tranchées de l'enne- 
four ftenrir u m i >0 n fe campera : Et bien qu'on aile de viue force en cette adtion.f i faut 
il choifir l'endroit le plus foible des retranchemens de l'ennemi. S'il faut 
alîaillir quelque Fort , on fera les tranchées aucc le mefme ordre au on 
ataque les Places : nonobftant cela on ne biffera pas de furprendre u l'on 
peut quelque autre endroit plus foible. Aucunerois on ataque viuement 
quelque quartier, fur lequel ceux de dedans feront en mcfme temps vne 
furieufe lortic , & fe joindront à ceux de dehors , fe faifans maiftres des 
portes dans lefquellcs ils fe tiendront , & pourdiuertir l'ennemi il faudra 
que d'autres facent femblant de vouloir ataquer vn autre lieu , failànt 
donner vne chaude alarme \ cependant on rompra les trauaux,gaftera les 
tranchéeSjôC fera tous les dommages qu'on pourra à l'ennemi , ainfi que 
nous auons dit parlant des (orties. 
Exmpieimadernu Par cette forte de fecours , le Marquis de Spinola voulut faire leuer le 
dttefiamrs. Siège deuant l'Efelufe au Prince Maurice qui l'aflîegeoit -, & le Princo 
Maurice en voulut faire de mefme à Spinola deuant Rimbergue , tous 
deux fans eflfeâ:. Le Marquis de Spinola fit par ce moyen leuer le Siège 
au Prince Maurice deuant Grol -, & le Prince Maurice fit leuer le Siège 
au Marquis de Spinola deuant Bergue fub Zoom,auec l'armée qu'il y en- 
uoya conduite par le Comte Mansfelt. 
ExmpitsmifMt. On a fecouru autrefois les Villes en d'autres façons. Les Romains fc- 
coururent Cafilinum afTiegé par Hannibal , laiûant couler au long de la 
riuiere Vultur des tonneaux pleins de farine ; ce qui fut emrefche aucc 
vne chaîne qu'il fit tend re;mais après les Romains laifTerent aller des noix. 
Hircius enuoya du fel à ceux de Modcne enfermé dans des tonneaux 
qu'il laiflialler à val l'eau , mefines les fecounit dubeflial. 

le n'ay point parlé des feçours qui fe donnent par mer aux Places ma- 
ritimes , lefquelles font plus aisées à fecourir que celles de terre ferme, & 
particulièrement lors qu'on eft efgal, ou le plus fort fur la mer j parce que 
mon deiTeinn'eft que de parler des Places qui font en terre ferme. 



COMME LE CHEF DOIT INCITER 
les Soldats à la Defenfi. 

Chapitre XX. 
n " " tdeiti4mdt ' ^^^fÉJ^^I Ien que le fecours n'entre point, ainfi qu'on s'eftoit propo- 




flnftT l^i^ se , fi ne faut- il pas lauTer de tenir toufiours , & fe défendre 

tant qu'on peut,iufques à rextremité. Car encor que le Gou- 
uerneur fçache qu'il n'aura aucun fecours, & que tenant da- 
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uantagc il aura plus mauuais parti : il vaut mieux fortir le bafton blanc à „ , 

la main après s'eftre courageufement défendu , &: employé iufques aux 
clernieres pièces , que de fe rendre aucc des belles conditions ayant dans z« piw fcino»> 
la Place & SoIdats,& munitions, auec lcfquelles onpourroit fe défendre, tu m "^ p " 
Il faut toufiours efperer, & le Chef ne doit iamais s eftonner , ni donner 
aucun figne de crainte. Lorsque lcPilotcpert courage , toutle vailfeau 
eft perdu : c eft luy qui doit aueurer Ces Soldats , leur donner à entendre 
que l'ennemi foufrre plus qu'eux qui font à leur aife dans la Place , ÔC les 
autres dehors fu jets à l'iniure du temps,que la maladie eft dâs leur Camp, 
que les confederez leur empefehent les viures,que lés Soldats fe dcfban- 
aent &C mutinent , que l'armée s afïbiblit , qu'il n'eft pas polfible que l'en- 
nemi (c tienne long temps deuant la Placc,& que dans peu de iours G l'on 
refifte il faudra qu'onje ue honteufement le Siège. Il confirmera fon dire p ** r fi™ 
par le bruit qu'il temious main par de fes plus affidez , ou par aucuns qui >"•""** fi LU "- 
feindront de venir de dehors, qui i'afTeureront comme véritable -, ô£ à cet 
effed il donnera d'argent à quelques vns moins cogneus , ou qui auront 
eïté cachez quelques iours,qui l'affeureront l'auoir ouï & veu ainfi qu'ils 
le dîfent. Eutidas Capitaine des Lacedemoniens afTeuraauoir eu nouuel- 
les que Ces compagnons auoient vaincu l'ennemi par mer, bien qu'il n'eu 
feeuft rien*,illeur fera aulÏÏ entendre qu'il a intelligence auec les ennemis, 

Ôt que dans peu de temps ils en verront l'efTec~t. Fuluius contre les Sam- r 
nites dit aux fiens, qu'il auoit corrompu vnc légion des ennemis , qui les 
aideroient au combat , & pour le faire mieux croire emprunta de tous 
pour les payer. Si la faifon eft auancéc , il reprefentera que la pluye ÔC le Jj c> ffi|jff 
mauuais temps chaiTeront l'ennemi , & leur afleurera que dans peu iours lZZH" 
ils doiuent auoir quelque grand fêcours-,& pour authorifer fon dire mon- 
ftrera des lettres feintes. Outre cela il leur reprefentera , que fi l'ennemi 
entre il les traittera cruellement, les rauagcra,qu ils perdront leurs droits, 
leurs libertez , leurs mai fons feront pillées Jeurs femmes forcées,qu'ils ne 
verront que du defordre, du feu & du fàng dans leur Ville , ÔC mille au- 
tres fortes de malheurs qu'ils peuuenteuitcr en fe défendant. Epaminon- 
das Capitaine des Thebains fit courir le bruit que leurs ennemis les La- 
cedemoniens auoient refblu s'ils eftoient vainqueurs de tuer tous les mal- 
les, amener captiues les femmes & enfàns , & de deffaire ÔC exterminer 

entièrement Thcbes : la crainte d'eftre fi mal traitiez leur fit auoir la vi- * 
croire. Si les munitions.ou viures commencent à manquer , s'il peut il le , 
cèlera aux fiens mefmcs , leur perfuadera qu'ils ne font pas tant en difete 
qu'ils s'imaginent , & que s'il diftribue eftroitement les prouifions , que " 
c'eft afin qu elles en durent d auantage : que la fidélité qu'ils doiuent au 
Prince , l'amour de la patrie,la charité de fes parens ÔC de fâ famille,le zè- 
le de la religion, la douceur de la liberté , la crainte de la mort les doiuent 
aflez inciter à foufirir quelque chofe -, que ce n'eft rien au pris de ce que 
d'autres ont fouffert. Dans 1 armée du filsdc Iules Cefâr contre Pharaates &**m*ix{mf- ' 
Roy de Perfe , chaque vafe d'huile fe vendoit fix mille deniers , &C vn ef- ki ™" 
claue fe changeoit pour vnc petite mefure de bled: Dans Hierufalem au- 
tant les riches changèrent tout leur bien à vn muys de froment,come les 
pauures à vn d'orge. Dans Samarie.alTiegéc par Adher,la tefte d'vn afnc 
fut vendue 8o.pieces d'argent. Les Parifiens affiegez par Henry I V. après 
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les barricadcs,mangerent des rats & des cheuaux. Les Pcciliens velcurent 
de cuirs trempez &L léchez au four , & de f ueiHcs d arbres , & de toutes 
forte d'animaux , tindrcnt ainlî onze mois. Les Cafilinates alfiegez pa£* 
Hamiibal mangèrent les brides des cheuaux , & les cuirs des boucliers 
cuits en l'cau,vn rat fc vendit cent deniers. Ceux de Crète alfiegez par- 
Metellus beurent leur vrine & celle des cheuaux.Ceux de Scftc en Cher- 
foncfe alîiegczpar les Athéniens mangerét les (angles & cordes de leurs 
lic~te bouillies. Les Soldats de Cambyles en Ethiopie tirèrent au fort pour 
s'entremanger. Les Numantins alTiegcz par Scipion mangèrent les corps 
des hommes» Dans Hierulalem après auoir mange cuirs & foins , & la 
fiente des cloaques , vne femme mangea fon propre enfant. Les Caligu* 
ritains après auoir mangé tout ce qu ils auoient dans leur Ville tuèrent 
leurs femmesjes lâlcrent,Ô£ mangèrent. Par la comparaifon des maux fi 
grands il leur fera cognoiftre que les leurs font petits? 
àjpimUr à II ne fe contentera pas de dilïimulcr les incommoditezaux liens -, mais 
encor tafehera de faire croire à l'ennemi qu'ils ont de munitions de relie, 
& d auoir beaucoup de ce qu'ils ont plus de befoin. Les Romains , bien- 
qu'en trcs-grande difete dans le Capitcle iettûient du pain aux Gau- 
lois qui les afllegeoicnt : les Athéniens firent de mefme contre les Lacc- 
demoniens. Ioîephe affiegé dans Iotapata par Velpafian , bien qu'il euft 
faute d'cau,mouilloit des linges qu'il cftendoit fur les crcneaux.pour fan e 
voir à l'ennemi qu'ils en auoient abondamment. Les Thraces laoulercnt 
de bled pluileurs moutons, qu'ils biffèrent aller au camp de l'ennemi. Le 
refte de la desfaite Varienne affiegée par les Romains feignit auoir beau- 
coup de bled dans les greniers, autour delquels ils mirent des efclaues en 
gardc,qu'ils lailîcrent après aller,afin qu'ils le diiTent aux Romains. 11 faut 
toufiours dilTimulcr auçc l'ennemi , & le mettre au defefpoir d acheuer 
fon entrepnfe } luy faifant cognoiftre qu'on eft fourni de ce qu'il croit luy 
deuoir faire rendre la Place.Et bien que les Chefs cognoifîcnt ces finclfcs, 
les Soldats les croiront veritcz,s'alantiront,& perdront i'elperancc de la 
victoire. Bref on fera tout ce qu'il lera polïible pour faire tenir les liens, 
HP**** it tu ou faire leuer le Siège aux ennemis. Pour dire la vérité , quelquefois va, 
mr futut qutbjue Jour de patience peut conferuer vne Place , la mort d'vn Cher principal, 
fm Us pimu yn q-ou^Ic jans l'£ft a t d c cejyy quj ataque,vn mauuais tempsja maladie 
qui ruinera le Camp, & mille autres accidens qui arriuentdans la lon- 
gueur d'vn Siège lepeuuenc faire leuer. Qui fauuales Romains après la 
défaite des Cannes que la refolution de tenir contre Hannibal , bien qu'il 
Dtf ùtt mtrutii- n'y euft aucune apparence de luy pouuoir refifter. Les Gaulois tcnoi ent 
des ennmu. tout Rome,& bien toft le Capitofe-,la pefte s'eftant mife dans leur Camp, 
BrcnnuR fut contraint de reccuoir les offres des Romains , & leuer le Siè- 
ge. Raplaces auec Dathara Se Anacaris furent deuant Hierulalem, non, 
pour ralTieger,mais pour le rauagcr,la pefte s'eftant mife dans leur Camp 
furent contraints de s'en retourner. Sennacherib Roy d'Alfirie & d'Ara- 
bie vint en Egypte contre Sethon Preftre de Vulcan.beaucoup inférieur 
en force s eftant affiegé dans Pelullum , fouftint le Siège -, vne nuiâ: in- 
finie quantité de rars mangèrent les cordes des arcs & des carquois, 
& les courroies des bouchers de ceux de Sennacherib , ce qui le 
contraignit de s'enfuir auec beaucoup de perte. Adhcr leue le Siège de . 
c deuant 
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deuant Samaric , où commandoit Ioram , à caufè d' vne terreur Panique 
que quatre lepreux,qu'on auoit iettez hors la Ville , mirent dans le Camp 
ou ils alloient cercher à manger:lcs Soldats de Dama lus contre Ioas s en- 
fuirent,poufTez d'vne fèmblable terreur Panique,ôC Amafias fut pris. Io- 
faphat eut la vi&oirc contre les Ammonites (ans coup donner , excitez 
par vne cfpouuantc inopinée. Tels exemples leur pourront faire efperer 
iemblables cuenemens: pourquoy ne peuuent-ils pas arriuer à nous s'ils 
font arrinez à d'autres î On doit s'imaginer que l'ennemi a plus d'enuie de 
fë rctirer,que ceux de dedans de fc rendre -, èc faut toufiours faire tout le 
mal qu'on pcut,&n'eure fafché de fournir quelque incommodité,pour- 
ueu que l'ennemi en foufrredauantagc. S'il en meurt vn dans la Place , il 
eft certain qu'il en meurt dix de dehors j& là où le nombre eft plus grand, où u ntmh> t pim 



i 



les maux font aufîï neccfïàireracnt plus grands.On fera le pis qu'on pour- F* ni • kl 
ra à l'ennemi, & l'on ne doit iamais fe reconcilier,ou fe rendre à Iuy que mf Mi ™ 
lors qu'on ne peut plus luy faire du mal , ou qu'on ne peut plus luy re- 
fiftcr. Il n'y a rien qui cftonne tant l'ennemi qu'vne terme refolution. 
Que peut-il efperer , puis qu'il voit ne les pouuoir vaincre qu'en les per- 
dant , $c qu'il ne luy reftera rien après la victoire que la perte des liens. 
Les Petiliens armez de fèmblablcs refolutions tindrent contre Hannibal Rtfoutim îmum 
iufques que tout fut perdu. Les (Jmbres fe laifTerenj: tuer de leurs fem- l $ ^Z ttmiM ^' t " 
mes , & le pendre cux-mefmes , pluftoft que de céder à Marius. Lucius * 
Paulus après la perte de Cannes aima mieux fe laifler tuer , que fuir. Les 
Iuifs qui furent pris dans Alexandrie, pour aucun tourment n auouè'renc 
iamais Cefar pour leur Seigneur :1a confiance ne fe monftre que dans 
l'aduerfité : les gens de guerre doiuent autant poffeder cette vertu , que 
celle du courage : contre vn opiniâtre ennemi il faut obftinément com- 
batte. Xerces demanda à Demaratus Grec , s'il croyoit que les Grecs fça- Lty àet Grtts fur 
chans (a pu illance , ofaflènt combatre contre luy : il iuy refpondit, qu ils U ^H*- 
fortiroient & combatroient contre luy,quand Us ne feraient que mille, 
leur loy eftant qu'ils ne doiuent iamais fuir contre quelconque nombre 
qui s'oppofe à eux,mais mourir,ou vaincrcBien fouuent on ne commen- 
cerait pas k guerre, (Ï l'on fçauoit afleurément que ceux qu'on ataque 
dcufTent tenir iufques à l'extrémité : car fi l'on veut s'opiniaftrer autant 
que ceux qui fe défendent , on pert beaucoup pour ne rien gagner. 

S'il y en a dans la Place qui ne veulent pas prendre cette refolution.. c«* • 
de fe dcfendrc,mais lafehement s'aller rçndre à l'ennemi,s'ilsfont pris on. ^^u't'n 
les chafticra feucrement fans remifïion. Cornélius Nafîcafit fouetter ftikfmfrk. 
publiquement ceux qui auoient quitté l'armée. Marccllus fit aufli fouet- 
ter les fugitifs qu'il treuua dans la Ville des Laontins après qu'il l'eut p ifè: 
. Cotta Conful fit le mefme au Tribun Valerius : Appius Claudius déci- 
ma les fugitifs, & les ballonna : Marcus Antonius ht le mefme : Timo- 
leon fit fou dam fortir hors de Syracufc , &£ expofer en mer mille Soldats 
qui s'eftoientirendus à l'ennemi auant le combat , lefquels périrent tous: 
Quintus Fabius fit couper la main droite a tous les fugitifs : Scipion l'A- 
fricain condamna à la croix tous les fugitifs qui furent treuuez dans Car- 
tage. Les Soldats , foit qu'ils fe rendent par crainte , ou par mefehanceté 
font coulpables de lafcheté,de parjure, ou de trahifon. Qui n'eft refolu à 
fouffrir tout ce qu'vn Chef commande , ne doit iamais fuiure la guerre: 
la volonté du Cnef doit eftre la noftre,dcpuis que nous y sômes foufmis. 

CON 
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411 De la Defenfe contre la force, 

ÇONTINVATION DE LA DEFENSE. 

1 

Chapitre XXI, 

çmmmpmtp. ^fif^îSSË ' A $ 5 A 1 L L A N T g a g? ant P ie<i à pied les Ouurages de- 
fitrUsi»imhfn- [%# ^3j5|j fc U Place, il faut qu'il rac-c les trauaux, s'aprochanc auec 

les tranchées : de façon qu'il vient le plus proche qu'il 
peut iufques qu'il a joint les Fortifications , ou qu'il y a 
peu de diftanec entre-deux -, alors on leur fera tous les 
maux qu'on pourra , leur icttant de l'huile bouï"IIantc- 
meflée auec de graifles , & autres ingrediens qu'on ietteraauec des groC- 
Ces cuillères attachées au bout des pique s, ou bien delapluye aidante ',Ia- 
compofition dcfquelles choies nous dirons aux feoe d'artifice : & cecy 
feruira pour les arroufer chaudement , & graifîcr leurs trauaux , leiqueis 
eftans d'ordinaire faits de Gabions , ou de barriques , par fois couuerts 
d'aix , ou faits de fagots méfiez auec la terre -, fi après cela on ictte du feu 
d'artifice , ils s'allumeront comme oaillc , & on ne fjauroit les cfteindre 
qu'aucc grand' peine. Si l'on voit qu ils s'efforcent à l'cfteindre, on tirera, 
force coups de pierriers dedans , des Canons chargez de ferraille , force 
grenades,& feux d'artifice par ainv on gaftera ce qu'ils auront rait,ÔC 
• auant qu'ils ayent drefsé d'autres trauaux , îl y mourra beaucoup plus de 
monde qu'au combat. 
dm .b*trritf L'ennemi ayant pris les Dehors pour continuer fon entreprife, il faut 
^ÏZjÏÏT ^ «teffefesbateries pour rompre les flancs. Ceux de la Place ne doi- 
' lient pas aufii manquer à les empelcher , & faire contre bateric, tirer in- 
cefiamment fur ceux qui trauaillent , auec Canons chargez de çhaifncs, 
cloux,quarreaux,& autres ferrailles,tant qu'ils verront trauailler , melme 
Cmme «n peut de nuicr : ce qui Ce peut faire en plufieurs façons, ou auec le quart de cer- 
pinm k c*nm de cle,&: la bouflble, ou bien remarquant l'eleuation du Canon, & l'endroit v 
" où eft l'afTuft lors qu'on l'a pointé de iouf ,1c marquant auec quelque craye 

fur lesPlateformes,ou bien plantant vncfourcherte auprès de lcmbrafu- 
rc,aulieu de la hauteur queft le Canon lors qu'il tire de iour : quand on- 
voudra tirer de nuiâ: on le fera pafler aumefme lieu par defïus cette four- 
chette qu'on oftera apres,& par plufieurs autres moyens fort faciles à fai- 
re,bien qu'ils ne foient iamais fi îuftes que lors qu'on y voit. 
ttur p.>nnr pi*. Pour mieux faire on iettera des baies de feu d'artifice qui efclaireront 



* la campagne , & par ainfi on verra le lieu où ils trauaillent , fur lequel on 
pointera facilement &aiîcurement le Canon , lequel tirera fur les tra- 
uaillçurs,chargé comme nousauons dit. 
gufis ptm mu*- Quelquefois on iettera ces baies ardcntes.fans tirer le Canon comme 
ptrîtnnmt. j cs au tresfois } duquel pourtant ils ne lailTeront pas d'auoir toufiours 
crainte , & feront interrompus en leur trauail , attendans à y retourner 
que les Canons ayent tiré comme les autres fois. S'ils font auifez ils met- 
tront quelque Sentinelle qui donnera aduis quand on mettra le feu au 
Canon , afin que les trauailleurs fe iettent ventre à terre, ce qui fera bien- 
toit cogneu par ceux de la Place ,qui pour les tromper donneront feu à 
des faufiès amorces à l'endroit où eft le Canon : cela fera caufe qu'on- 
les attrapera quclquesfois , on on les interrompra à tout moment. L'in- 
uention de mettre de l'cfque à la lumière du Canon , ôC luy donner ainfi 

feu 
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feu feruira à ceux de la Place , nous l'auons cnfeigné en l' A caque. 

S'ils font fi affeurez ,que pourtour cela ils ne lailîent pas de continuer ï»wrrtprtkitT*- 
leur trauail , le lendemain marin on dreflcra quelque baterie pour rom- ****** tumm. 
pre ce qu'ils auront fait : fi ceft auec des gabions , ou des fafeines , on y , 
mettra le feu auec des baies ardentes , ou enflammées, ou auec des dards 
•de feu d'artifice, ou auec quelque autre inuention \ & lors qu'on l'aura al- 
lumée,on tirera inceftammenr aux enuirons auec des Canons chargez 
de blocaillc , & coups de Moufquets,afin qu'ils ne puiflènx l'eftcindrc, ou 
que ce (bit auec la perte de beaucoup de Soldats. 

Ceft afteure qu'il faut s'efuertuer à fc defendrexar lors que l'ennemi en 
eft I a , i 1 touche au vif: ceft pourquoy il ne faut rien oublicr,8c monftrer 
fon courage : car celuy doit eftre appelle généreux qui a l'efprit pose , & % 
ferme, & qui demeure de mefmc aux euenemens mal-heureux , qu'aux 
heureux. , 

Si l'on defcouure quelque logement où les Chefs s'aflemblent , ce qui Mines doiuît 4* 
arriue bien fbuuenr,on les ira vifiter par deflbus terre auec quelque Mine, f Mtiit S 9m Ut 
& lors qu'ilsy penferont le moins onletir fera faire le faut périlleux -, & à ltm *'' 
l'inftant que la Mine aura ioùc , il fera bon de faire quelque fortic dans le 
bruit & la pouffiere : On donnera fur ccux,qui efrrayez,ou demi enterrez, . 
ou demi bruflez fe fauueroient encor lî on les laiffoit affifter aux leurs \ 
on fc ruera dcfius,&; les acheuera de tuer fans refiftancercar il faur auouër 
que la Mine eft vne furieufe inuention, qui furprend ceux qui y penfent 
le moins , 8C qui croyent eftrc les plus affeurez j & ceux qui font autour, 
bien qu'ils n'ayent point faute , ni ne foient pas enterrez , font la plus part 
bleflcz du débris & des pierres qui volent en l'air,& les autres font efton- 
nez,8t bien fouuentabbatus par l'effort de ce tremblement de terre arti- 
ficiel. Le Comte de Miolans Seigneur qualifié,ô£ rrés-courageux, après 
s'eftre porté vaillamment en plufieurs occafions,fut tué par l'efclat d'vne 
barrique qui luy fauta contre le vifage par l'effort d'vne Mine qui ioiia à 
Montaubân du cofte des Gardes : i'ay mis icy fon nom pour honnorer fa 
mémoire , & l'amitié qu'il me portoit. 

Ces Mines fe feront auffi fort à propos au defTous des baterics plus Mmtdimhttirt 
proches , & qui endommagent d'auantage les defenfes de la Place. fi m J m 

Le plus grand foin qu'on doit auoir dans vne Place^'eft d'empefeher 
les trauaux-.car ce font ceux qui véritablement ruinent la Place beaucoup jjjjj** 
plus que la force ouucrte , parce que toutes les ataques qu'ils font à force " 
d hommes,iIs y en perdent grande quantité , &c des plus courageux , les- 
quels on ne peut recouurcr , ÔC bien fouuent ils n'emportent pas ce qu'ils 
ataquent : mais auec les trauaux de terre peu à peu ils s'aprochent à cou- 
uert, s'atachans bien fermement à ce qu'ils prennent , fans perdre le prin- 
cipal de leur force, qui font lesSoldats hardis. C eft pourquoy ceux de la- 
Place par leurs inuentions faut qu'ils les forcent à expoferce qu'ils ont de 
meilleur, à ces trauaux , afin de débiliter leurs forces : autrement fi on les 
lailfe faire,ÔC auancer pied à pied , iufques au corps de la Place, les afTaillis 
font afleurez d'eftre perdus en peu de temps : fi bien qu'on fc refoudra- 
d'empefeher que l'ennemi ne gagne aucun pied de terre qu'il ne luy coû- 
te beaucoup de fang -, ainfi en perdant le terrain on diminue la force de 
l'ennemi. 

HHH De. 
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42,4 De la Defenfe contre la force, 

Debtn fiwt tru- De ce qu c d c ffu s on pc ut facileme nr iuger combien font bons les De- 
k*ns iMi les pu- fats auanccz , contre l'opinion de certains qui les ont reprouuez , ou par 
caprice,ou pour n'auoir ïamais veu l'vtilité des Ouurages de Corne , Uc- 
mi-hmes, Rauclins , Contre- gardes, & autres Dehors , ce qu'on voit 
expérience cftrc contre toute raifon : car vn Dehors bien fait fera 
difficile à prendre , & à s'y loger , qu vnc Place fortifiée fans aucun 
hors,à caufè qu'ils foncflanquez & commandez de diuers endroits : auflî 
de prefènt on en fait plufieurs les vns après les autres , commandez com- 
me par degrez auec des retranchemens , par tout où il s'en peut faire, à la 
faueur desquels on difpute la campagne bien à couuert,8c auec auantage 
contre ceux ,qui fàns cela auec peu de perte des leurs , & beaucoup de> 
dommage des aflaiilis l'auroicnt alTeurément occupce.Les fortics à h de- 
fenfe d'vnc Place afïïegée font tres-necenaircs lors qu'elle n'a point do 
Dehors , mais on y perd beaucoup de monde : quand il y a des Dehors, 
c eft vne forrie continuelle à couucrt , auantageufe aux defenfeurs , 8c 
tres-perniçicufc à l'afïâillant. On ne voit iamais ataquer de force les Pla- 
ces ainfî foi t 1 h L c s,on aime mieux les confommer par la patience > de ce- 
cy nous en auons parlé amplement autre part. 
Defenfts b*jfes ici' Au commencement du Siège , le Gouucmcur de la Place doit auoir 
Tua ^Zt' P rcucu » <î u ' a P res °, uc l'ennemi aura gagné les Dehors^l rompra les flancs. 
p» omuntur, ^ . j &n ^ aucuns q lu ' f cron t bas, & bien couuerts,lef- 

quels l'ennemi ne defcouurira qu'après auoir rompu les autres , penfant 
faire la galerie j lors qu'il s'y voudra loger on s'en feruira auec beaucoup 
de dommage pour l'aiTaillant. 
Pwr tmpefiber Pour entrer dans le fofsé , il faut que l'ennemi ouure la Contrefcarpej 
iesturir i* Gtnf. s 'iJ c ft plein d'eau , il fera fort à propos qu'autour de la Place il y ait des 
FaulTc-braycs , lefquelles eftans bafies , l'ennemi ne feauroit rompre auec 
fon Canon. Ceft pouremoy voulant combler le fofse , & faire le paffage 
pour aller auBaftion, elles feront leur ieu $ autrement on ne fçauroit cm- 
pefcher que l'ennemi ne le comble , & n'aprochc le Baftion. Si le fofsé 
eft fèc , on fera dans iceluy,outre les FaufTe-brayes,s'il y en a,des Coffres, 
lefquels le font en cette forte. 
Ctffres emmt dû- Dans le fofsé , au deuant du flanc rompu qui regarde la trauerfe , à la, 
tmv ejhtfms, diftanec d'icelle de 60. ou 80. pas , ou s'ils font faits auparauant , ils feront 
vis à vis du milieu de la Courtine , afin qu vn mcfme defcouurc les deux 
faces des Battions qui font aux coftez \ on creufè vn autre fofsé , profond 
de 7.pieds, large de 3.0U 4.pas , long iufqu'au milieu du fofsé , qui eft en- 
uiron 8. ou 10. pas , couuert d'aix & de terre cette ouuerture doit eftrc 
eflcuée vn piea ou deux par délias le plan du fofsé, afin de faire les Ca- 
nonnières en ce lieu , par lefquelles on rafèra le plan du fofsé. Pour y en- 
trer on fera vn chemin fbufterrain dans la Place , vis à vis du lieu où ils 
font: s'ils font auprès des flancs , on y viendra par les Cazcmates : làde- 
o ^tnintutnr dans on mettra de ces Pierricrs que nous auons dit , & des Moufquerai- 
QmmmàîtA' rcs P rc ^ s * ^ a à l'endroit qu'on ouurira la Contrefcarpe. S'ils font vne 
frt Upkm. galerie pour paner le fofsé, on fera des fbrtics,& ira mettre le feu dedansi 
s ils font trauerfe , il faudra qu'ils la couurent : s'il eft pofTible on la def- 
couurira de nuict & la rompra , icttant dedans quantité de grenades , &c 
feux d'artifice -, ce qu'on fera auflî du haut du Baftion,d'où pour rompre 
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ces galeries , on fera choir des grottes picrrcs,&Touler des colomnes, qui 
renfonceront. On iettera auflï des gabions bruflans pleins de feux d ar- 
tifice,des fagots ardents : fi elle cft couuerte de terre , on y iettera des ba- 
Ions aitifiae1s,qui s'atacheront a la couuerturc,& prenant feu la romprôt, 
& la bruflcror.pour empefeher qu'ils Teftcigncnt on tirera force grenades 
dedans , & des Moufquctadcs continuelle ment. Il arriucra quelquefois 
qu'on pourra appliquer le Pétard contre la galeric-,crtant monté fur deux 
roués , on le fera delcendre tout le long de la brefche , y donnant le feii 
pat fàudflè , ou comme aux barrils foudroyans : il la fera fauter en pièces, 
&; tuera ceux qui feront dedans'. > 

Lors que le fofsé eft plein d'eau , on ne peut nuire à l'ennemi fa i font la.. £»a Afi*fi «« 
trauerfè , fi Tonne fè fêrt de bateaux, dcfqucls il fera fyon d'en auoirpro- fa$Z' s 
11 1 f î on dans la Place pour cet effect Ils feront composez de planches dou- w m 
bles à prcuue du Moufquet,couuerts de mefme,ou couuerts de gros ca- ■"•■"i* «««*«■ 
bles clouez l'vn contre l'autre, ou en quelque façon de celles que nous 
auons dit aux Mantclets:Lcs Canonnières feront raites en leurs lieux ; on 
les chargera de Soldats bien armez à preuue du Moufquet , àuec quel- 
ques pièces courtes , ou pierriers,& prouifion de feux d'artifice, & autres 
inuenrions. Us s'en iront à la trauerfc charter ceux qui feront dedans , y 
mettre le feu , & la renuerfer : à la rerraitc ils feront fauorifez de ceux des 
flancs,o£ des autres lieux qui defcouuriront dans la trauerfè, lcfquels tire- 
ront toufiours là delfus. 

L'ennemi ayant ouuert la Contrefcarpe , & eflant entré dans le fofsé, o* doit np*™- u 
fera la brefche auec le Canon , ou auec la Mine, ou aucc la fàpe ; ceux de k * k,m 
dedans de leur cofté doiuent auffi tafeher de refaire ce qu'il ruinera,ôcla. 
nuid raccommoder les Parapets rompus,reparer lesbrefehes auec du fu- 
mier meflé auec de la terre, ou aucc de la terre & des ragots , les ajançanc 
le mieux qu'il fe pourra : mais parce que cela n eft pas capable d'arrefter * 
1 ennemi,il faudra fonger aux retranchemens. 



T>ES RETRANCHEMENS. . 

Chapitré XXII. 

Es dernières Defenfes qu'on fait font les Retranche- onfidw prtp*rtr 
mens , lefqucls on doit commencer auant que l'ennemi tm mrMthtmt ^ 
ait tràuerse le fofsé : car alors on voit certainement par 
où il s'eft proposé d'entrer -, on doit auffi préparer le lieu 
pour l'arrefter , & pour fe défendre. 

Les Retranchemens ont diuerfes formes félon les en- *>««f ' fi"** d> 
droits qui font ataquez. D'autres en ont traitté amplement ; c eft pour- 
quoy i'en parleray icy fuccin&ementjOUtre que te plus fouuent ils fe font 
comme on peut. 

Aucuns Retranchemens font généraux ,Iefquels on prépare à loifîr, 
les autres particuliers , qui fe font félon l'occafion. Quels qu'ils fotent , il 
faut fçauoir les endroits par lcfquels l'ennemi tafche d'entrer , & y remé- 
dier par ces retranchemens , lefauels font neantmoins vne foible defenfo 
pour ceux qui ont defia perdu leur plus grande force , ÔC qui difputcnt 
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prcfque à icfgal aucc ceux qui araquent. 11 eft à prefumer qu eftans en- 
trez dans les corps des Foctihcadons ,& emporte ce qui cltoit de plus 
fort , àC de plus difficile, ils viendront à bout du refte qui eft plus foible: 
mais pour cela on ne doit pas les négliger -, au contraire on don toujours 
s'obftiner à la defenfe. Et encor qu'on voye manifeftement qu'il le fau- 
dra rendre , on doit tefinoigner que c eft lors que lepouuoit de fe défen- 
dre manque", & non pas le courage. Que fi l'ennemi s e Il au an ce iniques 
là , que ç a cfté aucc la perte dessus vaillans Soldats de (on armée -, s'il 
refte peu de terrain , & de Fortifications à ceux de dedans , il refte encor 
moins de Soldats à ceux de dehors pour les forcer. 

Eftans fi fort prencz,les poftes qu'on doit garder font d'ordinaire tres- 
dangereufes : c'eft pourquoy il ne (croit pas raifonnable que toufiours les 
m c 1 nies compagnies entrafTent en garde aux mefmes endroits:c'eft pour- 
quoy afin que tous participent cfgalement au péril , on pourra tenir l'or- 
dre fuiuanr. 

Vvtirt fit en dût te Gouuemcur de la Place aura le nombre des regimens^c des com- 
JftgJ jjgjj pagnics , & les Soldats de chacune en particulier,delquels il fera vn me- 
/„[ ^ * moire npuucau toutes les fcmaines,à caufe des morts & des malades qui 
en climinucnt le nombre : Apres il auifera exa&ement combien d'hom- 
mes .font neceflâires pour la garde de la Place , ajuftant le nombre qu'il 
aura treuue qu'il puifîe fournir trois iours l'vn pour fa£tion,les deux pour 
le repos. Celafait,il difpofera chacune des trois parties en autant de po- 
ftes qu'il s'y treuue de Capitaines , logeant le premier à vn cofté , &: fai- 
fànt hier le refte qui fuit autour de la Place } comme par exemple , s'il y a 
fîx mil hommes dans la Place , en fix Regimens , Ôc chaque Régiment 
dix Compagnies, chacune de cent hommes -,ie les partage en trois, font 
deux mille par iournoe:Ie donne à ces deux mil homes premicrs,comme 
auflî aux autres le rang deu à chaque Capitaine ( ce qui eft défia fait à 
chaque Regiment)eftans à la Place d'armes prefts d'entrer en gardoapres 
les auoir mis en ordre Je Sergent Major à leur telle , fera marcher le pre- 
mier Capitainc,ôc après luylcs autres , lefquels prendront à garder la di- 
ftance que le Sergent Major leur marquera , & ainfi de fuite fourniflant 
à tout le tour de Ja Place. Le tro^efme iour qu'ils viendront entrer en, 
garde, ce Capitaine qui auoit la première pofte fur cette main aura la fé- 
conde -, & le dernier aura la première , roulant ainfi autour , il arriuefa à 
chacun & le bon,& le mauuais endroit. 
Mtn trdn. Cet ordre eft bon lors qu'on eft aifeurê de la fidélité de tous les Capi- 
taines. Que fi l'on Ce doute qu'il y ait quelque Chef, ou Officier qui ait 
mauuaife volonté -, fçachant l'endroit où il fe doit treuuer de là à quel- 
ques iours, pourrait faire vn mauuais tour au Gouuemcur : on difpofera. 
les Gardes au fort , comme nous auons dit aux furprifes , & par ainfi on, 
n'aura à aceufer que la fortune fi l'on fe treuue fouuent aux brefehes àC 
lieux fafcheux. 

Si rttrSckrfÊ'tft- On retranchera donc les endroits qui font araquez : or fe retrancher, 
* eft fortifier en dedans la Place l'endroit le plus proche de celuy qui eft 

ataqué, en telle façon qu'il foit capable de détendre l'effort de l'ennemi. 
seiréfuhmtmrt- forme des retranchemens généraux , eft dedans la Place vnc nou- 
nrjUY " uelle Fortification vis à vis du lieu ataqué , comprenant les Baftions 
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que l'ennemi veut forcer , laquelle doit eftrc autti forte fi Ton peut que la 
première : ce qui fe fera en creufànt des nouueaux fonez aucclcurs Con- 
trefearpes , chemins couuerts , & Demi-lunes , & après auoir abbatu les 
maifons plus proches , faire des Battions complets en leurs parties , les 
Rem pars bien forts de terre , les folTez pleins d'eau s'il y en a (parce qu'a- 
lors on fait peu de (bities ) bref faùant vne nouuelle face de Fortification 
oui s oppofe au lieu que l'ennemi veut prendre,ainfi que rirent ceux d'O- 
ftende iufqucs qu'ils n'eurent plus de terre pour fe couurir. Ceux qui ont 
bien entendu la Fortification feront capables de faire ces retranchemens 
généraux : ils font reprefentez en la Figure i.où il y a vn Baftion, Se deux 
demis : par fois il ne fera necefïàire de If h ire que deux demi-Baitions , & 
leur Courtine : d autresfois il faudra deux Bâfrions 5 &c en cela on fè gou- 
uernera félon la grandeur de lataque que fait l'ennemi. 

Les Retranchemens particuliers , parce qu'ils font faits le plus fouucnt RttrZchmtm 
a la hafte , on les accommode le mieux qu'on peut , remarquant toutes- ^ ,er ' " mm r 
fois qu'ils défendent la brefche : qu'ils fe flanquent , & qu'ils foient fîef- 
pais qu'ils puiflent refifter au Canon , fçauoir îo.ou ^$. pieds , principale- 
ment lors que l'ennemi peut loger au deuant quelques pièces. Ils doiucnt 
eftrc fi hauts,qu'ils commandent au lieu opposé que l'ennemi veut pren- 
dre , ou à tout le moins qu'ils luy foient elgaux -, autrement ceux de de- 
hors eflans à la brefche auront auantage fur ceux de dedans -, ce qui arri- 
uera necefiairementà ceux qui font les Battions vuides , dans lefquels on 
ne fçauroitfaire des retranchemens autti hauts que la Fortification. Pour 
moy ie ne fçaurois imaginer comme on en peut faire qui foient bons 
dans cette forte de Battions : car ils feront toufiours commandez ôc def- 
couuetts par l'ennemi quand il fera monte fur la brefche. 

Aux Battions pleins tous ces défauts n'arriuent point , parce qu'on a 
de la terre autant qu'il en faut pour les efleuer par deiTus la brefche. 

La forme des Retranchemens peut eftrc veuc aux Figures fuiuantes, F*mtsde Kor**- 
Iaquelle fera différente félon l'endroit qu'il eft ataque -, comme fi la pointe 'j™**' t* nit *- 
du Baftion A eft ataquée , on fera le retranchement B , après celuy-là Icv 
retranchement C fera fort bon, lequel eftant pris pourra eftre défendu 
par celuy qui fuit D, après lequel en pourra eftrc fait encor vn autre fi le, 
terrain le permet. 

Si la face E eftoit ruinée , on y fera les retranchemens marquez en la. 
Figure F , ou bien les marquez G , & après ceux-là les marquez H. Si la. 
Courtine eftoit ataquée , ce quiarriue peufouuent,on fera les retranche- 
mens L , outre les généraux qui font icy fort necefiaires , à caufe qu'on a. 
peu de terrain pour faire les particuliers. Toutes fortes de retranchemens 
de quelle Figure qu'ils foient font bons,pourueu qu'ils fe flanquent , def- 
couurent,& commandent Iabrefche,& qu'ils foient aflez forts. 

le ne puis comprendre comme entend celuy- là qui veut que les Places Uffa »« 
feruent pour flancs à défendre les retranchemens qui font faits dans les ^SmiStSm- 
Battions : ic n'ay iamais feeu cognoiftre que cela fe puiiTc en aucun Ba- 
ftion que i aye veu : car ces Places font fort battes , & les retranchemens 
qui font dans le Baftion font beaucoup plus hauts. 

On remarquera que les retranchemens, s'il fe peur,fecommandét l'vn Ct f^ m 
iautre, ou au moins qu ils foient efgaux,comme nous auons dit. mm 
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Ils doiucnt eltre fi proches qu'entre ceux là qu'on défend , & ceux qui 
font après il n'y ait que la place qui çlt necefiaire pour combatte, ne per- 
dant aucun pied de terre qu'on ne la falTe acheter à rennemiauee le lang 
de fes Soldats. 

Quand l'ennemi ataque vn retranchement , il y en doit auoir vn au- 
tre plus arrière pour endommager l'ennemi lorsqu ilaura force cduy-la. 

Les portes des forties & retraites doiuentcftre à couuert*usécs,& aux 
lieux les mieux flanquez ; & du cofte de dedans ces lieux feront gardez 
de bon nombre de Soldats, tandis que les autres défendent le retranche- 
ment qui cft au deuant, afin que l'ennemi les forçant n entrait pelle méfie 
auec ceux qui fe retirent. 
cfrt, 4*x rttran- D an s les fouez des retranchemens on mettra des cofrrcs,qui font faits 
ektmtw. comme les coffres ordinaires : ils feront mis à coite de la brefche,à cou- 
uert,qu'ils nepuiiTentpaseftre batus de l'ennemi -,doiuent auoir plufîcurs 
Canonnières , allez hauts ÔC larges , que les Soldats y puiffent demeurer, 
& tirer dedans. 

Mttint des ntri. La meilleure matière pour faire les retranchemens eft la terre meficc 
thtmtm, auec faunes & fumier méfiez parmi . On les fait aucunesfois de gabions 
remplis de terre , ou bien aucc des barriques : par fois du fumier feule- 
ment méfié auec la terre : fi l'on n'a pas des falcines , on mettra du foin, 
parmi la terre qu'on mouillera , laquelle tiendra tres-bien en cette façon. 
Bien fbuuent , comme aux furprifes , on fait les retranchemens de pièces 
de bois , de tables , de barriques , & de tout ce qu'on rencontre qui peut 
couurir : car en cecy on fe gouuerne félon la commodité , èc loifir 
qu'on a. 

On remarquera qu'il ne faut iamais faire aucun retranchement , qu'il 
n'y aitfofsé au deuant. Ceux qui défendent la brefche fe tiendront dans 
le fofsé du premier retranchement, d'où ils tireront,& repoufièront ceux 
qui voudraient monter , comme nous dirons cy après. 

0 
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_ 

L'ORDRE DE S0VSTEN1R 
les JJfauts. 

Chapitre XXIII. 

Vels retranchemens qu'on puine faire , & quelle dili- uttrmu^mÇtt. 
genec qu'on (çachc apporter à fc couurir , il faut en fin- ^J^^ mn * 
auiîi bien que ïafiàillant combatre & défendre les lieux 
ataquez à coups de main : toutes les machines & artifi- 
ces ne fèrucnt de rien fi on ne les fait iouer , & féconde 
leur ieu auec celuy des mains. Azalius afliegé dans Exmpk,. 
Quiers par Vaftius auoit fait de très- bons retranchemens,mis furla bref- 
chc de tables couucrtes de pointes, beaucoup de matières propres à bruf- 
1er , préparé quantité de feux d'artifice : mais tout cela n'empefcha pas k. 
prife de la Ville : car perlbnne ne fc prefenta pour foui te ni r l'alTaut. Les 
machines d'Archimedc ne peurent pas en fin empefeher la prife de Syra- 
eufe : Les maqhines agirent par neceiîité en certains lieux & temps de- ï 
terminez : Les hommes par raifon félon le temps , le lieu , & l'occafion- 
qu'ils iugent à propos jc'cft pourquoy nous dirons tout ce qu'il faut ; 
obferuer en cette action. « 

Aucuns fe donnent ouuertement , contre lefquels ceux de la Place fo Jfmat j t <h*tr- 
doiuent préparer , fçachant bien en quels lieux ils doiuent eftre faits par fi* fi"* 
les indices que nous dirons. 

Les autres à l'improuifte , & en des endroits que ceux de dedans no 
foupçonnent pas •, ou pour le moins ils eftirnent ne dcuoir eftre fi toft ata- 
quez par ces endroits. 

Ceux cy fe faifoient autrefois comme nous auons dit auec les efche- j^mf»jfitk- 
les, maintenant on les donne prefquc toufiours après auoir fait iouer *• 
quelque Mine. L'ennemi outre l'endroit de i'ataque principale qu'il fait 
où il fe loge premièrement, il s'eftend encor aux coftez au long des Con- 
treicarpes tenant tout le Corridor , & peut entrer quand il luy plaift dans 
le fofse ; ce qui luy rend l'accès facile aux lieux qu'il aura rompus par 
la Mine. 

Pour n'eftre pas furpris en cette façon -, du cofté que l'ennemi fait Ces tmpWm 
tranchées , &c à tous les autres qu'il s'aproche , il faut (è tenir toufiours e{ "f"?™- 
pi eft , &c faire aufli bonne garde que fi l'on cftoit aiîeuré que l'ennemi * 
deuft donner à toute heure. Les Contrcmines font le remède principal , 
contre les furpnfcs : car fi l'on empefche leur eftedr, , on eft afieuré qu'il 

ne peut faire montée , ou brelche qu'auec le Canon, ou la (àpe , à quoy il •. 
faut beaucoup de temps *, cependant on a loifir de fe préparer , & fe re- 
trancher pour la defenfe. 

Quand on voit que l'ennemi s aprochc,& qu'il ouurc la Contrcfcarpc û 4* fmn 
en diuers lieux , il faut renforcer la garde -, car on ne fçauroit faire tant de J^""" 'fl""**- 
Contre-mi nes,qu'ils ont de lieux pour faire leurs Mines : c'eft pourquoy 
il faudra alors n'efpargner aucunement les Soldats , & ne leur donner 
quvn iour franc de garde , 8c les tenir toufiours prefts au combat : car fi 
on fe laiiTc furprendre , l'ennemi fera pluftoft fait maiftre de la pofte 
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qu'on n'aura fait venir des nouueaux Soldats pour le repouffer : Et lors 
qu'il arriue de femblables furprifes , il n'y a autre remède , finon que 
ceux qui y font fe défendront je mieux qu'ils pourront,& tafeheront de 
donner temps à ceux de dedans de leur amener fecours ; mais d'ordi- 
naire il n'arriue que du defordre à la defenfe des ataques qu'on n'a pas 
preueuës. 

Tnr cigneifire p*r On cognoifl: plus certainement les lieux aufquels l'ennemi veut don- 
•« ttmtmi veut ncr vn aflaut gênerai par l'indice fuiuant : On cil comme affeuré d'eftre- 
ataqué par les endroits aufquels on voit que l'ennemi s'eft aproché pied à 
pied i de telle façon qu'aueefes tranchées,trauerfes,& galeries il s'eft logé 
au pied de la Fortification, & qu'il a rompu, ou fàpé, ou miné cet endroit 
pour faire montée -, il n'y a aucun doute qu'il ne. tafchc d'entrer par là, 
monter en haut , & s'y loger. 11 y a encor des indices par Iefquels on peut 
cognoiftre quand l'ennemi veut donner : tout le iour , ou toute la nuic-t 
auparauant il fera des efforts extraordinaires à rompre les defenfès , ne 
donnant aucun relafchc aux allai! i i s de les reparer. On verra auffi que 

S lus de Soldats entrent ces iours dans les trancnées,qu'ils n'auoient acou- 
:umé les autres fois. Si on ne peut pas le voir, on le iugerapar le bruit, 6c 
parles piques qu'on verra fortir hors des tranchées en plus grande quan- 
tité que les autres iours ; tout le monde fera en a&ion , l'armée le prépa- 
rera^ tout le Camp s'efmouura extraordinairement. Ceux qui ne com- 
batent pas s'aflèmblcnt aux lieux hauts pour voir le combat : bref oïl, 
• voit des mouuemens qui donnent afTez à cognoiftre que l'ennemi fe 
prépare à cette action. Les efpions ne doiuent pas en cette occafion,, 
manquer de faire leur dcuoir , d'auertir ceux de la Place du lieu que l'en- 
nemi veut ataquer , du nombre , & de la qualité des Soldats qui font de- 
ftinez à cet efFecl: , des armes , machines & artifices qu'il fe veut fer- 
uir -, l'ordre qu'il doit tenir , & toutes les autres particularitez qu'ils pour- 
ront dcfcouurir , Ô£ qu'ils iugeront (émir à la defenfe des affaillis. 
Cttmu iifâat n- A mefure que l'ennemi fera brefche, on tafehera la nui& de la releuer, 
fmt u bnjtbt. raccommoder : que s'il bat fi furieufement qu'il ne donne aucun re- 
lafche , on difpofcra en haut le heu de telle façon qu'on le puiffe défendre 
à couuert : car outre les retranchemens qu'on doit auoir défia faits plus 
arrière } fur la brefche on efieuera quelque petit Parapet de facs , de pa- 
. niers , ou d'autre chofe , fi toutesfois l'ennemi en donne le loifir : s'il bat 
• toufiours , on fe mettra à cofte , de façon qu'on flanque & defcouure la 
montée , & qu'on foit à couuert de la baterie. 
çmm «/ ft»t Je- Au haut ae la brefche où il faut que l'ennemi fe loge eftant monte, 
ftHdrtiaintfcbi. Du aux premiers retranchemens , on fera quelque fougade,à laquelle 
on puiffe donner le feu auand on voudra des lieux qu'on tiendra plus ar- 
rière : On parfemera fur la brefche pluficurs clous à quatre pointes qu'on 
appelle chauffe- trapes : les anciens les appclloicnt tribuli. Les Athéniens 
fait bient rouler des pierres molaires fur les Perfes qui vouloient monter: 
Ceux de Tyr faifoient chauffer des boucliers d'airain qu'ils rcmpliiToient 
d'arene rougie au feu, ÔC de fange bouillante, & les iettoient fur les af- 
faillans:Hannibal enfeigna à Antiochus qu'il iettaft des vafes pleins de 
vipères parmi les ennemis \ Eumcnes fe feruit de la mefmc inuention- 
contre Prufias. 
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On aura quantité de feux d'artifice , comme cercles, trombes , grena- l JT£ $ 2 ffîj* 
des, barrils foudroyans , foliucs roulantes armées , & chargées , mortiers >' 
pour les ietter. Si Ton peut mettre quelque Canon court qui dcfcouure 
dans la brcfche , on le tiendra tout chargé comme nous auons dit : on au- 
ra aufli des chaudières pleines d'huile bouillante , leaucl endommage, 
grandement , parce qu'il coule par tout le corps fous les armes , ÔC con- 
îomme la chair comme la flamme , ÔC parce qu'il cft gras de fa nature , il 
s efehaurîc facilement , & dent long temps fa chaleur : les armes citant 
liées on ne peut cuiter ni efteindre la violence de ce feu. La chaux de- 
ftrempée auec eau bouillante eft aulfi mauuaife, quantité de pierres fe- 
ront auffi iettées par ceux qui feront plus arrière. 

Ceux qui doiucnt fouftenir les premiers feront armez à lefpreuue du Ord» & «rmti j t 
Moufquet j aucuns auec bonnes rondaches ; partie porteront halcbar- JJ^* WUu 
des , pertuilânes , d'autres auec des efpées courtes, ou coûte las,piques de 
brefche , qui font plus foites que les autres , entremeflées de Moufque- 
taires -, c'elt à dire , vn Piquier & vn Moufquetaire toufiours de fuite : ic 
voudrois quelques Moufquets à rouet pour les pouuoir tirer en temps de 
pluye. Plufours bonnes actions ont cité interrompues pour ne pouuoir 
tirer les Moulqucts à caufe de la pluye. Barberoufle prit Catarrum fur Exmpiu. 
les Vénitiens, parce qu'ils ne pouuoient faire prendre les Moulquets tan- 
dis que le Turc defeochoit fes flefehes. Ceux de l'Empereur Charles V. 
qui affageoient Alger eurent du pis à vne fortie que le Turc fit,parce que 
le mauuais temps citeignoit les mefehes , & empefehoit les Moulquets 
de prendre. On tiendra des Sentinelles qui aduertilïent quand l'ennemi 
mettra le feu au Canon,car l'on a temps de fe cacher. 

Ceux qui auront la charge des feux d'artifice fe tiendront plus arric- ctm» »* fi 4m 
re , les mettant vn peu à l'elcart que le feu ne s'y puifTe prendre ; ÔC lors ftHX 
qu'on s'en voudra feruir , ceux qui les doiuent ietter les prendront des 
mains d'vn qui les prendra de ceux qui les ont en garde , a couuert , ÔC 
s'auanceront au bord de la brcfche , d'où ils les ietteront fur les enne- 
mis , & par cet ordre on s'en feruira fort à propos , fans qu'ils reuiennenc 
à la conrufion de ceux qui les mettent en ccuure. l'en ay veu qui fe fer- 
uoient de pots à feu faits de terre cuite , remplis de poudre fine , auec 
pluficurs bouts de mefche allumée tout autour : mais pour moy ie ne 
voudrois pas m'en feruir , à caufe que choquant , ou tombant par mef- 
garJe ils fe rompent éprennent feu, endommageant tous ceux qui font 
autour. 

Le nombre de ceux qui doiuent foultenir l'ennemi , fera tel qu'ils puif- * «** 
fent défendre la brcfche , félon la grandeur d'icelle : plus arrière dans le J^J^k* 
retranchement il y en aura au double , qui feruiront pour louftenir & ra- 
fraifehir les premiers , lefquels on changera les vns après les autres après 
qu'ils auront combatu quelques temps. Sur les Rempars au derrière des 
retranchemens il y en aura autant , ou plus , dont aucuns feront armez 
comme les premiers , les autres fe tiendront en citât en bas dans la place 
d'armes , attendans qu'on les commande d'aller au lieu qui fera de be- 
foin. Le gros de tout le relte des Soldats fe tiendra en bataille dans la- 
grande place de la Ville , d'où l'on prendra ceux qu'on iugeraeltre ne- 
cenaircs pour enuoyer aux lieux qu'il y en aura faute. 
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7W Mut* s'tm- Partie des Bourgeois feront des Corps de gardes dans k s autres pla- 
pUytr 4 u dtfettfi. ^ £ c | a yj^ e ^ p art j c ( c tiendront auprès de ceux qui défendent k bref- 
che : s'ils ne veulent pas fè batre ils fèrunont pour porter les munitions, 
& ce qu'on aura affaire , & pour ruer des pierres fur les affaillans. En ne- 
celTitc d faudra qu'ils combatent aufTi bien que les Soldats. Pourquoy 
ne le feroient ils pas , fi l'on treuuc les femmes autres fois s cftrc vaillam- 
ment défendues ? le ne diray rien des Amazones , parce qu'elles cftoient 
nées &: nourries à la guerre. Selymus donna vne bataille contre le Sophi 
des Pcrfes , on treuua parmi les morts plufieurs femmes armées comme 
les hommes. Archidamia & toutes les femmes des Spartes fôulageoient 
les Soldats du rrauail , &c les aidoient à la defenfe. Les femmes des Am- 
brons à la bataille qu'ils donnèrent contre les Romains, combatirent non 
pas comme femmes,mais comme lions enragez. 
// Ht faut fm def- Encor qu'on foit alterné d'eftre ataqué de cet endroit, fi ne faut-il pas 
£ wrmr ktùtxxfm defgarnir les autres portes , ains au contraire il faut redoubler les gardes, 
nt ictfMtMoqmx.. tQus 1^ Soldats doiuent eftre alors en faction : car bien fouuent l'en- 
nemi fait plufieurs ataques à la fois pour diuèrtir la force des allai 11 i s , &C 
Extmpiei, tafeher de furprendre quelque endroit mal gardé,ainfi qu'il arriua à ceux 
de NcgrepeluTe -, labrefche eftoit faite contre le Chafteau, eux fe retran- 
chent derrière , éc mettent toute leur force à la defenfe d'icelle,ne laifiant 
aux autres quartiers que peu de Soldats , & les moins hardis. L'armée du 
Roy femeten bataille pour donner l'aiTaut , & entrer parla brefche ; ce- 
pendant quelques vns, entre lefquels ieme treuuay,s'auifcntd'vn autrc> 
endroit facile à monter , qui eftoit vn Rauelin de terre vn peu cfboulé: 
nous hazardons d'aller en haut, treuuans peu de refiftance, cnafïbns ceux 
qui eftoient dedans , lefquels fe voulurent retirer dans la Ville, & haufTer 
le Pont j mais vn Sergent des noftres plus habile qu'eux arrefte le Pont de 
la hampe de l'halebarde , & plufieurs autres qui fuiuircnt : nous entrons 
dedans , & chaînions ceux qui cruellement auoient tué la garni fon qu'ils 
auoient receu du Roy , ÔC après luy auoient infolemmcnt refusé l'entrée: 
tout fut mis à feu & à fang , & ceux qui s'eftoient retirez dans le Cha- 
fteau furent pendus le lendemain. Philippus prit la Ville de Pfbphidc au- 
près du fleuuc Erimantus , ataquant vn endroit d'où ils fe doutoient, en- 
tre cependant par vn autre qui eftoit fins defenfe. Thrafibulus prend le 
Port des Sicionicns defgarni , cependant qu'ils font à la defenfe du cofte 
de terre -, de mefme fît Antiochus contre lesRomains. 
a int f*irt Auant aue l'ennemi vienne à l'afTaut , les Soldats qui doiuent foufte- 
*iOT»7** * tnHmi n ' r k rânorortt à- couucrt , horfmis quelques vns qui tireront derrière les 

Parapets qui reftent , ou ceux qu'on aura faits de facs,ô£ de paniers. 
et qu'on Jm fmn . L ennemi venant pour monter à la brefche , on le repouffera à coups 
t»i&m. £ j e Moufqucts , à coups de piques, halebardes , & autres armes que nous 
auons dit , & en mefme temps qu'on commencera à s'efchaufFer,on tire- 
ra quelques pierriers, en après on fera iouer les feux d'artifice , les huiles, 
& chaux bouillantes : & au plus fort de l'action lors qu'il y en aura bonne 
troupe de montez , on mettra le feu à la fougade , ou Mine \ pendant le- 
quel temps on aura dequoy prendre haleinc,& rafraifehir les Soldats qui 
amtwiêitttmt- auront fbuftenu ce choc. 

nlTTfi 'tfaàn. Si l'ennemi reuient derechef à l'afTaut , on fe défendra auec la mefme 

ardeur, 
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ardeur , continuant à ictter les feux d'artifice , & faire iouê'r les machines, 
foliues roulantes , barrils foudroyans , gros quartiers de pierre j bref tout 
ce qu'on s'auiièra pouuoir endommager l'ennemi. Que fi l'on cil forcé 
de quitter la brefene , il faudra fe retirer dans les retranchemens plus pro- 
ches par les portes couucrtes , à la faueur de ceux qui font dedans pour 
les fouftenir ,lefqucls auront difposé quelques Pièces courtes dansiceux, 
qui commandent , ou voyent la brefche , dans laquelle l'ennemi venant 
a fe loger, on tirera deflus \ & s'il eft à propos on fera quelque fortie pour 
les charger , & les en dcchaflèr. 

Aux retranchemens on fera la mefmc defenfc qu'on a fait aux autres KetrZtbmm w«. 
|>arties de la Fortification. Alors o^të leiperance commence à manquer" mtHtt ft»d<f'*A"- 
a ceux de dedans, & le courage à s enfler à ceux de dehors,veu qu'eitanc 
venus fi auant, & force tant dautres endroits fi forts , ils eftiment peu ce 
qui refte. Toutcsfois tant qu'on aura terre pour fe couurir ÔC fc retran- 
cher , on doit Ibuftenir -, car cependant on nuit d'autant à l'ennemi , Ôc" 
tant mieux on fe défend, tant plus on acquiert de gloire. 

<DE LA REDDITION DE LA VILLE. 

Chapitre XXIV. 

J55f N fin fi l'on eft pourfuiui toufiours, & qu'on foit réduit n f**t ç t nnin 
à l'extrémité -, il ne faut pas eftre fi opiniaftre,que voyant J^JJJJJ 
: È£ktâS§r n'auoir plus dequoy refifter on vueille encor tenir pour 
fe faire perdre infailliblement^ tout ce qui refte dans la 
Place : on n'eft plus blafinablc de fe rendre lors qu'on a. 



s^mJuk fait toutes les actions de courage qu'il a eftépoflible -, le 
plus foible en fin doit céder au plus fort : ce n'eft plus courage,mais defef- 
poir de vouloir refifter lors qu'on n'a plus de force : ceux qui ont du pis 
après s eftre batus vaillamment ne font pas blafmcz pour auoir demandé 
la vie à leur ennemi : c'eft le fort des armes , il faut que l'vn ou l'autre foit 
vainqueur: les actions font du courage,ÔC la victoire delà fortune:quelle 
raifon y a-t'il de (è perdre lors qu'auec honneftes conditions on peut (c. 
conferuer & les fiens pour rendre quelque autre fois feruice à fon Prince? 
Paulus Emilius fut blafmé de s'eftre laiîsé tuer après la perte de Canes,ÔC 
Varro qui fe retira fut receu ÔC loué de tout le Sénat , parce qu'il n'auoit f^ffiff*" 1 » 
defefperé comme l'autre du falut de la Republique. Racandulfus fut re- 
pris d auoir attendu le Turc dans Bude, laquelle il ne pouuoit défendre 
contre fâ force , ainfi fit perdre malheureutement les fiens , qu'il pouuoit 
fàuuer fe retirant à Pcfte ville proche. Il faut fe .conferuer ÔC craindre la 

f>erte des fiens. La peur qui eft pour la patrie n'eft pas deshonnefte : c'eft 
crfecr.d'vn (âge de céder à la neceffité, parce qu'il n'y a rien de plus vio- 
lent,©^ de toutes les neceflitez la plus forte eft celle de limpuinancc. On 
tient que la raifon doit céder à la neceffité , & principalement à la guer- 
re où il n'eft pas permis de choifir fon temps : routes les actions fe font* 
pour le bien : le bien qu'on prétend en (à perte eft la gloire qu'on eiperc^. 
après la mort : mais ceux qui meurent par defefpoir fans combat, font 
pluftoft blafinez d'obftination , que louez de courage. Ieftimc brutalité 

III 3 très 
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ZxmpUj. très- blafmable celle des Numantins, qui aimèrent mieux mourir de fairrC 
que de Ce rendre. Les Samaritains amegez par Céréale , bien que la plus 
part m o uni lient de foif, les autres aiment mieux (è faire tous tuer qu'ac- 
cepter la vie qu'on leur vouloir biffer. Les Saguntins firent pis eftans 
preflez par Hannibal, portèrent au milieu de la Place ce qu'ils auoientde 
meilleur , ô£ de plus cher i après y auoir mis le feu, s'y ietterent eux- mef- 
mes : lesSobicns auprès du fleuue d'Hyda{pcs,afTiœezpar Alexandre,en 
firent tout autant : Boges Lieutenant de Xerces,afïïegé par Cimon Chef 
des Athéniens , bien qu'il peuft fortir , ÔC s'en retourner en Afie fur leur 
foy, aima mieux brufler toute fâ ramillc,ietter toutes les richeffes dans le 
fleuue Strymon , ÔC puis fe bmfler foy ; mefmc. Cinq mille Iuifs de Ga- 
mala aimèrent mieux fe précipiter eux & leur famille , pluftoft que fc> 
rendre aux Romains, l'eftime que tous ceux-là en ces actions auoient 
perdu l'vfage de la raifon. Craindre plus le mauuais traittement de l'cn- 
jiemi , que la pr mat ion de la vie , ccft eftre perclus du iugement. Le plus 
grand de tous les maux, c'eft la mort : on ne refufera donc iamais de gar- 
der la vie,lors qu'il fepeut,fàns perdre l'honncur.Quand on verra ne pou- 
uoir plus refifter,on prendra le parti tcLqu'on le peut auoir. 
Qm êfkfim u Le Gouuemeur ne doit iamais rendre la Place , que premièrement il 

tSSS^ n ait donné aduisau Princc de lcftat d'icelle, & fecu fa volonté, & receu , 
f ■ r nn ■ commandement exprès. Or parce que plufîcurs ont cfté trompez par des 
faufTcs lettres , il eft ton d'auoir quelque marque fecretc , par laquelle on 
cognoifle les lettres efrre véritables. Hannibal fît des lettres fauflcs,com- 
me fi elles venoient de la Ville de Metapont pour les attirer dans des em- 
bufehes. Ceux de S.Defireafllegez par Gonzaguc , fe rendirent àcaufo 
de certaines lettres contrefaites,^ feellées du feau de Monfieur de Guifè, 
faufsé parles Efpagnôls. Drofius qui eftoit à la defenfe du Mondeui , fe 
rend à Vaftius , trompé par des lettres faufles qu'il reccut , lcfquclles il 
croyoit venir de Butter à qui il demandoit fècours. Quand il aura receu 
refponfe afïêurée & véritable de fbn Prince , il tiendra confeil auec tous 
les Chefs , mettant en auant la neceffité de la Place , & i'auis qu'il en a 
donné au Prince , lefquels conclurront d'vn accord, forcez par l'extrcmi- 
tc,dc receuoir compofitiô:le Gouuerneur les prendra tous pour tefmoins 
par eferit, comme il s'efl comporté en homme de bien, & qu'il n'a iamais 
manqué au deuoir de fâ charge : mefme il fera voir l'eftat auquel on cil 
4cs viures & munitions , comme auffi celuy de h Place , dequoy il fera 
vn roole que tous les Chefs ligneront pour fà defeharge , ÔCpour mon- 
ftrer après au Prince , qu'il eft lemblable à I'auis qu'il luy en a donné. 

U reprefèntera au peuple comme il n'a iamais efpargné fà vie, ni celle 
de fes Soldats pour les confèruer fbus la protection de leur Prince,duquel 
il leur monftrera la bonté , les exhortant que pour changer de maiftre,ils 
ne changent point d'afTec"tion,& que fans faute dans peu de temps ils re- 
tourneront fous le gouuernemcnt de leur vray Prince. 
cm»» f m Jtitfa, Cela eftant refolu on fera batre la chamade, & le tambour demandera 
n pi* trmutr. p Cur p OUUO j r parlementer. Pendant ces tréues perfbnne ne doit 

tirer ni d'vn cofté, ni a autre,ni moins trauailler. Pour traitter on deman- 
de des perfonnes qui ayent pouuoir de traitter , lefquels doiuent efhedcs J 
principaux de l'armée cogneus tels > & eux en cnuoyeront de ceux de la. 
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Place pour affeuranec de ceux qui feront entrez , qu'on amènera yeux 
bandez dans la Place iufqucs au heu du Confeil,Ôcen fortant de meimes, 
iulques qu'ils (oient dans leurs tranchées. 

Eftans à l'ailcmblce , on leur propofèraiâ volonté,demandant les plus 
auantagcules conditions qu'on ait acouftumé de donner , leiquelles il 
baillera par efcrit , afin qu'il les apporte au camp pour faire voir au Con- 
feil de gucrre,& refoudre ce qu'ils leur veulent accordée 

Aucunesfois on demande quelques iours de terme,dans lefquels s'il PêrfwtHdemiJt 
n'arriue du fecours , ils fe rendent fous les capitulations accordées. Vef- JjjJJJJf nrdn ' 
pafian donne quatre i ours à ceux de Hierufalem pour délibérer à fe ren- 
dre : les Ammonites demandent fept iours pour attendre fecours : les 
François qui eftoient dans les Chafteaux de Naplcs le rendirent,n'ayans t 
reccu aucun lecours dans vingt iours qui leur auoient efté accordez. 
Ceux de S. Defirc demandent trente iours à l'Empereur Charles , qui 
leur en odroye feulement douze , après lefquels n'ertant venu aucun fe- 
cours , fe rendent. Ceux de la Ville de Celenas , prife par Alexandre , s'e- 
ftans retirez dans le Chafteau, ôc fommez,promettcnt defe rendre,fi Da- 
rius ne les fecourt dans foixante iours. 

Si l'on n'a peu enuoycr perlbnne au Prince, on demandera temps pour z* Gouutrntw ne 
luy faire fçauoir l'cftat de la Place : mais on fe gardera de ne faire pas la „'^l^ t ' rM,tr 
faute que fit le Gouucrncur de Gaui,qui fut afliege quelques iours: pour 
cftre trop foible il fe rendit voyant les Canons en deux bateries. Le Gou- 
ucrncur du Chafteau n'ayant que fort peu de munitions de guerre ,& de 
gueule, tint bonne mine hui&,ou dix iours,pendant lefquels nous fifmes 
les aproches,& formafmcs les bateries : durant ce temps ontafche de les 
réduire à receuoir compoiîtion honnorable -, il les accepte à condition- 
qu'on luy permette d'aller à Gencs en aduertir la Republique , &C des dé- 
fauts &c neceflitezqui fe treuuoictdas ladite Placc,laquelle il croyoit de- 
uoireftre lecourue par les gens de guerre que nous auions défaits quel- 
ques iours auparauant à Otage, ce qu'on luy accorda^ s'eftant achemi- 
né vers Gcnes,le Marquis de S.Reran eut commandement de fon AltelTe 
de l'arrêter à Otagio, où il eftoit en garnifon, &: de luy faire bon traitte- 
mentj&luy oltcr lculement le moyen d'aller plus auant,ou de retourner 
plus arrière ; lt bien que ceux de la Place voyans que le Gouuerncur n'e- 
iloit pas de retour au iour afligné, &C qu'on auançoit grandement les tra- 
uaux , conclurent entre eux de fe rendre bagues (auues , tambour batans, 
cnfèigne defployéc , conduits en lieu de feureté. 

Le Gouuerneur de la Place erra grandement de fortir dehors pour ca- F»»tt f*utf*r u 
pitulcr, ne deuantpour confideration quelconque pafler les Dehors de la ^ HHtrneu < rdt <«- 
Place , que pour en recognoiftre les defauts,& y remédier , & non pour 
conférer en perlonnc auec l'ennemi de quoy que ce foit, que par vn tiers, 
auquel il aura grande confiance. 

Les meilleures conditions qu'on peut efpcrcr font les fuiuantes. iMfc* /**« £ 



Qu'ils auront tous les vies lauues,ÔX ne fera fait aucun tort ni injure à JJ? 
perfonne tant de Soldats qu'habitans. ^ 

Que ceux qui voudront pourront fortir auec leurs^§8irmes, tambour 
batant,enicigne dcfployce , mciche allumée des deux bouts,bale en bou- 
che^ucc qqf Iqucs pièces de Canon , qu'ils pourront amener de la Place. 

Que 
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Que ceux de dehors feront obligez à leur bailler cheuaux , charriots, 
ou barques à furrlfance , pour porter leur bagage , malades , &c bleiTez, 
auecefeorte pour les conduire iufques qu'ils (oient en lieudefeureté. 

Que la Ville ne fera point pi lice , & que ceux qui relieront dedans ne 
feront point moleftez en la polTefTion de leurs biens , meubles 5c im- 
meubles. 

Que les habitans,ceux qui voudront demeurer dans la Place ne feront 

£jint orTcnfez, ou pourront fe retirer quelque temps après , & vendre 
ur bien quand bon leur femblera. 

Que les fautes de tous ceux qui font dans la Place , qu'ils pourroient 
auoir commifes deuant, ou durant le Siege,leur feront pardonnées. 

Que s'ils font de d inertes Relisions , qu'ils pourront exercer chacun, 
la leur, & auoir Eglifes,ou Temples,Preftres,ou Miniftrcs,ou autres per- 
fonnes , & chofes neccuaircs pour l'initru&ion,maintien , &: exercice de 
leur Religion. 

Que ceux qui demeureront feront tenus pour vrais fujets du Prince 
conquérant , & qu'ils iouïront , ou des priuileges qu'ils auoient aupara- 
uant , ou de ceux mefmes que les autres Places du Prince iouïïlent. 

On peut mettre plufieurs autres articles, qu'on ne lçauroit efcrire fans 
fjauoir les fujets pour lefquels on afliege les Places : car à la reddition on 
fe çonforme & refout aux caufes qui ont meu la guerre. 
n fat s'expient On expliquera nettement tous les articles de h capitulation , qu'il n'y 
iHtumntMxun- r efre aucune amphibologie , & mettra toutes les circonftanccs : car en. 

cecy auffi bien qu'aux autres actions on tafche de tromper l'ennemi , ÔC 
bien fbuuent (bus le nom de capitulation , & paix font les commence- 
mens des guerres. C'eft pourquoy on fera tellement le traitté, qu'il n'y 
refte rien à l'aduenir qui puilTe cftre interprété contraire à la volonté de 
ceux qui fe rendent. Les exemples d'aucuns qui ont efté trompez nous 
fxmpUi. enfeigneront qu'il faut clairement expliquer toutes les conditions. Les 
Vénitiens ayans conuenu auec l'Empereur Charles, qu'il leur fourniroit 
à vn prix arrefté certaine quantité de bled de Sicile -, il ne refufa pas, mais 
leur nt payer deux fois autant de dace. Polycrates Chef des Samicns, 
pour faire retirer les Lacedcmoniens de deuant Samos leur promet don- 
ner vn grand nombre de leur monnoye , il en fait battre de plomb doré, 
&leurenuoye, Sennacherib promit de fe retirer de deuant Hicrufàlem 
pour trois cens talens d'argent , &c trente d'or qu'Ezechias Iuy donna-, il 
l'en va , mais Rapfàces demeura à fa place. Pendes alTeure aux ennemis 
que ceux qui quitteroient le fer feraient fàuuez : mais il fait tuer tous ceux 
• qui auoient des boucles de fer , ou crochets à leurs ceintures , ou à leurs 
calaques. Les Perfes iurent à ceux de Barca en Afrique qu'ils aiîiegeoiét, 

Îiu'ils n'entreprendront rien fur eux tant que la terre qui les foultenoit 
ubliftcroit -, ils ouurent les portes , s'entre-parlent : les Perfàns défont 
vnctrauaifon qui fouftenoit cette terre, laquelle cftant renuersée , en- 
trent dans la Place , s'en rendent maiftres. Le Duc de Milan promit au 
Roy Charles ïfjl I. d'enuoyer de Gcncs deux nauires armez pour fècou- 
rir le Chafteau3e»Naples : lors que le Roy fut parti, il dit qu'il auoit pro- 
mis de les armer,mais non pas de François,& différa iufques que les Cha- 
meaux furent rendus. Quintus Fabius Labeo accorda à Antiocus qu'il luy 

laide 
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laiffcroit la moitié de Ces Nauires ,il les fie feier tous par le milieu. L'EC- 
pagnol promit à ceux d'Aqui qui fe rendirent ,<ju'il leur feroïc permis de 
s'en retourner en Piedmont : Il les fit pafler par le Milanois, puis parla 
Valtolinc , chemin de plus d'vn mois , où le droit n'eftoit pas d'vn îour. 
Aucunes capitulations de ceux de la Religion en France portoient qu'ils 
abbatroient le tiers de leurs Fortifications \ on euft peu dire qu'on enten- 
doit à prendre ce tiers par le pied de toutes les murailles , Se plulïeurs 
autres. 

Pendant qu'on fera à parlementer & conclure les fufdites capitula- ftnih qu-onp*- 
tions , on doit cefler les trauauxde part & d'autre, mais il faut redoubler JSjJjJïïï 
les gardes : car c'eftlors qu'on eft en danger deftre furpris , comme on a Md-*»m. 
veu arriucr plufieurs fois. Philippe Roy de Maccdone allant en Grèce, ExmpUi. 
fitpaiTerà fon armée Thcrmopyîes, partage tres-eftroit & dangereux, 
tandis que les Ambafïadcurs que les Etolicnsluy auoient enuoyé confe- 
roicntauecluy. Et Acheusprit les Selgertfes, aidé par vn certain Logba- 
fis : tandis qu'ils traittent de la paix , plufieurs Soldats fe coulent dans la. 
Ville \ (bus prétexte d'acheter des viures fe r'alicnt dans la maifon de 
Logbafis, & chargent après les habitans. 

Dans les conditions on demandera vn iour ou deux pour fe préparer Fiuk itm*nht 
à fortir , pendant lelquels s'il y refte quelques munitions , le Gouuerneur JJJJ JJJJ* f"~ 
les fera gafter (ecretement , faifant brufler peu à peu les poudres , ou les 
ietter dans l'eau, rompre les armes qu'ils ne peuuent porter,& auparauant 
que parlementer il aura fait creuer les meilleurs Canons -, ce qui le fait les Jjj» f«* 
remplùfant de poudre iufques à la bouche , ou bien y mettant à grand' Cw- " fc 
force vn tapon de bois dur , auec des pointes d'acier qui fortent vn peu 
alentour -, ou bien après auoir mis la baie y mettre vn fer fait en crochet. 

I'ay ouy conter à plufieursque l'or fulminant,mis en fortpetite quan- ExfmtaittÂ»- 
tité dans vn Canon eftoit capable de le faire creuer , Se qu'il fai (bit des Jj*Sjyj25f A 
cffec*tsfi merucillcux en bas,qu'eftant mis,& alluméau haut d'vne mai- 
fon il perçoit tous les planchers iufques au fonds de la cauc , quand il y 
en auroit moins que la grolfeur d'vne feue. I'ay eu la curiofited'en voir 
l'expérience , & ay trcuué que cela eftoit faux. l'en pris la grofleur d'vne 
feue ( qui eft encor plus qu'ils ne difbient pour faire ces effe&s ) ie la mis 
dans vnc cucillerc de loton fur les charbons \ eftant à certain degré de 
chaleur, il fit vncfclat fec fans faire aucun dommage , & fans efmouuoir 
ni la cuillère, ni les charbons, ni rien de ce qui eftoit autour. Cela & plu- 
fieurs autres chofes que i'ay efpreuué , lefquellcs on m'auoit afleuré eftre 
véritables ^mefine d en auoir fait rcxpericnce,lefquelles i'ay treuué après 
faufTes , font caufe que ie ne croy iamais rien de ces erTe&s extraordinai- 
res , que ie n'en aye faitmoy-mefmc Iefprcuue. 

11 bruflera les affufts , ne lailTant à l'ennemi que ce qu'il ne pourra em- i**P>*irdt 
porter, ni gafter. S'il y refte des habitans dedans , & que dans les maga- fl^"/^^', 
fins il y ait encor quelques munitions de gueule , il les diftribuera à ceux «*p«w. 
qui relient. 

Le iour qu'on deura fortir , on fera mettre tous les Soldats en bataille fnfi»-* 
dans les grandes Places , les faifant fortir en bon ordre , le bagage au mi- "pZ? 1 '"" 
lieu : le Gouuerneur, & les Chefs principaux demeureront les derniers, 
faifant la retraite auec la Caualerie \ l'efcorte marchera àl'Auant-garde, 

KKK &c 
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Ô£ fur tes aifles -, par fois à la queue félon les lieux par où on pafle , afin de 
tenir en afTeurance ceux qui fortcnt,iufques qu'ils loientau lieu porté par 
les conditions accordées. 

En mcfmc temps que ceux de la Place commenceront à fortir par vnc 
porte -, la Garnifon qu on met dedans entrera par l'autre. 
h» yjk eftM fri. Lors que la Ville eft forcée par aflàut , on iè retirera au Chafteau , le- 

iS^m^& *l ue * k rc cncor ^ uc ^°^ e ?? m auo ' r quelque compofition de l'ennemi, 
rtnnr *u * commc nous auons veu arriuer à ceux de Caire Ville dans le Montfcrrat, 

laquelle eftant forcée par aiTaut , les defendans se (tans retirez dans le 
Chafteau , firent leur compofition , laquelle leur fut accordée fort hon- 
ExtmpUs. norable par le Sereniflime Prince Major de Sauoye. Philippe Roy de 
Macedone prend Alphire par efealade -, ils (è rct irent au Chafteau , ob- 
tiennent compofition. Les Afpcndicns, Ville de Pamphilie prife par Ale- 
xandre , fe retirent au Chafteau , Alexandre leur pardonne , à la charge^ 
qu'ils payeront double tribut. 
F*»t quuttrfitm Par fois lors qu'on a la fortie libre d'vn cofté , ÔC qu'on craint auoir 
ftutvntyiUttpuU mauua i( c capitulation , on pourra faire comme ceux d'Oua , Ville des 

en craint anêtr • i r *i ■ \ tir l Te 1 *» 

muuuhft cAftt*u- Génois , lelquels voyans arriuer 1 armée de ion Altefle de Sauoye , quit- 
tèrent la Ville , & le Chafteau , après auoir emporté ce qu'ils peurent, 
lai/Tant dans le Chafteau deux hommes feulspour faire bonne mine, qui 
fe rendirent à nous par compofition. Nous ne treuuafines dans le Cha- 
fteau autre chofe que quelque peu démunirions de guerre & de gueule. 
Ceux de Phocée afliegez par Haï pagus , qui commandoit pour Ciras, 
voyans ne pouuoir rciifter , demandent vn iour pour confulter : mais la 
nuid ils chargent tout fur des vaifteaux, & abandonnent la Ville. 



tMH. 

Extmplu, 



Atvumttge. 




CE QV'ON DOIT FAIRE QVAND 
l 'ennemi Une le Siège. 

Chapitre XXV. 

L-tmem, ittunt u M^pX^^fc I l'ennemi eft contraint de leuer le Siège , & qu'on cil, 
ffiJïZf-'Zl ^(CÎ^Gvl *°* c ac ^ llcrt ^ auparauant, lors qu vnc partie aura marché, 
JtJ!^SJ'Zm on rera quelque fortie fur l'arricrc-garde , fi l'on co- 

gnoift y auoir auantage \ bien que piufieurs eftimenc 
qu'il ne faut iamais rien dire à l'ennemi qui fe retire, de 
peur qu'on ne foit attrapé , comme il eft arriué piufieurs 
fois. Agelilaus Capitaine Laccdemonicn afliegeant les Phocenfes , fait, 
femblant de fe retirer \ la Garnifon fort fur luy , il reuient , ÔC prend la. 
Ville. Epaminondas fçachant les Lacedemonicns eftre venus pour fe- 
courir Mantinia,il s'en va en Lacedemone,laiuant les feux dans le Camp: 
ceux de la Ville en font aduertis , fortent pour aller en Lacedcmone , où 
il drefic le Camp , & reuient en diligence à Mantinia & la prend. Sci- 
pionen Sardaignc leua le Siège en tumulte \ ceux de la Ville le pourfui- 
uent: cependant d'autres entrent dans la Place : De mefmefit Hannibal 
contre la Ville Himerajaiflant prendre le Camp,il print la Ville:par mef- 
me finefle ilprit les Sagutiens. 

Tout aufli toft qu'il fera p arti , on comblera les tranchées , rompra les 

loge 
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logemens , & deftruira tout ce qui peut nuire à la Ville. Le Gouuerneur L'tmumtfih^ 
fera racommoder les lieux rompus par l'ennemi, fortifier ceux que l'ex- ^{jfa ™* 
penence du Siège aura fait cognoiftre dcfeâiieux,munitionnera la Ville 
de ce qui rnanquera. Bref il difpofera tout fuiuant l'ordre que nous auons 
dit au commencement de la defenfc : en telle façon que li l'ennemi re- 
tient il la treuue plus forte, & mieux munitionnec qu'à la première, 
ataque. 

Si l'ennemi a laifsé des viures dans le Camp , on fe gardera d'en man- Ntfim m*gt r du 
ger que premièrement on ne les ait efprouuez. Maharbal contre les Car- S* 1 /"'^"^* 
taginois fit (èmblant de fuir , & laine dans (on Camp quantité de vin- pmJ!** tn; * >rt 
méfié aueede Mandragore , que les autres beurent,& relièrent aflbupis: ^«^i»- 
il retourne , & tue la plus part Hannibal lailTe en proye aux Romains 
quantité de beftial , parce qu'il fçauoit qu'ils n'auoient pas du bois pour 
cuire la chair -, ils la mangent crue,la plus part en demeurent malades. Ti- 
berius Graccus laillc aux ennemis force viures,deiquels ils fe remplirent 
à creuer ilreuicnt , les charge,ÔC les deffait. Tout ce qui eft de l'ennemi 
nous doit eftre fufpect jcar encor qu'il fe voye vaincu , il voudroit que le 
vainqueur ne iouïit pas de la victoire. 

l'ay parlé de tout ce que i'ay creu eftre neceflàire pour fortifier les Pla- c>miHf»ni*tA». 
ces , des circonftanccs, ou accidens de chaque partie , tant pour les regu- thtMr - 
licres,que pour les irregulieres :i'ay donné les moyens , les ordres, les în- 
ftrumens pour prendre les Places,loit par furprîfe , foit de viue force : En 
fin comme il les faut défendre de toutes les ataquesrl'ay enfeigné ce 
qu'on doit recognoiftre à chaque entreprife. Bref i'ay eferit tout ce que 
i ay eftimé deuoir eftre feeu d'vn Ingénieur, pour fortifier,ataquer,& dé- 
fendre les Places ; c'eftoit le fujet de mon Diicours^uquel ie mets fin. 



Fin du troifiefine & dernier Liure de la Defenfi des Place/. 
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hors- j >2 

Demi Battions où ils feruent. ' l±6 

Demi Baftions où doiuent eftre faits , & pourquoy 

ainlt appeliez. 
Demi Baftions après l'angle retiref. 1 
Demi-lunes qu'eft-ce , leur matière , leur figure,ou 
doiuent eftre mifes. 1 7_i 

Demi-plateformes. 154 
Demonftration de la diui/ïon abfolucdela ligne en 
trois parties cfgales. i£ 
Demonftration de l'Exagone. 1 8. 

Demonftration que les Baftions plus cfloignez l'vn 
de l'autre pcuuent eftre faits plus obtus. * 4} 
Demonftration que les Baftions qui ont les flancs 
plus petits pcuuent eftre faits plus obtus. jo 
Démonstrations, que la defenfe le doit prendre dans 
la courtine , Se les rcfponlcs aux obic&ions con- 
traires. f4.r f 
Demonftration que daugmenter les gorge* il cft pis 
que d'augmenter les flancs. jj£ 
Demonftration que la Place s'augmfte nefaifant pas 
les flancs cxccifiuemenc grands auec la incline dc- 
fenfe. 54 
Demonftratioii que l'augmentation du flanc n'eft pas 
iî bonne que la defenfe de la courtine. 54 
Demonftrationsdes défauts qui arriuent les Baftions 
eftans trop proches. j[4_ 
Demonftration de la force du corps du canon. £_ 
Demonftration de la rdiftenec des corps aux coups 
qui viennent en angles droits. fer 
Démonstrations que les baftions angles droits font 
meilleurs que les autres. £1 
Demonftration que les baftions angle obtus ne fout 
meilleurs que les aurres. . £2. 
Demonftration que le baftiû angle obtus a moins de 
defen fe que le d roi t. C.± 
Demonftration que le baftion angle aigu n'a pas tout 
le corps oppose à la batterie. d{ 
Demonftration comme le canon tirant d'vn lieu haut 
le couure par Ion recul. 98.99 
Demonftration que les coups d'enhaut tirez loin font 
plus nuiiiblcs a l'cnncmy. 1 'i 
Demonftration que les coups tirez plus près du ni- 
ucau de la campagne font plus nuiliblcs que tirez 
d'enhaut. 100 
Dcmonftratiô qu'aux follez larges auec moins d'hau- 
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Demonftration que les demi baftions (ont roulîours 
angle aigus. 14J 
Demonftration que les angles r'cnrrans obtus (ont 
défaillais. 149 
Demonftration que l'angle flanque du rauelin ne 
doit pas eftre obtus. LiSo 
Demonftration que le quatre long cft moindre en 
contenance que le quarré. i8j 
Demonftration pour f^auoir la longueur des cfchcl- 
les. ijû 
Dcfcription anatomique de l'homme. j £8 
Defcriprion de la figure par l'angle du cofté. £8 
Dcfleigner ou tracer fur le tmain. 174 
Deflcin ncccflàirc à la forrification plus qu'aux autres 
ans. 16 
Deflcin de la fortification par où doit eftre com- 
mencé. . Lu 
Deux petites faces comme fortifiées. 1 74 
ne faut pas Diftetcr d'attaquer. jjj 
Digues comme fe conferuent contre les tourmentes. 
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Diminution de l'angle du demi baftion comme le 
trémie. i_±c 

Diuifcr vu cercle donné à toute ouucrture du com- 
pas, jg 

Diutiion de la ligne droite abfolument inuentéc Se 
dcmonftréc pari'Authcur. 12 

Douceur rcquifc aux Chefs qui commandent aux 
Places fubiuguées. jej 
E 

EAu du fofsé cftant courante comme peut eftre dé- 
ftournée. j £2 

Eau ncccflàirc à vnc Place. 

Embrafurcs qu'eft-ce. .4 
Embrafurcs comme doiuent eftre fermées. 304 
Embrafurcs des bat crics comme faites. joj 
E nnemis bié qu'entrez par fois onr cite repoudi 7. 
Enncagonc/adcinonftrationjConftruCtion & fuppu- 

tation. jt 
Entrées des riuiercs larges comme fortifiées. 1 m 
Eptagone , fa conftruciiun , demonftration fijfuppu- 

tation. 

Escalades par qui inuentées. aj£ 
auant qu'Elcaladcr vnc Place ce qu'il faut remarquer. 

comme on doit recognoiftre les lieux qu'on veut Ef- 
caladcr. 

pour les Efcalades quel temps faut choifir. aj<> 
pour les Efcalades , le temps le plus obfcur Se le plus 
mauuais cft le meilleur. 240 
aux Efcalades quel ordre on doit tenir. 1 j2 

Elcalades comme pcuuent eftre empefehées en gêne- 
rai & en particulier. ?j6 
on ne peut Elcaladcr les Places auec Dehors. i$£ 
Eharpc. £ 
Efchele comme doit eftre faite. it> 
Elchclcs rropgrandcs ne font bonnes. 
aux Efcalades faut pluiieurs cfchclcs. a 
Efchclcs comme doiuent eftre faitcs,& ce qu'on doit 
remarquer en leurconftruclion. îjiî 
Efchclcs fort commodes. i^S. 
Efchclcs des Romains deuant Syracufc. 1 j 

Efchclcs de diucrics longueurs neçcliàircs aux efcala- 
des. ijfi 
Efchclcs meilleures à poulies qu'à crochets. a £2 
El! heles qui fc dcmontent,& leur dcfcription. 1 32 
Efchclcs de l'entrcprifc de Gcncuc comme eftoient 
faites. ij2 
F. termites feerctes de diuet (es fortes. £12. 
Elpcronsou contre-forts quelsfont. | 
Eipcrons à quoy Icrucnt. 2 1 

Efpcflèur des rempars ne doit eftre proportionnée au 
nombtc des Baftions. gr 
Elplanadequ'cft-ce. 2 J 
Elplanade tres-bonne. \\ù 
à l'Efplanade on doit ofter la terre. i}d 
Efplanadc Se la pente. 1 j j 

Exagonc/aconllrucHon Si demonftration. 12 
parties extet ieures de l'Exagone. 1 S 

Exagonc,fa fupputation par les Sinus. i£ 
Exagone fuppuré par les Logaritmcs. xj; 
Exemples de ceux qui ont bafti des Villes pour cftrc 
atleurez. & 
Expérience de l'Authîur de rcrfeét de l'aymant pour 
faire fçauoir fa conception de loin. 41 ± 
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FAccduBaftion,fadefinition. ± 
Face des Baftions quelles doiuent eftre. (JL 
Faces mediocrcs,commc fortifiées. 1 ^4 

l aces courtcs,& trcs-courrcs,commc fortifiées, i -4 

Faces 
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Faces fort longues comme fortifiées. %2± 
Faces très-longues comme fortifiées. 1 74 
Façon tres-befic de fe feruir du Pétard. . 2A1 
Fauconneaux fur vn incline arîuft comme doiucnt 
eftrc tirez. j8j 
Faulfe-brayes antiques. 1*3 
Faullè-brayes où doiucnt élire. il) 
FaïuTc-braycs comme doiuent cftre faites. 1 1± 

Faufle-brayes & leurs Parapets. 1 1 3 

Faufle-brayes pour n'eftre enfilées comme il faut les 
faire. 113 
Faufle-brayes ne doiucnt eftrc trop proches des mu- 
railles. ii± 
Faufle-brayes comparées auec les Dehors. 1x4 
Faufle-brayes où plus neceflâires. 1 1± 

Faulle-brayes pour cftre meilleures. iij 
Faufle-brayes de diuerfes façons. 1 : j 

aux Faufle-brayes faut empeicher les efdats des mu- 
railles,&: comment. 1 t£ 

Faufle-brayes auec leurs Parapets & leurs mcfùrcs. 

Faufle-brayes Se Dehors enfcmble rendent parfaite 
vne Place. i±& 
Faufle-brayes bonnes à fortifier les Chafteaux des 
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Faufle-brayes empefehent les efealades. ?t6 
Fer peut cftre rompu auec eau fort. 230 
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Feux d'artifice comme on s'en doit feruir. *j 3 
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Feux d'artifice neceflaire aux Places. 3 24 

Ficher Si râler comme doiucnt eftrc entendus. Jis6 
la Fidélité doit venir de l'affection , non des prcicns. 

11S \ 
Figure des Courtines. $4 
Flanc que c'eft. 4. 
Flanc couucrt qu'eft-ce. 4 
Flanc fichant qu'eft-cc. ££ 
Flanc rafant qu'eft-cc. ■ J c 

Flancs trop couuerts mauuai s . ZI 
Flancs comme trcs~bien couuerts. J± 
Flancs comme doiueni cftrcleur mefute Se leur offi- 
ce. 49-fQ 
planes bas des Rauelins. 161 
Flancs couuerts comme doiucnt eftrc faits. Jl 
Flcfches pour appliquer le Pétard. af 7 

Flefches en queue d'arondclle. m S 

FlcfchcappelléeEfcale. ajS 
Forces qu'eft-ce, i£o 
Force des inftrumens. laii. 
la Force du coup oblique comme doit cftre me/urée. 
ta 

Force du Pétard ne peut cftre fouftenuë par aucun 
homme. 16 3 

les Forces qu'il faut pour commencer la guerre, 
xi & 

Fortifier qu'eft-ce. I 
Fortifications de diuerfes fortes. a. 
Fortifications régulières quelles. a 
Fortifications irreguliercs quelles. 1 
la Forti fi cation pourquoy faite. j8_2 
parties des Fortifications régulières. } 
f i ; rr i h cations où neceflaires,& où non. 2 
Forrifier irrégulièrement. ij± 
Fortifications régulières- pourquoy plus fortes que les 

irreguliercs. L4I 
à la Fortification irregulicre quelles pièces neceflai-^ 

res. 141 



la Fortificarion eft vne difpofîtion à la defenfe. u 3 
Fortifier les aucunes des Villes. j 96 

faut Fortifier les lieux par où on parte auec l'année. 
iZJ 

aux Places fortifiées ce qu'on doit faire. 320 
Fortifier les quartiers c'eft l'office de l'InRcnienr.i74 
Forts comme doiuent eftrc faits au bouclement d'v- 

nc Place. xj± 
Forts quarrez appeliez Redoutes. 174 
Forts deuant les Places ou il y a force Canon,commc 

feront faits. jj2 
Forts combien doiucnt cftre efloignez l'vn de l'autre. 

dans les Forts quelles armes on doit tenir. 177 
Forts de campagne pourquoy faits, leur conftruétion 

& dcmonftration. 182 
Forts où doiuent cftre fairs. ^sm> 
dans les Forts combien on doit tenir de Soldats. 1-0 
Forts doiuent eftrc faits autour des Places qu'on af- 

ficge. 174 
parmi la terre des Forts faut méfier de la graine de 

foin. . 
Forts comme doiucnt cftre conftruits. 221 
Forts à eftoille reprouuez par vn autheur Italien. 1 SS 
Forts à eftoille meilleurs que les triangles. i%2 
Forts en eftoille à 4. pointes , à & a ûAam conftru- 

ûion Se calcul. 182 
Forts de campagne pourquoy faitsJcur forme matie- 

rc,mcfures,&c, 121 
Forts de campagne où doiuent cftre faits. 182 
Forts de campagne de diuerfes figures. 1 2 1 

Forts des anciens eftoient de bois. 174 
Fofsé qu'eft-cc. ^ 
Folfcz pourquoy faits. 1 1 3 

Foflez eftroits & profonds où doiuent cftre faits. 

Follcz de diuerfes fortes. • uc_ 

Foflez mauuais,& pourquoy. iif 
Folfcz pleins d'eau ou fccs,qucls meilleurs. 1 1 ù. 
Foflèz pleins d'eau où nccelîàires. 11&. 
Foirez pleins d'eau auec cunette. 11a 
Foflez derrière les rempars ne feruent de rien. 1 la 
dans le Fofsc on fait des redens. 118 
Fofsc feruant de Contre-mine. 1 1 S 

Foflez quand ils doiucnt eftrc faits larges. 114 
Foflèz quand ils doiucnt cftre faits eftroits. 1 14 
Foflez quels meilleurs larges ou eftroits. 1 14 

Foflez profonds pourquoy bons. 114 
Foflez profonds font les meilleurs. 1 1 j 

Foflez larges en quoy incommodes, auec la dcmon- 
ftration. 114 
antre petit Fofsc où doit eftrc fair. 1 là 

Foflèz pleins d'eaa quels meilleurs. 1 l& 

Foflez cxccllens. 1 1 S 

aux FofTez pleins d'eau on peut faire des feparations. 
112 

dans les Foflez on fait des p alidades. 1 ig 

Fofsé au delà du Corridor. 1 3J> 

Fofsé des Oiiu rages de corne. 1 69 

le Fofsé eftant gelé ce qu'on doit faire. 376 
Foflez pleins d'eau en quoy incommodes. 112 
defenfes dans les Foflez fccs,& autres cômoditez. 1 j j_ 
aux Foflez pleins d'eau quelle defenfe fe peut faire. 
4M 

Fofsé eftant plus haut que la campagne & plein d'eau 
comme peut cftre vuidé. "3 32 

Fofsé plein d'eau à niucau de la campagne comme 
peut eftrc vuidé. • 33_2 

Fofsé des Rauelins. u<m 6i 

LLL Fofsc 
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foC é comme doit eftre comblé. Li| 
Follcz fccs en quoy meilleurs que pleins d'eau. } i» 
Fougades comme font faites. 4£2 
fourchette pour appliquer le Pétard. il± 
Fourneaux ou cubes' comme doiucnt eftre faits aux 
mines. Hl 
Fraifes pour empefeher les efcaladcs. 
Fraifes où faites. 

Fusée du Pétard comme doit eftre faite. 

G 

GAbionscommc doiuent eftre remplis. 
Gabions comme doiucnt eftre rangez 
Gabions à quels défauts fujets. 
Galeries dans les Places ne fcnicnt de rien pour la 
force. ■« 
Galerie pour peffcrlc fofsé comme doit eftre faite. 

" 9 .. i. 

Galerie afin qu'elle ne foit rompue par 1 ennemj. 

Galerie comme peut eftrc rompue, 
comme on doit entrer en Garde, 
comme on doit fort ir de Garde. 
Gardes comme doiuent eftrc départies. 
Gardes quand doiuent eftre changées. 
Garde doit eftre doublée aux iouxs des feftes. 
Génois en quoy ont failli, 
k Gcncral,ou Chef doit eftre trcs-acoropli. 
le General doit eftrc fcul. 
le General ne doit eftrc auare. 
Glacis & redens aux flancs pourquoy ne font bons. 

Gorge du Baftion. i 
Gorge du Baftion.fa dcfçription,& fes mefures. 42 
Gouuerneurs des Places quels doiucnt eftrc. j6i .j fii. 
ce que le Gouuerneur doit faire craignant ceux de la 
Place. iâî 
le Gouuerneur d'vne Place doit cercher diuers moy és 
de faire tenir les ficns contre l'ennemi. ± 1 a 
Gouuerneurs doiuent eftrc foigneux de la conferua- 
rion de leurs Places. 3 û I 

Gouuerneur doit eftre auisé de ce qui fc pafle a la for- 
tic. 42* 
les Grecs chaftioient ceux qui perdoiept le bouclier 
Se non pas l'efpée. ÎI2 
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Guerres pour l'ambition. 
Guerres pour fes alliez. 
Guerres pour les Chefs. 
Guerres pour la liberté. 
Guerres pour la fertilité du pais. 
Guerres pour la patrie. 
Guerres pour rauiftcment de femmes. 
Guerres pour rauoir le noftre. 
Guerres pour refus de femmes. 
Guerres pour la religion. 
Guerres pour les richeftes. 
Guerres pour torts rectus. 
Guerres pour torts faits aux Ambafladeurs. 
Guerres pour de légers fujets. 
Guerres ne font ïamais fans malice, 
tout fe fait la Guerre. 

H 

H Auteur des murailles. 
Herfc mife en vfage par les anciens. 
Hcrfcs comme on peut les empefeher de tomber où 
pour les rompre. - - , : 

]Ngenieurs necefiaircs dans vnè Place. 39T 
Inftrumcns neccflàires à relcuer le plan. &. 
Inftrumcns neccflàires aux furprifes. «2 
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1 nftrumcnt à rompre les palillàdes. m 
Inttrumcns leruent peu a prendre les plans. 184 
Inftrumcns neccflàires a f ai re les mines. «29. 
Inftrumcns \ otr fa.rt- les munitions. $21 
Inftrumcns r.cccfllircs peur faire les ouurages d'vne 
Place. 3 9 f 

Inftrumcns neccflàires à efteindre le feu, 37a 
Inucntcur des efcaladcs. ah 
Inucntiô de l'Autheur de la diuiilon de la ligne droi- 
te en trois parties efgalcs. 1 2 
Inucntion de l'Autheur pour dluifcr vn cercle donné 
à toute ouucrturc du compas. 38 
Inucntion rourfe parer foud^n vn Eaftion du corps 
de la Place. 164. 
Inucntions de l'Autheur d'aucuns inftmmcns. 11S 
Inucntion de l'Autheur d'vn marteau lourd. 119 
Inucntion de l'Autheur de la feie lourde. 119 
Inucntion de l'Autheur pour retirer les barques aux 
furprifes. zio 
Inucntion de l'Autheur pour faire marcher les ba- 
teaux fans bruit. 13 1 
Inucntion de l'Autheur d'vn inftrumcnt à romprcTes 
paliflades. *}I 
Inucntion de l'Autheur pour les flefehes à appliquer 
le Pétard. au 
Inucntion de l'Autheur d'vn inftrumcnt à ouurir les 
anneaux. a6t 
Inucntion de l'Autheur pour les Ponts-volans. i£Z 
autre Inucntion d'inftrumcnt de l'Autheur. i6t 
autre Inucntion de l'Autheur d'vn inftrumcnt en for- 
me de lime. 163 
Inucntion de l'Autheur pour rompre foudainement 
vnc chaifne. ajîj 
autre Inuétion d'inftrumcnt de l'Autheur pour rom- 
pre les chaifncs. 1 é J 
Inucntion de l'Autheur pour tracer les forts de nuict 
fans lumierc. a 74 
Inucntions .le l'Autheur pour empefeher que les Pots 
ne foient rompus par les ennemis. 1 8a 
Inucntion de l'Autheur pour prendre facilement les 
plans fans inftrumcnt. i&r 
Inucntion de l'Autheur pour miner dans le fable, 

Inucntion de l'Autheur pour couurir la galerie qui 

traue rfc le fofsé. 340 
Inucntion de l'Autheur pour donner feu au Canon 

fans que l'ennemi s'en puifle apperecuoir. 3 47 
Inucntions contre le Pétard. J78 
Inucntion de l'Autheur contre le Pctard , & comme 

on s'en doit feruir. ?79.38o 
autre Inucntion de l'Autheur contre le Pétard. 381 
autre Inucntion de l'Autheur conrre le Pctard. 381 
Inucntion de l'Autheur des ponts doubles contre le 

Pétard. jli 
Inucntion de l'Autheur pour cncloucr le Canon. 4^1 
Inucntions pour la defenfc de la brefehe. .yj 
Inucntion abfurdc de Lupicini pour deftourner les 

riuicrcs. j 3JL 

Inucntions qui n'ont point fait d'efféâ. 341 
Inucntions capricieufes ne doiucnt eftre creucs. 141 
L- 

Lieux commandez difficiles a fortifier. s t 

Lieux commandez comme fortifiez. 1 76 
Lieux fur les montagnes comme fortifiez. 17J» 
Lieux peu acccffiblcs comme fortifiez. I2£ 
Lieux en defeendant comme fortifiez. 176 
Lieux bien qu'ils femblcnt inacccflîblcs doiuent eftre 
gardez. j66 
Ligne de defenfe qu'eft-cc proprement. 41 

Ligne 
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Ligne de defenfe/a définition. ± 
Ligne de l'cfpaulc qu'eft-ce. ± 
Ligne de l'clpaule gomme doit élire faite. 2k 
Lignes de defenfe longues de la portée du moufquct, 
meilleures que de la portée du Canon. ±± 
la Ligne dederenic pourquoy aucuns la vculentlon- 
gue de la portée du Canon. 44 
Ligne de defenfe doit cftrc moindre aux figures de 
moins de fix coftez. j Sj 

Lignes de communication quelles font. 128 
Lime fourde comme faite. 2^2 
Logcmens comme doiuent eftre fortifiez. a^i 
Logemens nccclîaircs aux tranchées. 1 98 
Logcmens comme doiucnt eftre diftribuez. 12 1 
pour empefeher qu'on ne «nette le feu aux Loge- 
mens. $17 
Loy des Grecs fur la defenfe. 41 1 

Lumière des Pétards mile en dîners lieux , & leur 
erfcét. 2jo 
M 

MAchines fort grandes ne rciïûlilcnt prefquc ia- 
mais. jao 
routes Machines ne doiucnt cftrc reprouuécs. ; 41 
Madrier qu'eft-ce. it_j 
Madriers comme font faits. i_f j 

Madrier comme doit cftrc attaché au Pétard. 1 fj 
Madrier aux grands Pétards contre les porres fîmplës 
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diuerfes manières de donner feu a la Mine. jtg 
aux Mines comme il faut faire les fourneaux ou cu- 
bes. £16 
pour Miner fous l'eau. g6 
Mines comme doiuent cftrc chargées. 3 t£ 

Mines chargées aucc lacs. ji^ 
Mines chargées aucc coffres. 

aux Mines raut proportionner la poudre à l'effort 
qu'on veut qu'elle face. j 17 

dans les Mine:, comme doit cftrc poféc la poudre. 

Mines doiuent eftre faites fous les logcmens. 4j£ 
Mines fous les bateries. 41^ 
Mines doiucnt eftre faite» aux dehors. 410 
Mines lors qu'on treuue quelque rocher. 32 & 

pour faire les Mines quels inftrumcns font neceflai- 

. , rcS - . , J1 2 

s'il y a Mine à la place qu'on artaque comme on le 
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comme doit eftre. 
Magafins des bateries. 
Magalms & voûtes où doiuent cftrc. 
Mantelets de diuerfes inuencionsde l'A ut heu 1. 

Mantelets comme doiucnt cftrc appuyez. 
Mantelets aux furprifes. 
Matières diuerfes de murailles. 
Marteau foutd del'inuentionde l'Autheur. 
Mauuais temps propre pour les loi tics. 
Maximes générale» de la fortification. 
Maximes des forrificarions irrcgulicrcs. 
Médecins , Apothicaires , & Chirurgiens neccllàires 

aux places. 
Mcrlons quels font. 

Merlons pourquoy faits aux places baffes 
Merlons de quelle matière bons. 
Mcrlons,lcur matière & leur forme. 
Mclurcs des foilèz. 
Mefurcs des logcmens. 
Mclurcs des ouuraçcs Je corne. 
Métaux pourquoy lonr doux ou aigres. 
Métaux pourquoy le méfient. 
Mines à quoy ont ferai autrefois. jit 
Mines fe ibnt faites Je toute antiquité , leurs vfa- 
ges. 

Mines à la moderne quels défauts pcuucnt auoir. jjj 
Mines comme doiucnt eftre faites. j 1 j 

Minesàcalcanes. 114 
Mines ordinaires. 

l\ en Minant on trcuuc des fourecs d'eau , ce qu'on 
doit faire. 

Mines comme doiucnt cftrc faites aux lieux fablon- 
nettx. jif 

pour faite que la Mine face fauter la terre ducoffe 
qu'on veut. ;ij 
dans la Mine la poudre peut eftre autrement difpoléc. 

aucc la Mine comme on peut faire fauter vtl balli- 
ment à ptafican corps. } ^8 

Mines quand doiuc nt t itre chargées. 
Mines chargées aucc barrils. 
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doit gouucrncr. 
Mines de l'ennemi comme fonr fondées. 
Mines rendues inutiles aucc l'eau. 
Mines comme pcuucnt eftre cfuentées. 
Mines cfuentées aucc Pétard. 
Mines empefehées aucc fumée. 
Mines gaftées aucc fougades. 
Mine citant efuentée ce qu'on doit faire 
la Mine cft meilleure que la Sape pour forcer les dc- 
f hors. jjj 
Mineurs nccclîaircs aux places. 
Mixtion pour faire les Mcrlons. 
Moyens pour coçnoiftrc les Mines. 406 
Moyens de prendre les Places. 1 1 <> 

Molincts aux barrières. 106 
Montées aux contrefearpes. t }o 

Mot doit eftre donné par ceux qui entrent & qui re- 
çoivent fecours. 4j ç 
Moulins nccclîaircs à vne place. $95 
Mouuement de protection comme fe fait. jcS 
Munitions nccelfaires à vne place. 3^1 
Munirions doiuent eftre conferuées Si mcfliagccs. 

Munitions deguerte quelles font nccclîaircs aux Pla- 
ces. } 2 £ 

Munitions de gueule quelles font neceflaircs à vne 
Place. jpj 

Murailles de diuerfes fortes. 

Murailles pourquoy faites, leur e<pcilcur,formc,ma- 
tierc,&c. 87.88.&C. 
Murailles à arceaux. 
Muraille feiche pour les contrefearpes. 
Murailles de brique. 
Murailles de pièces de bois. 
Murailles trop déliées mauuaifcs. 
Murailles dematiercs douces meilleures, 
incommoditez des Murailles. 
Murailles leur tahi. 

Muxtricrcs peur empefeher les efealades. 

N 

NOmbre des battions qu'il faut à vne place irre- 
gulierc comme trcuuez. i^j 
O 

OPiniaftreté blafmablc. 
Ordre contre les aproches. jjj7 
Ordre & nombre de ceux qui doiucnt petarder. 164 
Ordre dumareher de l'Armée qui fecourt vne place. 
112 * 

Ordre eV nombre des Soldats pour les fortics. 400 
Ordre pour empefeher que les ennemi s n'entrent à 
la retraite des fortics. 401 
L L L i Ordre 
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Ordre pour la garde des poftes perilleufèj. 416 
Ordre pour faire entrer le fecours dans la place. 4 1 5 
Ordre qu'il faut tenir pourfecourir la place de viuc 

force. 418 
Ordre qu'il faut tenir pour le fecours des munitions. 

4<7 

Ordre qu'on doit tenir eftant attaque - parpluiïeurs 
lieux. 383 
« Ordre qu'il faut tenir aux efealades. 139 
Ordre qu'il faur tenir au fortir de la place. 4 3 9 
Ordre qu'il faut tenir après eftre entré" dans la place 
par eicalade. 1 3 9 

Ordre des Génois pour crnpcfcher les traliifons. 3 6 3 
Ordre de l'Eipagnol pour le mcfmc effèâ. 363 
Ordre du Duc de Florence pour empefeher les trahi- 
lons. 363 
Ordre des François en la conferuation des placcs.3 63 
l'Ordre & le nombre des Soldats pour attaquer les 
dehors. 3 1 j 

Ordre du pillage aux furprifes. 1 64 

Ordre de l'entrcprifc de Gcncue. 1 3 8 

Ordre des Romains aux alfauts. 3 4<> 

Ordre des aflâuts généraux. 347 
Ordre des rondes. 3 6 7. 3 68 

Ordre des attaques particulières. 3 43 

trcs-bcl Ordre tenu . 1 Brcfort. 3 84 

Ordre qu'on doit tenir tenant le Siège. 3/6 
Ordre de ceux qui défendent la brefehe. 4 3 3 

Or fulminant quel effeô fait. 4 3 9 

Orgues qu'eft-cc. ioj 
Orgues d'autre façon. 203 
Orgues & herfes comme pcuucnt eftre faits tomber 
ioudainement- 381 
cefte inuention appliquée à pluiicurs autres cho- 
ies. 38» 
Orgues afin qu'on ne les puiflc rehaufler. xoj 
Orillon qu'eft-cc. 4 
Orillons comme doiuent eftre faits. 1 9 

Orillon ou efpaulc.pourquoy & comment faite. 7 1 
Orillons quarrez meilleurs que les ronds. 7X 
Ottogone, faconftruûion, dcmonftration, & fuppu- 
tation. 3 1 

Ouuerture des canonnières. 79 
aux Ouuragcs de corne , leur foflif , 8c les autres par. 

tics. 169 
Ouuricrs communs neceflaires aux places. 395 
P 

la I) Aix doit eftre préférée à la guerre , aucc exem- 
1 pies à ce fujet. a 1 3 

PalifTadcs dans les fouez. 1 1 9 

pahfladcs au condor d'autre part. 1 1 9 

Fali flade deuant les portes. 1 o 6 

PalifTadcs pour fenner les entrées des riuicres. 1 96 
Parapet, qu'eft-cc. f 
Parapets Se leurs vfages. 96 
Parapets des rempars 8c leurs mefurcs. 97 
parapets petits dcûus le grand , leurs matières & for- 
mes. 103 
Parapet petit, comme doit eftre fait à l'extrémité de 
la courtine. 103 
Parapets de diuerfes formes. 1 o 3 

: canoniercs comme doiuent eftre faits. 



1 bas pour pouuoir tirer en barbe. 



99 

Parapets bas pour pouuoir tirer en barbe. 97 
aux Parapets les canoniercs fc font incommodement. 

Parapets hauts incommodes. 90.99 
Parapets des faullcbraycs, Si leurs hauteurs. 1 if- 
Parapets des forts comme doiuent citre faits. X76 



Parapets des rondes. 
Parapet des batteries. 
Parapets doubles. 
Parapets des rauclins. 
Pat C joù & comment doiuent eftre faits. 
Parties des fortifications régulières. 
Parrialitez empefehent les reuoltes. 
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Parties extérieures des fortifications quelles font. 1 1 j 
Partages doiuent eftre fortifiez. 396 
Pays perdus (bus la mer. 1 4 

Pentagonc,fâ conftruc"h'on,forme,& mcfurei . 1 8 j 
Pentagone propre pour les Citadelles , & pourquoy. 
183 

Petites pièces tres-bonnes dans les places. 334 
le Peuple cft fujet au changement. ait 
Pétard où s'applique. 14$ 
auant que Pctardcr.comme 011 doit recognoiftre. 143 
Pétard premièrement inuente en France. 14J 
raefures du Pétard. a 44 

diuerfes grandeurs de Pétards, & leurs cffcéts. 144 
Pétard doit eftre proportionné aux portes qu'on veuc 

romprc,& pourquoy. 244 
Pétards larges dan s la chambre fujets à creuer. 14e 
Pétard s qti i on t l'amc efgalc, fort bon s. a 4 1 

Pétards larges à la bouche ont peu de force. 24c 
Pétard doit auoir quatre anfes. 24 r 

Pctaids de façon extrauagante. 14; 
Pétards de bois taillez en douues. 246 
Pétards d'vn bouton de charrette. 246 
Pétards comme vnfeau. 246 
Pétards de bois. 246 
Pétards d'eftain. 246 
Pétards de plomb. 246 
Pétards de fer. 146 
Pétards quel aliage doiuent auoir. 247 
Pétards de metail meilleurs que de bois. 247 
Pétards dç rofette bonne ttes-bons. 247 
Pétard comme doit eftre chargé. 248 
ce qu'on doit mettre au Pétard après qu'il eft chargé. 

248 

ce qu'on peut mettre dans la charge du Pétard. 249 
Pétard de quelle poudre doit eftre chargé. 249 
Pétards où doiuent auoir la lumière. 2 ; o 

Pétards comme peuuent eftre appliquez lors qu'on 

peut approcher le lieu. ijj 
Pétard en quel lieu des portes doit eftre appliquer j 4 
Pctard comme doit eftre appliqué contre les'catrie- 

rcs. . 254 

Pétard comme doit eftre appliqué quand on ne peut 

pas approcher la porte. 237 
Pétards pc«.r rompre les portes fans pont r.y flcfehc, 

le folié entre deux. 258 
Pétards de fort belle inuention. 239 
commç on doit donner feu au Pétard . 139 
Pétards comme doiuent eftre faits 8c appliquez à 

rompre les murailles. 2 60 

Pétards ne pcuucnt tou/iours efuenter les mines. 260 
Pctard s comme doi uent eftre amorcez. 2 6 1 

pour Petarder les places , quel temps on doit choifir. 

t6i 

auanr que Petarder , quels préparatifs on doit faire. 
261 

à l'aiftion du Pétard ce qu.'on doit faire. 264 
faut porter pluiicurs Pétards , & mener plufieun Pe- 

tardiers. 16 5 

Petardant vue place , faut l'efealader d'vn r.utrc cofté. 

i6 S 

aptes qu'on a Frtatdc vne place ce qu'il faut fcirc.itff 
contre le Petatd quelles thofes font peceQàircs. 583 

comte 
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contre le Pétard remèdes généraux. J77 Places atficgées ne font toufiours prifes. j;j 

contre le Pcrard remèdes particuliers. 377 ce qui conlcruc les Places. j6i 

Pièces qu'on doit tenir dans les dehors. 170 aux Places qu'on a prifes quel ordre on doit tenir, 371 

Pierres nuiûblcs a l'ennemi dans l'efplanade&dans la Place cftant petardee ce qu'on doit faire. j8j 



lcfoffc. 136 
Pierriers très-bons aux dehors. 409 
Pierriers bons aux tranchées. j 1 1 

Pillage comme doit eftre ordonné aux furprifes. 164 
on ne doit foudain qu'on cil entré fc iettet fur if Pil- 



lage. 
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Pillage ne peut eftre empcfché à vn 
Pionniers neceflaires pour faire les forts. 
Places fortes par art. 
Places fortes par nature. 
Places régulières quelles. 
Place baffe qu'eft-cc. 
Place haute qu'eft-ce. 
Places d'armes quelles font, 
ce qui cft neccilairc pour entretenir les Places. 
Places grandes és lieux hauts mal fituées. 
Places en plaine diuerfement fituées. 
Places commandées plus mauuaifcs que toutes les 
autres. 1 a 

Places ou plaines non commandées font les meilleu- 
res. 1 1 
aucunes Places en plainc^egulieres. ix 
Places cnuironnées d'eau. 1 1. 1 1 
Places dont la campagne pent eftre inondée quand 
on vcutjtres-fortes. 1 j 
Places ayans plus de battions font plus fortes que 
celles qui en ont moins. 34 
Places fortes pourquoy faites. Refponfeaux obie- fortifiant les Ponts,cc qui doit eftre obferué. 

étions de ceux qui les rcprcuucnt. 77 Ponts comme 

Places baffes & leurs parties ,& comme faites. 7 j 
Places baffes où doiucnt eftre n'y ayant pas d'oril- 



on ne doit laiifer aucun heu dcfgarni dans la Place. 

Place cftant petardee faut fc retirer au Chafteau. 384 
Places mauuaifcs ne doiuentfc défendre contre Ar- 
mées Royales. 389 
Places d autour doiucnt eftre prifes pour donner fc— 
cours. 417 
Plans comme doiucnt eftre pris. 184 

pour prendre le Plan d'vne Place ce qu'on doit ob- 
feruer. z8a 
Plans ne pcuuent eftre pris aucc les miroirs. a 8 $ 
Plans ne peuuent eftre pris aucc les lunettes d'Am- 
fterdam. , a86 

à prendre les Plans comme on fc doit gouuerner. i8{î 
deux delfeins des Plans doiucnt eftre faits. 18) 
Plans comme peuuent eftre pris fans inftrumens , de 
l'inuention del'Authcur. a8j 
Plans comme peuuent eftre pris lors qu'il eft permis. 
184 

Plateformes,lcur figure. 
^Plateformes d'autre façon. 
Plateformes où doiuent eftre faites,& 
Plateformes aux faces longues. 
Plateformes des bateries. 
Planches pour les logemens. 
Pompes tres-bonnes à efteindre le feu. 



Ions. 80 
Places fans murailles meilleures qu'aucc. 87 
Places d' A rmcsjcur mcfurc,&: leur lieu. 1 1 1 

Places fortifiées aucc Tours. 1/7 
Places irregulieres où doiucnt eftre faites. 1 3 9 
Places commandées tres-nuuuaifes. 1 76 

Place deuant la Citadelle. 1 90 

Places par quels moyens prifes. 119 
Places par où peuuent eftre furprifes. 114 
quelles Places on doit prendre par force. 169 
Places dont la campagne peut eftre inondée , ne peu- 
uent eftre prifes par long Siège. 270 
Places fort peuplées font radies à eftre forcées par 
long Siège. 171 
entrée des l J orts de mer doit eftre bien gardée. 178 
Places qu'on laifle facilement voir. 1&6 
Places recognuës par les Généraux d'Armée. 187 
Places petites doiuent eftre prifes par fois pluftoft 
que les grandes. 188 
Places grandes doiucnt eftre par fois attaquées d'a- 
bord. 288 
la Place doit eftre venc de loin par le Chef après le 
«legaft. A89 
Places de grand contour ne font les meilleures, a 9 3 
à vne Place comme on cognoit le plus foible, 197 
pour prendre les Places il faut combatte. 345 
aux premières Places qu'on prend faut aller viuc- 
ment. 348 
Places preffées fc rendent à la fin. 349 
aux Places qui fc rendent comme on fe doit gouucr- 

la Place cftant gagnée,cc qu'il faut faire. 3 j 1 

Places quand commencées à eftre bruflées. 3 j 1 
Places prifes d'emblée. 5; 4 
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parties. 

Pont-leuis à bande,& comme fc doit leuet. 
Pont-leuis à flefehes. 
Pont-leuis à planches leuées. 
Ponts doiuent eftre fort bas. 
Pont-leuis à portes. 
Ponos-dormans doiuent eftre de bois. 
Ponts-lcuis a ftcfches en dedans. 
Ponts-Uuis doubles. 
Ponts neceffaires après 3uoir petardé. 
Ponts volans de l'inuention de l'Autheur. 
Ponts volans ne font fi bons que les fiefehes pour 
appliquer le Pétard. ar8 
Ponts-lcuis comme peuuent eftre abbatus. a 6 2 
Ponts a bacule comme font empefehez d'eftre abba- 
tus. 263 
Ponts doiuent eftre fairs aux partages neceffaires. 273 
pour empefeher que les Ponts hcpuifTent eftre rom- 
pus. 279 
mefures des Ponts. 179 
Ponts de bateaux comme doiuent eftre faits & affer- 
mis. 279 
Ponts doubles de l'inuention de l'Autheur. 381 



Ponts comme peuuent eftre rompus. 
Porfil qu'eft-ce. 
Porfil,fc>n explication. 
Porfils comme doiuent eftre faits. 
Portée du Moufquct de combien eft. 
Portes fccrcrtcs où doiuent cftrc. 
peu de Portes aux Villes. 
Portes des Villes où doiuent eftre. 
pluficurs Portes en vne mcfmc entrée. 
Porte doi t eft re faite en deftournant. 
Portes comme peuuent eftre embarraffées j exemples 
décela. 2x6 
Portes comme peuuent eftre furprifes. a 27 

0 L LL 3 Portes 
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Portes comme doiuent cftre fermées. 367 
auant qu'ouurii les Portes ce qu'on doit faire. ; 68 
ce qu'on dou/airc à l'ouuerture des Portes. 369 
aux Portes quelle garde y doit auoir. 378 
Poi res des lorries où doutent cftrc faites. 390 
Places aucc Port de mer tres-bonnes. i 3 

Ports dans les riuiercs quels auantagesont. 1 99 
Ports à l'extrémité des canaux. 199 
Ports appeliez de mer bien qu'en eau douce. 1 99 
Port de Vcnifc mcrucillcux. 100 
aucuns Ports d'Hollande comme fermez & fortifiez. 
100 

Ports comme doiuent cftrc fermez & fortifi ci. ico 
Port de la Rochelle comme fortifié. tco 
Ports naturels qui fe peuuenc fermer facilement, aoi 
Ports fortifiez auec forts. 101 
aux Portes perilleufes , pour les garder quel ordre on 
doit tenir. 416 
Prouifions qu'il faut faire auant qu'attaquer les de- 
hors. 3 1 G 
Prouifion des muniriôs comme doit cftrc faites. 393 
Prouifions comme doiuent cftre diftrtbuées. 396 

QVarré fortifié. . 183 
demonftration & fupputarion du Quarré. 183 
Quarré long moindre en contenance que le quarré. 
183 

Quartiers commedoiucnr cftrc diftribuez. 190 
Quel doit cftrc pluftoft fait , la muraille ou le ram- 

part. 91 
Quirter la Ville lors qu'on peut fortir ,& qu'on ne 

peut plus tenir. 440 
R 

RAifons de ceux qui tiennent les foflêz pleins 
d'eau cftrc les meilleurs par toutes les places. 
116 

Raifons pour ceux qui eftiment les follcz fcc». 1 1 6 
Raifons contre les Parapets hauts. 97 
Rampar qu'eft-ce. 4 
Rampar & fes mefurcs. 9; 
panchant des Rampars. 9/ 
Rampars pourquoy faits médiocrement hauts. 1 oo 
Rampar des rauclins. 1 Ci 

arbres fur les Rampars. 96 
Rapport de ceux qui ont recogneu comme doit eftre 
tait. • 114 
Rauelin qu'eft-ce. iyS 
Rauelins où doiuent eftre mis. 1 ; 9 

Rauclins & leurs parti cs.mcfurcs & matières. 1 19 
Rauclins à quoy feruent. 160 
Rauclins ne doiuent cftre cflogncz du corps de la 
Place. 160 
au Rauelin quel doit eftre l'angle flanqué. 1 60 

Rauelins pour couurir les flancs de la Place. 161 
Rauclins auec flancs & fans flancs. 161 
Rauclins doiuent eftre en ifle. 1 6 1 

Rauelins où peuuent cftrc mis. 1 61 

Rauelins autrement faits. 1 61 

Rauclins doubles. 161 
Rauelins ne doiuent cftre reprouucz. 1 63 

Rauclins difficiles à prendre. 1 64 

Rauclins doiuent cftrc minez. 1 64 

comme on doit Rccognoiftrc les lieux qu'on veut pe- 
tarder. *4$ 
faut Recognoiftrc les Places qu'on veut furprendre, 
& comment. 114 
enuoycr plufieurs pour Recognoiftrc vnc mcfme pla- 
ce. **r 
cnRecognoiflant comme on le doir conduirc,&: quel 



doit cftrc ecluy qui recogrfoift. 2.1 f 

auoir Recogneu c'elt vn grand auantage. 187 
Rccognoiltrc auant que donner l'alliur,*: comment. 
345- 

faut Rccompcnfcr les Soldats qui ont bicpJait. 3 jo 
aux Redditions des Places ce qu'un doit r'i&je. • 5 jo 
Redcns aux Nierions mauuais. 80 
Redens dans le folle. 1 1 8 

Redcns où doiuent cftrc faits. j ; 4 

Redens qu'eft-cc , & en quoy différent des platefor- 
mes. If4 
Redcns dans l'angle retiré. 1 7 j 

Redens au long de la riuierc. 1 9 r 

Redens en quels autres lieux doiuent cftrc faits. 1 91 
Redens feruent à fortifier le Camp. 191 
Redoute deuant les ports. a 00 

Redoutes feruent à tonifier le Camp. Z91 
Regiincns parfois feparez ôc fortifiez chacun à pan. 

Relcucr le plan & les inftrumcns neceflaires a ccft 
effeéc. 37 
ceux qui fe Rendent à l'ennemi, s'ils font pris après 
doiuent cftrc punis. 4x1 
pour fe Rendre on demande temps. 4 3 7 

auant que Rendre la Place que doit faire le Gouuer- 
neur. 436 
Refolution grande d'aucuns afTicgez. 4a t 

Refponfc aux raifons de ceux qui tiennent les lignes 
de defenfe deuoir eftre fort longues. 44 
Refponfc à ceux qui rcprouuent les orillons. 7 1 
Retraites des fortics comme doiuent cftrc faites. 40a 
Rctranchemens aux furprifes comme peuuent cftrc 
forcez. ai S 

Rctraiu hemens qui doiuent eftre faits autour des 
places. a77 
Rctranthemens du Camp & leurs mefurcs. 19a 
Rctranchemens dans les chemins contre les apro- 
ches.commc doiuent cftrc faits. 3 98 

Rctranchemcs doiuent eftre faits dis les dehors. 409 
Rctranchemens doiuent cftrc préparez. 425 
Rctranchemens de diuerfes fortes. 4 1 j 

Retrancher qu'eft-ce. - 416 

Rctranchemens généraux comme faits. 416 
aux Rctranchemens ce qu'on doit obleruer. 427 
Rctranchemens ne peuuent cftrc flanquez des places 
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baffes 

Rctranchemens particuliers comme faits. 
Rctranchemensjeur matière. 
Rctranchemens comme derfendus. 
Riuiercs neceflaires^aux Villes. 
Riuiercs comme fortifiées à leur entrée, 
entrées des Riuiercs comme fe ferment. 
Riuiercs fortifiées aux bords. 
Riuiercs eftroitcs par où doiuent palier aux places. 
196 

Riuiercs à leur entrée doiuent cftrc fermées 8c forti- 
fiées par les aflïcgcans. 178 
entrées des Riuiercs comme doiuent eftre fortifiées 
& fermées par les aflîcgcans. a?8 
Riuiercs ne peuuent eftre deftournées que difficile- 
ment. 3 38 
chemin des R ondes. 96 
Rondes de Cauallerie. 367 
Rondes & Sentinelles quel ordre doiuent tenir. 367 
Rufes pour attraper l'aiîâillam. 411 



S Aurifie pour donner feu au pétard. 
Sauciflèf & fauciflons. 
Sauciilbns comme on les fait auancer. 
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Scie fourde de l'inuention de l'A ut heur. 119 
comme on doit Scier les paux. 219 
comme on doit entrer par les paux Sciez. 119 
. Secours pourquoy fe donnent. 41 i 

' ' Secours de diuerfes façons. 41 3 

pourauoir Secours ce qu'on doit faire auant que la 

PUjcJÔK afliegee. 41} 
SccoiirTTmpcfchant les conuois. 414 
Secours par diuerti flement. 4 1 5 

Secours de foldats comme condui es. 4 1 j 

Secours comme peut cftrc donne le camp de l'ennemi 

eftant fortifie 4 ! <» 
Secours des munitions de guerre comme doit cftre 

conduit. 4'<> 
Secours des munitions de gueule comme conduit.4 1 G 
Secours de viuc force comme donnez. 4 1 7 

Secours des anciens. 41 S 

Secourt doit efttc fait cfpcrcr à ceux de la Place. 419 
Sédition comme peut cftre cfmcuc. 221 
Séditions facilement efmeuc's aux gouuerncmens 

Democratiqu«s, exemples. 22$ 
Séditions plus dangcrcuus que la trahifon. 373 
à la conferuation de la Place contre les Séditions ce 

qui eftnccefïàirc. 373 
contre les Séditions des foldats ce qu'on doit faire. 
373 

Séditions inueterces difficiles à guérir. 373 
pour calmer les Séditions. 373-& $74 

des Séditieux comme on peut s'en deffiurc. 374 
Sédition s'engendre à caule de l'oilîueté. 3 74 

Séditions comme font cogneucs. 37; 
aux Séditions comme on doit remédier. 3 7; 

Sentinelles doiuent cftre mifes aux lieux fufpcéb.3 67 
Sentinelles endormies doiuct cftre punics,&cc qu'on 
doit faire pour les en empefeher. 368 
Sentinelles quelles doiuent cftre. 368 
quelles Places ne doiuent eftre ataquées par long Siè- 
ge. 269 
longs Sièges fafcheux , mais tres-vtilcs. 169 
longs Sièges font rendre les Places peuplées. 271 
longs Sièges en quel temps & faifon doiuent cftre mis 
deuant les Places. 171 
exemples des longs Sièges. 278 
aux Sièges par force combien de foldats il faut. 28 1 
aux Sièges par force combien de Canon il faut. 181 
aux Sièges qu'on veut feerctement leuer comme il 
faut le gouuerner. 3 fj 

Siège lors que l'ennemi le Icuc faut donner furl'ar- 
riere-garde. 44 
aux Sièges qu'on leue de nuiét ce qu'on doit faire. 

aux Sièges qu'on leue de iour ce qu'on doit faire. 3/6. 
contre les longs Sièges. 3 87 

aux longs Sièges ne faut pas faite des forties. 388 
attendant vn Siège on doit fortifier la Place. 3 90 
Sièges leuez mcrueilleufcmcnt. 410 
Sites diuers. 8.9 
Sites diuers à fortifier. 1 3 9 

les Soldats doiuent cftre foigneufemet conferuez par 
les Chefs. 3 : 4 

Soldats neceflaires à la defenfe d'vne Place , & com- 
bien. 391 
Sorties fc font d'ordinaire de nuiét. 3 1 1 

aux Sorties chacun fe doit tenir à fa pofte. 3 1 1 
aux Sorties ne faut pas fortir hors des tranchées. 3 21 
pour fouftcnirlcs Sorties les redoutes font nccellai- 
res. 311 
Sorties ne doiuent cftre faites au commencement d'vn 
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Sorties faites de tout temps. j ^ 

Sorties en quel temps doiuent eftre faites. 399 
Sorties en quelles Places doiuent cftre faites , & en 

quelles non. 399 
Sorties pourquoy ne doiuent eftrc faites de iour. 400 
aux Sorties quel ordre il faut tenir , & combien de 

foldats. 400 
aux Sorties quelles armes on doit porter. 400 
petites Sorties pour donner l'alarme aux cnr.cmis.400 
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auant la Sortie ce qu'on doit faire, 
lignai qu'on doit auoir aux Sorties, 
en la Sortie ce qu'on doit faire, 
aux Sorties comme on fera la retraite. 
Sorties ne doiuent eftrc opiniaftrées. 
«fFcéls des forties. 

petites Sorties comme doiuent cftre faites. 
Sorties de defefpoir. 

durant la Sortie perfonne ne fc doit retirer, 
en failant les Sorties nefaut deigarnir la Place. 403 
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jour Sortir faut demander temps. 
Sujets pourquoy on ne fc défend pas. 
Sujets généraux des guerres, 
par où on doit furprendre les Places. 
Surprifes par qui doiuent eftrc exécutées- 
exemples de diuerfes Surprifes. 
aux Surprifes quels inftrumcns neceflaires. 
ayant Surpris la Place ce qu'on doit faire, 
aux S urprifes,Mantclcts neceflaires. 
aux Surprifes la force des hommes cft ncceflaire. 23 1 
aux Surprifes la diligence cft necclTairc. 
Surprifes comme pcuuont eftre empefehées. 
T 

TAble de la fupputation des figures. 
Talu des murailles. 
Talus trop grands mauuais. 
Talus de diuerfes fortes. 

Ïour faire le Talu en la raifon donnée, 
"alu des Contrcfcarpcs. 
Tenailles qu'eft-cc. 
Tenailles font fuiuics de demi Baftioni. 
Tenailles où doiuent cftre faites. 
Terrain pierreux ne peut feruir. 
Terrain &fes qualitez. 
Terrain grauelcux n'eft bon. 
Terrain bon & parfait. 
Terrain fablonncux mauuais. 
Terrain marefeageux peut feruir. 
Tirefondspour appliquer le Pétard. 
Tours antiques ne valent rien. 
Tours fur les caps & promontoires. 
Trahifon fc fait par l'argent 6c prefens. 
Trahifons recompensées. 
Trahifon par quels peut eftre faite, 
la Trahifon comme doit eftre tramée. 
Trahifon comme doit cftre exécutée. 
Trahifon par qui peut cftre faite, & les remèdes pour 
l'cmpelchcr. 362 
Trahifons comme pcuucnt eftrc dcfcouucrtes. 3 6 2 
ordre des Vénitiens pour dcfcouurir les Trahifons. 
362 

ce que doiuent faire ceux qui font follicitcz à la Tra- 
hifon. 364 
le Traiftrc doit donner des oftages , exemples fur ce 
fujet. * 211 

Traiftres doiuent cftre fcucrcmcnt punis. 363 
Traiftrcs.fcditieux, rebelles , ne doiuent pas cftre dits 
proprement fc défendre. 359 
faut Traiter doucement ceux qu'on a fubiuguez. 3/3 
Traitez comme doiuent cftre faits. 436 

d'vn 



x*6 
370 

34 
90 
90 
$« 
S>i 
119 
i/o 
Jjo 

IJO 

14 

»4 
»4 
U 
1 S 

*s 

*J4 
'57 
202 

220 
220 
HO 
220 
221 



Digitized by Google 



* 

Tables des matières principales. 



é\nF«n* «une faut faire Tranchées. i 7 6 
Trancher d'aproche comme doiuent cftrefattes.297 
vfage des Tranchées pratiqué de tout temps. 197 
les premières Tranchées comme doiuent cftrc faites, 

en faifant les Tranchées ce qu'il faut obfcrucr. 198 
aux Tranchées logemens ncceiTàircs. 198 
dans la Tranchée y doit auoir vn petit fofsé. 299 
diuerfité de Tranchées félon les lieux où elles font 

faites. 299 
matière des Tranchées. 299 
Tranchées proches de la Place comme doiuent eftrc 

fiutes,& leurs mefurcs. 299 
J Tranchées pour ouurir les Contrcfcarpcs , comme 

doiuent cftrc faites. 334 
Tranchées font cognoiftre par où l'ennemi veut faire 

fes ataques. 598 
Trauaux de l'ennemi comme peuuent cftrc rompus. 

Trauaux de l'ennemi comment empefehez, 42 j 
Trauaux doiuent eftrc défendus. 4)1 
Trauerfe aux foûcz pleins d'eau de mer comme doit 

: doit eftrc fai- 



re, & fa deferipr l'on. 5$9.&$4o 
durant les Trcuesncfaut trauailler ni d'vn cofte ni 
d'autrç. 4)? 
Triangles comme doiuent cftrc fortifiez Se leur cal- 
cul- 179 
Triangles autrement fortifiez. 1 y9.Sc 1 80 

Triangle tres-bien fortifié. ( j 8 x 

Triangle autrement forrifié. 1 8 1 

Triangles ambligones comme fortifiez. 1 8 1 

Tuyau de la fusée comme doit eftrc fait. t so 

VEnifc merueilleufement fituce. 1 j 

Veftemcns Se prouifious à cet effeû neccflàires 
dans les Places. }9f 
Victoires admirables. 210 
Villes pourquoy bafties. £ 
le premier qui baftit Vil les. £ 
dans Villes aiïïcgécs grands maux foufférts, 419 
Viurcs doiuent cftrcbicn diftribuez dans les Places 



ilTi 



ctjees. 



j88 

Voutedans la muraille à quoy fert. 91 
Vfage fait la différence des choies. X09 
Vfages des Battions doubles , & leurs camraoditcï. 
H» 



F 1 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



■il 




Digitized by Google 



